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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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Séance  du  3  mat  1874. 


(Extrait  du  procès* verbal.) 

M.  B.-C.  Du  Mortier,  président. 

M.  J.-E.  BoMMER,  secrétaire  général. 

Soni  présents  :  MM.  L.  Bauwens,  G.  Bernard,  Bertrand, 
L.  Bodson,  Burgers,  6.  Garron,  A.  Gogniaux,  L.  Goomans, 
L.  Gouturier,  F.  Grépin,  E.  de  Bullemont,  Ose.  de  Dieu- 
donné,  Edg.  De  Keyser,  G.  Delogne,  Théoph.  Durand, 
L.  Errera,  A.  Fontaine,  J.  Gillon,  H.  Forir,  Hannon, 
L.  Hartman,  A.  Joly,  E.  Lagasse,  J.  Langlois,  Théopb. 
Le  Comte,  J.  Lecoyer,  Éd.  Martens,  F.  Muller,  L.  Pire, 
E.  Sonnet,  Van  der  Meersch,  G.  Van  der  Stock,  G.  Van 
Haesendonck,  Vanpé,  G.  Van  Volxem,  A.  Wesmael, 
J.-L.  Weyers,  A.  Willems. 
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Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  7  décembre  1873.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

Il  fait  ensuite  l'analyse  de  la  correspondance.  Il  fait  con- 
naître que  la  Société  royale  de  microscopie  du  King's 
Collège  de  Londres  a  adressé,  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société,  une  collection  complète  de  ses  Transactions;  que 
M.  C.-M.  Van  der  Sande  Lacoste,  par  lettre  du  24  janvier 
1874,  annonce  Tenvoi  d'un  exemplaire  complet  de  son 
Bryologia  Javanim. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante que  lui  a  adressée  M.  de  Schœnefeld,  secrétaire 
général  de  la  Société  botanique  de  France  : 

Paris,  le  8  avril  187^. 
Monsieur  le  Président, 

Dans  sa  séance  du  27  mars  dernier,  la  Société  botanique  de  France, 
désirant  donner  à  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique  un  témoignage 
de  gratitude  et  de  fraternelle  sympathie,  a  pris,  sur  la  proposition  de  son 
Conseil  d^administration,  la  décision  suivante  que  je  suis  heureux  d*avoir 
riionneur  de  vous  communiquer  : 

tt  A  partir  de  cette  année,  MM.  les  Membres  de  la  Société  royale  de 
«  Botanique  de  Belgique  seront  invités  à  prendre  part  à  toutes  nos  sessions 
u  départementales,  et  entièrement  assimilés  durant  ces  sessions,  pour  les 
M  facilités  de  voyage  et  de  logement,  Torganisalion  des  courses,  etc.,  aux 
u  membres  titulaires  de  la  Société  botanique  de  France,  n 

Dans  la  même  séance,  la  Société  a  décidé  que  sa  session  départemen- 
tale de  cette  année  aurait  pour  objet  IVxploration  des  Hautes  Alpes  fran- 
çaises, et  serait  ouverte  a  Gap,  à  une  date  qui  ne  sera  ni  antérieure  au 
i5  juillet,  ni  postérieure  au  6  août  187^. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique  qui 
désireront  prendre  part  à  cette  session,  sont  invités  à  en  adresser  la  décla- 
ration écrite  (signée  par  chacun  d^eux  et  contresignée  par  vous.  Monsieur 
le  Président)  au  secrétariat  de  la  Société  botanique  de  France,  au  plus  t-ard 
le  20  juin  iS7i.  Ils  recevront  ensuite  en  temps  utile  les  cartes  nécessaires 
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pour  être  assimilés,  jusqu^à  la  clôture  de  la  session  aux  membres  de  la 
Société  botanique  de  France. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Thommage  de  mes  sentiments 
de  profond  respect  et  d^entier  dévouement. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société  botanique  de 
Francet  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

(Signé)  W.  DE  SCHOENEFELD. 

L'assemblée  décide  que  des  remereiments  seront  adres- 
sés à  la  Société  botanique  de  France  ;  elle  apprécie  haute- 
ment la  faveur  qui  est  accordée  aux  membres  de  notre 
Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  différents  projets  d'herbori- 
sation; ils  sont  au  nombre  de  trois.: 

1<^  Flandre  zélandaise  ; 
2**  Gampine  anversoise  ; 
3"  Environs  de  Bouillon. 

Le  second  et  le  troisième  projets  sont  écartés,  le  premier 
est  maintenu.  M.  le  Président  demande  à  l'assemblée  si 
l'herborisation  dans  la  Flandre  zélandaise  est  adoptée  en 
principe.  Ce  projet  est  définitivement  adopté. 

En  conséquence,  il  est  décidé  que  la  séance  extraordinaire 
de  la  Société  aura  lieu  cette  année  dans  la  Flandre  zélan- 
daise; Selzaete  est  choisi  comme  centre  de  l'herborisation. 

M.  le  Président  désire  que  l'herborisation  ait  lieu  après 
les  concours  des  Ecoles  moyennes,  afin  que  les  professeurs, 
membres  de  la  Société,  puissent  y  assister.  Il  propose  d'en 
fixer  la  date  entre  le  20  et  le  30  août  prochain.  Cette  pro- 
position est  adoptée.  Information  du  jour  sera  donnée. 

Les  botanistes  hollandais  seront  invités  à  cette  herbori- 
sation. 
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MM.  KickXy  Crépin  et  Van  der  Meersch  sont  nommés 
commissaires  et  chargés,  à  ce  titre,  de  régler  et  d  organiser 
tout  ce  qui  a  rapport  à  Texcursion  projetée. 

M.  Van  Hall,  Tun  de  nos  membres  associés,  étant  décédé, 
M.  le  D'  Eugène  Fournier  est  proposé  par  le  Conseil,  en 
son  remplacement.  Cette  proposition  est  adoptée  à  Tuna- 
nimité. 

Les  travaux  suivants  sont  présentés  : 

Monographie  des  Jungermannes  d'Europe,  par  M.  B.-C. 
Du  Mortier.  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Cogniaux, 
Marchai  et  Crépin.) 

Contributions  à  la  Flore  cryptogamique  de  Belgique, 
3^  fascicule,  par  M.  Delôgne.  (Sont  nommés  commissaires  : 
MM.  Pire,  De  Keyser  et  Lecoyer.) 

Les  membres  suivants  ont  été  admis  par  le  Conseil  : 
MM.  Errera  (L.),  étudiant,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

Linden  (Lucien),  rue  Vautier,  à  Bruxelles. 

Sonnet  (E.)  préparateur  au  Jardin  botanique  de  TÉtat, 
rue  Botanique,  à  St-Josse-ten-Noode. 

Jorrin  (Léonard),  propriétaire  à  la  Havane,  résidant 
rue  de  l'Impératrice,  6,  à  Bruxelles.  (Présenté  par 
M.  Ledeganck.) 

Langlois,  rue  de  FHôpital,  37,  à  Bruxelles.  (Pré- 
senté par  M.  Bommer.) 

Henry  (Hector),  de  Dinant,  étudiant  à  Louvain. 

Poumay  (Jean),  candidat  en  pharmacie,  rue  St-Paul, 
39,  à  Liège. 
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COMMUNICATIONS    ET    LECTURES. 


JUNGERMANNIDEAE  EUROPAE 

PORT  SEMISECULUM  RECENSITAE,  ADJUNCTIS  HEPATICIS, 

AUGTORE  B.-C.  Du  Mortier, 


80C.  Kn.  BOTANICSS  PBÀESIDB. 


RATIO  OPERIS. 

Quod  anno  1822  opus  incepi,  classificationem  nempe 
Jungermanniarum,  nunc  post  scmiseculum  quarto  laetus 
suscipio.  Erat  tune  Jungermanniarum  genus  indivisum, 
plantis  toto  coelo  diversis  compositum,  aliis  foliosis,  aliis 
aphyllis  frondosis,  et  earaeteribus  fruetifieationîs  inter  se 
valde  dissimilibus.  Quod  cernens  ineptum  vidi,  et  in  Corn- 
mentaiionibus  mtis  botankis,  anno  1822  editis(^),  refor- 
mandum  censui,  constitutis  tribubus  generibusque  ex 
fructificatione  desumptis.  Postea,  anno  1831,  in  Sylloge 
Jungermannidearum  Europae,  opus  perficiens,  gênera  jam 
propos! ta  in  seetiones  naturales  divisi. 


(i)  Patet  ex  praefatione  p.  8,  impressionem  hujus  operis  inceptam 
fuisse  3*  die  julii  1822,  et  ex  nota  ad  paginam  102  inserlâi  eamdem  termi- 
natam  fuisse  sub  fine  novembris  aut  incipiente  decembri  anno  1822; 
sed  typographus,  ut  saepe  in  hoc  casu  faciunt,  sequentem  annum  in  tilulo 
indicavit.  Quod  dum  aspexi,  correxi.  Sed  pauci  exemplares  jam  erant 
profecti,  undè  fit  anni  operis  controversiam,  cum  sit  rêvera  anni  1822, 
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Hoc  tempore,  Cl.  Nées  ab  Ësenbeek  integrum  Junger- 
manniae  genus  servandum  esse  tenax  docebat,  et  in 
suà  enumeratione  plantarum  cryptogamicarum  Javae,  scri- 
bebat  «  gênera  plura  è  Jungermannià  apprimè  naturali 
génère  («te),  invita  nature,  fuisse  procreata.  »  Post  autem 
Syllogem  nostram,  inanitatem  hujus  videns  sententiae, 
genus  dividendi  necessitatem  ipse  confessus  est,  sed  pru- 
ritu  falsae  gloriae  coactus,  manibus  pedibusque  sudavit 
ut  gênera  mea  nomenque  meum  sine  pudoris  tactu  dele> 
ret,  propriaque  sine  jure  confieeret,  ut  seipsum  pro  Jun- 
germanniographiae  reformatae  fundatorem  daret.  Quo 
viso  et  indignatione  fretus,  revisionem  generum  anno  1835 
scripsi,  in  quà  sectiones  a  me  in  Sylioge  propositas,  ad 
dignitatem  genericam  elevavi.  Erant  enim  gênera  corn- 
plura,  a  me  primitùs  eonstituta,  valdè  collectiva,  formas 
dissimiles  continentia,  et  qui  sedulô  Radulas  eomplana- 
tam,  undulatam  et  asplenioidem,  vel  Jungermannias  albi- 
cantem,  cochleariformem,  ciliarem,  lanceolatam,barbatam, 
bidcntatam,  bicuspidatam,  trichophyllam  et  setiformem, 
in  unico  génère  conjunctas  conspicuit,  tôt  distinctorum 
generum  typos  facile  recognoscet.  Quod  in  hoc  opusculo 
proclamavi,   opus  constanter  perficiens. 

Venificia  mea  de  Jungermanniaceis  igitur  haec  sunt. 
Nuperrimè  autem  Cl.  Garruthers,  in  Seemanni  diario 
botanico  anni  1867,  opus  Samuelis  Gray,  a  natural  arran- 
gement of  British  plants  nuncupatum  et  anno  1821  editum, 
omnibus  botanicis  et  ipsomet  Pritzelio  incognitum,  rêve- 
iavit,  in  quo  gênera  Jungermanniarum  ab  isto  creata  divul- 
gavit.  Sunt  autem  pleraque  ista  gênera  nomînibus  designata 
jam  antea  aliis  generibus  attributa,  et  nomenelatura  Grayi 
ad  normam  regni  animalis,  nec  plantarum,  est  confecta, 
contra  botanices  regulam,  et  igitur  postponenda.  Quâ  de 


. 
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causa  Cl.  B.  Garrington,  Jungermanniarum  acutus  scru- 
tator,  nomenclaturam  istam  reformare  conatus  est,  eam  ad 
botanices  regulam  permutans,  sed  in  hàc  reconcinnatione, 
prîoritas  evanescit,  et  Garringtonii  nomina  sunt  serotina, 
ut  in  singulis  generibus  videbitur. 

In  praesenti  monographiâ,  eonsilio  amieorum  aecedens, 
non  solum  Jungermanniacearum  sed  omnium  Hepaticarum 
europaearumspeeiesy  ad  gênera  reformata  relatas,  exponere 
Yolui,  ad  usum  botanicorum  tyronumque,  ut  arcana  bujus 
regni  vegetabilis  partis  facile  cognoscere  possint.  Generum 
Jungermanniacearum  caractères  iconibus  illustravi,  ut  in 
Sylloge  meà,  et  gratias  ago  amicis  clarissimis,  Philippo 
Parlatore  Florae  Italianae  celeberrimo  scriptori,  Davidi 
Moore  Dubliniensi,  et  Emilio  Beschereile  Parisiensi, 
qui  mecum  gênera  rarissima  fructifera  communicarunt,  et 
quorum  officio  caractères  istos  genericos  omnes  delinearc 
potui. 
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HEPATICAE    EUROPAE 


SYNOPSIS  FAMILIARUM,  TRIfiUUM  ET  GENERUM. 

ConspectuB  faxnilianun. 

Capsulae  in  capitulum  aggregatae     ...  II  MARGHANTIACEAE. 
Capsula  solitaria  quadrivalvis  vel  quadriden- 

Uta I  JUNGERMANNIAGEÂE. 

Gapsula  solilaria  bivalvis  placentario  centrali  III  ANTHOGEREAE. 

Gapsula  solitaria  bivalvisplacentarionullo.     •  IV  TARGIONIAGEAE. 

Gapsula  evalvis,  elateribus  destituta  ...  V  RIGGIAGEAE. 


FAM.  I.  —  JUKGEBMANNIACEAE. 

AnalTsis  tribnnm. 

t  Gapsula  unitaltm. 

Gapsula  irregulariter  dehiscens I  Godonikai. 

Gapsula  quadridentata  elateribus  persistentibus  II  Lubuniacbab. 

Gapsula  quadridentata  elateribus  deciduis  ...      III  BIaiiothksab. 

« 

ff  Gapsula  quadiivalth.  Pbbichaetium  poltphtllum  tkl  0. 

Golesula  nuUa X  Acolbab. 

Golesula  pendula  ore  lateraliter  affiza    ....  IX  Saccogtiibab. 

Golesula  erecta  perichaetio  adhaerens  ....  XI  Mbsopiitllbab. 
Golesula  erecta  libéra. 

Perichaetium  nuUum VIII  Tbigrolbab. 

Perichaetium  polyphyllum. 

Elateres  persistentes VI  Jubulbab. 

Elateres  decidui 

Golesula  compressa V  Radulbab. 

Golesula  teres  dentata IV  JuifGBBHAifiiiACBAB. 

Golesula  teres  hînc  ûssa VII  Gdilosctphi ab. 
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tft  Capsula  qdadrivaltm.  Pbbichabtium  monophtllum. 

Perichaetium  utriculifomie.  Colesula  adhaerens    .  XII  Blasisai. 

Perichaetium  cyathiforme.  Colesula  exserta     .     .  XIII  Dilakiiai. 

Colesula  Dulla.  Elateres  persistentes. 

Elateres  terminales XIV  Anburbab. 

Elateres  centrales XV  Pellieai. 

AnalysiB  genemm. 

TRIB.    I.    —   GODONIEAE. 

Capsula  chartacea i  FoMOMiaoNiA. 

Capsula  coriacea  cancellata 2  Codoitia. 

TRIB.    11.    —   LEJEUNUCEAE. 

Colesula  apiee  depressa,  caudata 3  Colora. 

Colesula  apiee  rotundata,  ecaudata i  Lueunia. 

TRIB.    m.    —   MADOTHEGEAE. 
Colesula  compressa S  Hadothbca. 

TRIB.    IV.    —   JUBULEAE. 

Perichaetium  dipbyllum 6  Jdbula. 

Perichaetium  indistinctum. 

Elateres  solitarii 7  Frullania. 

Elateres  geminati 8  Pbragmicoha. 

TRIB.    V.    —   RADULEAE. 

Perichaetium  indistinctum,  phyllis  bilobis 

Capsula  semipellucida  infundibularis 9  Radula. 

Capsula  coriacea  decussata 10  Scapania. 

Perichaetium  diphyllum,  phyllis  simplicibus. 

Phyllis  foliiformibus 11  Plagiochua. 

Phyllis  squamiformibus 12  ÂDEurrraus. 

TRIB.    VI.    —   JUNGERMANNIEAE. 

A.  Perichaetium  oligophyllum  {Aplozieae). 

Perichaetium  phyllis  conduplicatis 13  Diplophtllum. 

Perichaetium  diphyllum  phyllis  concavis    profonde 

bilobis,  dissecto-ciliatis 15  Blepbaiozia. 

Integris 14  Pliubozia. 
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Perichaetium  phyllis  bi-pluri-dcntatis, 

Foliis  conformibus 17  Gtmrogolba. 

Foliis  dissimilibus 

Colesula  ore  crislata 20  Lopiiocolba. 

Colesula  ore  dentata 

Colesula  cum  calyptrâ  semiconnata  .     .     .     .  18  Harpanthcs. 

Calyptrâ  intra  colesulam  libéra 19  Juncermannia. 

Perichaetium  phyllis  indivisis  integris 16  Aplozia. 

B.  Perichaetium  polyphyllum  (Cephalozieae), 

Perichaetium  phyllis  dissectis 21  Ciphalozia. 

Perichaetium  phyllis  articulato-ciliatis 22  Blbphaeostoma. 

Perichaetium  phyllis  palmatis 23  Aitthblia. 

TRIB.    VII.    —    CHILOSCYPHEAE. 

Colesula  caljrptrâ  brevior 24  Chiloscyphus. 

Colesula  calyptrâ  longior. 

Perichaetium  oligophyllum 26  Golboghila. 

Perichaetium  polyphylliun, 

Phyllis  squamiformibus ...  28  Lepidozia. 

Phyllis  indivisis  serrulatis 2S  Plbuboschisva. 

Phyllis  bilobis 27  Odortojichisma. 

TRIB.    VIII.    TRIGHOLEAE. 

Colesula  undique  hirta 29  Tbicholba. 

Colesula  glabra 30  GrNifOscTnus. 

TRIB.    IX.    —   SACCOG\'NEAE. 

A.  Capêula  êpiraliter  coniorta  {Cincinnuieae). 

Colesula  ore  lateraliter  fissa 31  Caltpogia. 

Colesula  ore  irrcgulari 32  CiirciivivuLcs. 

B.  ColenUa  vcUvaris  {GeoccUyceae), 

Colesula  terminalis  lateraliter  pedunculata.     .     .     .  3S  Gtmnakthb. 
Colesula  lateralis  sessilis, 

Insertione  imberbi 33  Saccogtna. 

Insertioiie  barbatâ 34  Geocaltx. 
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TRIB.    X.    —   ACOLEAE. 

Calyptra  exserU 36  Mniopsis. 

Calyptra  perichaetio  inclusa. 

Perichaetii  phylla  libcra 37  Acolea. 

Perichaetii  phylla  connata 38  Schisma. 

TRIB.    XI.    MESOPHYLLEAE. 

Perichaetium  imbricatum,  phyllis  colesulà  insertis     .  40  BIesoputlla. 
Perichaetium  circulare,  phyllis  altè  conoatis. 

ColesuIa  exserta ^2  Soitthsta. 

Colesala  inclusa. 

Folia  pericliaetialia  opposita 41  Alicularia. 

Folia  perichactialia  verticillata .39  Maisupella. 

TRIB.    XII.    —   BLASIEAE. 

Perichaetium  utriculiformc 43  Blasia. 

TRIB.    XIII.    —   DILABNEAE. 

Perichaetium  cyathiformc JU  Dilaena. 

TRIB.    XIV.    —   ANEUREAE. 

Calyptra  echinato 45  Hetzgebia. 

Calyplra  nuda 46  AifiuRA. 

TRIB.    XV.    —   PELLIEAE. 

Perichaetium  cupuliforme 47  Pillia. 

FAM.  II.  —  KABCHANTIACEAS. 

A.  involuera  haêi  tanlum  connata j  monocarpica  (Lunularieaé), 

Involucra  propria  4  decussata 48  Luruueia. 

Involuera  propria  verticalia  lobis  parvis  discretis.     .  40  Otioha. 

B.  Involucra  cum  receptactilo  connata  {Marcfiantieae). 

Receptaculum  femineum  ad  basin  fere  decussatum  SO  Clitka. 
Receptaculum  femineum  radiatum, 

Radiis  10-12  elongatis 51  MAacRAirru. 

Rabdiis  2-4  abbreviatis 52  PaaissiA. 
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Receptaculum  femineum  lobatuin. 
Capsula  4-6  valvis, 

Radiis  receptaculi  glabris îJ3  Sauteria. 

Radiis  receptaculi  valdè  pilosis 34  Dumortiera. 

Capsula  irregulariter  lacerata 55  A3tbjiella. 

Capsula  circumscissa 58  Grimaldia. 

Receptaculum  femineum  subintegrum. 

Capsula  deutibus  i-8  dehiscens 56  Conocephalcs. 

Capsula  operculo  dehiscens. 

Colcsula  nulla 57  Duyalia. 

Colesula  laceraU,  plurifida 59  Fimbraria. 

FAM.  III.  —  ANTHOCEBEAE. 

Capsula  ovato-oblonga 61  Notothylas. 

Capsula  elongata,  niiformis  .     .     .     r 60  Anthoceros. 

FAM.  IV.  —  TABGHONIACEAE. 

Involucrum  longirotre,  bivalve 62  Targionu. 

FAM.  V.  —  mCCIACEAB. 

A.  Involucrum  proprium  {Sphaeracarpeaé), 

Fructus  in  costâ  frondis  seriati 63  Riella. 

Fructus  in  disco  frondis  aggregali, 

liberi 6i  Sphaerocarpus. 

prominentes 65  Tessellina. 

B.  Involucrum  proprium  nullum  {Riccieae). 

Calyptra  papilloso-echinata 66  Corsinia. 

Calyptra  cum  capsula  adherens. 

Fr.  in  pagina  supcriori  frondis  immersi  ....  67  Riccia. 

Fr.  paginae  inferiori  frondis  adnati 68  Ricciella. 

Fr.  intra  frondem  immersi  nec  protubérantes    .  69  Ricciocarpus. 


HEFATICAE  EUBOFAE. 


FAM.  I.  —  JUNGERMANNIACEAE  Dmrt. 

Jungermanniaceae  Dmrt.  Anal.  fam.  pi. y  p.  69  (1829); 
Endl.  Gen.pl.,  p.  45(1836). 
Jungerniannideae  i>mH.  Comm.  bot.,  p.  68  (1822). 
Jungermannieae  Nées  Eur.  Leberm.,  /,  p.  84  (1833). 
Capsula  solitaria  quadrivalvis  vel  quadripartita. 

Séries  I.  —  Lejeuniaceae  Dmrt,  SylL  Jung.,  p.  29. 

Capsula  univalvis. 

TaiB.  I.  —  GoDONiEAB  Dtnrl.  Syll.  Jung.,  p.  29. 

Colesula  campanulata.   Capsula  univalvis  irregulariter 
dehiscens. 

L  —  Fossoiiil>x*oiiia.  Raddi.  Tab.  I,  f.  1. 

Fossombronia  Raddi  Jung.Etr.  in  Mem.  Moden.,  XVIII, 
p.   40(1820). 

Maurocenius  ffraj^  Brit.  Arr.,  I,  p.  687  (1821). 
Codoniae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  111  (1822). 
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Perichaetium  squamuliforme  colesulae  plus  minusve 
coalitum. 

Colesula  campanulata  lobata,  ore  infundibulari. 

Capsula  univalvis  globosa,  quadridentata,  saepe  irregu- 
lariter  dehiscens. 

Elatcres  vagi,  geminati,  nudi,  decidui. 

Hcrbae  parvulae  caule  ferè  deslitutae. 

u  Fo88ombronia  in  onore  di  S.  E.  il  Sig.  Cav.  Vittorio  Fossombroni, 
Gran-Crocc  dell'  Ordine  dell  Mcrito  di  San  Giuseppc,  Consiglierc  intimo 
attuale  di  Slalo,  Finanze  c  Gucrra,  Segrctario  di  Stato,  Ministre  degli  Affari 
esteri,  e  primo  Direttore  délia  RR.  Segretaric,  etc.  »  —  Sic  Josephus 
Raddi  /.  c.^p.  ^1. 

i.  Fossombroiiiii  pniiilla  Dmrt.  — F.  caule  repente 
subsimpliciyfoliisalaribus  subcurrentibus  quadratis  oblique 
patulis,  sporae  eristulis  angulosis  subparallelis. 

Jungermannia  pusilla  Lin.  Sp.,  1603;  Schmidel  AnaLy  f,  22;  ffoak.  Brii, 
Jung.,  L  69;  Mart.  FL  ErL,  p.  I7U,  U  6,  /.  të;  EkaH  Syn,  Jung,,  p.  23, 
t.  V,  f.  38  (te.  Hookeri)  ;  Engl.  BoL,  L  i77K;  de  Notar.  Prim.,  p.  2i. 

Codonia  pusilla  Dmrl.  Comm,  bot.,  p.  III  \  Sgll.  Jung.,  p.  30. 

Fossombronia  pusilla  DmrL  Eev.  Jung.,  p.  11  ;  Nées  Eur.  Léherm.,  III, 
p.  318;  G.L.  elN.  Syn.  hep.,p.W\Rabenh.Hep.  eur.exs.,n.  8, 122,488; 
Cogn.  Cat.  hépal.  belg.,  p.  15. 

Habitat  ad  terram  argillosam  in  agris  humidis  et  fossanim  margines  prac- 
scrtim  solo  calcareo  Europae  septentrionalis  et  mediae. 

S.  foss^mbroniii  Wondraczekl  Dmrt.  —  F.  acau- 
liSy  foliis  rosulatis  quadratis  imbricatis  perichaetio  central!, 
sporis  ovatis  puberulis. 

Jungermannia  Wondrackzeki  Corda  in  Siurm   DeuUeh.   fl.   crypt., 
fa8e.i9,p.m,iab.7. 

Codonia  Wondrackzeki  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  29. 

Habitat  in  terra  bumidâ  sylvarum  Bohemiae  prope  Prag. 

Differt  a  priore  caulis  defectu  et  turioniformi.  An  eju5  var.  ?  sed  vix  nob» 
possibîle  videtur.  Species  igitur  indaganda. 
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5.  Fossombroolii  caenpltir^rails  de  Notaris.  — 
F.caule  simplici  brevissimo,foliis  undulatis  apice anguloso- 
dentatis  terminalibus  rosulatis,  colesulà  terminali  plicato- 
undulatâ  sub  denticulatâ,  sporae  cristuHs  discrctis. 

Jungermannia  foliis  latiusculis,  obtusis,  uudulatis  vehiti  angulosis  JUich, 
Nov,  ffen,,  7,  t.  5,  /*.  iO  M. 
LkheDastrum  pinnulis  obtuse  trilidû,  nervo  geniculato  Dill.  HUt.  musc, 

Fossombrouia  angulosa  ^  caespiformis  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mern.  JUoden., 
XVIIÏ,  p.  ii,  l.  5,  A  5 }  Nées  Eur.  Lebertn.,  III,  p.  351  ;  G,  L.  el  IV.  Syn. 
hepat.j  p.  468. 

Fossombronia  caespitiformis  de  Notaris  in  Rabenh.  Hep.  Eur.  ejBS., 
n.  123  et  439. 

Fossombronia  pusilla  Rabenh.  Hep.  Eur.  exs.,  n.  377. 

Habitat  ad  terram huiuidam  in  ar\'is  Italiae  (de  Notaris!). 

4.  ff^ssombrouiii  aogalosa  Raddi.  —  F.  caule 
simplici  elongato,  foliis  alaribus  subcurrcntibus  subqua- 
dratis  apice  anguloso  crenatis,  colesulà  laterali  plicato- 
undulatâ  subdenticulatà,  sporis  grosse  reticulatis. 

Jungermannia  foliis  latiuscolis,  obtusis,  undulatis,  veluti  angulosis, 
Mieh.  Nov.  gen.fp.  7,  t.  5,  f.  N. 

Lichenastrum  pinnulis  obtuse  trifidis,  nervo  geniculato  DilL  Hiêt. 
Muse.,  493,  /.  71,  fig.  22  C.  /). 

Fossombronia  angulosa  Raddi  Jung.  Eir.  in  Mem.  Moden.,  XVIII,  p.  40, 
L  5,  fig.  4  {excl.  syn.  Dickt.) ,  Nées  Eur.  Leberm.y  \\\,  p.  329^  G.  L.  et 
N.  Syn.  hep.,  p.  468;  Rabenh.  Hep.  Eur.  exs.,  n.  444  et  47 i  ;  Delog.  et 
Grav.  Hép.  arden.,  n®  37;  Cogn.  Cat.  hépat.  belg.,  p.  lîJ. 

Jungermannia  pusilla  var.  duplo  major  Lindenb.  Hep.  Eur.,  p.  94. 

Codonia  Dumortieri  HUibn.  et  Genth.  Deutschl.  Lebemi.  exs.,  n.  80. 

Habitat  in  fossis  udis  umbrosis  solo  argilloso  Europae  australis,  Italiae 
(Raddi),  Corsicae  (Soleirol),  Galliac,  Gcrmaniae,  Belgii  (Gravet  !  Delogne  !) 
Hiberniae  (Moore). 

Species  valida  prioribus  major. 
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n.  —  Oodonia.  Dmrt.  Tab.  i,  f.  2. 

Codonia  (pro  parte)  Z)mr^  Comm.  bot. y  p.  111  (1822), 
Diplolaenae  sp.  Nee%  Eur.  Leberm.,  III,  p.  3S2  (1838). 
Pelalophylli  sp.  Gottsche  Syn.  hep.,  p.  471  (1846). 

Perîchaetium  colesulà  connatum. 

Golesula  quadrato-campanulata  ore  infundibuliformi 
undulato,  subdentato. 

Capsula  coriaûea,  univalvis,  ultra  médium  in  segmentis 
quatuor  irrigularibus  fissa,  segmentis  caneellatis  apice 
lobatis. 

Elateres  vagi,  geminati,  cireumdati,  decidui. 

Codonia,  a  me  nominata  ex  vcrbo  graecos  KcbdcdV,  campanala,  propter 
figuram  colesulae. 

Petalophylli  generis  diagnosis  è  P.  Pressii  à  CI.  Gottsche  desumpta,  Dostro 
nullo  modo  convenit,  quaproptcr  Codoniae,  antiquum  nomen  istae  tribui 
applicatum,  denuô  hic  salulavimus.  Codonia  ab  omnibus  capsula  can- 
cellatâ  differt. 

1.  Codonia  Ralfsli  Dmt.  —  G.  frondihus  radiatim  dis- 
positis,  foliis  approximatis,  liberis,  latis,  limbo  rotundato. 

?  Codonia  pusilla  ^  ruficapilla  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  30. 
Jungermannia  hybernica  var.  Wilaon  in  Engl.  Bot.,  t.  27S0,  fig.  15  et  16. 
Diplolaena  Lyellii  var.  ^  lamellata  Nées  Eur.  Lebertn.,  III,  p.  3^  et  3S2. 
Jungermannia  Ralfsii  WiUon  in  Engl.  Bot.  suppL,  t.  2874. 
Petalophyllum  Ralfsii  Gottsche  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  472;  Rabenh. 
Hep.  Eur.  esta.,  n.  448. 

Habitat  in  Hibernia,  in  insulâ  Anglesea  (Wilson),  in  Cornwall  prope 
Penzance  (Ralfs)  et  Hayle  (W.  Curnow!),  in  Hibernia  propè  Dublin 
(D.  Moore!). 

Frons  repens,  late  obovata,  furcata,  ramis  radiatem  dispositis,  supernè 
foliosis,  nervo  infernè  prominulo.  Capsula  sphaerica.  Sporae  rcticulatae. 

Plantam  hanc  rarissimam  fruciu  donatam  mecum  bénigne  communicavit 
amicus  clarissimus  D.  Moore. 
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Trib.  2.  — Lejbumeae  Dmr(,  SylL^p.  30. 

Capsula  tenera  capitata  univalvis  semiquadrifida,  seg- 
mentis  apice  elateriferis. 

m.  —  Ooluira.  Dmpt.  Tabl.  I,  f.  3. 

Lejeuniae sp.  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  lll  (1822). 

Lejeunia  sect.  Golura  Dmrt,  Syll,  Jung.,  p.  32  (1831). 

Colura  DmrtRev.  Jung,  p.  12  (1835). 

Lejeuniae  ccratanthae  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  395 
(1845). 

Perichaetium  diphyllum. 

Colesula  eyathiformis  apice  depressa,  ore  contraeto, 
externe  appendiculata  4-5-caudata. 

Pedunculus  geniculato-articulatus. 

Capsula  semiquadrifida,  hyalina  membranacea,  seg- 
mentis  apice  elateriferis. 

Elaieres  terminales,  recli,  persistcntes,  circumdati, 
geminati,  erecti. 

Colura,  a  me  anno  1831  nominata  ex  vcrbis  graecis  KoÀfo;,  vagina  et 
Ovooi,  cauda,  propter  formam  colesulac. 

Genus  sequenli  affine  sed  habitu  et  earacteribus  dUtinctum,  colesula 
apice  cornutâ  insigne. 

i.  Colura  calyptrlfolla  Dmrt.  —  C.  foliis  utriculatis 
calyptriformibus  ovatis  cuspidatis,  auriculà  basiliari  cir- 
cumvolutà,  perichaetialibus  quadratis  obtuse  emarginatis, 
oolesulâ  quinquecaudatà  apice  depresso-planâ. 

Lejeunia  calyptrifolia  Hook.  Brit.  Jung.,  t.i5\  EngL  Bot.,  /.  2538; 
lAndenb.  Syn,  hep.,  p.  24;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  59,  t.  X,  f.  86  (te.  Hookeri). 

Lrjeonia  calyptrifolia  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  111  ;  Spreng.  Syst.  veg.,i, 
p.  234  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  403. 

Colura  calyptrifolia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  12. 

Habitat  in  riipibus  et  oricetis  montosis  Hyberniae  et  Britanniao. 
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rv.  — ILiCÔeixiiia.  Lib.  Tab.  I,  f.  4. 

Lejeunia  Lib.  inAnn.  gen.  se.  phys.,  t.  5,  p.  372(1820); 
Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  111  (1822)  ; 

Pandulphinus  Gray  Brit.  pi.,  I,  p.  688  (1821). 

Lejeuniae  sect.  Lejeuniotypus  Dmrt.  Syll.  Jung,  p.  32, 
t.  1,  f.  3  (1831). 

Perichaetium  diphyllum. 

Colesulasessilis,ovata,ecaudata,ore  contracto  trîdentato. 
Pcdunculusgeniculato-articulatus. 

Capsula  capitata  semiquadrifida,  hyalina,  membranacea, 
segmentis  apice  elateriferis. 

Elateres  recti,  terminales,  strieti  et  persistentes,  gémi- 
nati,eireumdati; 

L^'eunia,  a  clarissimà  Domina  Maria-Anna  Libert,  in  honorem  virî  claris* 
simi  A.-L.-S.  Lejcmie,  med.  doct.  Florae  Spadanae  auctoris,  anno  1820 
dicata. 

Lejeuniae  species  in  Europâ  paucae,  in  rcgionibus  calidioribus  et  prae* 
primis  inter  tropicos  nomerasissimae. 


i.  Lejeuola  Ineonupicoii  de  Not. — L.  filiformiSy 
foliis  distantibus  ovato-rotondatis  integerrimis  convexîs, 
perichaetialibus  oblongo-rotendatis,stipulisnullis,  colesulâ 
axillari  plieatopentagonâ  turbinatâ. 

Jungermannia  omnium  minutissima  seu  vix  conspicua,  Serpylli  aut 
Herniariae  foliis  auritis  floribus  ex  aibo  viresccntibus,  vaginâ  cordiformi. 
Mich.  Nov,  gen.,  p.  9,  t.  6,  fig.  20. 

Lichenastrum,  quod  Jungermannia  omnium  minima,  seu  vix  conspieua 
Serpylli  aut  Herniariae  foliis  auritis  ex  aIbo  virescentibus,  vaginâ  cordi* 
formi.  DilL  Hi$t.  musc,  p.  499,  t.  72^  f.  29  (te.  Michelii), 

Jungermannia  inconspicua  Raddi  Jung.  etr.  in  Mem.  Moden,,  XYIII, 
p.  U,  t.  8,  f.  2. 
Jungei-mannia  mimulissima  Taylorl.  c.  {nec.  Sm.). 
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Lejeonîa  minutissima  /S  G,  L,  et  N.  Syn,  hep.,  p.  387;  Rabenh.  Hep, 
€nr,y  n.  216. 
Lejcunia  Taylori  Spruce  in  Soc.  Edinh.  bol.  Trans.y  3,  p.  212. 
Lejeunia  inconspicua  de  ^otarie  in  Rabenh.  Hepat.  europ.,  n.  éS. 

Habitat  ad  trancos  putridos  in  Etrurià  (Raddi)  et  in  Liguriâ  (de  Notaris). 

3.  LeJeonla  mlcpo^coplca  Taylor.  —  L.  tenuissima 
foliis  remotis  ovato-lanceolatis  acutîs  margine  ventral! 
complicalisy  lobulo  convcxo,  colesulâ  obovatà  ore  contracto 
subdenticulato. 

Jungermannia  microscopica  Makay  FI.  hibem.,%  p.  59;  Taylor  in 
Hook,  Joum.  ofBolany,  4,  p.  97,  lab.  20;  Nées  Eur.  Leberm.,  3,  p.  566. 
Lejeania  microscopica  Taylor  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  345. 

Habitat  ad  mnscos  in  sylvis  Hyberniae  prope  Gortagarec  et  Cromaglown 
(Taylor). 

4.  LeJcaDta  calearea  Lib.  —  L.  capillaris,  foliis 
transversalibus  ovatis  concavis  acuminatis  echinatis  dentatis 
decurvis  basi  compiicatis,  perichaetialibus  bilobis  integris, 
colesulâ  tereti  apice  pentagone  alis  cristatis  destitutâ. 

Jungermannia  hamatifolia  jS  echinala  Hook.  BriL  Jung.,  51  ;  Lindenb. 
Syn.  hep.,  p.  2i. 

Lejeunia  calearea  Lib.  Ann.  yen.  se.  phys.,  6,  p.  373,  t.  96,  /*.  1  ;  Dmrt, 
Comm.  6o/.^  p.  111  ;  Syll.  Jung.,  p.  33,  L  1,  /.  3;  Nées  Eur.  Lt^tertn.,  3, 
p.  293;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., p.  5i4;  Rabenfi.  Hep.  eur.,exê.,  n.  46,  283, 323, 
363  ;  Del.  et  Grav.  Hép.  arden.,  n»  19;  Cogn.  Hépal.  beig.,  p.  17;  Spnœe  in 
Trans.  bot.  Sœ,  Edinb.,  III,  p.  212. 

Jungermannia  hamatifolia  ^  calearea  Hiiàn.  Hep.  germ.,  p.  297. 

Jungermannia  calearea  LibertPl.  crypt.  arden.,  n«  111. 

Jungermannia  echinata  Tayl.  in  Rich,  Spruce  Musc,  of  Teetd.  opMd 
Trane.  bot.  Soc.  Edinh.,  II,  p.  88. 

Habitat  in  rupibus  calcareis  humidis  et  ad  arborum  truncos  Britanniae, 
Ârduennae,  Sueciae,  (termaniae,  Pyrenacorum. 

5.  Lejeania  mlnutlaalma  Dmrt.  —  L.  capillaris, 
foliis  distichis  remotis  ovatis  obtusis  concavis  stipulatis, 
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perichaetialibus    iateraliter    bifido-emarginatis    integris , 
colesulâ  globosa  pentagonà,  stipulis  ovalis  bifidis. 

Jungermannia  minutissima  Sm.  EngL  boL,  1633;  Hook.  !  Brit,  Jung., 
t,  K2;  Lindenb,  Syn.  hepat.,  p.  23. 

Lejeunia  minutissima  Dmrl.  Comm.  bol.,  p.  111  ;  Syll.  Jung.,  p.  33; 
NeeB  Europ.  Leberm.,  3,  p.  278;  Del.  el  Grav.  Hép.  arden.,  n»  56  ;  Babenh. 
Hepat.  Europ.,  n.  322;  Cogn.  Hépat.  belg.,p.  17. 

Jungermannia  ulicina  Taylor  in  Trans.  ofbot.  Soc.  of  Edinb.,  I,  p.  115. 

Lejeunia  ulicina  Tayl.  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., p.  ^IS7. 

Habitat  ad  tnincos  arborum  et  rupes  in  Angliâ,  Belgio,  Germaniâ. 

6.  Lefeanla  hamatlfolla  Dmrt.  —  L.  capillaris, 
foliis  transversalibus  concavis  ovatis  acuminatis  integris 
decurvis  basi  complicatis,  perichaetialibus  profundè  bilobis 
serratiSy  colesulâ  pentagonà  alis  cristatis. 

Jungermannia  hamatifolia  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  51  ;  EngL  bot.,  t.  2592; 
Lindenb.  Syn.  hep.,p.3S-^  Ekart  Syn.  Jung., p.  58,  /.  10,  f.  85  {ic.Hookeri); 
Htibn.  Hep.  Germ.,p.  297  (excl.  var.  j3). 

Lejeunia  hamatifolia  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  111  ;  Syll.  Jung., p.  32;  Neea 
Europ.  Leberm.,  3,  p.  288  ;  G.  L.  el  lY.  Syn.  Jung.,  p.  3ii  ;  Babenh.  Hep. 
germ.  exe,,  n.  215,  476. 

Habitat  ad  truncos  arborum  et  rupes  in  Anglift,  Hyberniâ,  Germaniâ, 
Helretiâ,  Galliâ. 

7.  Lejeanla  ovata  Taylor.  —  L.  subteres,  foliis  verti- 
calibus  imbricatis  incurrentibus  auriculatis,  limbo  majori 
piano  ovato  aeuto,  lobulo  saccàto,  perichaetialibus  bilobis^ 
colesulâ  obovatâ  apice  acutè  quinquangulari. 

Jungermannia  ovata  Dickê.  PI.  crypl.,  3,  p.  11,  tab.  8,  /.  6  ;  Schwâgr, 
Prodr.hep.,p.93i. 

Jungermannia  serpyllifolia  ^  ovata  Hook.  Bril.  Jung.,  n»  ^2. 

Lejeunia  ovata  Taylor  in  G.  L.  el  N.  Syn.  hep.,  p.  376  ;  Bich.  Spruce 
Mute,  et  hepal.  Pyr.  in  Tram.  bol.  Soc.  Edinb.,  III,  p.  212. 

Habitat  in  Hyberniâ  ad  rupes  humidas  prope  Bantry  (Miss  Hutchins)  et 
Dunkerton  (Taylor),  inPyrenaeis  ad  Cauterets  (Spruce). 
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8.  Lejeanla  serp^llirolla  Lib.  —  L.  laxa,  foliis 
incurrendbus  accumbentibus  auriculatis,  limbe  majori 
piano  oblongo-rotundato ,  perichaetialibus  profundè  et 
inaequaliter  bilobis  integris ,  colesulà  latè  ovatâ  pentagone 
ore  mucronatâ. 

Jaogermannia  minima,  foliis  auritis  ex  rolanditate  acuminatis,  eicMich, 
Nov.  gm.,  9,  t,  6,  f.  i9. 

Lichenastrum  quod  JangennanDia  miiiima  foliis  auritis,  etc.  DilL  HUt, 
muic,,  4S9,  L  72,  f,  30. 

JuDgennannia  serpyllifolia  Dieks,  PL  crypt.,  4,  p.  i9;  Hook.  Brit, 
Jung.,  L  iâ;  Mort.  ErL,  p,  135,  t,  3,  /*.  9  ;  EngL  Bot,  L  2537  ;  Lindenb, 
Hep.  Eur,,  p,  21  ;  Hûbn,  Hep,  germ,,  294;  Ekarl  Synopa,,  p.  56,  t.  i, 
/.  2  (îc.  Hookeri)  ;  de  Notar.  Prim.,  p.  13. 

Lejeunia  serpyllifolia  Lib.  Ann,  gen,  te.  phyt,,  6,  p.  374,  /.  96,  f.  2;DmH. 
Comtn.  bot.,  p.  111;  SyU,  Jung.,  p.  33;  Neeê  Europ.  Leberm.,  3  p.  261  ; 
G,  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  374;  Rabenh.  Hep.  Eur.  eûu.,  n.  47,  273,435; 
De/,  et  Grav.  Hép,  arden.,  n.  55;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  17. 

fi.  elavaefl«r«,  minor,  coIesuIâ  tereti  clavatâ  Dtnrt.  Syll.,  l.  c. 
Jungermannia  clavaeflora  ^ee»  in  Mart.  Erlang.,  p.  137,  t.  3,  f.  10. 

Habitat  in  montibus  frigidis  Europae  ad  sylvas  et  saxa  humida. 

TaiB.  3.  —  Madothbcbae. 

Capsula  capita  univalvîs,  semiquadrifida ,  segmentis 
apioe  nudis.  Elateres  decidui. 

V.  —  IMEAdotheca.  Dmrt.  Tab.  I.  f.  5. 

Bellineinia  et  Antoiria  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mem. 
Moden.,  XVIII,  p.  18  et  19  (1820). 

Cavendishia  Gray  Brit.  pLy  l,  p.  689,  non  Lindley. 

Madotheca  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  III  (1822);  Syll. 
Jungerm.y  p.  30,  tab.  ly  fig.  2  (1831);  G.  L.  et  N.  Syn. 
hepat.,  p.  262, 
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Lejeuniae  sp.  Corda  in  Opiz  Naturalientatisch.,  p.  632 
(1829);  Nées  Europ.  Leberm.,  I,  p.  96  (1833). 

Perichaetium  foliis  conforme. 
Golesula  biconvexa  ore  compresso  bilabiato. 
Pedunculus  continuus  inarticulatus. 
Capsula  univalviSy  globosa  semiquadrifida. 
Elateres  vagi,  decidui,  circumdati,  geminati. 

Madotheca,  a  me  anno  1822  nomiData  ex  verbis  graecis  MaSoç^  calvu$ 
et  &Tf}>cïjf  theca,  propter  ûguram  capsulae. 

Plantae  majusculae,  eleganter  decomposito-pinnatae,  ad  traneos  arborom 
et  rupes  crescentes. 

1.  Madotheca  laeTigata  Dmrt.  —  M.  caule  procum- 
benle  bipinnatim-ramoso,  foliis  latè  ovatis  dentatis  acutis, 
auriculis  stipulisque  oblongo-quadratis  spinuloso-dentatis, 
colesulà  dentatâ. 

Jungermannia  alpina  nigricans  major,  etc.  Rn^p.  FI.  Jen.  éd.  Ba  IL, 
p.  4M. 

Jungermannia  laevigata  Schrad.  Satnmi.,  n.  1(U;  Roth  Germ.,  3,  p.  406; 
Web.  etMohr  DmUs.  krypl.,p.  398;  Schtoàgr.  Prodr.,  p.  13;  Web.  Prodr., 
p.  16;  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  38;  MaH.  ErL,  p.  129,  t.  3,  f.  2;  Lindenb.  Syn. 
hep<U.,  p.  18;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  38,  /.  6,  f.  44  (te.  Bookeri)\  Hiibn. 
Bepat.  germ.,  p.  28i;  de  Noiar.  Prim.  hepat.  IUU.,p.  8. 

Jungermannia  vernicosa  Case,  in  MératFL  parie.,  éd.  %  p.  221. 

Madotheca  laevigata  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  111;  Syll.  Jung.,  p.  31;  Neee 
Eur,  Leberm.,  3,  p.  163  (excl.  var.  B)  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  276  ; 
Babenh.  Bep.  eur.  exe.,  n.  33,  259,  373  ;  Delog.  et  Grav.  Bép.  arden., 
n.  ii,  32;  Cogn.  Hépat.  belg.,p.  16. 

/S.  «bAcara,  foliorum  lobo  superiori  integerrimo. 

Habitat  in  montosis  ad  saxa  humidas  et  in  sylvis. 

Differt  M.  platyphyllà  staturâ  duplo  majore,  et  stipulis  omnibus  inae- 
qualit«r  spinuloso-dentatis.  Jam  optimc  nonuerunt  CI.  Weber  et  Mohr 
Jungermanniam  Thujam  Diçksoni  ab  hac  speeie  distinclam  est,  quod 
confirmât  CJ.  Uooker, 
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S.  Madothecii  platyphylla  Dmrt.  — M.  caule  pro- 
cumbente  bipinnato-ramoso,  foliis  rotundato-ovatis  auricu- 
lisque  cum  stipulis  ligulatis  integerrimis. 

Nuscoides  squaroosum  majus  (et  minus)  atrovirens  rotundifolium. 
Mieh.  Nov,  gen.,p.  9  et  10,  /.  6,  f.  3  et  i. 

HepatÎGoides  foliis  subrotuDdis  squamatim  incumbentibus.  Vail,  Bot. 
par.,  iOO,  t,  i9,  f.  9. 

JungennaDDia  foliis  subrotundis  densissime  imbricatim  dtspositis  viridis 
major.  Rupp.  Jen.  ed  haller.,p.  404. 

Lichenaslrum  arboris  vitae  facie,  foliis  minus  rotundis.  Dill,  Hist.  muic,, 
p.  801,  i.  72,  f,  32. 

Jangcrmannia  platypbylla  Lin.  Sp.,  \C00y  Engl.  bot.,  t.  798;  Mnrt, 
EH. y  p.  127,  t.  3,/.  1;  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  40;  Lindenb.  Hep.  Eur. 
p.  18;  Hùbn.  Hep.  gertn.,  p.  287;  Ekart  Syn.,  t.  3,  f.  24  (te.  Hookeri)  ; 
de  Notar.  Prim.  hep.  ital.,  p.  9. 

Hadotheca  plalyphylla  Dmrl.  Comm.  bot.,  p.  iii;SylL  Jung.,  p.  Si, 
/.  1,  f.  2;  I^ee$  Europ.  Leberm.,  3  p.  186;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  278; 
Rabenh.  Hep.  eur.  exe.,  n.  Kl,  1{$7,  158,  363,  364;  Delogn,  et  Grav. 
Hépat.  arden.,  n.  53,  S4;  Cogn.  Hépat.  belg.,p.  16. 

Lejeunia  platypbylla  Corda  in  Opiz  Natural.,  p.  6B2;  in  Sturm 
Deuitch.  krypt.,  22,  p.  39,  t.  26;  Nées  von  Eeembeek  Europ.  Léberm., 
I ,  p.  96. 

^.  Bi^lor,  surculo  vagè  bipinnatim-ramoso,   foliis  majoribus  laevi- 
gatis  flavo-virescentibus  ifooA:.  /.  e.,fig.  4. 

Habitat  ad  sepes  et  in  rupibus. 

3.  Madotheca  platypbylloldea  Dmrt.  —  M.  caule 
bi-tri-pinnatOy  foliis  suborbiculatis  obtusis  convexis  integris, 
angulo  postico  auriculato,  auriculis  ovatis  planis,  stipulis 
semilunatis,  colesulâ  ovatà  trigonâ  ore  subedentulà. 

Jungemumnia  platypbylloidea  Sekio.  Hep.  amer,  sept.,  p.  9  ;  Lefun. 
Pugitl.  nov.  stirp.,  IV,  p.  47;  Hûbn.  Hep.  gem^.,  p.  289;  de  Notarié  PHm. 
hep,  ital.,  p.  9. 

Lejeunia  plalyphylloidea  Neeê  et  Montagn,  in  Ann.  se.  nat.,  vol.  V^,  1836. 

Madotbeca  platypbylloidea  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  H  (1853);  Nées  Eur. 
Leberm.,  S,  p.  181;^.  L.  et  N,  Syn.  hep,,p,  280;  Rabenh.  Hep.  eur. 
exs.,n.  372. 
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Habitat  ad  arborum  praescriim  Fagonim  truncos  el  saxa  Eifliae,  Hoods- 
ruckiae,  Palatinatus,  Germaniae,  Galliae,  Sueciae,  Italiae. 

4.  Madotheca  rlvnlari»  IVees.  —  M.  ramis  simpli- 
citer  pinnatis,  foliîs  integerrimis  ovatis  obtusis  decurvis 
breviter  auriculatis,  auriculâ  saepe  discretâ,  stipulis  semi- 
lunatis  decurrentibus,  colesula  bilabiata  ore  erenata. 

Madotheca  rivularis  Neeê  Eur.  Lèberm,,  3,  p.  196  ;  G.  L.  el  N.  Syn, 
hep,,  p.  278;  Rabenh.  Hep.  eur,  exe,,  n,  371  (ctim  icane),  i21,  449.  Deiog. 
e/  Grav,  Hip,  arden,,  n.  45  ;  Cogn.  Cat,  hépat,  belg.,p,  16. 

Habitat  ad  ripas  in  Sudetis,  in  monte  Vogeso,  Arduennâ,  Hercynii, 
Lombardiâ. 

5.  Madotheea  Tliii|a  Dmrt.  —  M.  caule  caespitoso 
adscendente  subpinnatim-ramoso,  supra  convexo  glabro, 
foliis  arctè  imbricatis,  lobo  înferiori  patenti  elongato 
recurvo  integeirimo,  interiori  ovato  obtusiusculo  margine 
reflexo,  stipulis  oblongis  acutis  integerrimis  margine 
reflexis  apice  recurvis,  perichaetii  lateralis  emergentis  foliis 
majoribus  ciliato-serratis.  Tayl. 

Lichenastrum  Arboris  V^itae  facie,  foliis  rotundioribus.  DiU,  Hiet,  Mute,, 
p,  502,  to6.  72,  fy,  33. 

Jangermannia  Thuja  Dicke,  PI,  erypt,,  4,  p,  19;  Taylorin  Trantact,Soc. 
bol,  of  Eiinb.,  H,  p,  116. 

Madotheca  Thuja  Dmrt,  Comm,  bol,,  p.  111  ;  SyU,  Jung,,  p,  31. 

Habitat  in  lapidosis  Hiberniae  (Taylor). 

6.  Madotheca  naTicolarla  Dmrt.  —  M.  subbipin- 
nata,  ramulis  apice  recurvis,  foliis  suborbiculatis,  lobo 
ventrali  naviculari  stipulisque  subrotundis  integerrimis, 
colesula  ore  subintegerrimà. 

Jungermannia  platyphylla  var.  Thuja  Hook,  Brit,  Jung,,  n,  40. 
Jungermannia  navicuiaris  Lehm,  Pugill.  pL,  4,  p,  38. 
Madotheca  navicuiaris  Dmrt,  Bev,  Jung,,  p,  14  (1835)  ;  ^eef  Europ, 
leberm.,  3,  p.  176  ;  G.  L  el  iV.  Syn.  hep., p.  tTI. 
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Habitat  ad  truncos  arboram  in  montosis  Britanniae,  Germaniae, 
Helvetiae. 

7.  nadotheca  Cordaeana  Dmrt.  —  M.  bî-tri-pinnata 
foins  ovatis  cauli  obliqué  adnatis  integerrimis,  auriculis 
obliqué  ovatis  acutiusculis,  stipulis  subrotundis  integris, 
eolesulà  bilabiatà  subcrenatà. 

Jungermannia  Cordaeana  Hûbn,  Hep.  genn.,  p.  291  ;  de  Notarié  Prim. 
hep.  ital.j  p.  10;  Moug.  et  Nestl.  Crypt.  Vog.,  n.  lOii. 

Madotheca  Cordaeana  Dmrt.  Rev.  Jung,  j  p.  11. 

Lejcunia  Cordaeana  Afees  et  Mont,  in  Ann.  se.  nat.,  1836,  p.  7. 

3Iadotheca  Porella  A^eet  Eur.  Leberm,,  3,  p.  201  ;  G.  L.  et  N.  Syn. 
hep.j  p.  281. 

Habitat  ad  arborum  truncos  in  montosis  Germaniae,  Galliae,  Italiae, 
Hyberniae,  Belgii. 

Séries  II.  —  Jungerhanniaceae. 

Capsula  quadrivalvis.  Perichaetium  polyphyllum  vel 
nullum. 

TaiB.  i.  —  JuBULEJLE   DmH.  Sytl.  Jung.,  p.  4S  (1831). 

Capsula  quadrivalvis  elaterifera. 

VI.  —  JuLbiilcL  Dmrt.  Tab.  I,  f.  6. 

Jubulae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot. y  p.  112  (1822). 
Lejeuniae  sp.  Corda  in  Opiz  Natural.,  p.  6S2  (1829). 
Jubulae  sect.  Jubulotypus  Dmrt.  Syll.  Jung. y  p.  36 
(1831). 

Jubula  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  12  (1835). 

Frullaniae  sp.  Nées  Eur.  Leberm.y  III,  p.  240  (1838). 

Perichaetium  diphyllum,  phyllis  oppositis  a  foliorum 
forma  diversis. 

Colesula  compressa  subtriangularis,rostrata  etacuminata. 
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Capsula  quadrivalvis,  membranacea,  valvis  medio  elate- 
riferis  stromati  dîsciformi  inserlis. 

Elateres  solitarii,  medivalves,  circumdati,  persistentes. 

JubulOy  a  me  anno  1822  nominata  ex  voce  latinâ  Juba  propter  elateres 
persistentes  in  formam  Jubae. 

Genus  colesulâ  axillari,  foliis  perichaetialibus  distinctis  et  oppositiSi 
rcliquis  haud  conformibus,  et  habitu  proprio,  a  scqucnte  facile  diversum. 


1.  Jabala  Hatcbinslae  Dmrt.  —  J.  foliis  ovatîs 
serratis  planis  auriculato-calcaratis ,  perichaetialibus  pro- 
fundè  bilobis,  lobis  lineari-laneeolatis  dentatis,  colesulâ 
obcordatâ  laevi. 

Jungermaunia  Hutchinsiae  Hook.  Brit.  Jung.,  /.  1  ;  Engl.  Bot.,  2180; 
Lindenb.  Syn,  hep.^p.  21  ;  EkartSyn.  Jung.,  p.  60,  /.  X,  fig.  82  (ic.  Hoo- 
keri)  ;  Nées  Hep.  Jav.,  p.  44. 

Jubula  Hutchinsiae  Dmrt.  Comtn.  Bot.,  p.  212;  Syll.  Jung.,  p.  36. 

Frullania  Hutchinsiae  Neeê  Eur.  Lebertn^,  III,  p.  240;  G.  L.  et  iV.  Syn. 
hep.,  p.  426  (exe/,  var.  /3);  Rabenh.  Hep.  Eur.  exs.,  n.  208,  477. 

Habitat  ad  terrain  et  rupes  in  Hyberniâ  (Miss  Hutchins,  D.Moore!),Angliâ 
(Dr.  Carring;ton)  et  Scotiâ. 

vn.  —  FinillaJilci  Raddi.  Tab.  I,  f.  7. 

Frullania  Raddi  Jung,  Etr.  in  Mem.  Modm.,  XYIII, 
p.  20  (1820). 

Salviatus  Gray  BriL  pi.  11^  p.  687  (1821). 
Jubula  Dmrt.  Comm.  bot.  y  />.  112  (pro  parte)  (1822). 
Lejeuniac  sp.  Corda  in  Opiz  NaluraL,  p.  652  (1829). 
Jubulae  sect.  Ascolobia  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  36(1831). 

Perichaetium  indistinctum  foliis  conforme. 

Colesulâ  trigona,  apice  constricta,dorso  bicarinata,  apice 
mucronulata. 

Capsula  quadrivalvis,  membranacea,  valvis  medîo  elate- 
riferis,  pedunculo  brevi. 
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Elateres  solitarii,  medivalvi,  persistcntes,  «ircumdati. 

<i  FruUaniaj  génère  di  piante  da  me  dedicato  ai  meriti  amplissimi  si 
S.  E.  il  Sign.  Leonardo  Frullani  Coosigliere  intimo  attuale  di  Stato, 
Finanze  e  Gaerra,  direttorc  délia  R.  Segrelaria  di  Fiuaiize,  e  délia  Dcposi- 
teria  in  Toscan  a  »  —  Sic  Raddi  1.  c.  p.  2ai. 

Species  Europpoe  paucae,  exoticae  numerosae. 


J  1.  Aurieuilae  foliorum  euaUleUae. 

I.  VrollaniH  dllaiatii  Dmrt.  —  F.  foliis  orbiculalis 
convexis  integerrimis,  auriculis  cucullatis  subrotundis, 
perichaetialibus  bifidis  segmentis  integris,  stipulis  ovatis 
biGdis,  colesulà  ovatà  tuberculata. 

Jungermannia  sylvatica  minor  nigricans.  Rupp.  FI.  Jen.  éd.  Hall., 
p.  4M. 

Muscoides  minimum  foliis  altérais  superioribus  circinatis  infcrioribus 
cucullatis  Mich.  Nov.  gen.,  p.  10,  t.  6,  f.  6. 

Hepaticoides  foliis  subrolundis  squamatim  incumbentibus  minor.  VoiU. 
Bot.  par.,  p.  100,  t.  19,  f.  10. 

Lichenastrum  imbricatum  minus  Dill.  Hisl.  Musc,  p.  iffJ,  t.  72,  ti.  27. 

Jungermannia  dilatata  Lin.  Sp.,  p.  1600;  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  S; 
Mari.  Erl.,  p.  129,  t.  3,  /.  3;  Ekarl.  Syn.  Jung.,  t.  2,  f.  18  (ic.  Hookeri)-^ 
lAndb.  Syêt,  hep.,  p.  17;  HiUm.  Hep.  gemi.,p.  281  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  i, 
p.  217  ;  de  Notar.  Prim.,  p.  10. 

Jungermannia  Umariscifolia.  Schreb.  FI.  lips.,  p.  108;  Schmidel  k. 
et  Awud.  pi.,  p.  256,  i.  67  ;  Web.  et  Mohr  Crypt.  germ.,  p.  398  ;  Weber 
Prodr.,  p.  20;  Wahlenb.  Fl.  lapp.,  p.  388,  FI.  suec.,  2,  p.  783. 

Fnillania  minor  Raddi  Jung.  efr.  in  Mem.  Moden.,  18,  p.  21,  r.  2  f.  3. 

Jubula  dilataU  Dmrt.  Comm.  bot.;  p.  112;  Syll.  Jung.,  p.  36,  M,  /".  5; 
Neeê  Eur.  Leberm.,  I,  p.  96  ;  Corda  in  Sfurm  Crypt.,  27,*  p.  lii,  I.  40. 

Lejeunia  dilatata  Corda  in  Sturm  Crypt.,  19,  p.  44,  t.  12. 

Fnillania  dilatata  Dmrt.  Rev.  Jung., p.  13  (1835);  Nées  Eur,  Leberm.,  3, 
p.  217  (1838);  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  4iti;  Rabenh.  Hep.  eur.  exe., 
n.  M,  156;  Del.  et  Grav.  Hép.  arden.,  n.  20;  Cogn.  Hépat  belg.,p.  18. 
^  mi*r«phylla,  tenerior,  viridis,  foliis  subdistantibus  minoribus, 
ramulis  floriferis  crassioribus.  Neeê  l.  c. 

.    Habitat  ad  truocos  arborum  et  rupes  totius  Europae. 
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2.  Vrallania  JTackli  Gottsche.  —  F.  foliis  subim- 
bricatis  ovato-rotundatis  integerrimis,  auriculis  galeatis, 
stipulis  transversalibus  reniformi-orbiculatis  répandis  inte- 
gris  dimidiam  folii  magnitudinem  aequantibus. 

Frullania  Jackii  GotUche  in  Rabenh,  Hepat,  Europ.  escs,,  n.  294,  cum 
icône. 

Habitat  ad  truncos  arborum  et  nipes  in  Garinthiâ  prope  Mûlhem  (Jack). 

5.  Vrollanla  Ceaatlana  de  Not.  —  F.  foliis  imbri- 
catis  obliqué  cordato-rotundatis  integerrimis,  auriculis  aliis 
ligulatis  aliis  cucullato-hemisphaericis,  stipulis  obovatis 
latè  bifidis  planis. 

Frullania  Cesatiana  de  Not.  Nuov.  Epai.  ilal.  in  irtem.  acad.  Torin. 
Ser.  II,  ixfl.  XXII,  p.  38S,  tub.  V,  fig.  2i. 

Habitat  ad  arborum  truncos  Italiae  prope  Lacum  Majorem  (Gesati). 
§  2.  Auriculae  foliorum  oblongae  nec  cucuUattte. 

4.  Vrallanla  fraglllfalia  Taylor.  —  F.  foliis  subor- 
biculatis  integerrimis  lineà  medià  moniliformi  notatis, 
auriculis  oblongis,  stipulis  ovatis  bifldis,  perichaetialibus 
subaequilobis  paucidentatis,  colesulâ  obovatà  unicarinatâ 
laevi. 

Frullania  fragilifolia  Taylor  in  Trans.  Bot.  Soc.  of  Edinb.,  11^  p.  të\ 
G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  437;  Rabenh.  Hep.  Sur.  exs.,  n.  170, 200  e<  226  ; 
Deloyne  H  Grtwet  Hépai.  arden.  exs.,  n»  46;  Cogn.  HéptU.  belg.,  p.  19; 
Rich.  Spnice  Muic.  et  hepat.  pyren.  in  Trane.  Bot.  Soc.  Edinb.,  III,  p.  213; 
Cooke  Brit.  hep.,  p.  21,  fig.  160, 161. 

Habitat  in  rupibus  humidiusculis  Hyberniae,  Arduennae  prope  fiouilloo 
(Delogne),  Sueciae,  Silesiae. 

5.  Vrallanla  Tamarlacl  Dmrt.  —  F.  foliis  ovato- 
rotundatis  integerrimis  lineà  medià  moniliformi  notatis, 
auriculis    oblongîs    liberis,    perichaetialibus    lanceolato- 
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obloDgis  serratis,  stipulis  subquadratis  emarginatis,colesul& 
ovatà  unicarinatà  laevi. 

Hepaticoides  qui  muscus  trichomanoides  terrestris  minor  floridus  VailL 
Bot  par,,  p.  100,  t.  23,  f.  10. 

Muscoides  squamosum  saxattic  nigro  parpureum,  etc.  Mich.  Nov,  gen,, 
p.  10,  /.  6,  f.  5. 

Lichenaslmm  imbricatum,  Tamarisci  narbonensis  facie.  Dill.  HUt, 
mMuc.,  p.  499,  t.  72,  fig,  31. 

Jungermannia  Tamarisci  Idn.  Sp.,  1600;  Hook,  Brit.  Jung.,  n^Ô;  Mari. 
Fi.  Crgpt.  Erl.,p.  131,  t.  3,  /".  4 ;  Ekart  Syn.  Jung.,  t.  2  f.  17  (te.  Hookeri); 
LindetA.  Syn.  hep., p.  17 ;  Hûbn.  Hep.  germ.,p.  37S;deNotar. Prim.,p.  11. 

Jungermannia  dilatata  Web.  et  Mohr  Deuts.  krypt.,  p.  402;  Schwàgr. 
Prodr.,  p.  il. 

Frollania  major  RaddiJung.  etr,  in  Mem.  Moden.,  18,  p.  20,  t.  2,  f.  2. 

Jubula  Tamarisci  Dmrt.  Comm.  Bot.,  p.  112;  Syll.  Jung.,  p.  37;  Ifee» 
Eur.  Uberm.,  1,  p.  96. 

Frallania Tamarisci  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  13(183K);  Neea  Eur.  Leberm.,Z, 
p. 229(1838);  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  4dS^fiabènh.  Hep.  eur.  exê.,n.  80, 
199  ei  453  ;  Grav.  et  Del.  Hép.  arden.,  9fi  47;  Cogn.  Hép.  helg.,  p.  18. 
^  aiedllemiBea,  foliis  obtasis,  stipulis  majoribus  basi  integerrimis. 
Jungermannia  Tamarisci  mediterranea  de  Notar.  Prim.  hep.,  p.  12. 
y  MiHi««,  major,  foliis  acutis,  auriculis  pluribus  evolutis. 
Jungermannia  Tamarisci  sardoa  de  Notar.  Prim.  hepat.,  p.  12. 

Habitat  in  montosis  ad  rupes  et  truncos  arborum. 

6.  Vrallanla  cermaiia  Taylor.  —  F.  foliis  ovato- 
rotundatis  integerrimis  eontcxtu  eelluloso  conformi,  auri- 
culis oblongo-ovatis  ventricosis,  stipulis  obovatis  apice 
bifidis,  perichaetio  integerrimo,  colesulâ  oblongà. 

PruUania  germana  Taylor  in  Trane.  bot.  Soc.  of  Edinb.,  II,  p.  43; 
G.  L.  etN.  Syn.  hep., p.  430;  Rabenh.  Hep.  Eur.  exe.,  n.  473. 

FruIIania  Tamarisci  i  germana  Carr.  Ir.  hepat.  in  Trans.  bot.  Soc. 
Edinb.,  VU,  p.  437. 

Habitat  ad  cortices  arborum  Hyberniae  meridionalis  propè  Turk,  et  Dun- 
kertou  (Taylor),  Killarney  et  in  Glengariff  (Garrington). 
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Vn.  —  I^liragrmîcoma  Dmrl.  Tab.  I,  f.  8. 

Phragmicoma  Dmrt.  Comm,  bol. y  p.  112  (1822),  Sy«. 
Jung.,  p.  35,  /.  /,  f.  4  (1831). 

Marchesinus  Gray  Brit.  plant. ,  I,  p.  689  (1821). 

Lejeuniae  sp.  Spreng.  Syst.  vég.,  IV,  p.  233  (1827). 

Marchesinia  Carringt.  Gray' s  Arr.  of  hepal.  in  Trans. 
bot.  Soc.  Edinb.,  X  (1870),  p.  309. 

Perichaetium  indistinctum,  foliis  conforme. 

Golesula  compressa,  obcordata,  ore  tridenlata. 

Capsula  ad  basin  usque  quadri  parti  ta,  valvis  elateriferis. 

Elateres  mcdivalvi,  geminati,  circumdati,  persistentes. 

Phragmicoma,  a  me  anno  iSiSt  nominata  ex  verbis  graecù  ^fiyiMt^ 
septum  et  Kojxij,  coma,  proptcr  silum  elateronim. 

Malè  Cl.  Nées  hoc  gcnus  prope  Lcjeuniam  locat,  à  quo  toto  habiUi  et 
capsula  quadrivalvi  ncc  univaivi  differt.  Âb  affini  FruIlaniA  elateribus 
geminatis  differt. 


1.  Phrngmicoiiia  Haekall  Dmrt.  —  P.  foliis  dis- 
tichis  bilobis,  auriculis  involuto-ventricosis,  stipulis  obcor- 
datis  planis,  colesulâ  compressa. 

Jungermannia  Mackaii  Hook.  BriL  Jung.,  t.  53;  £ngL  Ao/.,  ^2573; 
Lindb.  Hep.  Eur.,p.fO-,  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  59,  /.  X,  f.  72  {ic.  Hoakeri). 

Phragmicoma  Mackaii  Dmrt.  Comm.  Bot.,  p.  il2;  SylL  Jung.,  p.  35, 
/.  1,  /.  i;  Nées  Europ.  Leberm.,  III,  p.  2i9  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.  y  p.  2^3  ; 
Babenh.  Hep.  Europ.  exê.,  n.  SI,  i6i  et  W6,  Cooke  BH(.  hep.,  p.  19, 
fig.  m,\4S. 

Lejeunia  Mackaii  Spreng.  Syit.  veg.,  i,  p.  333. 

/9  Itellea,  stipulis  non    praemosis,    auriculis    dentatis. 

Plagiochila  Mackaii  italica  d.  Not.  iu  act.  Tour.  XXII,  p.  387. 

Habitat  in  rupibus  et  ad  tmncos  arborum  Hiberneac,  Angliae,  Scotiae^ 
Italiae. 
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Teib.  5.  —  RADCLKiis  Dn^ri.  Rev,  Jung.,  p.  13. 

Colesula  compressa  apice  applarlata  truncata.  Capsula 
quadrivalvis  elateribus  deciduis. 

IV.  —  Hadixla  Dmpt.  Tab  I,  f.  9. 

Candolleae  sp.  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mem.  Moden.,  XVIII, 
p.  22  (1820)  nec  LabilL  (1806). 

Martinellii  sp.  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  690  (1821). 

Radulae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112  (1822). 

Radulae  sect.  Radulotypus  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  38 
(1831). 

Radula  Z>mr^  Rev.  Jung.,  p.  14  (1835);  Nées  Europ. 
Leberm.,  III,  p.  U3  (1838). 

Martînellia  Carringt.  Gray' s  Arr.  of  hepat.  in  Trans. 
bot.  Soc.  Edinb.,  X,  p.  309  (1870)  pro  parte. 

Perichaetium  indistinctum,  foliis  conforme,  phyllis 
bilobis  conduplicatis. 

Colesula  dorsibus  applanata,  ore  truncata  integerrima 
nec  lateraliter  fissa. 

Capsula  quadrivalvis  semipellucida,  celhilaris,  infundi- 
buliformis,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Radula,  a  me  anno  1822  nominata  ex  verbo  latino  Radula  propter  for- 
mam  colesulae. 

Plantae  tenues  corticibus  arborum  et  saxis  adnatae,  foliis  condaplicatis 
incurreniibuSy  infcrnè  auriculatis. 


4.  Radula  camplanata  Dmrt.  —  R.  caule  repente 
applanato,  ramoso,  subpinnato ,  foliis  posticè  auriculatis, 
planis,  rotundatis  integris,  auriculâ  quadruplo  breviore 
adpressâ  angulo  rotundato,  colesula  applanata  ore  integer- 
rimo. 
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JungermanDÎa  complanata  Lin,  Sp.,  iS99;  Schâwgr,  Prodr.  hep., 
p.  22;  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  81  ;  Engl,  BoL,t.  2499;  Lindenb.  Sffn.  hep., 
p.  S(0;  Eckart  Syn.  Jung,,  p.  38,  i,  l,  fig,  51  (te.  Hooker%)\  de  Notarié 
Prim.  hep,  liai.,  p,  14. 

Candollea  complanata  Raddi  Jung,  Etr,  in  Mem,  Moden,,  XI. 

Radula  complanata  Dmrt,  Comm,  bol.,  p,  112;  Syll,  Jung,  p,  38,  M.  i, 
fig,  6;  Nées  Europ.  Leberm.,  IHi  p.,  \4là\G,  L,  et  N,  Syn,  hep.,  p,  237; 
Rabenh.  Hep,  eur,  exs.,  n,  17  et  361  ;  Del,  et  Grav,  Hép,  arden,,  n»  43  ; 
Cogn.  Héiiot,  belg,,  p,  19, 

Lejeunia  dilatata  Corda  in  Opiz  Naiural.,  p,,  632;  in  Sturm  Deuis, 
krypt,,  faee,  26,  p,  132,  t.  41. 

Habitat  ad  truncos  arbomm  totius  Europae. 

2.  Radala  éclata  Taylor.  —  R.  caule  procumbente^ 
pinnatim  ramoso,  foliis  posticè  auriculatis,  dense  imbricatis 
orbiculatis  integris  basi  complicatîs ,  auriculà  magnà  rotun- 
dato-cordatà  basi  excisa  eaulcm  subampleetente. 

Radula  voluta  Taylor  in  G,  L,  et  N.  Syn.  hep,,  p,  233  ;  Cooke  Brit,  hep., 
p.  18,  fig.  136;  Carr,  Ir,  hep,  in  Trans.  Bot.  Soc.  Edinb, ,\ll,  p,  -435. 

Habitat  in  Hybernià  propè  Dunkerron  (Taylor),  Tore  Waterfall 
(Carrington). 

3.  Radala  aqullefla  Taylor.  —  R.  eaule  caespitoso, 
subpinnato,  depresso,  foliis  ereetiusculis  eonvexis  integer- 
rimis  obovato-rotundatis  margine  recurvo,  periehaetialibus 
deflexisy  colesulà  elongato-obconicè. 

Jungermannia  complanata  ^  minor  Hook,  Brit.  Jung,,  t,  81,  f.  17. 

Jungermannia  aquilegia  Taylor  in  Trans.  bot.  Soc.  of  Edinb,,  II| 
p.  117. 

Radula  aquilegia  Taylor  in  G,  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p,  260;  Rabenh.  Hep. 
Evr.  exs.,  n.  %Î7  ;  Cooke  Brit.  hep.,  p,  19,  /.  139,  140. 

Habitat  in  Hiberniâ  (Taylor)  et  HelvetiA  (Lindenb.),  locis  madidis. 

4.  Hadala  alpeatrla  Beggren.  —  R.  caule  procum- 
bente  pinnatim  ramoso  ramulis  elongatis,  foliis  posticè  auri- 
culatis  imbricatis  semicordato-ovatis  integerrimis,  auriculà 
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quadratà  apice  obliqué  acuminatâ,  colesulà  tcrminali  ovatà 
basi  inflatâ. 

Radula  alpcstris  Beggren  Bidr.  scandinav,  bryotog.,  p.  &,  fig.  1^18; 
Lindb.  in  Hedwigia,  VII. 

Habitat  in  foliis  putrescentibus  Salicis  glaucae,  etc.,  admontem  Finshoe 
in  alpe  Dovrefjeld  Norvegiae  (Beggren). 

X.  —  ScApania.  Dmrt.  Tab.  I,  f.  10. 

CandoUeae  sp.  Raddi  Jung.  Etr.  in  Metn.  Moden., 
XVIII,  p.  22  (1820)  nec  Labill.  (1806). 

Martinellii  sp.  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  690. 

Radulae  sp.  Dmrt.  Camm.  bot.,  p.  112  (1822). 

Radulae  sect.  Scapania  Dmrt.  Syll.  Jung.^  p.  38,  t.  1, 
fig.  6  (1831). 

Scapania  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  14  (1835);  Montagne  in 
voy.Astrotab.,  t.  16  (1842);  Lindenb.  et  Nées  in  G.  L.  et  N. 
Syn.  hep. y  p.  61  (1844). 

Perichaetium  diphyllum  foliis  fere  conforme,  phyllis 
bîlobis  conduplicatis. 

ColesuIa  dorsibus  compressa,  apice  truncata,  primo 
decurva. 

Capsula  quadrivalvis  coriacea,  nec  cellularis,  nec  pellu- 
cida,  decussata,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Scapania,  a  me  anno  1851  nominata  e  verbo  graeco  Sxa'R'ay/oy,  Ligo, 
propter  formam  colesulae. 

Folia  conduplicata  sapernè  auriculata. 
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^  1.  Foliorum  lohi  subaequales. 

\ .  Scapanla  compacta  Dmrt.  —  S.  caule  procum- 
bente  subsimplici,  foliis  subaequaliter  conduplicato-bilobis, 
lobis  rotundatis  integerrimis,  perichaetialibus  denticulatis, 
colesulà  ore  crenulatà. 

Jungermannia  compacta  Rolh  Gertn,,  3,  p.  375;  IVeb.  Prodr.y  p.  85; 
Lindenb.  Syn,  hep,,  p.  58;  JVees  Europ.  Lebertn.,  I,  p.  177;  Ekarl  Syn. 
Jung.,  p.  28,  t.  %f.  Il  (te.  Hookeri)  et  iO,  fig.  80;  Hûbn,  Hepat.  germ., 
p.  232;  de  Notarié  Prim.  hepat,  Ual.,p.  18. 

Jungermannia  resupinata  Web.  et  Mohr  Crypt.  germ.,  p.  iS7;  Hook, 
Brit,  Jung.,  n,  23  (eascl,  syn,). 

Radula  resupinata  Dm W.  Comm,  bot,,  p.  112;  Syll.  Jung.,  p.  38. 

Scapania  compacta  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  14(1835);  G.  L.  et  N.  Syn. 
hep.,  p.  63  {\SU)  ;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n,  1^,  168,  44»,  ^2  ;  Del.  et 
Grav,  Hép.  arden.,  n.  23;  Roui.  Muêc.^  p.  771  ;  Cogn.  Hép,  belg,,  p.  20. 

Plagiochila  compacta  Mont,  et  Nées  Eur,  Lebem.,  3,  p.  519. 

Habitat  in  ericetosis  ad  terram. 

2.  Scapania  reaaplnata  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
subramoso,  foliis  inaequaliter  conduplicato-bilobis,  lobis 
ovato-rotundatis  obtusiusculis,  denticulatis,  colesulà  ore 
dentatâ. 

Lichenastrum  auriculatum  pinnulis  rotundis  crispum.  Dill.  HUt,  Musc., 
p.  i91,  r.71, /•.  19. 

Jungermannia  resupinata  Zm.  Sp.,  VS&^fidesyn,  Dillenii;  Web.  Prodr. 
hepat.,  p.  84;  Sm.  Engl.  bot.,  t.  2437;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  fi3  {non 
Hook.);  Hûbn.  Hepat,  germ.,  p.  236;  Ekart  Syn,  Jung.,  p.  26,  /.  11,  f.  88. 

Radula  dcntata  Dmrt.  Syll.  Jung.j  p.  40. 

Scapania  dentata  Dmrt»  Rev.  Jung.,  p.  14;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  21. 

Scapania  resupinata  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  14  (1835). 
Scapania  undulata  var.  Â.  G.  L.  et  N.  Syn.  Jung,,  p.  65. 

/S  laxiroll«9  caule  laxiori,  foliis  remotioribus,  lobo  minori  minus 
obtuso. 
Radula  dentata  ^  laxifolia  Dmrt.  Syll.  Jung,,  p.  40. 

Habitat  in  sylvaticis  monlosis  Sueciae,  Rhenlandiae,  Gcrmaniae. 
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Itcralo  hujus  planlae  examine,  nullus  dubito  quin  sit  vera  Linnaei  J. 
resupinaU,  quod  jam  plurimi  auctores  admittunt.  In  herbario  Linnaeanu 
déficit,  scd  synouymon  Dillcnii  allegatum,  et  »  foliola  crcnulata,  imbricata, 
rotunda  -»,  a  Linnaeo  laudata,  omne  dubium  solvunt. 

3.  Scapanla  Isoloba  Dmrt.  —  S.  caule  erecto  stricto, 
foliis  aequaliter  conduplicato-bîlobis,  lobis  rotundatis  inte- 
gris  vel  margine  subdenticulatis,  colesulà  oblongu  ore  inte- 
gerrimo. 

Scapania  undulata  B.  ^  3.  isoloba  ^[ees  Eur.  Lebenu.,  II,  p.  251  ? 

Habitai  in  montosis  propè  Malmundarium  (Da  Libert  !). 

Habitus  Scapaniae  undulatac,  sed  foliorum  lobi  oplime  rotundati  et  exacte 
aequales.  Folia  fere  Scapaniae  compactae,  scd  caulcs  stricti,  fbh'orum  lobi 
régularité!'  rotundati  et  coIesula  integerrima. 

4.  Scapania  Bartiinsii  Nées.  —  S.  adseendens, 
foliis  breviter  conduplieato-bilobis  basi  concavis  amplecten- 
tibus,  apice  patulis,  lobis  âequalibus  semirotundatis  subre- 
pandis  integris,  perichaetialibus  amplioribus  rotundatis. 

Jungermaunia  Barllingii  Hampe  in  Nées  Eur,  Leberm.,  2,  p.  425. 
Plagiocbila  Bartlingii  Mont,  et  Nées  in  IVees  Eur.  Lebern.,  3,  p.  520. 
Scapania  Bartlingii  Aee«  in  G.  L.  et  N.  Syn.  Hepnt.,  p.  6i;  Rabenh. 
Hepal,  eur.  ex8.,  n.  292  cum  icône,  42'i,  483. 

Habitat  ad  saxa  in  montibus  Germaniae  et  Carinthiac. 

5.  Scapania  aeqailoba  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
foliis  condupIicato>bilobis,  lobis  subaequalibus  rotundato- 
ovatis  acutis  dentatis,  colesulà  oredentatâ. 

Jungermannia  aequiloba  Schwâgr.  Prodr.  hep.,  p.  24;  Lind&nb.  Syn. 
hepaJt.,  p.  55  {excL  syn.  Schleich.)  ;  IVees  Europ.  Leberm.,  1,  p.  183;  Ekarl 
Syn.  Jung.,  p.  55,  t.  II,  f.  90;  Hiibn.  Hepat.  germ.,  p.  242  {excl.  syn. 
Schleich.)',  de  Notaris  Prim.  /lep.,  p.  17. 

Jungermannia  montana  Mart.  FI.  crypl.  Erlang.,  p.  155,  /.  4,  f.  31  ; 
}Vallr.  Crypt.  geinn.,  1,  p.  61. 

Radula  aequiloba  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  39. 
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Plagiochila  aequiloba  Mont,  et  Neet  in  Nées  Ewop.  Leberm,,  3,  p.  S^O. 

Scapania  aequiloba  DmrL  Rev,  Jung.,  p.  14  (1835)  ;  G.  L.  et  N.  syn, 
hep,,  p.  6i  (\SU)  ;  Rabenh.  Hep.  eur.  exi.,  n.  89,  169,  331  te,  404,  408; 
Del.  et  Grav.  Hép.ard.,  n.24;  BotU.  Musc,  p.  373;  Cogn.  Hép.  helg.yp.^. 

Habitat  io  udis  alpestribus  Gcnnaniae,  Galliae,  Helvetiac  et  Italiae. 

6.  Scapania  rapcatria  Dmrt.  —  S.  caule  adscen- 
dente,  foliis  patulis  subaequalîtcrconduplicalo-bilobis^lobis 
rotundato-o\atis  cuspidatis  integerrimis,  colesulà  orc.... 

JuDgermannia  rupestris  Schleich.  Cat,  exs.,  ann.  1821. 
Radula  rupestris  Dmrt.  Sgll.  Jung.,  p.  39. 
Scapania  rupestris  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  14. 

Habitat  in  nipestribus  Helvetiac. 

7.  Scapania  anbalplna  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
dichotomo,  foliis  ad  médium  fere  bilobis  dentieulalis,  lobis 
subaequalibus  rotundatis  dcntieulatis  obtusis  arcte  incum- 
bentibus,  colesulà  ore... 

Jungermannia  subalpina  I^ees  apud  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  55;  Nées 
Europ.  Leberm.,  l^p.  182;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  27;  /.  II,  f.  91. 

Radula  subalpina  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  39. 

Scapania  subalpina  Diiir/.  Rev.  Jung.,  p.  14(1835);  G.  L.  et  N.  Syn. 
hep.,  p.  64  (1844)  ;  Rabenh.  Hep.  Eur.,  n.  465  cum  icône. 

Plagiochila  subalpina  Mont,  et  Nées  in  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  520. 
^.  VBdaliroll«9  foliis  latioribus  undulatis  lobis  patulis  subintegris. 

Scapania  subalpina  /3  undulifolia  G,  L.  et  N.,  1. 1.,  p.  65. 

Habitat  in  montibus  subalpinis  Gcrmaniae,  Helvctiae,  Sueciac,  Galliae. 

8.  Scapania  nimbosa  Taylor.  —  S.  caule  erecto, 
foliis  ciliato-dentatis,  bilobis,  lobulo  dorsali  obliqué  ovato 
caulis  latitudinem  excedente ,  ventrali  oblongo-ovato 
patente. 

Scapania  nimbosa   Tayfnv  in  Mtm.  Pugili.  plant..  8  (1864),  p.  6,  in 
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Trans.  bot.  Soc.  of  Edinb.,  II,  p.  113;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  66i; 
Cooke  Brit.  hepat.,  p.  6,  fg.  «6. 
Habitat  in  Monte  Brandon  Hyberniae  in  comitatu  Kerry  (Taylor). 

**Foliorum  lohi  inaequaUs. 

9.  S€«piiDia  andalata  Dmrt.  —  S.  caulc  erecio  sub- 
dichotomo,  foliis  inaequaliter  conduplicato-bilobis  lobis 
integerrimis  rotundatis,  anterioribus  multo  minoribus, 
colesulà  ore  integerrimo. 

Hepatica  saxatilis  undulata  seminifera.  Vaill.  Bol.  par.,  p.  98,  t.  19,  /.  6. 
Lichenastram  pinnulis  auriculatis  majoribus  et  non  crenatis.  Dill,  Bût. 
musc.,  p.  490,  lab.  7i,fig.i7. 

Jungcrmannia  undalata  Lin.  Spec.,  1598;  Uook.  Brit.  Jung.,  tab.  22; 
Sm.  Engl.  bot.,  ^  2251;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  227;  Web.  et  Mohr 
Krtfpt.  Deuts.,  p.  426;  \eeë  Eur.  Leberm.,  1  p.  18i;  Ekart  Syn.  Jung,  y 
p.  26,  t.  2,  fig.  14  (ic.  Hookeri)  ;  Hûfyn.  Hep.  germ.,  p.  229  ;  d«  Sotari* 
Prim.  hep.  ital.,  p.  18. 

Radula  undalata Dmr/.  Comm.  bot.,  p.  112;  Syll.  Jung., p.  40. 

Scapania  nndulata  Dmrt.  Jung.^j^.  14  (1855);  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  65 
(ex».  t«ir. Aj  (iSUy.Rabenh.  Hep.  eur.,  n.  194, 34,  90,  91, 139,  260, 278,291 
ic,  318,  387;  Del.  et  Grav.  Hépat.  arden.,  m»  26,  Cogn.  Hépat.  betg.,  p.  20. 

Plagîochila  undulata  (pro  parte)  Mont,  et  Nées  Eur.  Leberm.,  3,  p.  520. 
j9.  parpurasceiui»,  caule  elongato  laxiusculo,  foliorum  lobis  subincum- 
bentibus. 

Jungermannia  undulata  ^  purpurasccus  Hûbn.  Hepat,  germ.,  p.  230. 

Habitat  in  udis  montosis  umbrosis. 

iO.  Seiipaola  irrl|;aa  Dmrt.  —  S.  repens,  foliis 
profundè  inaequaliter  eonduplieato-bilobis,  lobis  rotundatis 
submucronatis,  anterioribus  duplô  minoribus  apice  incur- 
vis,  pcrichaetialibus  bifidis  lobis  aequalibus. 

Jungermannia  irrigua  IVees  Europ.  Leberm.,  l,p.  193. 

Scapania  irrigua  Dmrt.  Rev.  Jung., p.  15  (1835)  ;  G.  L,  et  iV.  Syn.  hep., 
p.  67  (1844);  /îaôeîi/*.  Hep.  eur.  exs.,  n.  317,  332,  383,  392,454,  507; 
Del.  et  Grav.  Hép.  arden.,  «<>  28;  Cogn.  Hépat.  belg.,p.  21. 

Plagiochila  irrigua  Montagne  et  Nées  in  Nées  Europ,  Leberm.,  3,  p.  521. 
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Habitat  inter  Sphagna  in  pratis  lurfosis  Scandinaviac ,  Gcnnaniac, 
Galliae,  Belgii,  Hibeniiae  (Moore). 

ii.  Mcapania  ombrosa  Dmrt.  —  S.  caule  erecti- 
usculo  ramoso,  foliis  inaequaliterconduplicato-bilobis,  lobis 
aculis  serratis,  majoribus  ovato-ligulatis ,  minoribus  ovatis, 
colesulà  ore  integerrimo. 

JungcrmaDuia  umbrosa  Schrad.  Samml.,  2,  p.  5;  Rolh  Germ.,  5,  p.  590; 
Hook.  Brit.  Jung.,  n.  2i  et  suppl.,  5;  Web.  Prodr.,  p.  85;  Mart.  Erlang.y 
p.  lîW,  i.  4,  /.  25;  EngL  boL,  t,  2527;  JUndenb.  Syn,  hep,,  p.  57;  Nées 
Europ.  Leberm,,  i,p,  207;  HQbn,  Hep.  Germ.,  p.  2tô;  Hûbn.  ei  Gentil, 
Hep,  germ,  exê.,  n,  69;  RcUfenh.  Hep.  Eur.  exs.fti.  t57, 355,  412,  425. 

Radula  umbrosa  Dmrt,  Comm.  hoi.,p,  il 2;  Syll.  Jung. y  p.  42. 

Scapania  umbrosa  Dmrt.  Rev,  Jung.,  p.  14;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  69. 

Plagiochila  umbrosa  3iotU.  et  Neeê  in  Nées  Eur,  LeUerm,,  5,  p.  525. 

Habitat  ad  tnincos  putridos  in  sylvis  subalpinis  totius  Europac. 

12.  Scapanla  uemorosa  Dmrt.  —  S.  crccta,  foliis 
inacqualiter  conduplicato-bilobis,  lobis  obovatis  obtusius- 
culis,  ciliato-dentatis,  antico  duplô  minori,  colesulà  orc 
ciliatà. 

Jungcrmannia  uemorosa,  foliis  acutioribus  auritis  tcnuissimè  denlicula- 
tis,  flore  insidcntcpediculobreviori.  Mich.  \ov.  gen.,  p.  7,  t.  5>  f.  8. 

Licbcnastrum  auriculalum  pinnis  minoribus  crenatis.  Dill.  Musc.,  490, 
/.  71,/-.  18. 

Jungermannia  ncmorosa  Lin.  Spec,  éd.  3,  p.  1598;  Hedw.  Theor.,p,  156, 
/.  17;  EngL  bot.,  t.  607;  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  21  ;  Mart.  FI.  crypt.  Erlang., 
p,  152,  t,  4,  ^  28;  Weber  Prodr.,  p,  83;  Ekart  Syn.  Jung.,  t.  %  f.  10  (ic. 
Hookeri);  Lindenb,  Syn., p.  51  ;  de  Not,  Prim.,  p,  10. 

Jungermannia  nemorosa  Lin.Syst.  nat.,  cd,  10,  p,  1337,  ed,  12, 2,  p,  706. 

Radula  ncmorosa  Dmrt,  Comm.  bot.j  p.  112;  Syll,  Jung.,  p.  41. 

Scapania  nemorosa  Dmrt,  Rev.  Jung.,  p.  14  (1835);  G.  L.  et  N.Syn,  hep., 
p.  68  (1844);  Rabetih.  Hep.  eur.,  n.  92,  224,  279,  531;  Del.  et  Gr.  Hépat. 
arden.,  n.  29  ;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  21. 

Plagiochila  ncmorosa  Mont,  et  Nées  in  iXees  Europ.  Leberm.,  3,  p.  524. 
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^.  purpiira*ceDfl,  foliis  purpurasccntibus. 
Jungermannia  neraorosa  /3  purpurascens  Hook,  l.  c.  ;  Lindetib.  Si/n, 

hêpat.j  p.  52. 

y.  recurvirolla,  foliorum  lobis  lobulisquc  recurvatis. 

Jungermannia  npmorosa  7  recurvifolia  Hook.  L  c.  ;  Lindenb.  l,  c. 
Habitat  ad  terrain  madidam  in  sylvis  udis  umbrosis. 

15.  Seapania  nliglnosa  Dmrl.  —  S.  caule  erecto, 
foliis  inaequaliterconcluplicalo-cordatis,anlcrioribus  cordatis 
reclinatis,  colesulà  perichaetio  minore  ore  integerrimo. 

Jungermannia  uliginosa  Sw.  ex  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  59  ;  Hiibn.  jfiepat. 
germ.,  p.  233;  Née»  Europ.  Lebenn.y  I,  p.  198. 

Jungermannia  undulata  [i  uliginosa  Lindenb.  L  c,  p.  58. 

Hadula  uliginosa  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  40. 

Scapania  uliginosa  Dmrt.  liev.  Jung.,  p.  14(1835);  G.  L.  et  .V.  Syn. 
hep,,  p.  67  (I8ii);  Rabenfi.  Hep.  eur.  exs.,  n.  34,  193. 

Plagiochila  uliginosa  JUont.  et  Neet  in  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  522. 

Habitat  in  montibus  muscosis  Sueciae,  Gcrmaniae,  Lapponiae. 

U.  Scapaiila  carta  Dmrt.  —  S.  caule  adscendente, 
foliis  inaequalitcr  eonduplicato-bilobis,  lobis  ovatis  acutis 
denticulalis,  colesulà  lerminali  ore  eilialo. 

Jungermannia  ncmorosa  o  denudala  Uook.  Rril.  Jutig.,  t.  2\j  fig.  i7, 
18  e/ 19. 

Jungermannia  ourla  .}farC.  Fi.  crypt.  Erlang.,  p.  148  {excl.  syn.), 
t.  iyf.'U-,  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  227;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  56;  Ekarl 
Syn.  Jung.,  p.  27,  t.  II,  pg.  89;  Hiibn.  Hepat.  gfrin.,p.  214.  Xees  Europ. 
Leberm.,  i,p.  214. 

Radula  curta  Dmrl.  Syll.  Jung.,  p.  40. 

Scapania  curta  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  14  (1835)  ;  G.  L.  et  .V.  p.  69  (1844); 
Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  93,  395,  196,  382;  Cogn.  Hép.  be(g.,p.  22. 

Plagiochila  curta  Mont,  et  Sces  in  Xees  Eur.  Leberm.,  3,  p.  525. 
jS.  pracnuibeiifl,  minor,  purpurascens,   caule  procumbentc,  foliis 
imbricatis,  lobo  minori  breviori  latiori. 

Jungermannia  curta  ^  procumbens  Lindenb.  l.  c. 

Habitat  in  udis  sylvaticis  montosis. 
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ia.  Scnpaiila  Carrstlae  de  Not.  —  S.  caule  decum- 
bente  subapicc  innovante,  foliis  confertis  brevitcr  bilobis 
integris,  lobo  dorsali  subelliptico  undulato,  ventrali  semi- 
ovato,  colesulà  elongatâ  ore  integro. 

Scapania  Carestiae  de  Not.  Nuov,  Epai.  ilal.  in  Metn.  acad.  Torin.,  XXII, 
p.  373,  tab.  m,  fig.  17. 

Habitat  ad  cataractas  ton'entis  Otro  in  Valsesiâ  (Carestia). 

16.  Scapaola  apicalata  Spruce.  — S.  simplex  adseen- 
dcns,  foliis  eonduplicato-bilobis,  lohis  obliqué  rhomboideis 
subrepandis  apieulatis,  antico  paiilo  minori  reflexo,  péri- 
chaetialibus  deflcxis,  colesulà  obiongà  ore  repando. 

Scapania  apiculata  Rich,  Spruce  Hepat.  pyren.  in  Trans.  bol.  Soc.  of 
Edinburg,  vol.  5,  p.  201^  n.  H-,  Rabenh.  Hep.  Europ.  exs.,  n.  293  cum 
icône. 

Habitat  ad  ligna  putrida  in  sylvis  edilioribus  P^Tcnaeoram  (Spruce)  et 
Carintbiae(Jack). 

47.  Scapania  helTetica  Gottsche.  —  S.  caule  adscen- 
dente,  foliis  inaequalifer  conduplicato-bilobis,  lobis  rotun- 
dato-ovatis  integris, colesulà  terminali  ore  obliquo  edentulo. 

Scapania  belvelica  GoUsche  in  Rabenh.  Hep.  europ.  eis.,n.  426. 
Habitat  in  Helvetia  ad  Montem  Rigi-Staffcl  prope  Kussenach  (Jack). 

18.  Scapania  planlfoila  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
subsimplici,  foliis  ad  basin  usque  inaequaliter  bilobis, 
conduplicatis,  ciliato-denticulatis,  lobis  posticis  majoribus 
ovatis,  anticis  cordatis  duplô  brevioribus ,  colesulà  ore 
integerrimâ. 

Jungermannia  planifolia  Hook.  Bril.  Jung. y  n.  67;  Wéb.  Prodr.  Hepat., 
p.  132;  EkarlSyn.Jung.yp.^,  l.  10,  f.  83  (ic.  Hookeriy,  Wallr.  Crypt. 
germ.j  l,f).  59;  Hûbn.  Hepat.  germ.,p.  228.  Engl.  bol.,  t.  2695;  Née» 
Europ.  Leberm.,  1,  p.  201. 
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JuugpriDauuia  neinorosa  ,9  planiColia  Liiuienb.  Syn.  hep.,  p.  52. 
Radula  planifoiia  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  14 

Scapania  planifoiia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  i4  (1835)  ;  Xeet  in  G.  L,  et  S. 
Syn.hep.,p.^{iUi). 
Plagiochila  planifoiia  Mont,  et  Meei  in  Sees  Europ.  Lébenn.,  3,  p.  525. 

Habitat  in  alpibus  Scotiae,  Ângliae,  Hybcrniae  et  Gcrmaniae. 

19.  Seapaoia  typolensl»  \ecs.  —  S.  foliis  condupli- 
cato-bilobis  subintegerrimis  plicà  apice  reflexà,  lobisrotun- 
datis,  ventralibus  obtusis,  dorsalibus  duplo  minoribus 
mucronulatis. 

Jungermannia  tyrolensis  Sees  Europ.  Lebcrm.,  %  p.  i4ld. 

Plagiochila  tyrolensis  Montagne  et  Nées  Europ.  LAerm.,  i,  p,  XXXVII. 

Scapania  tyrolensis  Nee^  in  G.  L.  et  IV.  Syn.  hep.,  p.  69. 

Habitat  in  alpibus  Tyrolensibus  (Funck). 

20.  Scapania  Vranzonlana  de  Not.  —  S.  intertexta, 
foliis  inaequalitcr  conduplicatis  brcviter  bilobis  integris 
recuno-arcuatis  lobo  utroque  rotundato  lunulato-hemis- 
phacrico,  dorsali  tertià  parte  minori. 

Scapania  Franzoniana  de  Not.  Xuov.  Epat.  ital.  in  Metn.  acad.Torin., 
XXn,  p.  570, /ol^.  Wlyfig.  14. 

Habitat  in  locis  aquosis  monlis  Sancli  Gottardi  (Franzoni). 

21.  Seapania  roaacea  Dmrt.  — S.  repens,  foliis  con> 
fertisinaequaliter  conduplicato-bilobis,  lobo  majori  obliquo 
ovato  aeuto,  minori  duplo  breviori  erecto  acuto,  colesulà... 

Jungermannia  rosacea  Corda  inSfurm  Deutsch.  krypt.,  23,  p.  96,  ^  29; 
Xeet  Eur.  Leberm.,  1,  p.  211. 

Scapania  rosacea  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  ii  (1855)  ;  G.  L.  et  X.  Syn.  hep., 
p.  71  (184i). 

Plagiochila  rosacea  Montagne  et  Xeen  in  Xees  Eur.  Leberm.,  III,  p.  525. 

Habitat  ad  terrain  nudam  in  Bohemiâ  (Opiz),  in  Eifliâ  intcr  Bonnam  et 
Trevirum  (Hûbner),  in  Palatinatu  propè  Bipontuxn  (Lammers). 
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2:2.  Scnpanin  acoiiieiisls  de  Not.  —  S.  caule  adsccn- 
dcnte,  foliis  inaeqiialiler  conduplieato-bilobisacutccarinatis 
denticulatis,  lobo  dorsali  duplô  minore  semieordato  acu- 
minato ,  venirali  subrolundato-reniformi  cochleariformi 
eoncavo. 

Scapania  aconiensis  c^e   IS'ol.   Nuov.  Epat.   iial.  in  Âfem.  acad.  Torin., 
XXII,  p.  368,  pi.  II,  fig.  13. 

Habitat  ad  rupes  hiimidas  Ilaliae  secus  flumen  Agogna  (de  Notaris). 

Dmrt.  Tab.  I,  f.  il. 

Candolleae  sp.  Raddi  L  c,  p.  22  (1822),  nec  LabilL 
(1806). 

Martinellii  sp.  Gray  BriL  pL,  1,  p.  690. 

Radulae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot,,  p.  112  (1822). 

Radulae  sect.  Plagiochila  Dtnrt,  Syll,  Jung.,  p.  42 
(1831). 

Plagiochila  Dmrt.  Rev.  Jung,,  p.  14  (1855);  iVee«  et 
Mont.  Ann.  se,  nat.,  p.  82  (1836). 

Martinelliae  sp.  Carr.  Gray's  Arr.  of  hepat.  in  Trans. 
bot.  Soc.  Edinb.,  X,  jo.  309  (1870). 

Perichaetium  diphyllum  foliis  subconforme  sed  majus, 
phyllis  simplicibus  applanatis. 

Colesula  laleribus  compressa,  complanata,  ore  oblique 
truncato  dentato  vel  ciliato,  sublabiato,  hinc  fisso. 

Capsula  quadrivalvis,  eoriacea,  decussata,  nuda. 

Elateresgeminati,  nudi,  deeidui. 

Plagiochila,  a  meanno  1831  vocata  cxverbis  graecis  IlXay^o;,  obliquus 
et  ^s7\o$t  labium,  proptem  formam  colesulae. 

Folia  dimidiala,  nec  conduplicata,  uec  auriculata,  lobulo  dorsali  nullo. 
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§  i.  Aëplenioidcae.  —  Cofesula  eiongata. 

i.  Plagiochila  aspleololde»  Dmrt.  —  P.  caule 
adscendente  ramoso,  foliis  verticalibus  subcurrcntibus 
ovalo-rotundatis  convexis  subrecurvis  dentatis,  perichaetia- 
libus  margine  rcvolutis,  coiesulà  terminal!  oblonga  ore 
ciliatà. 

Jungcrmaunia  major  foliis  subrotundis  tenuissime  deuliculalis.  Mich. 
Nov.  gen.,  p.  7,  t.  5,  f.  1-2. 

Hepatica  asplenioides  ramosa  major  florida  muscus  ^^ummulariae  folio. 
Vaiil.  Bot.  par.,  p.  99,  no  10. 

Lichenastnim  Âsplenii  facic,  pinnis  laxîoribus.  Dili.  llist.  3iusc.y 
p.  482,  /.  69,  f.  5  (excl.  syn.  Mich.). 

Licheuastrum  Aspleuii  facie,  pinnis  conferlioribus.  Dili.  U tut.  Musc.^ 
p,  i83,  t.  69,  f.  6  [excl.  syn.  Vaill.). 

Jungermannia  asplenioides  Lin.  Spec,  1597;  Hedw.  Tlieor.,  /.  16 
H  \7  \  Engl.  bot.,  1061;  Uook.  Brit.  Jung.,  n.  13;  âlnrt.  Fl.  crypt. 
Erlang.,  p.  177,  /.  6,  /".  51  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  8,  /.  I,  /".  4  (ic.  Hookeri)  ; 
Nées  Eur.  Leberm.,  I,  p.  161  ;  de  Xotar.  Prim.,  p.  39. 

Radula  asplenioides  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112;  Syil.  Jung.,  p.  i% 

Plagiochila  asplenioides  Dmrt.  Ret).  Jung.,  p.  ii  (1835)  ;  Mont,  et  A'eeir  m 
JVees.  Eur.  Leberm.,  3,  p.  518  (1838)  ;  Lindenb.  Spec.  Uepat. ,  p.  1 10,  t.  23  ; 
G.  L.  et  y.  Syn.  hep.  p.  ^9;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  20,  271  et  320  cttm 
ieone;  Del.  et  Grav.  Bép.  ard.,  n.  13;  Bout.  Musc.,  p.  768;  Cogn.  Hép. 
beig.,  p.  22. 

/S.  lotesTirell«9  foliis  subintegris. 
y.  aalaor,  caule  abbrcviato. 
ù.  repena,  caule  repente 

Habitat  in  udis  sylvanim  totius  Europae  inter  muscos  scrpens. 

2.  Pla((lo€hlla  Dlllenli  Dmrt.  —  P.  caule  caespitoso 
erecto  apiee  incurvo  subramoso,  foliis  imbrieatis  semiver- 
tiealibus  ereeto-patentibus  secundis  obovalis  dentatis  mar- 
gine utroque  recurvo  basi    deeurrentibus ,  eolesulis  ex 
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angustà  elongatà  basi  oblongis  compressis  orc   truncatis 
crenatis  segmentis  dcnlatis.  Tayl. 

Liclienastrum  Asplenii  facie  pinnis  confertioribus.  Dill.  Hist,  muic., 
p.  483,  lab.  63,  fig.  6.  A,  B,  C. 
Jungerinannia  Dillcnii  Tayl.  in  Trans,  bot,  soc,  of  Edinb.,  t.  Il,  p.  316. 

Habitat  in  Hibcrniâ  (Tayloi). 

5.  Plasfiochlla  interpopta  Dmrt.  —  P.  caule  hori- 
zontali  ramoso^  foliis  imbricalis  o\ab*bus  répandis  obtusis 
inlegerrimis  margine  planis,  colcsulà  terminab'  oblongà, 
ore  repando-crenulalo. 

Jungermanuia  iiiterrupta  iWees  Eur.  Lebenu.,  1,  p.  (65  (1833)  ;  de 
IVolaris  Prim.  hep.  ital.j  p.  39. 

Jungermannia  Dumortieii  Lib.  PL  crypC.  ard.,  IV,  n.  311  (1837). 

Plagiochila  inlerrupta  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  15  (1833)  ;  Lindenb.  Spee. 
hep.,  H,  p.  61,  tab.  10  ;  G.  L.  et  JV.  Sgn.  hep.,  p.  48;  Rabenh,  Hep.  Eur., 
n.  48,  136  et  316;  Del.  et  Grav.  Hépal.  arden.,  w®.  12;  Boul.  Musc., 
p.  769  ;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  23  ;  Cooke  Brit.  Jung.,  p.  5,  fig.  55. 

Habitat  in  umbrosis  montosis  Germaniae,  Belgii,  Hclvetiae,  Galliae, 
Italiae  et  Angliae. 

4.  Plafflochlla  pypenaica  R.  Spruce.  —  P.  caule 
horizontali  ramoso,  foliis  imbricalis  ovalo-subquadratis 
apiee  variis  obliqué  unidentatis  Iruncato-bidenlatis  quan- 
doquc  inlegerrimis,  colesulà  ovalo-oblongà  ore  spinuloso- 
denlalo. 

Plagiochila  pyrenaica  R.  Spruce  Musc,  et  hepat.  Pyren.  in  Trans,  bot. 
soc.  Edinb.,  IIÏ,  p.  200. 

Habitat  ad  rupcs  humidiusculas  Pyreneorum  ceutralium  et  occiden- 
tal ium  (R.  Spruce). 

§  2.  Corniculaiae.  —  Colesulà  abbreviaia. 

5.  Plagiochila  aplnnloaa  Dmrt.  —  P.  caule  erecto 
subramoso,  foliis  semiverliealibus  obovatis  reeurvis  dentato- 
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spiiiulosis,  colesulà  laterali  axillarique  rotundato-oblongà 
truncatà  ore  spinulosâ. 

Lichenastnim  pinnulis  alternis  quasi  spinosis.  DiU.  Hisl.  mtue.,  p.  489, 
/.  79,  f.  U. 

Jungermannia  spinulosa  Dicks.  Crypt.,  fasc.  %  p.  H  ;  Book,  Brit.  Jung., 
t.  H  {excl.  syn.  Bothii)-^  EngL  Bot.,  t.  2228;  Ekart  Sj/n.  Jung.,  p.  7,  t.  Il, 
/.  <0,  (ic.  BookeH). 

Radula  spinulosa  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112;  Syll.  Jung.,  p.  i5. 

Plagiochila  spinulosa  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  15  (1835);  Mont,  et  Xces  iniVces 
Eur.  Leberm.,  in,p.  518  (1838),  Lindenb.  Sp.  hep.,  p.  6,  t.  I  ;  G.  L.  et  A'. 
Syn.  hep.,  p.  25;  Rabenh.  Hep.  eur.  ex».,  p.  500;  Del.  et  Grav.  Uép.  arden., 
n.  1;  Boul.  M  use,  p.  770  ;  Cogn.  Bépat.  belg.,  p.  23. 

Habitat  in  montibus  et  rupibus  praeseriim  alpinis  Britanniac  (Hook.  !), 
Hiberniae  (Carrington),  Hdvetiae  (Hubner),  Arduennae  propè  Frahau 
(Delogne!). 

6.  Plag lochllii  trideollcalata  Dmrt.  —  P.  caule 
erectiusculo  flexuoso  subramoso,  foliis  scmivcrticalibus 
accumbentibus  remotîs  cuneiformibus  bi-tri-partilis  re- 
cunis. 

Jungermannia  spinulosa  ^  tridcnticutata  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  \i. 

Radula  tridenticula  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112. 

Radula  corniculata Dmr/.  Syll.  Jung., p.  iS. 

Plagiochila  tridenticulala  Dmrt. Rev.  Jung.,  p.  15  (1835);  Taylor  in  G.  L. 
el  N.  Syn.  Jung.,  p.  26(1838);  Rabenh.  Hep.  eur.  ex9.,  n.  212  ;  Carr.  Ir. 
hepat.  in  Trans.  soc.  bot.  Edinb.,  VII,  p.  4i6,  tab.  XI,  f.  5. 

Plagiochila  corniculata  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  15. 

Habitat  in  montibus  Hyberniae  et  Helvciiae. 

7.  Plagiocbila  paoctata  Taylor.  — P.  caule  repente, 
ramis  alternatim  ramosis,  ramuli$  saepe  flagclliformibus^ 
foliis  remotis  divergentibus  obovato-cuneatis  rotundatisve 
apice  2-4-spinosis,  margine  dorsali  integerrimis. 

Jungermannia  punctata  Tayl.  in  Trans.  bot.  Soc,  Edinb.,  I,  p.  179. 
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PlagiocliHa  punctata  Tayior  ]Vew  Hep.  in  Lond,  Jonrn.  ofbot.,  \,  1846, 
f.  281  ;  G.  L.  et  y.  St/n.  hep.,  p.  626;  Rnbenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  2H. 

Habitat  in  Hibcrniâ  vulgaris  propè  Dunkcrlon  (Tayior). 

Dilîcrl  a  P.  spinulosâ  cui  minor,  foliis  patcnlibus  non  decurrcnlibus, 
punctato-ecUulosis  et  ramulis  flagclliformibus  numcrosis. 

8.  Plag^lochlla  exii^iia  Tayior.  —  P.  caule  filiformi 
serpenlino,  foliis  vcrticalibus  ovato-cuneatis  patenti-diver- 
gcntibus  subreflcxis  planis  bifidis  laciniis  subdivcrgentibus 
acutis. 

Jungcrmannia  exigua  Tayior  in  Trans.  bot.  Soc.  Edittb.,  I,  p.  179. 
Plagiochila exigua  7ay/or  iVoi*.  hepul.  in  Lond.  Journ.  ofbot.y\y  18tt, 
p.  26i;  G.  L.  et  \.  Syn.  hepat.j  p.  659;  Cooke  Brit.  Jung.,  p.  5,  f.  38. 

Habitat  in  arboribus  Uibcruiac  ad  Cromaglo^n  et  in  saxis  udis  apud 
Knockavohila  (Tayior). 

xn.  —  A^dela^Titlms  Mitt^n.  lab.  I,  f.  i2. 

Plagiochilac  sp.  Dmrt.  Rev,  Jung.,  p.  13. 
Adclanthus  Miltefi  in  Hook\  Uandb.  new  zeaL,  p,  518. 
Odontoschismatis  sp.  Lindberrj, 

Porichaetium  oligophylliim  ù  pbyllis  2-4  opposilis  squa- 
miformibus  constitutiim. 

Colesulà  tubulosa  subtrigoiia  orc  connivonlc  dcntato 
oblique  truncalo,  hinc  fisso. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacca,  nuda. 

Elatcres  geminati,  nudi,  dccidui. 

Genus  Adclantbus  propter  colesiilain  ore  corapressani,  hinc  bilabiatam  ad 
Plagiochilam  pertinere  viderclur,  scd  colesula  tercs  nec  compressa,  orc 
tanlum  conivente.  Pcrichaelium  proprium. 


1 .  AdelanthQft  decipleus  Milten.  —  A.  caule  flexuoso 
flagellifero,   foliis  marginc   dorsali  inflexis,   inferioribus 
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ovatis  integcrrimis,  superioribus  rotundato-ovatis  passim 
mucronatis. 

Jangermannia  dccipiens  Hook.  Brit,  Jung,,  /.  50  ;  Engl.  60/.^  2566; 
LiwUnb,  ilep.  Eur.,  p.  73  ;  Nées  Eur,  Leberm.,  I,  p.  159  ;  Ekarl  Syn. 
Jung.yp.  i2, /.  XH,/".  105. 

Radula  decipiens  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  15, 

Plagiochila  decipiens  D/nr/.  Rev.  Jung.,  p.  iH^Mont.  et  Nées  Eur. 
Leherm.,  IIF,  p.  518;  Lindenb.  Spec.  /iep.,p.  51,  t.  12,  f.  1-3;  G.  L.  et  N. 
Syn,  hepai.,  p,  2i;  jflabenfi.  Ilep,  eur.,  p.  213. 

Gymnanthe  decipiens  Millen  Joum.  ofLinn,  Soc,  Vif,  p.  166. 

Adelantbus  decipiens  Mitten  inJourn.  ofLinn.  Soc,  7,  p.  2ii  ;  Rabenh. 
Hep.  eur.  exi.,  n.  ^licum  icône. 

Odontoschisma  decipiens  Lindberg  ex  Carringlon  in  R'tbenh  l.  c,  p.  3. 

Habitat  in  rupibus  et  cricclosis  Ilyberniae  prope  Bantr}'  (Miss  Hutcbins) 
et  Killarney  (Wilson,  D.  Moore)  et  prope  GlengariiTe  (Carrington). 

â.  Adelauthos  Carringlool  Balfour.  —  A.  rhizo- 
mate  repente,  ramis  erectis  latcraliter  comprcssis  apicc 
recurvis,  foliis  secundis  oblique  subreniformibus  approxi- 
matis  concavis  marginibus  inter  se  approximatis  (Balf.). 

Adelantbus  Carringtoni  Balfour  in  Trans,  bot.  Soc  Edinb.j  X,p.  380. 
Habitai  in  montibus  alpinis  Scotiae,  locis  lamatosis. 

Trib.  6.  —  JvNGBRMA.MEAB  Dmrt.  Rcv.  Jung. y  p.  15. 

Coiesula  erecta,  libéra,  glabra,  tcres.  Capsula  quadri- 
valvis.  Elateres  geminati,  deeidui. 

Subtrib.  I.  —  Aplosieae  Dmrt.  I.  c. 

Perichaetium  oligophyllum. 

TTTTT    _  I>iplopliyllixm  Dmrt.  Tab.  II,  f.  13. 

Jungermanniae  secl.  Diplopbyllum  Dmrl.  Syll.  Jung,, 
p.  44  (1831). 
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Diplophyllum  Dmrt.  Rev,  Jung.,  p.  15  (183S);  Lindb. 
in  Act.  se,  Fenn,y  X,  p,  31  (1877). 

Perichaetium  oligophyllum,  phyliisconduplicatis  bilobis, 
margine  integris  foliis  ferè  conformibus. 

Colesula  sessilis  erecta  libéra  teres  apice  denticulata. 

Capsula  quadrivalviSy  nuda,  coriacea. 

Elatercs  geminati,  nudi,  decidui. 

Diplophyllum j  a  me  anno  1831  nominatum,  ex  verbis  graecis  AitTXoo^, 
duplex  et  ivXKov^  folium,  propter  formam  folioram. 

Folia  cstipulata  complicato-biloba,  lobo  antico  minore. 


i.  Dlplophyllam  alblcans  Dmrt.  — D.  caulecrecto 
subramoso,  foliis  subbifariis  inacqualiler  bilobis  condupli- 
catis ,  lobis  subacutis  medio  pellucidis  vittatis^  coIcsulà 
terminali  obovata. 

Ilepaticoidcs  albcscens  foliis  pinnatis.  VailL  Bot,  par.,  p.  100,  t.  19,  f,  5. 

Jungermannia  repens  foliis  cordatis  carinatis.  3lich,  ^ov.  gen,,  p.  8, 
/.  XV,  /•.  9. 

Licheuastrum   auriculatum,    pinnulis  angustis  planis   recurvis.   Dill. 
Biêt.  Musc,  p.  in,  l.  71,  /•.  20. 

Lichenaslrum  foliis  variis.  Dill.  l.  c.,p.  505,  t.  75,  f.  36. 

Jungermannia  albicans  Lin.  Sp.,  p.  1599^  Rolh  Germ.,  5,  p.  291  ;  Web. 
elMohr  Crypl.  genn.,p.  428 j  Web.  Prodr.  fiep.,  p.  86;  Uook.  Brit. 
Jung.,  t.  25;  Engl.  bot.,  t.  2240;  3larl.  FI.  crypt.  Erlang.,  p.  154,  t,  4, 
f,  50;  Lindenb.  Syn.  /lep.,  p.  61  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p,  227  ;  Dmrt.  Syll, 
Jung.,  p.  44;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  29,  /.  7,  fig.  55  {ic.  Hookeri):,  Hûbn, 
Hep.  germ.j  p.  255  ;  NeesEurop.  Lebenn.,  I,  p.  228  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  75;  Rabenh.  Hep.  eur.,  n.  13,  253,  247;  Del.  et  Grav.  Uépat.  ardenn., 
n°  14  ;  de  IVofar.  Prim.,  p.  16. 

Jungermannia  falcata  RadJiJung.  Etr.  in  Mem.  Moden.,  29,  p.  35. 

Diplophyllum  albicans  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.   16;  Cogn.  Hêpal.  belg., 
p.  25. 

^.  procumben*,  caulc  procumbente  foliis  crecliusculis  Book.  l.  c. 

Habitat  in  humidis  et  umbrosis  sylvaruni. 
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2.  Diplophyllam  faxifollniD  Dmrt.  —  D.  caule 
crectiusculo  subramoso,  foliis  bifariis  inaequaliter  bilobis 
conduplicatis  subacutis,  denticulatis,  ecostatis,  vittatis, 
colesulà  terminali  obovalà. 

JuDgermannia  taxifolia  Wahlenb.  FL  lapp.,  p,  382,  lab.  25,  fig.  A-C, 
FI.  suce,, p.  7M]  Spreng.  Syst,  veg.,  i,  p,  226  (excL  syn.  Diksoni)-^  Lin- 
denb.  Sgn.  hep,,p.G2',  Dmrt.  Sy II,  Jung.,  p.  iîJ;  Oûbn.  Hepal.  gertn., 
p.  259;  Sommer f.  Fl.  lapp.  suppl.j  p.  73. 

Jungcrmannia  albicans  j3  taxifolia  Neet  Europ.  Leberm.,  i,  p.  228;  G.  L. 
et  S.  Syn.  hep. ,  p.  76. 

Diplophyllum  taxifoliam  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  16. 

Habitat  in  alpibus  Succiae,  Lapponiae,  Carpathorum,  Vogesonim,  Eifliae, 
Helveliae. 

5.  Diplophyllam  Dicksonl  Dmrt.  —  D.  caule  ascen- 
dente  simplici,  foliis  bifariis  inaequaliter  bilobis  condupli- 
catis, lobis  angustè  ovatis  acutis  integerrimis,  colesulà 
terminali  ovata  ore  scarioso  subciliato. 

JuDgermannia  Dicksoni  Hook.  Bril.  Jung.,  t.  iS-,  Sm.  Engl.  bot., 
t.  2591  ;  Lindenb.  Syn.  /lep.,  p.  62;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p,  ^5;  Ekart  Syn. 
Jung.,  p.  ^,tab.  9,  fig.  68  {ic.  fJookeri);  HUbn.  Hepat.  germ.,p.  263; 
IVees  Europ.  Leberm.,  1,  p.  252;  Sommer f.  Fl.  lapp.  euppl.,  p.  73;  G.  L. 
et  N.  Syn.Uepat.fP.  T7\  Hmnot Hepat.  gall.,  n.  29;  Lib.  Crypt.  ard.,  n.312. 

Diplophyllum  Dicksoni  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  16  ;  Cogn.  Uépat.  belg., 
p,  %i. 

Habitat  in  monlibus  Scotiae,  Hiberniac,  Arducnnae  Malraundariensis, 
Sueciae. 

4.  Diplophyllnm  mtoatam  Dmrt.  — D.  caule  erecto 
dichotomo,  foliis  bifariis,  subaequaliter  bilobis  condupli- 
catis, lobis  integris  acutis,  colesulà  terminali  subsphaericà. 

Jungcrmannia  minuta  Cranlzex  Dicks.  Pi.  crypt.,  fasc.  2,  p.  15;  Ilook. 
Brit.  Jung.,  t.  Ai  ;  Sm.  Engl.  bol.,  t.  2231  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  IV,  p.  226  ; 
Lindenb.  Syn.  hep. y  p.  62;  Wahlenb.  Fl.  Suie., p.  780;  Dmrl.  Syll.  Jung., 
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p.  i5;  Ekarl  Syn.  Jung.,  p.  32,  tnb.  \y  fig.  ^  («c  Hookeri)  ;  iVce»  Europ. 
Leberm,,  I,  p.  23i-,  //m^.  Hepat.  germ.,  p.  127  ;  C.  L.  et  N.  Syn.  /i^p., 
p.  120  ;  de  i\olaris  Prim.,  p.  36  ;  Rabrnh.  Ilep.  eur.  exa,,  n.  36, 270,  290, 
429,  459,  A/M '^  Del.  et  Grav.  Hep.  arden.,  n\  i. 

Jungermannia  bicornis  Web.  et  Mohr  Crypt.  germ.,p.  425;  Wd).  Prodr., 
p.  97. 

Jungermannia  Weberi  Mart.  Erlang.,  p.  W,  t.  ^ffig.  33. 

Diplophyllum  minutum  Dmrl.  Rev.  Jung.,  p.  16  ;  Cogn.  Hépat.  hdg., 
p.U. 

/9.  major,  caule  bi-lri-pollicari,  foliis  Iaxis  Dmrt.  SylL,  L  c. 

Jungermannia  Weberi  ^  major  Mari.  Erlang.,  l.  c,  t.  5,  fig.  33  c. 

Habitat  in  montosis  alpinis  muscosis. 

5.  Dlplophyllom  polKain  Dmrt.  —  D.  caule  ascen- 
dente,  foliis  obtuse  eonduplieatis  subquadratis  nitidis  Irun- 
cato-trilobis  integerrimisbasi  saeealis,  colesulà  cylindraeeo- 
ovatà. 

Jungermannia  polita  Nées  Europ.  Lehern.,  2,  p.  145;  G.  L.  et  IV.  Syn. 
Jung,  f  p.  122;  Goltsche  in  Rabenh.  Hepat.  eur.  exs.,  ic.  ad  ».  586. 

Habitat  inalpibus  Germaniae  australis  et  Lapponiae. 

G.  Diplophyllam  Hellerlannin  Dmrt.  —  D.  caule 
ascendente  ramoso,  foliis  bifariis  bilobis  eonduplieatis^ 
lobis  acutis  basi  dente  instruetis,  periehaetialibus  serratis, 
eolesulà  terminali  obovatà. 

Jungermannia  Hcllcriana  IVces  in  JJndenb.  Syn.  hep.,  p.  64;  Dtnri. 
Syll.  Jung.,  p.  46;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  33,  tab.  12,  fig.  103;  Aecs 
Europ.  fjeberm.,  p.  262;  HOhn.  Hepat.  germ.j  p.  130;  G.  L.  et  IV. Syn.  hep.^ 
p.  120  ;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  303. 

Diplophyllum  Uellcriauum  Dmrl.  Rev.  Jung.,  p.  16. 

Habitat  ad  tnincos  arborum  putridos  in  Gcrmanià  ccntrali. 

7.  Dlplophyllom  oMaftlfoliain  Dmrt.  —  D.  caule 
adscendente  simplici,  foliis  bifariis  inaequaliter  bilobis 
eonduplieatis,  lobis  faleatis  apicc  rotundatis,  eolesulà  ter- 
minali ovatà. 


(  "il   ) 

JangenDâUiia  obtastfoHa  Hook.  Brit.  Jang.,  t.  5^;  Smilh  EngL  loi., 
2511;  ifaW.  Fl.  crypt.  Erlang.,p.  153;  Spreng.  Syst.veg,,  4,  p-  220; 
Lindenb,  Syn.  hepal.,  p.  60;  Dmrt.  SgU.  Jung.,  p.  46;  Ekari  Syn, 
Jung.,  p.  30,/.  7,  /".  57  (ic.  Ilookeri)  ;  //û6».  /7epa^  germ.,p,  261  ;  AVe» 
fitrop.  Leberm.,  i,  p.  237  ;  G.  /..  e/  A'.  Syn.  /««pfl/.,  p.  76;  «fl6c)i/i.  ffep. 
eur.  esu.,  n.  149, 277 ;  de  Aoterw  Prim.,  ;i.  16  ;  /)«/.  e/  Gmv.  Hép.  arden., 
n.  15. 

Diplophyllum  obtasifolium  Dmrl.  Bev.  Jung., p.  i6.,Cogn.  fiéfiat.  belg., 

p.2i. 

fi.  denltealalniii,  foliis  subcrenato-dcnticnlntis,  lobo  antcriori  ovato 

acutiusculo. 
Jungermannia  obtusifolia  ^purpurascensZinrfé'/i'i.  /.  c;  Dmrl.  Syll.,  f.  e. 
/ungermannia  obtusifolia  ^  dcntieulata  Ilûln.  l.  c. 

Habitat  in  sylvis  montosis  ad  vias  cavas,  Britanniac,  Germaniae, 
Hpivctiap,  Arduennac,  Sorciae,  Italiac. 

8.  Diplophyllom  saxicolnin  Dmrt.  —  D.  caule 
adscendcntcsubramoso,  foliis  inacqualiler  bilobis,  integcr- 
rimis,  lobis  posterioribus  rolundalis,  antcrioribns  (riplo 
minoribus  acuminatis. 

Jungermannia  saxicola  Sc/ifad.  Samml.,  n.  97;  Mari.  FI.  crypt.  Erlang.j 
p.  i85y  /.  5,  /*  3i;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  226;  Spreng.  in  Ann.  soc. 
IVdtermy.,  i,  /.  4,  fig.  S;  Schw&gr.  Prodr.,  p.  27;  Web.  et  Mohr  Crypt. 
germ.,p.  jtiSi'^  Lindenb,  Syn.  fiepat.,  p.  60;  Dmrt.  Sy II.  Jung.,  p.  4/6 \ 
Ekart  Syn.  Jung.,  p.  41,  /.  9,  fig.  73;  Hiibn.  Hepat.  germ.,  p.  259; 
G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  H8;  Babenh.  flepal.  eur.  exs.,  n.  12,  302  et  bis. 

Jungermannia  resupînata  Wahlenb.  FI.  Suec.,  p.  486;  Wallr.  Comp. 
Fl.  germ,,  3,  p.  62;  IVees  Europ.  Leberm.,  1,  p.  243. 

Diplophyllum  saxicolum  Dmrt.  Bev.  Jung.,  p.  16. 

Habitat  in  saxis  sylvaticis  praeâcrtim  in  alpestriljus  Germaniac,  Sueetae, 
Helvetiae. 

9.  Diplophyllam  Conradi  Dmrt.  —  D.  caule  patulo, 
foliis  inacqualiter  bilobis  subconduplicatis  integerrimis  lobo 
dorsali  abbreviato  dcntiformi,  ventrali  obovato  obtuso  vel 
cuspidato,  colesulà  subcylindriceà  ore  denticulalo. 

e 
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Jangermannia  Conradi  Corda  in  Slurm  Crjfpi.  germ,,  /Vue.  22,  p,  98, 
to6. 30;  Neeê  Europ.  Léberm.,  1,  p.  246;  C  L  et  iV.  Syn.  A^pal..  p.  77; 
^â^.  ef  CeiUA.  Hepal,  germ,  au,,  n.  7i. 

Habitat  ia  montosis  Gennaniae,  rara  civîs. 

XIV.  —  Plenrozia  Dmrt.  Tab.  II,  f.  U. 

Pleurozia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  15  (1835). 
Physotium  Nées  Eur.  Leb^rm.,  III,  p.  75  (1838). 

Perichaetiumdiphyllum,  phyllis  profundè  bilobis,  supre- 
mis  convolutis  amplissimis. 

Colesula  longé  cjiindrica,  ore  denticulata,  apice  plicata 
et  decurva. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Pleurozia,  a  me  anno  tS3ii  neminala,  è  vocibus  graccis  ïl^vocif  latus, 
et**0(of,  gemma,  propter  situm  floris. 
Folia  estîpulata  infcrnè  auriculata,  auriculÂ  inflalâ. 

1.  Plearosla  cochlearirormls  Dmrt.  —  P.  foliis 
rotundatis  cochleariformibus  convexis  apice  bifidis  serratis, 
aurieulà  oblongâ  ovatâ  inflatà. 

Lichenastrum  alpinum  purpuream  foliis  auritis  cochleariformibus. 
DUL  Hiêt,  Mute.,  p.  479,  t.  69,  ^  1. 

Mnium  Jangermannia  Lin.  Sp.,  1579;  HutU,  Angl.,p,  473. 

JuDgermannia  cochleariformis  Weisê  Crypt.,  p,  123;  Wéber  SpidL 
Gœtt.,  p.  145  ;  Roth  Getm.,  p.  483  ;  Engl.  bot.,  t.  2500  ;  Hook.  BriL  Jung., 
n.  68  {tynonymii  oplimis)  ;  Lindenb.  Sgn.  fiep,,  p,  50  ;  Ekart  Syn.  Jung., 
p.  34,  t.  5,  fig,  40  (te.  Hookeri)  ;  Habn.  Hep.  germ.,  p.  275. 

Jungermannia  purpurea  Scop.  Cam.,  2,  p.  347. 

Radula  cochleariformis  Dmrt.  SylL,  p.  38. 

Pleurozia  cochleariformis  Dmrt.  Rev.  Jung.,,  p.  15. 

Physotium  cochleari forme  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  79;  G.  L.  et 
N.  Syn.  hep.,  p.  255. 

Habitat  in  lurfosis  montium  Hyberniae,  Scotiae  (Hooker),  Scandinavi^e, 
(Hartmann)  Hcrcyniac  et  Paiatiuatus  (Roth). 
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Dmrr.  Tab.  Il,  f.  \o 


Jungcrmanniae  sect.  Blepharozia  I^nirt.  SylL  Jung., 
p.  46  (1831). 

Ptilidium  Nées  Europ.  Leberm.,  I,  p,  95  {1833),  non 
Petit  Thouars  Veg.  afr.  austr.y  t.  I,p.  11  (1806). 

Blepharozia  Dmrt.  Rei\  Jung.,  p.  16  (1835). 

Perichaetiuin2-3-phyllum,phyIlis  appressis,  bî-tri-lobis, 
divisis,  longé  ciliatis. 

Golesula  perichaetio  duplô  longior,  ciaviformis,  inflata, 
apice  plicatula,  ore  contracto,  denticulato. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Blepharozia,  a  me  anno  1831  nominala,  è  vcrbis  graocis  BXs^a^ov, 
palpebra,  et  OÇo;,  gemma,  propter  formam  floris. 

Herba  stipulata,  foliis  ÎDCurreDtibQS  bilobis  condupHcatis. 


1.  Blepharozia  clUaris  Dmrt.  —  B.  caule  procum- 
bente  pinnato  ramis  altérais  distiehis,  foliis  bifariis  condu- 
plicato-bilobis  ciliatis,  auriculà  bifldà,  stipulis  lobatis, 
colesulà  laterali  obovatà,  ore  plieato-contracto  laciniato- 
dentato. 

Lichenastrum  scorpioides  pulchrum  villosum.  Dill.  Bist.  Musc,,  p.  iSl, 
î,  69,  fy.  5. 

Jangennannia  ciliaris  Lin.  Spee.  plant.,  p.  1601  ;  Roth  Germ.,  3, 
p.  400;  Engl,  bot.,  t.  22it  ;  Book,  Brit,  Jung.,  n.  65  ;  WafUenb.  FI.  suec., 
p.  102;  Web.  et  Mohr  Crypl.  germ., p.  413  ;  Mart.  Fl.  crypt.  EvL,  p.  145, 
te6.  4,  fig.  19;  Spreng.  Sgst.  veg.,  4,  p.  225  ;  Lindenb.  Sgn.  hepat.,p.  19  ; 
D«rt.  Syll.  Jung.,  p.  47;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  54,  t.  li,  fig.  36  (te. 
Bookeri)  ;  BObn.  Bepat.  eur.,  p.  267;  de  Not.  Prim.,p.  15. 

iangcrmannia  pulcherrima  Lin.  f.  Method.,  p.  35  ;  Schwâgr.  Prodr., 
p.  21  ;  Lamk  Dicl.  bot.,  3,  p.  285. 


(  -i^  ) 

filepharozia  ciliaris  Dtnrt,  Rev.  Jung.,  p.  i6;  Cogn,  ilépat.  belg,,  p,  25. 
Ptilidîum  cili&re  A^ees  Europ.  Leberm.,  3,  p.  1 17;  G.  L,  et  X,  Syn.  hep., 
p,  230.  Rabenh,  Hep,  gerni.fti.  9,  197;  Del.  et  Grav,  Hép,  arden.,  tt«  8. 
Ptilidiura  pulchrum  Corda  in  Sfurm  Deuts.  CrypL,  26,  p.  162,  L  43. 
/3.  hetcromalla,  foliortim  lobo  superiore  spinuloso-denUlo  laeritis- 
culo,  înfepi'orc  stipulisque  ciliatis  Dmri.  SgU. ,  L  c. 

S.  bra4ypv«9  eaule  compacto,  foliis  arctè  îmbricatis,  colesuU  oblongâ. 
Jungermannia  ciliaris  /S  bradypus  HiUm.  Hepalicol.  germ.,  p.  268. 
Ptilidium  ciliarc  /S  Wallrothianum  Nées  Europ.  Liherm.y  3,  p.  120. 

Habitat  in  ericctis  pracsertim  subalpinis  et  in  Campiniâ. 

2.  Bleptaaroziii  HoffmannlCogn.  —  B.  cauleadscen- 
(lente  pinnato  ramis  inordinatis,  foliis  semiamplexieau- 
libus  subquadratis  inaequaliter  bilobis  ciliatis,  slipulis 
subquadratis  multifidis,  colesulà  cylindrica  ore  demum 
aperto  dentato. 

Jungermannia  ciliaris  Ehrh.  Beitr.,  II,  p.  149;  Funck  Crt/pl.  exs.,  XII, 
n.  257  (non  Lin). 

Jungermannia  Leersii  Roth  FI.  germ.,  II,  p.  402. 

Jungermannia  pulchcrrima  Ho/fm.  FI.  germ.,  II,  p.  83  {non  Lin.f.). 

Jungermannia  Hoffînanni  Wallroth  Crypt.  germ.,  I,  p.  81  ;  Uiibn. 
Hepal.  germ.j  p.  270. 

Ptilidium  ciliarc  ^  cricetorum  Nées  Europ.  L^erm.,  III,  p.  119  ;  G.  L. 
et  \.  Sgn.,  p.  2*îO. 

Blepharozia  Hoffmanni  Cogn.  Hépat.  belg.,p.  2.1. 

Habitat  ad  tcrram  in  ericctis  subalpinis  Gcrmaniac,  Belgii. 

5.  Blepharozia  Woodali  Dmrt.  —  B.  caule  proeum- 
bente  bi-tri-pinna(o,  foliis  bifariis  bilobis  spinuloso-den- 
talis,  basi  auriculà  minutie  lineari,  stipulis  ovatis  bipartitis 
dentatis,  basi  utrinque  calearatis. 

Jungermannia  Woodsii  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  66;  Engl.  bot.  suppl., 
t.  2668;  Spreng.  Syst.  veg.yi^p.  224;  Lindenb.  Syn.  hepat.,p.  20;  Dmri. 
Syll,  Jung.,  p.  47  ;  Ekart  Syn,  Jung.,  p.  56,  t.  12,  fig.  108  (te.  Hookeri)  ; 
Mockay  Fi.  hibem.,  2,  p.  66. 
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fifppharozia'Woodsiî  Duirl.  Rev,  Jung..p,  i6  (1835). 
Mastigophora  Woodsii  Xees  Europ,  Leberm.,  3,  p.  93  (1838). 
Sendtnera  Woodsii  G.  L.  et  y.  Syn.  hep., p.  2i\  (1845);  Rabenh,  Hepat. 
eur.  ex9.y  n.  307  et  490. 
Habitai  in  montosis  Ilvberbiae  et  iusulae  Fcroê. 


XVI.  —  A.plo5Bla  Dmrt.  Tab.  II,  fig.  16. 

Jungermannia  secl.  Aplozia  Dmrt.  Syll.  Jung. y  p.  47 
(1831).  (Nomen  subgenerîs  est  nomcn). 

Jungermannia  Umrt,  Rev.  Jung. y  p.  16  (1835). 

Periehaetium  bUri-phyllum ,  phyllis  indivisis  integris 
foliis  ferè  eonformibus. 

Colesula  sessilis,  erecta,  teres,  inflata,  ore  dcntieulata. 
Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Aplozia,  a  me  anuo  1831  dicta  ë  vocibus  graccis  kirXoÇj  simplex,  «t 
OXfiç^  gemma,  propter  formam  gemmarum  fructiferarum. 

Folia  indivisa,  explanata,  subcurrcntia  vel  inlerdum  transvcrsalia. 
Species  aliac  stipulatae,  pleraeque  estipulatae.  Colesula  apice  varia. 


*  Slipuialae. 


i.  AploaEla  eoneifolia  Dmrt.  —  A.  caulc  repente, 
foliis  distantibus  euneiformibus  planis  apiee  integris  vel 
oblusè  emarginatis,  stipulis  bifidis. 

Jungermannia  cuncirolia  Hook.  Brit.  Jung,  y  l,  04;  Lindcnb.  Si/n. 
hepat.jp.  33;  Dmrt.  Syll.  Jung,,  p.  47;  Engl,  bot.  suppl.,  t.  2700;  Xeeg 
Eur.  Leberm.,  Il,  p.  218;  G.  L.  etX.  Syn.  hepat.,  p.  153;  Carr.  Ir,  hepat. 
m  Trans.  soc.  bot,  Edinb.,  VII,  p.  448. 

Habitat  in  Hiberniâ  ad  Frulluniam  Tamarisci  parasitica  (D*  Uutchins. 
jkloore). 
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2.  Aplozia  Schraderl  Dmrt.  —  A.  caule  procum- 
bente  subramoso,  foliis  bifariis  crectis  orbiculari-«llipticis 
integris,  pcrichaetiaiibus  undulatis,  stipulis  triangulari- 
subulatis,  colesulà  cvlindricâ. 

Jungermannia  Sciiraderi  Mnrt.  FI.  crypt.  Erlang.,  p.  180,  t.  6,  f.  55 
{excl.  syti,  J.  lanceolatae Schnsd.)  ;  Spreng.  Syst.  veg,,4yp.^\  {excl, syn.)^ 
Lindenb.  Syn.  hep.,  p. 25;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  4Sj  t.  \,  f.  7'^  Ekari 
Syn.  Jung.,  p.  39,  /.  1i,  ^  97;  HûJm.  Hepat.  germ.^p.  79;  Neei  Europ, 
Leberm.j  1,  p.  306;  de  Xot.  Prim,  hep.  Ital.,p.  ^\G.L.el  N.  Syn.  hep., 
p.  83  ;  Rabenh.  ilep.  eur.  ext.,  n.  230  ic,  231  et  356  te.  ;  Cogn.  Oépal. 
belg.,  p.  26. 

Jungennannia  autumnalis  DC.  FI.  fr.  suppl.,  p.  202;  Mou§.  et  Ne»tl. 
Crypt.  Vogeê.,  n®  528. 

Habitat  in  sylvis  monlosis  bumidis  Gcrmaniae,  Galliac,  Helvetiae,  Italiae. 

3.  Aplozia  snbaplcalls  Dmrt.  —  A.  caule  procum- 
bente  ramis  divaricatis,  foliis  orbiculatis  divergentibus 
perichaetialibus  binis  oppositis  conformibus  subdorsalîbus 
colesulam  subaequantibus ,  stipulis  triangulari-subulatis. 

Jungermannia  crenulata  Mart,  Ft.  Erlang.  crypt.,  p.  i79,  to&.  6, /".  5i. 
Jungermannia  subapicalis  Nées  Europ.  Lebemi.,  1,  p.  310  ;  (?.  ^.  et  iV. 
Syn.  hep., p.  84  ;  Rabenh.  Hepat.  europ.  exe.,  n.  275  cum  icône. 

Habitai  inter  muscos  in  monlosis  Germaniae,  Sueciae,  Scoliae. 

4.  Aplozia  Zeyherl  Dmrt.  —  A.  caule  procumbente 
radiculoso,  foliis  obliqué  scmiamplexicaulibus  oblongo* 
ellipticis,  stipulis  lato-ovatis  acutc  semibifidis,  foliis  peri- 
chaetialibus emarginatis,  colesulà  cylindraceâ  rostellato- 
contracta  demùm  bifide. 

Jungermannia  Zeyberi  Hûbn.  Hepaticol.  genti.,  p.  89  ;  Xees  Europ. 
Leberm.,  Il,  p.  ii6  {non  Syn,  hepat.,  p.  96). 

Habitat  in  monlosis  Gcrmaniae  ad  saxa  inter  muscos. 

Optimc  moncnte  Ci.  Cogniaux  {Monogr.  hépat.  belg.,  p,  26)  auctorcs 
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synopsidis  hepaticarum  in  errorem  venerunt  cum  pro  hac  specic  Juuger- 
miiiniain  rostcllalani  Huebneri  habueiunt,  quae  scmpcr  est  estipulata  et 
foliis  perichaetialibus  reliquis  conformibus  donata. 


«• 


Eitipulatae, 


5.  Aplozia  creanlata  Dmrt.  —  A.  caule  repente  ra- 
moso,  foliis  remotiusculis  ereetis  orbieulatis  marginatis 
integrisy  sdpulis  nullis,  eolesulà  terminaii  obovatà  com- 
pressa quadrangulari  ore  truneato. 

Jungermannia  crenulata  Sm.  Engl.  bot.,  t.  1^63;  ffook.  Brit.  Jung,, 
n  37;  Spreng.  Sgst.  veg.,  4,  p.  231  (excl,  «yn.  Sœ,  elSm.)  ;  Lindenb,  Sgn, 
hepat.yp,  66;  DmH.  SylL  Jung,,  p.  51  ;  Wéber  Prodr,,  p.  i3l;  Ekart 
Syn,  Jung.,  p.  10,  L  3  et  12,  ff.  25  (fc.  Hookeri)  ;  Wallr.  CrypL  germ.,\, 
p,  33  ;  Hûbn,  Hepat.  germ.,  p.  106  ;  de  Not.  Prim.,  p.  36  ;  Nées  Europ. 
Leberm.,  1,  p.  314;  G.  L,  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  90;  Rabenh.  Hep.  eur. 
ex$.,  n.  68,  172,  219,  360,  406  ;  Cogn.  Hépai.  belg.,  p.  28. 

Habitat  ad  terrant  limosam  in  viis  cavis  sylvarum  Britanniae,  Germa- 
niae,  Galliae,  Italiae,  fielgii. 

6.  âplezia  crUtnlata  Dmrt.  —  A.  caule  adscendente, 
foliis  densis ereetis reniformi-orbieulatis  marginatis  integris, 
stipulis  nullis,  eolesulà  terminaii  ovato-conicâ  quadricris- 
tatâ  ore  conniventc, 

Jungermannia  crenulata  var.  Gofls.  et  Rabenh.  Hepat.  Europ.,  n,  506 
cum  icône. 

Habitat  in  terra  limosâ  ad  Siegburg,  propc  Bonn  (P.  Drecscn  !). 

7.  Aplozia  fracllllma  Dmrt.  —  A.  caule  repente 
ramis  fertilibus  ereetis,  foliis  remotis  amplexicaulibus 
rotundato-ovatis ,  floralibus  majoribus  rotundatis  margi- 
natis, stipulis  nullis,  eolesulà  terminaii  cylindraceà. 

Jungermannia  gracillima  Sm.  Engl.  bot.,  2338;  Dmrt.  Syll.  Jung., 
p.  SI  ;  Carr,  Hep.  in  Trant.  bot.  êoc,  Edinb.,  VU,  p.  447. 
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Jungcrmannia  crenulata  /3  Book,  BriL  Jung,,.p.  37;  Weber  Prodr^ 
hepat.jp,  151  ;  6.  L.  et  .Y.  Syn.  hep(U.,p.  90;  Cogn.  Cal.,  p.  28. 

Jungermannia  lenerrima  Raddi  Jung.  Elr.  in  Mem.  Moden,,  XVIII, 
p.  27  ;  Bilbn.  ex8.,  n.  115. 

Jungermannia  Gonthiana  BUbn.  Bepal.  germ.,  p.  107  ;  Biihn.  et  Genlh. 
Bepal.  exs.j  n.  65;  Nee«  Eur.  Leherm.,  Il,  p.  ^58;  G.  L.  et  N.  Syn. 
hep.,  p.  9f  ;  Rabenfi.  Bep.  eur.,  n.  68,  115,  384. 

Habitat  ad  tcrram  limosam  in  firitaiiniâ,  Germaniâ,  Bsigîo. 

8.  Aplozia  hyalloa  Dmrt.  —  A.,  caulc  repente  sub- 
simplici,  foiiis  ereelo-patentibus  imbricatis  rotundatis  siib- 
undulalis  integris,  stipulis  nullis,  colcsulà  subterminali 
ovatà  apice  angulatà  ore  quadrifido. 

Jungermannia  hyalina  Lyell  in  Book.  Bril.  Jung.,  n.  63  ;  Spreng.  Sy$t. 
veg.,  ly  p.  231  ;  Lindenb.  Syn.  hepai.,  p.  67  ;  Dmrt.  Sytl.  Jung.,  p.  SO; 
EkartSyn.  Jung.,  p.  11,  t.  6,  fig.  Vi\  Bûbn.  Bepaticol.  germ.,  p.  104; 
Nées  Europ.  Lcberm.,  1,  p.  322;  de  Not.  Prim.  Hepat.  ital.,  p.  56  ; 
G,  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  92  ;  Rabenh.  Bepat.  eur.  exs.,  n.  189, 234,  469  ; 
BObn.etGenth.exs.,  n.  62;  Del.  et  Grav.  Bép.  arden.,  n»  51;  Cogn. 
Bépat.  belg.,  p.  27. 

Habitat  in  montosis  umbrosis  ad  vias  cavas  Britannique,  Germanise,  Pîor- 
vegiae,  Belgii,  luiiae. 

9.  Aplozia  rostellata  Dmrt.  — Â.  caulc  adscendente 
ramoso  dorso  radiculoso,  foiiis  semiamplcctcntibus  oblon- 
gis  obtusis  integerrimis,  stipulis  nullis,  colcsulà  elongato- 
cylindrica  apice  attenuatâ  plicatâ  demum  bilabiatà. 

Jungermannia  lanceolala  Corda  in  Slurtn  Deutsch.  krypt.,  fasc.  19,  t.  6. 
Jungermannia  rostellata   HObn.  Bepaticol.   germ.,  p.    95  ;   HUbn.   et 
Gent/i.  Jung,  exs.,  n.  67  ;  Cogn.  Bépat.  belg.,  p.  26. 
Jungermannia  Zcyheri  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  96  {non  Bûbn.). 

Habitat  in  montosis  Gcrmaniac  (Hûbncr)  et  Ârducnnae  (I>«  Libert). 

10.  Aplozia  lanceolata  Dmrt.  —  A.  caulc  repente 
simplici,  foiiis  aecumhcnlibus  oblongo-clliptieis  rolundalis 
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integrisy  stipulis  nullis,  colesulà  cylindricâ  arcuatà,  apice 
pedresso-planà. 

Jungermannia  paluslrls  minima  repcns  foliis  subrotundis  densissimîs 
Uete  vireiitibus.  Mich.  Nov.  gen.j  p.  8,  UA.  5,  fig.  6. 

JuDgennannia  knceolata  Lin,  Sp.,  1S07;  Hook.  Brit,  Jung,,  t.  28; 
Lindenb.  JJepat,  eur.,  p.  71  ;  Ekart  Sgn.  Jung.,  p.  8,  t.  i^  f,l\  Nées 
Europ.  Leberm.,  I,  p.  337  ;  Hûbn.  Hepaticol,  germ.,  p,  93  ;  Bûbn,  et 
Genth,  Deutg.  Leberm.  exs.,  n.  42;  Dmrl,  Sgll,  Jung,,  p,  49;  de  Sot, 
Prim.yp,  37  ;  G«n/A.  Crypt,  Nom.,  p,  88  ;  Cogn,  Hépat.  belg.,  p,  26. 

Liochiaena  lanceolata  Neet  in  G.  L.  et  S.  Syn.  hep.,p,  150;  Rabenh, 
Hepat.  eur,  exs.,  n.  9i,  438. 

Habitat  ad  terram  iu  umbrosis  humidis  Gcrmaniac,  Belgii,  Galliae, 
Angliae,  Italiae. 

il.  Apl^zla  pamila  Dmrt.  — A.  caule  adscendente 
subsimplici,  foliis  incumbentibus  elliptico-ovatis  integris, 
perichaetialibus  oblongis,  stipulis  nullis,  colesulà  terminali 
fusiformi  plicatâ,  ore  denticulato. 

JuDgcrmannia  pumila  Wiiher,  Brit,,  III,  p.  866;  Book,  Brit.  Jung,, 
t.  17;  Sm,  Engl,  bol.,  t,  2230;  Dmrt,  Sytl.  Jung,,  p.  49,  excl.  syn. 
Cordae;  Ekart  Syn,  Jung.,  p.  7,  t,  2,  f,  13,  exct.  syn.  plurib,;  Nées 
Europ.  Leberm,,  I,  p.  333,  eoscl.  syn.  Cordae;  G.  L,  et  N,  Syn.  hepat., 
p.  97;  Rabenh,  Bep,  eur.  exs,,  n,  244,  237,  396-198;  Cogn,  Bépat,  belg., 
p.  27. 

Habitat  in  montosis  solo  calcarco  Britanniac,  Germaniae,  Belgii. 

i2.  Aplozla  cordlfolla  Dmrt.  —  A.  caulc  crccto 
ramoso,  foliis  incumbentibus  concavis  cordatis  integris 
amplexieaulibusy  stipulis  nullis,  colesulà  terminali  axilla- 
rique  fusiformi  plicata,  ore  denticulato. 

Jungermannia  cordifolia  Book,  Brit,  Jung.,  n,  52;  Engl.  bol.,  t.  2590; 

Spreng.  Sysl.   veg.,  4,  p.  231;   Lindenb,  Syn.  hepat,,p.  72  {erel,  syn. 

Martii)  ;  Dmrt.  Syll,  Jung.,  p,  49  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  9,  lab.  3,  fig,  26 

(ie.  Hookeri)-^  Nées  Europ,  Leberm,,  1,  p.  331  ;  IKeô.  Prodr.,p.  132; 

Wallr,  Fl,  germ.  crypt.,  1,  p.  56;  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  90;  G.  L.  él  N. 
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Syn.hepal.yp.  95;  Cogn,  Héftat.  belg.,  p.  27;  Liberi  PL  cnjpL  ard., 
n.  212;  Babenh,  Hepat,  exê.,  n.  271,  ^i-ZU, 

Habitat  in  rivulis  subalpinis  Brilanniae,  Germaniae,  Arduennae  Mal- 
mundaricnsis,  Sueciac  et  Norvegiae. 

45.  Aplozia  amplexIeaDlis  Dmrt.  — A.  caulc  erecto 
subsimplici,  foiiis  amplexicaulibus  rotundatis  integerrimis 
concavis  incumbenlibus  remotis,  stipulis  nullis,  colesulà 
terminali  ovatà,  ore  contracto  apiculato  quadrifido. 

Jungermannia  cordifolia  3Iarl,  FI.  crypt.  Erlang,,  p.  183,  tah,  6, 
fig,  K9,  nec  Book. 

Jungennannia  ampicxicaulis  Dmrt.  Syll.  Jung. y  p.  5  (1831). 

Jungennannia  tersa  Nées  Europ.  Leberm.,  vol.  1,  p.  329  (1833);  G.  L. 
et  y.  Syn  hepat.,  p.  94;  Rabenh.  Hepat.  eur.  exs.,  n.  307  et  359. 

Habitat  ad  rivulos  in  montibus  alpestribus  Germaniae,  Galliae,  Arduen- 
nae, Sueciae. 

H.  Aplozia  aphaepocarpoidca  Dmrt. —  A.  gregarîa, 
estipuiata,  surculis  dorso  radiculosis,  foiiis  divergent!- 
distiehis  subrotundis  integerrimis  laxè  imbrieatis,  peri- 
chaetialibus  majoribus  oblongis,  colesulà  perichaetio  duplô 
longiore  oblongà-ovatâ  quadrifidà. 

Jungermanniasphaerocarpoidca  de  Not.  ^uav,  Epat.  ital.  inMem.  acad. 
Torin.,  XVni,p.  -i93,  tnb.  n.7. 

Hab.  in  Liguriâ  occidentali  ad  muras  humidos  propc  Vollri  (de  Notaris). 

m.  Aplozia  Inrida  Dmrt.  —  A.  caulc  repente,  fructi- 
fero  ascendente,  foiiis  incumbentibus  rotundatis  integris, 
superioribus  arctè  imbricatis,  perichaelialibus  latissimis^ 
stipulis  nullis,  colesulà  terminali  ovatà  dentatà. 

Jungermannia  scalaris  H^efr.  et  Mohr  Deultch.  crypt.yp.  il9-^  Web, 
Prodr.  hepat.,  p.  63. 

Jungermannia  pumila  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  69,  tab.  2  (excl.  eynon. 
pteriêqtte)  ;  de  Not.  Prim.  hepat.  ital.,  p.  38  (non  Witker.). 
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Jungcrmannia  lurida  DmrL  Syll,  Jwig.,  p.  50  (1831). 
JungermaDnia  nana  Nées  Europ.  Leberm.,  1,  p.  517  (1833)  ;  G,  L.  et  /V. 
Syn,  hepat.,  p.  91  ;  Rabenh.  Hepat.  eur.  exê.,  n.  287  tc^  512. 

Habitat  in  sylvaticis  montanis  argillosis  ad  vias  cavas  Sueciae,  Gsrmaniae, 
Britanniae,  Ilaliae. 

16.  Aplozia  etkempUMtk  Dmrt.  —  A.  caulc  suberecto 
simplici,  foiiis  incumbentibus  orbiculatis  adpressîsintegris, 
sdpulis  nullis,  colesulà  terminait  obovatà  apice  pentagone, 
oi*e  quadrifido. 

Jungennannia  caespititia  Lindenb.  Syn.  hep,,  p.  67,  iab.  \,  fig»  A.] 
Dmrt.  SylL  Jung., p.  SI;  Wallr,  Crypt.  gerrn.,  I,  p.  653;  Ekart  Syn. 
Jung.,  p.  9,  /.  f  I,  fig.  93  (te.  Lindbg)  ;  tiûbn.  Hepai.  germ.,  p.  103  ;  iVee« 
Europ.  Leberm.,  i,  p.  320;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  92;  Rabenh.  Hep. 
euivp.  ea».  y  n.  393;  Del.  et  Grav.  Uépat.  arden.,  n.  32;  Cogn.  Uépat. 
belg.,  p.  27. 

Habitat  in  sylvaticis  Germaniae  Hamburgensis  solo  lutoso  et  in  Sudctis 
rare, in  locis  turfosis  provinciae  Namurcencis  Bdgii  ad  Wilierzic  (Delogne!). 

i7.  Aplozia  aphaeroearpa  Dmrt. — A.  caule  adscen- 
dente  simplici ,  foiiis  remotiusculis  accumbentibus  orbicu- 
latis integris,  stipulis  nuUis,  colesulà  terminal!  cylindraceo- 
ovatâ  quadrifidà. 

Jungennannia  sphaerocarpa  tfooik.  Art/. /«n^.,  n.  Ti\  Lindenb.  Syn. 
hepat.,  p.  68;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  51  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  Il,  t.Z, 
f.  20;  FI.  Dan.,  t.  1773,  f.  2;  Uûbn.  Uepat.  germ.,  p.  103  ;  Neeê  Europ. 
Leberm.,  1,  p.  326;  Moug.  et  Mestl.  Slirp.  Voges.,  n.  329;  G.  L.  et  y. 
Syn.  hepat.,  p.  93;  Rabenh.  Hep.  eur.  cxs.,  n.  180;  Cogn.  Hépat.  belg., 
p.  28. 

Habitat  in  umbrosis  Britanniae,  Belgii,  Germaniae,  Galliae. 

18.  Aplozia  nicrella  Dmrt.  —  A.  radicans,  foiiis 
obliquis  patenti-recurvis  rotundatis  integris,  involucralibus 
oonformibus,  colesulà  pyramidali  subcompressà,  oreirrcgu- 
lariter  fisso  ciliatim  denliculato. 
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Jungermannia  nigrella  de  Not,  Prim.  hepat,  ilal,,  p.  35,  fc.  a  I — a  S  ; 
G.  L.  et  iV.  Syn.  hepat.,  p.  05;  Delacr.  Pi.  delà  Vienne, p.  \7 \  Ral^/mh. 
Hepat,  eur.,  «.  liO;  Cfutboisa.  in  Builet.  bot.  France,  X,  p.  SOI  ;  Desmaz. 
Crypt.  ex».,  n.  728. 

Habitat  ad  terrain  arenosam  Italiac  et  ad  rupes  calcaris  jurassici  in 
Galliâ  (Chaboisseau). 

19.  Aplozia  ponctata  Dmrt.  —  A.  caule  subsimplici 
adscendentc,  foliis  oblique  vcrticalibus  orbiculatis  repando- 
subcrcnatis  concavis  imbricatis,  nucleo  ccllulari  farctis, 
colesuià.... 

Jungermannia  punclata  Gottsche  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat,,  p.  92. 
Habitat  in  Gcrmanià  prope  Hamburgum  ad  Reinbeck  (Gottscbe). 

20.  Aplozia  acalarirormls  Dmrt.  —  A.  esUpulata, 
caule  repente  radiculoso,  foliis  subvertiealibus  orbiculatis 
patulis,  perichaetialibus  conformibus^  eolesulà  subexsertà 
ovatày  ore  obtuse  plicato  integro  hiante. 

Jungermannia  scalariformis  Nées  Europ.  Leberm.,  II,  p.  i63;  G.  L.  et  A^. 
Syn.  hepat.,  p.  89. 

Habitat  in  alpibus  Salisburgensibus  (Funck). 

21.  Aplozia  eanferllastiiia  Dmrt.  —  A.  estipulata, 
oaulibus  erectis  radiculosis  caespitosis,  foliis  subvertiea- 
libus semicircularibus  contiguis  rectis  perichaetialibus 
oonformibus,  colesuià  prominulà  ovatà,  ore  connivcnte  (ri- 
quadri-dentato 

Jungermannia  compressa  rar.  minor  .Veea  in  Mulleri  coll.  union,  itin., 
n.  12,  U,  16. 

Jungermannia  confcrtissima  IS'ees  Europ.  Leberm.,  I,  p.  29J  ]  G.  L.  et  i\\ 
Syn.  hep.,  p.  89. 

Habitat  ad  rupes  in  alpibus  Salisburgensibus. 
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22.  Aplozia  tristi»  Dmrt. —  A.  estipulata,  caule  radi- 
cantc  repente  apice  elavato,  foliis  subverticalibus  ovato- 
rolundatis  îmbricatis  coneavis  perichaetialibus  orbieulatis^ 
eolesula  turbinatâ,  ore  sexplîcato  perfora to. 

Jungermannia  tristis  iVeet  Europ,  Leberm.,  Il,  p.  i61  (excL  var.  majore)  ; 
Rabenh.  ffepai.  eur.,  n.  427,  321  ;  G»  L,  et  N,  Syn,  hepat,,  p.  90. 
Habitai  in  alpibus  Salisburgiac  et  Germaniae  australis. 

23.  Aploxia  riparla  Dmrt.  —  A.  radicans,  foliis  obo- 
vatis  obtusis  subemarginatisve,  perichaetialibus  saccatis 
squarroso-patentibus,  colesulà  pjTiformi  apice  plicatâ,  ore 
denticulato  contracto. 

Jungermannia  riparia  Taylor  in  Trang..80c.  bot.  Edinb.^Wy  p.  i3; 
G.  L.  et  N.  Syn.  hepai.,  p.  97;  Rabenh.  Hepat.  Europ.,  n.  -i28;  Del.  et 
Grav.  Hépat.  ardenn.,  n^So\  Cogn.  Hépat.  belg.y  p.  28. 

JuDgermannia  tristis  var.  major  Neeê  Europ.  Leberm.,  11,^.  161. 

Habitat  ad  ripas  rivulorum  in  montibus  Hiberniac,  Anglian,  Bo]gii, 
Germaniae. 

24.  AploaEla  atrovlrens  Dmrt.  —  A.  caule  repente 
simpliciy  foliis  incumbcntibus  erectis  imbricatis  rotundatis 
intcgerrimis ,  perichaetialibus  ovato-rotundatis,  stipulis 
nullis,  coIesulâ  ovàtà,  ore  plicato  quadrifido. 

Jungermannia  atrovirens  Dmrt.  Syll.  Jung., p.  51  (i851)  ;  IVees  Europ. 
Leberm.,  2,  p.  i75  et  4  p.  XLII. 

Habitat  in  alpibus  Hcivetiae. 

25.  Aplozia  allealarla  Dmrt.  —  A.  gregaria,  estipu- 
lata,  surculis  repentibus  apice  adscendentibus,  foliis  con- 
fertis  e  latâ  basi  semiamplectentibus  divaricatis  ovatis  apice 
rotundatis,  colesulà  globosà  4-5-fidà. 

Jungermannia  alicularia  de  Not.  Nuov.  Epat.  ital.  in  Mem.  aead.  Torin., 
XVIII,  p.  48d,  lab.  5. 

Habitat  in  Italiâ  ad  rupcs  humidas  vallis  Molinazzi  propc  Sestri  di  Ponentc 
(de  Nota  ris). 
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XVn.  —  Grymnocolea  Drart.  Tab.  II,  f.  17. 

Jungermanniae  secl.  Gymnocolea  Dmrt.  SylL  Jung., 
p.  52(1831). 

Gymnocolea  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17(1835). 

Perichaetîum  oligophyllum  discretum,  foliis  conforme. 
Colesula  erecta,  slipilala,  nuda,  tares,  apice  contracta  , 
ore  denticulata. 
Capsula  quadrivalvis,  coriaeea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Gymnocolea,  a  me  anno  1831  nominata  è  rerbis  graccis  rujxvo;,  nudus, 
et  KoXeoçt  vagina,  proptcr  formam  colesulae. 

Plantae  estipulatac,  foliis  subcurrentibus  explanatis  bilobis,    colesuU 
cxsertâ. 


1.  Gymnocolea  laxlfollii  Dmrt.  —  G.  caule  laxo 
subsimplici,  foliis  quadrifariis  ineumbentibus  Iaxis  ovatis 
acutè  bilobis  perichaetialibus  duplo  majoribus,  stipulis 
nullis,  colesula  terminali  fusiformi  subplicatà,  ore  con- 
tracto. 

Jungermannia  laxifolia  Hook,  Brit.  Jung.fti.  59;  EngL  bol.,  t.  2677; 
Spreng,  Syst.  veg.,iy  p.  228;  Lindenb,  Syn,  hepat,,p,^-j  Dmrt.  Syll. 
Jung.,  p.  52;  Ekari  Syn.  Jung., p.  i,  t.  1,  fig.S  (te.  Hookeri);  Mackai 
FI.  hibern.,  2,  p.  65;  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  311  ;  G.  L.  et  N.  Syn. 
hepai.fp.  i47]  Pries  Suntm.  $uec.,p.  99;  Rabenh.  Hep.  Eur.  exg.,  n.  3i8. 

Gymnocolea  laxifolia  Dmrl.  Rev.  Jung., p.  17. 

Habitat  ad  rivulos  ia  moQlibus  Hybcrniae,  Britanniae,  àSueciae. 

2.  Gymnocolea  Hnebnerlana  Dmrt.  —  G.  caule 
rigido  subdichotomo ,  foliis  trifariis  incombentibus  Iaxis 
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oblongo-ovatis  bifidis  floraiibus  conformibus,stipuIis  nullis, 
colesulâ  terminali  fusiformi  basi  subplicata,  ore  contracto. 

Jangennannia  laxifolia  Hûbn,  Hepat,  germ.,  p.  5S  {excL  syn,). 
Jangermannia  Huebneriana  JVees  Europ.  Ld)erm.,  I,  p,  516  ;  G,  L.  et  N, 
Syn.  hepat.,  p,  i48;  Rabenh.  Hep,  eur.  exe,,  n.  i6. 

Habitat  in  summis  alpibus  Salisburiae  et  Norvegiac. 

5.  CijrnMoe^lea  Inflata  Dmrt.  — G.  caule  adscendente 
ramoso,  foliis  bifariis  remotis  accumbentibus  subrotundis 
acutè  biiidis;  stipulis  nullis,  colesuIà  terminali  pyriformi. 

Jungennannia  inflata  HueU,  AngL,  p.  511;  Hook.  Brit,  Jung,,  n.  38; 
Spreng,  Syst.  veg.,  4,  p.  229  {excl.  eyn.  Sehtnidel)  ;  Smith  Engl,  bot,, 
L  2512;  lÀndenb.  Syn.  hepat.,  p.  79;  Dmrt.  SylL  Jung.,  p.  52;  Ekart 
Syn.  hepat., p.  18,  /.  3,  fig.  23  (ic  Hookeri)  ;  Hûbn.  Hepat,  germ.,  p.  139; 
iV«cf  Europ.  Leberm.,^,  P*  -^2;  de  JVolaris  Prim.  hepat.  ital.,  p.  29; 
Sonimerf.  FI,  lapp,  êuppl.,  p,  74;  G.  L.  et  iV.  Syn.  hep.,  p,  105;  Rabenh. 
Hepat.  europ.  exs.,  n.  Ii5,  m,  253,  311,  390,  450,  482,  485,  494,  497; 
Del,  et  Grav,  Hépat,  arden,,  n^  5  ;  Cogn,  Hépat.  belg.,  p.  28. 

Jungermannia  turbinata  Rad.  Jung.  etr.  in  Mem.  Moden.,  19,  p.  29, 
iab,  3,  fig,  2. 

Gymnocolea  ioflata  Dmrt,  Rev,  Jung.,  p.  17. 

^.  hercynica,  caulibus  erectis,  foliorum  laciniis  incurvis. 

Jungermannia  hercynica  Hûbn,  Hepatieol,  germ.,  p.  142. 

y.  flalCana,  caule  simplici  praelongo  fluitanle,  foliis  dissitis  Iaxis. 

Jungermannia  fluitans  Nées  Syn.,  p.  129;  Lindenb,  Syn.,p,  76.  Dmrt, 
Jung,,  p.  52. 

Habitat  in  humidis  ericetorum  Britanniac,  Germaniac,  Belgii. 

4.  Gymiiocalea  affinls  Dmrt.  —  G.  caule  humifuso 
estipulato,  foliis  rotundatis  hyalinis  acutè  bifidis,  laciniis 
obtusisy  perichaetialibus  patulis,  colesulâ  pyriformi  apice 
contracta,  ore  dentato. 

Jungermannia  affînis  WiU.  in  Hook  Brit,  FI.,  H,  p.  128,  nomine  correcto 
(1830). 

Jungermannia  turbinata  Wils,  in  Engl.  bol.  Suppl.,  t.  2744  (1832)  nec 
Raddi. 
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Jungermannia  Wilsoniana  ^'eet  Europ,  L^tfrm.j  M],  p.  548  (f83S); 
GotL  Uni,  et  Neet  Syn.  fiepa/,,  p.  103;  Rabenh.  Hepat.  eur.  ««».,  n.  iG\ 
Cooke  Brit,  Jung.,  p.  iO,  fig,  74. 

jS.  Wallrolblana^  minor. 

Jungermania  Wallrothiana  JVeeê  in  G.  L.  et  N.  Syn.  Jtepa4.,  p.  iOi. 

Habitat  in  umbrosis  humidis  Htberniae  et  Angliae. 

5.  Cjrmiioeolea  iireniipUi  Dmrt«  —  6.  caule  repente 
adscendentc,  foliis  Iaxis  patulis  ovato-quadratis  bifidîs 
summis  tri-quadri-fidis  laciniis  acutis  perichactialîbus 
ereetis  amplectentibus  quadrifidis  dentatis,  eolesula  stipi- 
la(a  subcylindricâ,  ore  plicato  scarioso-dcntato. 

Juûgermannia  capilata  fUibn.  ïïepalicol.  gcrm.y  p.  210  (detcriptio  ercl. 
8yn.), 

Jungermannia  arenaria  iVees  Europ,  Leberm.,  Il,  p,  132;  Uûbn.  ei  Gentk 
Deuls.  Leberm.  exs.,  n.  117;  GoU.  Lind.  et  Nées  Syn.  Itepal.,  p.  117; 
Gottêc/ie  in  Babeti/i,  Hepai,  eur.  exs.,  ic.  ad  n.  520. 

Habitat  in  arenosis  siccis  et  pinctis  Palatinatus  propè  Schwetzingen 
(Hubner). 

XVlLi.  —  Harpctntbiiis  Nées  Tab.  II,  f.  18. 

Harpanthus  Nées  Europ.  Leberm.,  II,  p.  381  (1836). 

Perichaetium  oligophyllum,  latérale,  ineurvum,  e  phyllis 
duabus  stipula  interposita,  foliis  dissimilibus. 

Colesula  fusiformis,  tercs,  ore  3-4^fida,  laciniis  inaequa- 
libus,  integerrimis,  basi  cum  calyptrà  connata. 

Calyplra  bas!  et  ultra  médium  eolesulac  adhaerens, 
apice  libéra. 

Capsula  quadrivalvis,  coriaeea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Harpatilhtu,a.  Necsio  anno  1836  nominatus,  c  vocibus  QVAQcis^AofT^', 
falcx,  et  AvSo^,  flos,  propter  formam  pcrichaetii. 
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Piantae  stipulaUe,  foliis  subcurrenlibus  applanatis  divisis. 
Genus  Tix  a  Jungennanniâ  divcrsiim  et  forsan  ei  conjungendum. 


i.  Harpanthns  VIotoTlanas  Nées.  —  H.  caule 
adscendente,  foliis  ovato-orbiculatis  emarginatis  obtusis, 
stipulis  ovato-Ianeeolatis  bifidis  integrisve ,  aequaliter 
acuminatis,  colesulâ  cylindrieâ. 

Jaiigermannia  Flotoviana  Neet  in  Flora  Ratitb.j  1835,  p.  i08. 
Jungermannia  con?oluta  Hûbn,  Hepaiicol.  germ.,  p.  00. 
JuDgermannia  Hartmanni  Tficd.  Musc.  Suec,  ex9.,  VI,  n.  138. 
Harpanthus  Flotovianus  Neea  Europ.  Leberm.,  II,  p,  353;  G,  L.  et  iV. 
Spn.  hepat.f  p.  170;  Rabenh.  Hepat.  europ.,  n.  379  cum  icône,  417. 

Habitat  in  uliginosis  subalpinis  Germaniac,  Sueeiae,  Lapponiae,  inter 
Sphagoa. 

â.  Harpanthos  acatataa  Spruee.  — H.  caule  adscen- 
dente  simplici,  foliis  erectis  rotundatis  concavis  aculè 
emarginatis  perichaetialibus  3-4-fidis,  stipulis  triangulari- 
bus  acuminatis  utrinque  unidentatis,  eolesulà  laterali  ovatà. 

Jungermannia  scutala  Wdf.  et  Mohr  Deutschl.  krypt.,  p.  408;  Wé). 
Prodr.,p,i\\Sch\oâgr.  Prodr.,  p.  18;  Mart.  Fl.  crypt.  Erl.,  p,  141; 
Lindenb.  Syn.  hepat. ,  p.  38  (eaxl.  syn.  Spreng.)  ;  Dmrt.  Syll.,  p.  56  {excl. 
car.  y);  Ekart  Syti.  Jung.,  p.  44,  t.  8,  f.  64  (te.  Hookeri)\  Hûbn.  Hepat. 
germ.,  p.  151  ;  IVees  Europ.  Lehemi.,  2,  p.  18;  Hook.  Brit.  fi.,  5,  p.  118; 
Mackay  Fl.  hibem.,  2,  p.  64;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  101  ;  Raben/i. 
Hepat.  eur.  exê.,  n.  218,  354,  466;  Del.  et  Grav.  Hépat.  arden.,  n.  34. 

Jungermannia  stipulacea /fooAr.  BHt.  Jung.,  t.  41;  Engl.  bot.,  ^  2538; 
Spreng.  Syst.  Veg.,  4,  p.  221. 

Lophozia  scotala  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  30. 

Harpantbus  scutalus  R.  Spruee  Trans.  Bot.  Edinb.  Soc,  HI,  p.  209; 
Bout.  Fl.  crypt.,  p.  818. 

/S.  lasS)  caule  elongaio,  foliis  planiusculis  subquadratis  obtuse  emar- 
ginatis, laciniis  acutis  Dmrt.  Syll.,  l.  c. 

Habitat  in  rupibus  umbrosis  inter  muscos  et  ad  truncos  putridos  Ger- 
maniae,  Britanniae,  Ilelvetiae,  Arduennae. 
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XIX.  —  Jung^ennaiiiiia.  Lin.  Tab.  II,  f.  19. 

Jungermannia  secl.  Lophozia  Dmrt.  SylL  Jung.,  p.  53 
(1831). 

Lophozia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17  (1835). 

Perichaetium  oligoph)  llum ,  phyllis  plurifidis,  foliis 
dissimilibus. 

Colesula  sesfilis,  erecta,  tcrcs,  inflata,  orc  contracta  et 
dentata. 

Galyptra  intra  colesulam  libéra. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Jungermannia  à  Ruppii  nominata  in  honorem  Ludovîcio  Jungcrmann 
auctoris  catalogi  horli  modici  Alldorfini. 

Plantulae  slipalatac  yel  estipulatae ,  foliis  subcurrcntibus  explanatis 
divisis. 

Iterato  examine,  Jungermanniae  nomen  his  plantis  retinendum  censui, 
tum  propter  numerum  spccicrum,  tum  proplcr  formam  magis  conslantem 
colesulae,  quae  in  Aplosiâ  typos  auctorum  plures  monstrat,  v.  g.  Liochiae- 
nam,  Solenostemam,  etc. 


*  Stipulatae. 

1.  Janfermaniila  Biintrlensls  Hook.  —  J.  eaule 
erectiusculo  subsimplici ,  foliis  ovato-rotundatis  lunato- 
emarginatis  bidentatis  planis,  perichaetialibus  consimi- 
libus,  stipulis  parvulis  lanceolato-subulatis  inciso-dentatis, 
eolesulà  nudà  obovata,  orc  ciliato-dentato. 

Jungermannia  Bantriensis  Hook,  Rrit.  Jung,  in  annotatione  ad  J,  ntipu- 
iaceam,n,  41;  JVee*  Eur.  Lebenn.,  2,  p,  2i,  ft  3,  p.  SiO;  G.  L.  et  \,  Syn. 
hep.f  p.  100;  Rnhenfi.  Ihp.  eur.  exn.^  n.  ^05;  Cooke  Bril.  hepat.,  p.  10, 
fig.  70. 


(69) 

Jungennannia  bidentata  var.  fianlriensis  Hook,  l.  c,  inSjfnopside,  p.  16, 
Suppl.,  t.  3;  Lindenb,  Syn.  hepat.  eur.,  p.  ii. 

Jungermaniiia  scutala  y?  fiantriensis  DmrL  SylL  Jung,,  p.  ^. 

Habitat  in  udis  Hiberniae,  Angliae,  Germanîae,  rara. 

â.  Jancermaniila  LuarenUana  de  Not.  —  J.  gre- 
garia,  surculis  flexuosts  rcpentibus  simplicibus,  foliis  corn- 
planato-distichis  patulis  obliqué  trapezoideo-ovatis  sinu 
semilunari  excisis  dentibus  porrectis  acutis  integrîs,  péri- 
ehaetialibus  dentieulatis^  stipulis  iaeerato-subulatis,  cole- 
sulâ  oblongâ  ore  dentato-plieatà. 

Jungermannia  Laurentiana  de  Not.  Nuov,  Ep<U,  UaL  in  JUetn.  Accui, 
ToHn,,  XVIII,  p.  4SI7,  tab.  no  10. 

Habitat  in  Italiâ  prope  Carenno  in  provinciâ  Bergomatensi  (Lorenzo 
Rota). 

5.  Jangermaiinla  Hornachachiaiia  Nées.  — 
J.  eaule  subsimplici  diiïuso,  fctliis  suborbiculatis  bidentatis 
semivertiealibus  sinu  obtuso  lobis  obtusis,  stipulis  bifidis 
simplieibusve  lanceolatis  basi  ciliato-dentatis. 

Jungermannia  Hornschuchiana  Nées  Europ.  Leherm.,  II,  p.  155;  G.  L. 
etN,  Stfn.  hepat,  J  p.  101;  Htitnot  Hepat.  Gall.fU.  32. 

^.  aeaur«lla,  major,  lobis  foliorum  acutis,  stipulis  magnis  plurifidis. 
Rabenh.  Hep.  eur,  exs.,  n.  240  cum  icône. 

Habitat  in  alpibus  Germaniae  australis,  tialliae,  Sueciae. 

4.  Janfernianiila  iiiiiizeaiia  Hûbn.  —  J.  eaule 
adseendente  radiculoso  eflagellifero,  foliis  bifariis  paten- 
tibus  subrotundis  aeutè  emarginato-bilobis,  lobis  ereetis 
obtusis  ineurvis,  stipulis  biparlitis  subulatis  integris. 

Jungermannia  Kunzeana  Hubn.  Hepaiicol.  germ.,  p.  115  (1834);  iVee« 
Europ,  Leberm.,  II,  p.  151;  Goif,  Lind.  et  Mecs  Syn.  hepat. ^  p.  122. 
S.  laxier. 
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Jungermannia  plicata  Hartm.  FI.  Scand.,  Il,  p.  90  (1858);  G.  L.  et  A\ 
Syn.  hepat.j  p.  100;  Rahenh.  HepoÂ,  evr.  ea».^  n.  594. 

Habitat  in  montosis  uliginosis  Germa niae  et  Sueciae. 

5.  Jaogerniaiiiila  Libcrtae  Hûbn.  —  J.  caule  pro- 
cumbente,  foliis  ovato-quadratis  planis  obtuse  emarginatis 
laciniis  inaequalibus  obtusîusculis  apiculatis,  stipulis  basi 
pinnatifido-ciliatiSy  apice  bifidis  simplicibusve. 

Jungermannia  Libcrtae  Hûbn,  HepaL  gemi,,  p.  17K;  Lib,  Crypt.  ard., 
n.  215. 
Jungermannia  Muelleri  var.  /S.  G,  L,  et  \.  Syn,,  p,  99. 
Lophozia  Libertae  Cogn.  Hépat,  belg.,p.  51. 

Habitat  in  rupibus  calcareis  Arduennae  propè  Malmundarium  (Lib.), 
Bouillon  (Delogne),  Neufcbateau  et  Longlicr  (V^erheggen). 

6.  Jongermannla  Hiicllerl  Nées. — J.  caule  adseen- 
dente  subramoso,  foliis  imbrieatis  planis  obliqué  ovalis 
emarginato-bidentatis  laciniis  rectis  acutis,  perichaetialibus 
ciliato-dentatis,  stipulis  bi-tri-iidis  basi  subciliatis,  colesulâ 
cylindraceà  ore  rostrato. 

Jungermannia  Muelleri  Nées  in  Lindenb,  Syn.  hepat.,  p.  59;  Dmrt.  Sytl, 
Jung.,  p.  57;  Ekart  Syn,  hep.,  p.  -42;  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  Il; 
G.  L.  et  N,  Syn.  hepat.,  p.  99;  Rahenh.  Hepat.  eur,  exe.,  n.  58,  li7,  148, 
154,  227  ie,,  595;  Del.  et  Grav.  Hép.  arden.,  n»  2;  CooA:e  Brit.  hepat., 
p.ii,fig.7i. 

Lophozia  Muelleri  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  50. 
p.  heêeroe*lp»«,  foliis  antrorsùm  incumbentibus,  dentibus  apice 
hyalinis. 

Jungermannia  hcterocolpos  Hartm.  Fl.  scand.,  5,  p.  528. 

Jungermannia  Muelleri  var«  hetcrocolpos  G.  L.  et  N.  Syn.  fiep.,  p.  99. 

Habitat  in  nemorosis  montosis  solo  calcareo  Germaniae,  Arduennae, 
Helvetiae,  Galliae. 

7.  Joiicermanola  aicca  Nées.  —  J.  caule  stricto 
repente,  foliis  rigidis  suborbiculatis  sinu  brevi  bifidis  laei- 
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DÎis  acutis  reti  arcto  poriformi,  stipulis  lanceolato-subulatis 
vel  nullis. 

Jangermannia  sicca  Neea  Enrop.  Leberm.,  II,  p.  118;  G.  L.  et  N.  Syn. 
kepat.yp.  115. 

Habitat  in  alpibus  Germaniae  australis  (Funck). 

8.  JaDgermanDla  attenaata  Lindenb.  —  J.  cauie 
adscendente  subsimplici,  foliis  inferioribus  accumbentibus 
subquadratis  emarginato-trifidis,  superioribus  incumbcn- 
tibus  rotundatis  tricrenatis  concavis,  perichaetialibus  sub- 
trifidis,  stipulis  ovatis  integerrimis,  colesulà  cylindraceà 
(crminali. 

Jungermannia  bari)ata  ^.  minor.  Hook.  Brit,  Jung,  y  lab.  70,  fig.  18-22. 

Jungcrmannia  quinquedentata  d.  attenuata  M  art.  FI.  erypt.  Ertang., 
p.  177,  tab.  6,  fig.  ISO.  C. 

Jungcrmannia  attenuata  LindetU>.  Syn.  fiep.,  p.  48;  Dmri.  Syll.  Jung., 
p.  57;  EkartSyn.  fiepal.,  p.  i7,  fig.  102;  HUbn.  HepaticoL  germ.,p.  207; 
ifûbn.  et  Genth.  Exs.,  n.  55. 

Lophozia  attenuata  Dmri.  Rev.  Jung., p.  17;  Cogn.  Hép.  belg.,p.  51. 

Jungermannia  barbata  var.  attenuata  JVees  Europ.  Leberm.,    I,  p.  156; 
G.  L.  etN.  Syn.  hepat.,p.  122;  Del.  et  Grav.  Hépat.  arden.,  n«  37. 
^.  «rAcllliiy  laxior,  laetè  viridis,  foliis  remotiusculis  Lindb.  l.  e. 

Jungermannia  gracilis  Sc/Ueich.  Cent,  exe.,  III,  n.  00. 

Habitat  in  syivis  humidis  et  ad  rupes  umbrosas  Germaniae,  Arduennae, 
Sueciae,  Angliae. 

9.  JoDcermaniila  collaria  Nées.  —  J.  caule  repente 
siibsiniplici,  foliis  accumbentibus  ovato-subquadratis  con- 
cavis, posticè  rotundatis,  anticè  (ridentatis  dente  interiore 
incumbente,  stipulis  lanccolatis  bifidisque  integris,  colesulà 
laterali. 

Jungermannia  collaris  Née»  in  Mari.  Fl.  erypt.  Ertang.,  p.  XV;  Lindenb. 
Syn.  hepat.,p.47-^  Dmri.  Syll.  Jung.,  p.  58;  HObn.  HepaticoL  germ.,p.  205. 
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Jungermannia   quinquedentata    y.  collaris   Mart.  FL  etypt,  Erlan§.y 
p.  177,  tab.  VI,  fig.  80  B. 

Jungermannia  Naumanni  de  NotarU  Prim.  hep(U.  ital.,  p,  22. 

Jungermannia  barbata  rar.  collaris  Nées  Europ.  Lebertn.,  II,  p.  156  ; 
G.  L.  et  N.  Syn,  hepat.j  p.  123. 

Lophozia  collaris  Dmrt,  Rev.  Jung.jp,  17;  Cogn.  Hêpal.  belg.^  p.  31. 

Habitat  ad  terram  inter  muscos  in  umbrosis  Gerinaniae,  Belgii,  Helvctiae. 

10.  Janscrmaonia  barbata  Schreb.  —  J.  caule 
adscendenle  ramoso,  foliis  subquadralis  3-5-fîdis,  perichae- 
tialibus  consimilibus,  stipulis  bipartitis  laciniatis,  colesulâ 
ovatâ  terminali. 

Jungermannia  alpina,  foliis  subrotundis  latiusculis  angulosis.  1/tcA. 
Nov.  gen.y  p.  8,  /.  5,  /".  11. 

Lichenaslrum  pinnulis  obtuse  trifidis  nervo  geniculato.  Dill.  Ilisi. 
musc,  p.  ^93,  /.  71,  /*.  22. 

Lichenastrum  multifidum  majus  ab  extremitate  florens.  Dill.  Htsl. 
musc. y  p.  iH,  ^  71,  /".  23. 

Jungermannia  barbata  Schreb.  Spicil.  Lips.j  p,  107;  Schmidel  Icows, 
p.  187;  L  48;  Hoffm.  Germ.,  II,  p.  89;  DC.  FL  fr,,  II,  p.  29;  Hook.  Bril. 
Jung.,  n.  70;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  58. 

Jungermannia  quinquedentata  Huds.  AngL,  p,  511;  Lin.  Sp,,  éd.  2, 
p.  1598;  Schtoâgr.  Prodr.  hepat.,  p.  29;  Web.  et  Mohr  Crypt.  germ., 
p.  430;  Sm.  Engl.  bot.,  t.  2317;  Wahtcntb.  FI.  lapp.,p.  Z9^\  Lindenb. 
Syn.  hepnt.,  p.  45;  Ekart  Syn.,  47,  ^  5,  /".  41;  Jiiibn.  Hepaticol.  germ., 
p.  203;  de  Xolar.  Prim.,  p.  22. 

Lopbozia  barbata  Dmrt.  Rev.  Jung., p.  17;  Cogn.  ffépat.  bclg.,p.  31. 
a.  major,  foliorum  dentibus  obtusiusculis,  stipulis  minutis. 

Jungermannia  quinquedentata  Moug.  et  Neatl.  Crypt.  Vog.,  n.  440; 
Uabn.  Hep.  exs.,  n.  24. 

Jungermannia  barbata  var.  quinquedentata  Neet  Europ.  Leberm.,  II, 
p.  196;  G.  L.  et  N.  Syn.,  p.  126. 

/S.  FloerkII,  foliis  conniventibus,  stipulanim  laciniis  subulatis  Ion- 
gissimis. 

Jungermannia  Flocrkei  Web.  et  Mohr  Deuts.  crypt. ^  />.  410;  Mari. 
Erlang.,  p.  144,  t.  4,  f.  17. 
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•^.  Maamaniil,  foliorum  dcntibus  apiculatis  hyalinis,  stipulis  ad  basin 
bipartitis  laciniatis. 
iuiigermaiinia  Naumanni  .Vee«  in  Mart,  FI.  cnjpl.  Erlanj.,  p.  i^3,  /.  i, 
f.  i6\de  Noiar.  Prim.,  p.  2. 

Habitat  ad  rupcs  humidas  et  ad  tcrrani  inter  muscos,  in  sylvis  praeser- 
tim  subaipints. 

ii.  Jancerinaoïila  lycopodloldes  Wallr.  —  J. 
caule  prostrato  radicuioso,  foliis  divergentibus  suborbicu- 
laribus  margine  repando-quinquedentatis  dentibus  subae- 
qualibus  planis  obtusiusculis,  stipulis  crebris  lanceolato- 
bifidis  margine  ciliatis. 

Jangermannia  lycopodioides  Wallr.  Crypt.  germ.,  III,  p.  76;  Hûbn. 
Hepat.  gemi.jp.  197. 

Jungermannia  barbata  var.  lycopodioides  Nées  Europ.  Leberm.,  II, 
I».  185;  G.  L.  N.  Syn.,p.I2îJ. 

Lophozia  lycopodioides  Cogn.  Népal,  belg.,  p.  31. 

Habitat  in  vallibus  montium  Germaniac,  Arduennac,  Sueciae. 


»w 


Stipulis  nullis. 


iâ.  JangermaDola  Lyool  Taylor.  —  J.eauleadscen- 
dente  subramoso,  foliis  subquadratis  recurvis  trifidis, 
periehaetialibus  longiusculis,  colesulà  laterali  ovata  plieatâ, 
stipulis  nullis,  fructu  demum  laterali. 

Jungcrmannia  Lyoni  Tnylor  in  Tfans.  bot.  Soc.  Edinb.,  I,  p.  116,  lab.  7; 
/l.  Spruce  Mu8c.  et  hepat.  Pyreti.  in  Tz-ang.  bot.  Soc.  Edinb.j  III,  p.  204. 
Jungermannia  socia  y  G.  L.  et  i\.  Sgn.  hepat.,  p.  112. 
Jangermannia  barbata  var.  G.  L.  et  iV.  /.  c,  p.  678. 

Habitat  inter  muscos  in  Scotiâ  prope  Glascow  (Lyon)  et  in  Pyrenaeis 
ad  Handrara  (Rich.  Spruce). 

i5.  JangermaoDla  eiLaecla  Schmid.  —  J.  caule 
ereetiusculo,  foliis  bifariis  patulis  concavis  acutis  margine 
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hinc  unidentatim  emarginatis,  perichaetialibus  quadrifidis, 
stipulis  nuilis,  colesulà  terminal!  plicatà. 

Jangermannia  -cxsecta  Schwid.  le.  et  anal.,  p.  24!,  t.  62,  fig.  2  {exel. 
fig.  fruclif.  et  19,  20);  VKeb.  et  Mohr  Krypt.  germ.,  p.  228;  Schwàgr. 
Prodr.jp.  29;  Hook.  Brit.  Jung. y  n,  ii  et  suppL,  t.  1;  Lindenb.  Syn. 
hepal.,  p.  6i;  Spreng.  Sgst.  veg.j  4,  p.  226  {cxcl.  syn.  ITar/iï);  Dtnrt. 
Syll.  Jung.,  p.  53;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  33,  t.  5,  f.  37  {ic.  Hookerx)\ 
Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  231;  Nées  Europ.  Lebertn.,  i,  p.  2^7;  de  Notarié 
Prim.  hepat.  ital.,p.  17;  G.  L.  et  N.  Syn.  liepat.,  p.  T7\  Rabenh.  Bepat. 
eur.  exi.,  n.  130,  177,  388;  Del.  et  Grav.  Hépai.  arden.,  n®  31. 

Lophozia  exsecta  Dnirt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hèpat.  helg.,  p.  29. 
fi.  eloasAtef  surculis  elongatis,  foliis  augustioribus  acuminatis  apice 
bidentato-emarginatis  lobo  ininori  subnullo. 

Jangermannia  exsecta  ^.  Lindenb.  l.  c;  Dmrt.  Syll.,  l.  c;  Hûbn.  /.  c. 

Habitat  in  ericetis  sylvaticis  Germaniae,  Britanniac,  Belgii. 

14.  Jonfermannla  acata  Lindenb.  —  J.  caule 
adscendente  subramoso,  foliis  accumbentibus  subrotundis 
concavis  acutè  emarginatis  se^mentis  acutis,  perichaetia- 
libus tridentatis  divergentibus,  stipulis  nullis,  colesulà 
cylindricà  ore  contracto. 

Jungermannia  inflata  Mari.  Erlang.,  p.  160,  t.  5,  f.  37  (exel.  syn. 
plerisque). 

Jungermannia  acuta  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  88;  Dmrt.  Syll.  Jung., 
p.  53;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  18,  /.  12,/".  101  ;  HUbn.  Hep.  germ:,p.  177; 
Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  32;  de  No  farts  Prim.  hepat.  liai.,  p.  27;  G. 
L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  105;  Rabenh.  Uep.  eur.  exs.,  n.  b6,  97-100,  176, 
220.  238  te,  210  ic,  243,  269,  3U,  333,  413 et  498. 

Lophozia  acuta  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17. 
/S  Af  (rreyatA)  colesulà  subclavatâ  apice  inflata. 

Jungermannia  alpcstris  ffûbn.  Hepat.  germ., p.  180,  non  Schl. 

Jungermannia  acuta  ^.  aggregata  Nées  Eur.  Leberm.,  Il,  p,  33;  HiUm. 
et  Genth  Deuts.  Leberm.,  n.  119. 

Habitat  in  saxis  madidis  Germaniae,  Helvctiae,  ficigii. 
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i5.  Jraii|;erniaiiiiia  cylindraeea  Dmrt.  —  J.  caule 
repente  ramoso,  foliis  bifariis  ineumbentibus  subquadratis 
coneavis  aculè  bilobis  segmentis  acutis,  perichaetialibus 
inaequaliter  trilobis  denticulatis,  stipulis  nullis,  colesulà 
terminali  eylindraceà  incurva  té. 

Jungermannia  cylJndracea  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  54  (1831). 
Lophozia  cylindraeea  Dmrt.  Rev.  Jung. y  p.  17. 

Jungermannia  socia  Nées  Europ.  Ijéherm.j  %  p.  72  (1856);  HvJbn.  et 
Genth.  Jung,  exs.,  n.  91;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., p.  111  {excl.  var.  y). 

Habitat  ad  truncos  arborum  putridos  in  Germania,  Helveliâ. 

16.  Janfermannia  alpestria  Sehi.  —  J.  caule 
repente  subsimplici,  foliis  accumbentibus  ovato-subqua- 
dratis  obliqué  bidentatis  laciniis  acutis,  perichaetialibus 
bi-tri-fldis  erectis  integerrimis,  stipulis  nullis,  colesulà 
oblongà  tereti,  ore  obtuse  complicato. 

Jungermannia  alpestris  Schl.  Exs.,  cent.  2,  n.  59;  Web.  Prodr.  hepat., 
p.  81;  Neet  Europ.  Leberm.,  2,  p.  lOi;  Moug.  et  Nestl.  St.  crypt.,  11, 
n.  1059;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  113;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  190, 
26i,  265,  30i  ic.,  cMk 

Jungermannia  acuta  /3.  aeruginosa  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  88. 

Jungermannia  acuta  ^.  alpestris  Dmrt.  Sytl.  Jung.,  p.  5i. 

Jungermannia  sudetica  ^ee«  m  Hûbn.  Hepat.  germ.,p.  142. 

Jungermannia  Goeperliana  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  254. 

Cephalozia  alpestris  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  55. 
/i.  verMlcalarl*,  caule  filiformi  flexuoso  serpentino,  foliis  imbricatis. 

Jungermannia  vcntricosa  Mart.  Fl.  crypt.  Erlang.,p.  159,  t.  5,/.  56 
(«xc/.  syn.). 

Jungermannia  vermicularis  Hiibn.  Hepatic.  germ.,  p.  187. 

Jungermannia  acuta  var.  scrpentina  Nées  Eur.  Leb.,  2,p.  105;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepat.,  p.  115. 

Habitat  inter  muscos  putridos  in  alpibus  Helvetiae,  Germaniae,  Galliae^ 
Belgii. 
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17.  Jangermannia  lotermedla  Lindcnb. — J.  caule 
adscendenfc  subramoso,  foliis  bifariis  ercctis  suborbiculatis 
aculè  bilobis  segmentis  acutis,  perichactialibiis  3-5-lobis 
inciso-dentatis  appressis  basi  connatis,  stipulis  nullis,  cole- 
sulà  terminai!  obovata. 

Jungerinannia  excisa  var.  crispa  Hook,  BriL  Jung.,  p.  11,  to6.  suppL  2. 

Juugermannia  bicrenata  var.  minor  JUart,  FI,  crypL  Erlang.,  p.  Itf8, 
tab.  9,  fig.  45,  nec  Schmidel;  Hàbn.  Hepal.  eur.,  p.  189. 

Jungnrmannia  intcrmedia  Lindenb,  Syn.  hep.,  p.  83^  Dmrt,  Syll.  Jung., 
p.  55;  Ekart  Syn.,  p.  13,  (ab.  VI  et  XII,  fig.  46;  AV«  Europ.  Lrberm.,  Il, 
p.  125;  Golt.  Lindenb.  et  IVees  Syn.  hep.,  p.  ii7  (excL  var.  7);  Habenh, 
Hep.  eur.  exa.,  n.  60,  iU,  312. 

Lophozia  intcrmedia  Dmrl.  Bev.  Jung.,  p.  17. 

Habitat  in  sylvis  Britanniae,  Gerxnaniae. 

18.  JoDgerniaoïila  capltata  Hook.  —  J.  caule  pro- 
strato,  simplici,  foliis  erectis  rotundato-quadratis  inferiori- 
bus  bifidis,  reliquis  pcrichaetialibujque  3-4-fidis,  stipulis 
nullis,  colesulà  terminali  ovatà. 

Jungermannia  capilata  ffook.  Brif.  Jung.,  t.  80;  Spreng,  Syêt.  veg.,  IV, 
p.  229;  Lindenb.  Syn.  hepal.,  p.  92;  Dinri.  Syll.  Jung.,  p.  60;  Ekart  Syn. 
Jung.,  p.  22,  lab.  IV,  fig.  52  (te  Uookeri). 

Jungermannia  intcrmedia  var.  capitata  Sees  Europ.  Leberm.,  Il,  p.  125; 
Golt.  Lind.  et  IS'ees  Syn.  hepal.  ^  p.  116. 

Habitat  in  rupibus  umbrosis  Angliae,  Hyberniae. 

19.  JfaofermanDia  wentricoaa  Dicks.  —  J.  caule 
adscendcnte  subramoso,  foliis  accumbcntibus  subquadratis 
obtuse  emarginatis  concavis,  perichaetialibus  appressis 
5-4-iidis,  stipulis  nullis,  colesulà  ventricosà. 

Jungermannia  minima  rcpcns,  foliis  bifîdis,  vagiuà  florum  ventricosà 
Micheli  i\ov.  gen.,  p.  9,  t.  5,  fig.  15. 

Lichenastrum  quod  Jungermannia  minima  repens,  foliis  bifîdis,  vaginâ 
florum  ventricosà.  Dill.  Uitl.  Musc,  p.  i89,  lab.  70,  f.  li. 
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JuDgermannia  ventricosa  Dickt.  PL  crypt.,^f  p.  il;  Hook.  Brit,  Jung. y 
t.  28;  Spreng,  Syst.  veg.,  4,  p.  228;  Lindenh.  Syn,  hepal.,  p.  86;  Dmrl.  Syll. 
Jung.,  p.  5ÎJ;  EkartSyn.  Jung.,  p.  i6,  /.  7,  f.  58  (ic.  ffookeri);  Nées  Europ. 
Leberm.,  2,  p.  62;  Hiibn.  ihpatic.  germ.,  p.  182;  Hiihn.  et  Genth.  Jung, 
exê.,  n.  90;  G.  L,  et  iV.  Syn.  hep.,  p.  108;  Rabenh.  Hep.  eur.  ex».,  n.  18i, 
185;  Del.  et  Gt*av.  Hépat.  arden.,  n°.  3S. 

JungermanDia  bidentata  SchmidelJung.,  106,  f.  H  et  i^. 

Jungerraannia  bicornis  Ho/fm.  Germ.,  2,  p.  89;  Mûll.  in  FI.  Dan., 
t.  888,  fig.  a. 

Jungcrmannia  globulifera  Poil.  Palat.,  3,  p.  182;  Roth  Germ.,  3,  p.  379. 

Jungermannia  Ehrhartiana  fFe6.  Prodr.  hepat.,p.  81. 

Jungermannia   brevicaulis  Raddi  Jung.   Elr.   in    Mem.  Moden.,    19, 
p.  30,  ^  3,  /.  1. 
Lophozia  Tcnlrîcosa  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  helg.,p.  30. 
/S  taxa,    elongata,   foliis  remotiusculis  semivcrticalibus,  inferioribus 
subhorizontalibus,  contcxtu  laxiore.  Lindenlt.  l.  c,  Dmrt.  l.  c. 

Habitat  in  sylvaticis  montosis. 

20.  Jangermaonla  porpbyroleaca  Nées.  —  J. 
caule  serpente  rigidulo,  foliis  ovatis  bifidis  lobis  inaequa- 
libus  obtusiusculis,  periehaetialibus  plurifidis  basi  atte- 
nuatis  subconnatis,  stipulis  nullis,  colesulà  claviformi 
apice  plicatà  ore  denticulato. 

Jungermannia  excisa  Fl.  Dan.,  tab.  1715,  fig.  1;  Ekart  Syn.  Jung., 
tab.  X,  f.  79  et  XII,  f.  29. 

Jungermannia  porphyroleuca  Nées  Europ.  Leberm.,  II,  p.  78;  Golt. 
Lind.  et  Nées  Syn.  hep.,  p.  109;  Rabenfi.  Hepat.  ^rop.,  n.  18i,  185,  288. 

Habitat  ad  truncos  pulridos  et  in  turfosis  montanis  Gcrmaniae,  Galliae. 

21.  Jansermanola  longlflora  Nées.  —  J.  caule 
serpente  rigidulo,  foliis  semiverlicalibus  ovato-quadratis 
acutè  bidentatis,  sinu  inferiorum  lunato  superiorum  an- 
gustOy  periehaetialibus  quinqueiidis  erectis,  eolesulâ  lan- 
ceolalà  elongata  obtuse  triplicatâ,  ore  denticulato. 
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Jungermannia  longiflora  Neeê  Europ,  Leberm.,  II,  p.  95;  G,  L.  etN. 
Syn.  hepat.y  p.  II i. 

Habitat  in  subalpinis  Silesiae  ad  arborum  truncos  putridos  inter 
muscos. 

22.  Jani^crniannla  excisa  Dicks.  —  J.  caule  pro- 
strato  simplici,  foliis  accumbenlibus  subquadratis  lunulari- 
cmarginatis,  perichaelialibus  subtrifidis  plicatis,  stipulis 
nullis,  coiesulà  terminali  cylindraceâ  plicatâ  ore  aperto 
dcntato,  colorato. 

Jungermannia  excisa  Dicks.  CrypL,  3,  p.  II,  L  8,  f.  7;  Hook.  Brit. 
Jung,  in  Syn.,  p.  Il  («te/,  tyn.  Mohr,  Wahlenb.,  Schwâgr.  et  Smith,  et 
var.  quae  in  suppl.,  t.  2),  lab.  9  opt.;  Spreng.  Syst.,  i,  p.  228  {exel.  êyn. 
IVeb.y,  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  84;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  Si;  Ekari  Syn. 
Jung.,  p.  16,  l.  -4,  fig.  29  {excl.  t.  10,  fig.  79);  Uûbn.  iiepat.  germ.,p.  18» 
{excl.  Myn.  plurib.);  AVc»  Europ.  Leberm.,^p.  98;  G.  L.  et  IV.  Syn.  hep., 
p.  112;  Rabenh.  Hep.  eur.,  n,  505. 

Lopbozia  excisa  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  belg.y  p.  29. 

Habitat  in  sylvaticis  et  ericetis. 

25.  Jlniiferiiiaiiiila  blcrcDala  Schmid.  —  J.  caulc 
proeumbente  subsimplici,  foliis  erectis  rotundato-ovalis 
acutc  emarginatis,  laciniis  acutis,  perichaelialibus  subtri- 
fidis appressis  subscrrulatis,  stipulis  nullis,  coiesulà  ovali. 

Jungermannia  bicrenata  Schmid.  Anùl.,p.  247,  /.  64,  f.  I  {excl.  âyn.)-, 
Lindenb,  Syn.  hepat.,p.  82;  Dmrt.  Syll,,  p.  55;  Hubn.  Hep,  germ.,p.  192; 
Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  119;  G.  L.  et  N.  Sf/n,  hep.,  p.  115;  Rabenh. 
Hepat.  eur.  exn.,  n.  127,  187,  310,  411,  495;  Lib,  Crypt.  ard.,n.  310. 

Jungermannia  excisa  Sm.  Engl.  bot.,  t,  24ff7  {excl.  tyn.)\  Mari.  Fl, 
crypt.  Erlang.,  p.  167,  t.  5,  f.  42  {excl.  syn.  Hook.  et  ho/fm.y^  Ekart  Syn. 
Jung.,  lab.  iij  fig.  93. 

Lopbozia  bicrenata  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  29. 

Habitat  ad  terram  in  viis  cavis  sylvarum  et  ericetorum. 

24.  JfaoserniaDiila  carvala  Nées.  —  J.  caulc  sub- 
simplici repente,   foliis  rigidis   quadrato-orbiculatis  sinu 
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obtuso  emarginatis,  dentibus  subacutis  connivenlibus  retis 
poriformibus,  stipulis  nullis. 

Jungermannîa  curvula  Nées  Eiirop.  Laberm.,  II,  p.  H7;  G.  L.  el  N. 
Sifn.  hepat.,  />.  115. 

Habitat  io  saxis  montis  pinifcri  (Funck). 

25.  Jaocermannla  gelida  Taylor.  —  J.  caulc 
repente  adseendente  flexuoso,  foliis  approximatis  erecto- 
patentibus  secundis  subrotundis  bifidis  lobis  inaequalibus 
aeutiusculis  incurvis  integerrimis. 

JaDgermannia  gelida  Taylor  in  Lond.  Joum,  of  bot,,  1845,  p.  277; 
G.  L,  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  676. 

Habitat  in  alpibus  Scotiae  septentrionalis  (Taylor). 

26.  Jonserinaniila  Scbaitzil  Nées.  —  J.  estipu- 
lata,  caule  humifuso  radicante,  foliis  oblique  semivertica- 
libus  ovato-rotundatis  ipibricatis  bidentatis  perichaetialibus 
ereeto-eonvolulis  répandis  laciniis  inaequalibus,  colesuia 
cylindrieâ  apice  obsolète  plicatà. 

Jungcrmannia  repanda  SchtUtz  in  litl.  ad  Nées. 

Jungennannia  Schaltzii  Nées  Europ.  Lebertn.,  II,  p.  30;  G.  L.  elN.  Syn. 
hepat.,  p.  102. 

Habitat  in  Germaniâ  boreali  (Schultz). 

27.  Jancermannia  tarbinata  Raddi.  —  J.  caulibus 
humifusis,  foliis  suborbiculatis  laxè  reticulatis  obtuse 
bidentatis,  perichaetialibus  securiformibus,  bidentatis, 
colesulà  turbinatà. 

Jungennannia  turbinatà  Raddi  Jung.  Elr.  in  Mem.  Moden.,  XVIII, 
p.  29,  t.  III,  fig.  2,  3  (1820);  de  Notarié  Prodr.,  p.  28. 

Jungermannia  corcyraea  Nées  Europ.  Ldterm.,  II,  p.  39  (1836);  G.  L. 
et  N.  Syn.  hepat.,  p.  103. 

Habitat  in  humidis  umbrosis  Italiae,  Germaniae  salisburgensis  et  in 
Corcyrâ  insulâ  (Raddi,  de  Notaris). 
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28.  Jancermaimla  badenais  Gottsche.  —  J.  caule 
filiformi  repente,  foliis  pellucidis  deltoideo-orbîeulatis 
obtuse  bifidis  lobis  obtusis,  colesulà  cylindricà  apice  obtuse 
quadrangulari  ore  coarctato. 

Jungcrmaniiia  badensis  Gottsche  in  Rabenh,  Hepat.  europ,,  n.  95. 
Habitat  ad  terram  sabulosam  Germaniae  badensis  (Jack). 

29.  Janserniaiiiila  inclaa  Schrad.  —  J.  caule  pro- 
eumbente  subsimplici  compresse,  foliis  accumbentibus  con- 
cavis  quadratis  undulatis  subtrifidis  incisis,  perichaetialibus 
3-4-fidis  denticulatis,  stipulis  nullis,  colesulà  terminait 
obovata  ore  lacero. 

Jungermannia  incisa  Schrad,  Samnil,,  2,  p.  5;  Roth  Germ.,  3,  p,  58f  ; 

Hook.  Bril.  Jung.,  t.  10;  Engl.  bot.,  t.  2528;  Spreng.  Sgsl.  veg.,  i,  p.  219; 

Web.  et  MohrKrypt.  gertn.,  p.  ^31;  Schwâgr.  Prodr.,p.  29;  Mart.  FL 

crypt.  Erlang.jp.  175,  t.  6,  f.  i9;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  93;  Dtnrt.  Sytl., 

p.  56;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  22,  tab.  i,  f.  30  et  10,  f.  77  (te.    Hookeri)\ 

Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  211;  Xeea  Europ.  Lebemi.,  2,  p.  136;  Rabenh. 

Hepat.  europ.  exs.,  n.  228,  229,  407,  487;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  118; 

Hûbn.  et  Genth  exs.,  n.  92;  Del.  et  Grav.  Hé  p.  arden.,  n»  36. 

Lophozia  incisa  Dmrt.  Rgu.  Jung.,  p.  17;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  30. 

^.  eloBsata,  foliis  inferioribus  remotiusculis  simpliciter  emarginalis, 

supcrioribus  trifidis  margine  rcpando-dcntatis  Lindenb.  l.c. 
y.  sublolecra,  caule  prostrato,  foliis  subintegris. 

Habitat  in  udis  sylvaticis  terra  pingui  et  ad  truncos  putridos. 

50.  Jangermannla  aerpena  Dmrt.  —  J.  caule 
repente  ramoso,  foliis  accumbentibus  remotis  quadratis 
emarginatis  trifidisque,  répandis,  segmcntis  acutis,  stipulis 
nullis. 

Jungermannia serptms  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  5î5;  Nées  Europ.  Leberm, 
2,  p.  9;  G.  L.  et  IV.  Syn.  hepat.,  p.  112. 
Lophozia  serpens  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17. 

Habitat  in  montibus  Helveliae. 
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51.  Jasgermannla  Mlldeana  Gottsche.  —  J.  caule 
decumbente  radiculoso  apice  diviso,  foliis  subquadratis 
margine  lateraii  rotundatis  inferioribus  bidentatis,  supe- 
rioribus  3-4-lobi$,  lobis  reflexis,  stipulis  nullis,  periehaetia- 
libus  capitatis  quadrilobis  margine  sinuato-crispatis , 
colesulà  terminali  ovatâ  longitudinalitcr  plicatà. 

Jungcrmannia  Mildcana  Gotlscfie   in  Verhand.  zool,   bot.    Wien,  17,  * 
p.  626  cum  icône;  Babenh.  BepaC.  eur.,  n.  509. 

Habitat  prope  Breslau  (Limpricht). 

52.  Jangermannia  Relchardtl  Gottsche.  —  J.  caule 
erectiusculo  recurvo  radiculoso,  foliis  latè  ovatis  patentibus, 
lerminalibus  majoribus  imbricatis  aequaliter  bifidis  angulo 
subaculo,  lobis  integris,  stipulis  nullis. 

Jungermannia  Reichardti  GolUche  in  litL  Hedwigia,  IX,  1870,  p.  Si. 
Habitat  in  alpibus  Germaniae  et  Rhetiae. 

55.  Jangermaonia  Ilichaaxii  Web.  —  J.  adscen- 
dens,  foliis  verticalibus  subquadratis  confertis  reflexo- 
patulis  bifidis  lobis  obtusiuseulis,  perichaetialibus  confor- 
mibuSy  colesulà  ovato-fusiformi  apice  plicatâ,  ore  fimbriato. 

Jungermannia  Michauxii  Web.  Prodr.  fiepat.,p.  7&,Schwein.  Hep.  Am. 
êept.jp.  16;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepal.,  p.  119;  Rabenh,  IlepaL  europ.  ex»,, 
«I.  2fô. 

Jungermannia  densa  Neeê  Ewop.  Leberm.,  II,  p.  l'iS. 

Habitat  ad  truncos  putridos  in  alpibus  Germaniae  australis  etSueciac. 

54.  Jangermannla  Mentzelll  Corda.  —  J.  caule 
basi  diviso  ramis  capillaribus  fructiferis  apice  incrassatis, 
foliis  ovato-subrotundis  bifidis,  sinu  laciniisque  rectiusculis 
acutis,  inferioribus  minoribus,  perichaetialibus  ternis 
erectis  longioribus,  stipulis  nullis,  colesulà  ovatà  apice 
plicatà  3-i-angulari. 
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Jungormannia  Meotzela  Corda  in  Slurm  FI.  germ.  crypl.,  ftue,  26, 
p.  i7i,  tab.  45;  ^fees  Europ.  Leberm,,  II,  p.  258;  GoU.  Lind.  *it  Nées  Syn, 
hepat.yp.  137. 

Habitat  ad  terram  nudam  in  Bohemiâ  et  Palatinatu. 

55.  Jangermaonla  rabella  Nées.  —  J.  caule 
repente ,  foliis  eaule  vix  latioribus  subrotundis  concavis 
angustè  bifîdis  laeiniis  acutis  conniventibus  superîorum 
dentatis,  perichaetialibus  crectis  convolutîs  lobis  serratis, 
colesulà  oblongà  apice  angulato-plicatà. 

Jungermannia  nibella  Ne&i  Europ.  L^erm.,  U,  p.  256;  Gott,  Lind.  et 
Nées  Syn.  hepat.,  p.  137. 

Habitat  in  Sudetis  ad  terram  viarum  sylvaticarum  prope  Carbthal 
(Flotow). 

56.  Jangermaonla  tennicnla  Nées.  —  J.  caule 
suberecto,  foliis  subcomplicatis  canaliculatis  cmarginato- 
bidendatis  sinu  obtuso,  lobis  inaequalibus  dorsali  angus- 
tiori  acuto  subhorizontali,  stipulis  nullis. 

Jungermannia  tenuicula  Xees  Europ.  Lebemi.,  II,  p.  235;  GoU,  Lind.  et 
iXees  Syn.  hepat.,  p.  136. 

Habitat  in  montosis  Germaniae  cenlralis  prope  Radsladt  (Funck). 

57.  Jnngermannla  Hampeana  Nées.  —  J.  caule 
basi  diviso  ramis  capillaribus  fructiferis  apice  incrassatis, 
foliis  suborbiculato-quadratis  bifidis  sinu  angulari,  laeiniis 
acutiusculis  incunis,  pericbaelialibus  binis  conformibus, 
stipulis  nullis,  colesulà  subcylindricà  apice  obtuse  plicatà 
ore  membranaceo. 

Jungermannia  Hampeana  Xees  Europ.  Lthei'm.y  HI,  p.  560;  Gott.  Lind. 
et  Nées  Syn.  hep.,  p.  137, 

Habitat  in  subalpinis  Germaniae. 
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XX.  —  HiophocolecL  Dmpi.  Jab.  II,  f.  20. 

JungennaDniae  sect.  Lophocolea  Dmrt.  SylL,  p.  59 
(1831). 

Lophocolea  Dmrt.  Rev.  Jung. y  p.  17  (1835);  NeesEur. 
Leberm.,  II,  p.  321  (1836). 

Perichaetium  oligophyllum,  phyllis  multifidis. 

Colesula  sessilis,  erecta,  cylindracea,  apice  triquetra,  ore 
trilobo  cristato. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminali,  nudi,  decidui. 

Plantae  stipulatae,  foliis  subcurrentibus  bifariis  expia- 
natis  divisîs. 

LophocoUajh  meanno  1831  nominata;  e  verbis  graecîs  Acf<|>o^,  crlsta,  et 
7(.o)^iç,  yagina,  propter  formam  colesulae. 

Plantae  stipuIaUe,  foliis  subcurrentibus.   bifariis,   explanatis,  divisis, 
colesuIâ  cristatâ. 


1.  Lopkeeolea  bidentata  Dmrt.  —  L.  caule  pro- 
eumbente  ramoso,  foliis  aceumbentibus  obliqué  ovatis 
bieuspidatis  acuminatis  sinu  sublunalo,  pericha^tialibus 
bipartîtis  laeinits  acuminatis  deïitalis,  stipulis  laciniatis 
segmentis  linearibus,  colesula  terminali. 

Jungermannia major  repens  foliis  bifidis.  Mich,  Nov.gen.,p  8  t  5 
/.  12.  >        y   '    > 

Hcpalicoides  Polytrichi   facie  foliis  bifidis  majoribus.    Vaill,  Bot  par 
p.  99,  /.  19.  ' 

Lichenaslrum  pinnulis  acutioribus,  concavis,  bifidis,  majus.  DilL  Hiêf 
Jft«c.,p.  i87, /.70, /.  11. 

Jungermannia  bidentata  Un.  Spec.,p.  1598  {optimè)-,  Sm.  EngL  bol , 
t,  006;  Wdf.  et  Mohr  Deuts.  kryp..,  p.  408;  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  50; 
Mwcot.  brit.,  éd.  2,  p.  238  ;  Lindenb,  Syn.  hep.,  p.  -il;  Dmrt.  Syll.  Jung.] 
p.  59;  EkanSyn.  Jung.,  p.  if,  /.  7,  f.  53  (te.  Hookert)-  de  Notar 
PWm.,p.  25. 
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Lophocolea  bideotata  Dinr/.  Rev,  Jung.,  p.  17  (1835). 
Lophocolea  Hookeriana  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  356;  G,  L,  tlN. 
Syn,  hep., p.  161  ;  Hubn,  et  Genlh.  Exs.,  n.  S8;  Del.  et  Grav.  Hép.  ard., 
n»  6  ;  Cogn,  Uépat.  belg.,  p.  33. 

p,  oMusAla,  foliis  obtuse  emarginatis  atrovirentibus,  stipulis  multi- 
fide  divisis. 
JaDgcrmannia  bideotata  j3.  obtusata  Hook.  l.  c,  fig.  2,  i2  et  13;  Dmrt, 
SylL,  l,  c. 

Habitat  ad  ripas  rivulorum  in  montibus. 

LinDaeus  in  suis  Speciebus  plantarum  Jungermanniam  bidentatam  suam 
sic  describit:  /.  frondibm  simpliciler  pinnatiê  APICE  FLORIFERIS, 
foliis  bidentatis;  hinc  ad  nostram,  nec  ad  sequentem,  certè  pertinct. 

2.  Lophocolea  lateralio  Dmrt.  —  L.  caule  elongato, 
foliis  Iaxis  ovato-triangularibus  sinu  sublunato,  dcntibus 
acuminatis,  stipuiis  distantibus  parvis  bipartitis  laciniis 
profunde  bifidis  lineari-angustis,  perichaetialibus  subcon- 
formrbus,  colesulà  mox  laterali. 

Jungermannia  bidentata  Nées  Hep.  Jav.,p.  3ii  nec  Linné. 
Lophocolea  bidentata  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  327;  G.  L.  et  IV. 
Syn.  hep.,  p.  159  (excl.  syn.  plerisque)\  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  32. 

Habitat  in  locis  humidis  inter  muscos. 

Maie  Nées  von  Esenbeek,  Cl.  Hookerum  sine  jure  emcndans,  banc  spe- 
ciem  pro  bidentata  vera  habet.  Linnaei  definitio  «  frondibus  apice  flori- 
fcris,  »  errorem  Neesii  clarè  demonstrat. 

3.  JLophocolea  mlnor  Nées.  —  L.  caule  diffuso,  foliis 
ovato-quadratis,  acutè  bidentatis,  perichaetialibus  confor- 
mibusy  stipuiis  bifidis  laciniis  elongatis  integerrimis,  fructu 
mox  laterali,  colesulà  apice  trigono-plicatà. 

Jungermannia  bidentata  var.    minor  Raddi  Jung.   Etrusc,  in  Mem. 
Moden.,  XVIII,  p.  38;  Moris  et  de.  NotaHs  FI.  Capr.,  p.  177. 
Jungermannia  bidentata  var.  cuspidata  Uiibn.  Hepatic.  gertn.,  p.  145. 
Lophocolea  minor  Nées  Europ.  Leberm.,  II,  p.  330;  G.  L.  et  \.  Syn. 
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kepat.,p.  160;  Rabenh.  Uepat.  mrop.,  n.  159,   160,  i03;  Del.  et  Grav. 
Uépat.  arden.,  n.  -il  ;  Cogn.  Hépai,  belg.,  p,  33. 
p,  er«M^  stipulis  eroso-glandulileris. 

HabiUt  in  rupibus  huxnidis  et  ad  vias  cavas  Germaniae,  Ârdaennae, 
Belgii,  Italiae. 

4.  Lophoeolea  croeata  Nées.  —  L.  eaule  repente, 
foliis  subeurrentibus  ovato-subquadratis  emarginato-bifidis 
lobo  superiore  majore,  stipulis  liberis  folio  tripla  minoribus 
bipartitis  laciniis  plerumque  bifidis. 

Jungermannia  croeata  de  Notarié  PHm.  hepcU,  ital.j  p,  i3,  tab,  1, 
fig.  B.  1-i. 
Lophocolea  croeata  A^e«»  in  G.  L,  el  N.  Syn,  hepat.,  p.  100. 

Habitat  ad  terram  sapra  muscos  in  agro  Pieeno  Italiae  (de  Notaris). 

5.  Lophocolea  latifolla  Nées.  —  L.  eaule  elongato 
ramoso,  foliis  latè  ovato-quadratis  bidentatis  sinu  aeutius- 
culo,  periehaetialibus  brevi-bidentatisapieedentatis,  stipulis 
profundè  bifidis  scgmentis  dentatis,  colesula  terminali. 

Lophocolea  latifolia  Neee  Europ.  Leberm,,  II,  p.  33i;  G.  L.  etN,  Syn, 
hepat  y  p.  161  ;  Rabenh.  Hepat.  germ.,  n.  180^  286  cum  icône. 

Habitat  in  paludosis  Germaniae. 

6.  Lophocolea  profanda  Nées.  —  L.  eaule  ramoso 
gracîli,  foliis  ovato-quadratis  profundè  bifidis  inferioribus 
recurvis,  laeiniis  acutis  dorsali  minori,  stipulis  profundè 
bifidis  integerrimis  segmentis  linearibus. 

Lophocolea  profanda  Neee  Europ.  Leberm.,  II,  p.  346;  G.   L.  et  N. 
Sjfn.  hepat.,  p.  162. 

Habitat  ad  terram  inter  muscos  in  Rossiâ  prope  Pawlousk  (Weinmann). 

7.  Lophocolea  Togealaca  Nées.  —  L.  diffusa,  foliis 
ovato^)rbiculatis   obtuse   eraarginato-bidentatis   trifidisve, 
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superioribus  adscendentibus,  stipulis  bîfidis  basi  lacerato- 
dentatisy  fructu  in  ramulo  radicali  terminali. 

Jungermannia  Flotoviana  HQbn.  Hepaticol.  germ.yp.  119. 
Jungermantiia  vogesiaca  Hûbn.  ined,,  l.  c.,p.  ii9-150. 
Lophocolea  vogesiaca  Neett  Europ,  Leberm.,  II,  p.  548;  G,  L.  H  X., 
Syn,  hepal.y  p.  164. 

Habitat  in  subalpinis  Galliae  et  Gcrmaniae. 

Dubia  specics.  An  synonymon  Harpanthi  Flotoviani  ?  (Gottsche). 

8.  Lophoeolea  fragrans  Mor.  et  de  Not.  —  L.  caule 
deeumbente  ramoso,  foliis  imbrieatis  distiehis  ovato-orbi- 
eulatis  inferioribus  emarginato-dentatis  subintcgerrimis, 
superioribus  profundè  biiidîs  serratis,  fructu  in  ramo  brevî 
terminali,  foliis  periehaetialibus  répandis. 

Jungermannia  fragrans   Morts  et  de  Notarié  Ft.   Caprariae,  p.  177, 
ttib.  6,  fig,  1-7. 
Lophocolea  fragrans  Mor.  et  de  Not.  in  G.  L.  et  iV.  Syn.  hepat.^  p.  166. 

Habitat  in  pascuis  et  ad  rupcs  Insulae  Caprariae,  et  propè  Neapolim. 

9.  Lophocolea  apicata  Taylor.  —  L.  eaule  ramoso, 
foliis  horizontalibus  ovatis  apiee  bi-multi-dentatis,  periehae- 
tialibus pluridentatis,  stipulis  liberis  bifidis  basi  dentatis, 
fructu  terminali,  colesulâ  prismaticâ  nudà  ore  lacinulato 
denticulato,  foliis  periehaetialibus  bidentatis  serratis» 

Locopholea  spicata  Taylor  in  G.  L.   et  N.  Syn.  hepat.,  p.  167;  Cooke 
Brit.  hepat.,  p.  15,  «.  75,  fig.  113. 

Habitat  in    Hibcrniâ    prope    Dunkerton  cum    Lejcuniâ    serpyllifoliâ 
(Taylor),  propè  Croinaglan  (D.  Moore!)  etKilworth  (Caroll). 

10.  JLophocolea  heterophylla  Dmrt.  —  L.  caule 
adseendente  ramoso,  foliis  aeeumbentibus  quadrato-rotun- 
datis  integrisemarginatisve  obtusis,  periehaetialibus  externis 
bi-tri-Iobis  dentatis,  stipulis  disseetis,  colesulâ  terminali 
ore  cristato. 
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LicheiMstrum  pinimlis  obtusioribus  bifidis  minus.  IHIL  HUl.  Muêc.j 
p.  488,  /.  70,  /.  12. 

Jungermaania  heterophylla  Scfirad,  Joum.  bot, y  i80l,  i,  p.  66;  Wtb, 
H  MohrDeutê.  crypt,,  p.  407  \  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  31  ;  Web.  Prodr., 
40;  Mart.Crypl.  Erlang.,  p.  140,  t.  3,  f.  12;  EkariSyn.  Jung.,  t.  7,  f.  54 
{te.  Hookeri) ',  Lindertb.  Sgn.  hep.,  p.  42;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  60; 
H&bn,  ffep.  germ.,  p.  147;  de  Not.  Prim.  hep.  ital.,  p.  25. 

Jungermannia  biciispidata  EngL  hoi.,  l.  ÎSi. 

Lophocolea  heterophylla  DmW.  Reu.  Jung.,  p.  17  (1835);  iVees  Etirop. 
Leberm,,  2,  p.  338  (1836)  ;  G.  L.  et  IV.  Sgn.  ftep.,  p.  16i;  Cogn.  Hépat. 
belg.fp.  33. 

Habitat  ad  arborum  trancos  et  iiiter  muscos  totius  Ëaropae. 

Subtrib.  II.  —  Ceptialozicae  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  17, 

Perichaetium  polyphyllum  gemmiforme,  undique  imbri- 
catum. 

XZI.  —  Oeplialozici  Dmrt.  Tab.  H,  %.  2i. 

Jungermanniae  sect.  Gephalozia  Dmrt.  SylL  Jung., 
p.  60  (1831). 

Gephalozia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18  (1835). 

Zoopis  Hook.  f.  et  Taylor  Crypt.  antarct.,  p.  S5 
(1845). 

Trigonanthus  Spruce  in  Trans.  Soc.  bot.  Edinb.,  III, 
11.207(1850). 

Perichaetium  polyphyllum  gemmiforme,  phyllis  squa- 
miformibus  dissectis  circulariter  plurifariam  imbricatis, 
basin  eolesulae  involuerantibus,  exterioribus  stipulifor- 
mibus. 

Colesula  sessilis,  crecta,  teres,  inflata,  apice  eontracla, 
ore  dentata. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 
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subrotundis  semibifidis  laciniis  divergentibus,  stipulis 
lanceolato-subulatis  bifidis,  colesulà  cylindricà  truncatà 
plicatâ. 

Jungermaniiia  divaricata  Sm.  Eng,  bot.,  t.  719  (1800);  H.  Spruce  Mute, 
et  hepat.  Pyren.  in  Tran»,  bot.  Soc.  Edinb.,  III,  p.  207. 

Jungermannia  confervoides  Raddi  Jung,  Etr.  in  Mem.  Moden.,  19, 
p.  29, /aft.^f/".  1(1820). 

Jungermannia  byssacea^.  limosa  HUbn.  Bepat.  germ.,  p.  157;  BObn.  et 
Genth  Hepat.  exê.,  n.  99. 

Jungermannia  Starkii  ^ees  Europ.  Leberm.,  2  p.  223  (1836);  G.  L.  et 
N.  Syn.  hepat.,  p.  13i;  Rnbenh.  Hepat.  eur.  exs.,  n.  107,  306,  356;  Del. 
et  Grav.  HépcU.  ardenn.,  n«  16. 

Cephalozia  Starkii  Dmrt.  in  Cogn.  Hép.  Belg.,  p.  33. 

Habitai  in  montosis  llaliae,  Germaniae,  Belgii  (Delogne). 

Spécimen  archetypum  Jungermanniae  divaricatae  Smithii  a  CI.  Rich. 
Spruce  collatum,  stipulas  optime  distinctas  praebct.  Hinc  non  ad  J.  byssa-» 
ceam  sed  ad  J.  Starkii  germanorum  pertinet. 

7.  Cephalozia  c^^linaalana  Dmrt.  —  G.  caulibus 
procumbentibus,  foliis  remotis  complicato-concavis  ovatis 
semibifidis  margine  ovato-rotundatis,  stipulis  manifestis. 

Jungermannia  grimsulana  Jack,  in  Rabenh.  Bepat.  eur.  exs.^  n.  526. 
Habitat  in  Helvetiâ  ad  rupes  montis  Grimsel  propè  hospitium  (Jack!). 
Priori  yaldè  affinis  et  forsàn  ejusdem  rar.  major. 


♦♦ 


Stipulas  nullae. 


8.  Cephalozia  byaaaeea  Dmrt.  —  C.  caule  procum- 
bente  ramoso,  foliis  remotis  ineumbentibus  ovato-quadratis 
bifidis,  perichaetialibus  undique  imbricatisS-5-fidis,  stipulis 
nullis,  eolesulà  terminali  cylindricà  plicatâ,  orc  aperto. 

Jungermannia  byssacea  Roth  Germ.,  3,  p.  387  {exel.  ayn.  Boffm.)\  Rotk 
Calai,  bot.,  2,  p.  138;  Book.  Brit.  Jung.,  n.  12;  JHackay  Fl.  hibem., 
2,  p.  60;  Spreng.  Sysl,  veg.,  ^,  p.  228;  Aiart.  Fl.  crypt.  Erlang.,p.  166, 
t.  5,  f.  ^7;  Fl.  danie.,  t.  1717,  f.  1;  JUndenb.  Syn.  hep.,  p.  78;  Dmrt. 
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Syll.  Jung.,  p.  00;  Ekari  Syn.  Jung.,  p.  20,  t.  i,  /.  34  (ic.  Uookeri)  ; 
Waliroch  Crypt.  germ.,  1,  J9.  66;  Hûbn.  Hepat.  gertn.,p.  137;  de  Notariu 
Prim.  hep.  ikU.,  p,  29;  Hûbn.  et  Genfh.  Hep.  germ.  exs.,  n.  98. 

Jungermannia  divaricata  Nées  Eur,  I^tberm,,  2,  p.  2ii  ;  G.  L.  et  IV. 
Syn.  hepat.,  p.  13«$  excL  syn.  Smilhii;  Rabenh.  Hep.  eur.  exa.,  n.  59,  129. 

Cephalozia  byssacea  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18  (1835)  ;  Cogn.  Hépat.  helg., 
p,^;Lindenb.  inJoum.  Linn.  Soc.,  Xllf,  p.  192. 

Habitat  in  ericetis  ad  vias  cavas  et  ad  Icrram  limosam  in  sylvis. 

CL  Richardus  Spruee  collato  spccimine  archetypo  Jungermanniae  diva- 
rieatac  Smithii  stipulas  observavit  optime  distinctas.  Erravit  igitur  Cl.  Nées 
ab  Esembeek  cum  banc  specicm  ad  Jungermanniam  byssaceam  retulit  et 
speciem  Smithii  nomine  J.  Starkii  salutavit. 

9.  Cephalozia  bicaspldata  Dmrt.  —  G.  caule  repente 
ramoso,  foliis  incumbentibus  Iaxis  subquadratis  bieuspi- 
datis  sinu  acuto,  perichaetialibus  2-5-fidis  undique  imbri- 
catisy  stipulis  nullis,  colesulà  in  ramis  lateralibus  terminal! 
cylindricâ. 

Jungermannia  mtnima  repens,  foliis  bifidis,  vaginâ  florum  cylindraccà. 
Mich.  Nov.  gen.y  p.  9,  t.  6,  /".  17. 

Licbenastrum  pinnulis  acutissimè  bifidis  minimum.  Dill.  Hist.  musc, 
p.488, /,  70,/".  13. 

Jungermannia  bicuspidata  Linn.  Sp.  pL,  1589;  Schmid.  /c.^p.  2i4, 
t.  63;  Hoffm.  Fl.  germ.,  3,  p.  89;  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  11  ;  Engl,  bot., 
t.  2239;  Sehwàgr.  Prodr.,  p.  28;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  89  (cxcl.  9yn. 
J .  multiflora  Lin.)  \  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  61;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  19, 
î,  4,  f.  33  (te.  Hookeri)  ;  HObn.  Hepat.  germ.,  p.  171  ;  Hùbn.  et  Genth  Hep. 
«£«.,3,  n.  4i;  Neet  Europ.  Leberm.,  2,  p.  251;  de  Notarié  Prim.  hepat. 
ital.,p.  27;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  138;  Rabenh.  Hep.  eur.  exè., 
n.  li,  191, 289,  308,  309  it.,  353  ;  De/,  et  Grav.  Hépat.  arden.,  n.  39. 

Cephalozia  bicuspidata  DmW.  Rev.  Jung.,  p.  18  (1835);  Coi^n.  Hépat. 
belg.fP.  3i;  Lindb.  in  Joum.  Linn.  Soc,  XIII,  p.  191. 

^.  rl0fd«la,  foliorum  laciniis  divergcntibus,  perichaetialibus  intc- 
gcrrimis. 

Jungermannia  rigidula  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  174;  Hûbn.  et  Genth. 
Hep.  ex9.,  fl.  (7. 
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Juiigermannia  bicalyculata  Raddi  Jung,  Etr.  in  Ment,  Moden.,  19,  p.  30, 
t.  5,  /■.  i. 

Jungermaunia  bicuspidata  ^.  rigidula  Nées  Europ.  Leberm.,2  p.  255; 
G.  L.  et  IV.  Syn,  hepat.,p,  Iîl9. 

y.  païens,  foliorum  segmentis  patentibus  Hook  l,  c. 

Habitat  ad  tcrram  nudam  in  sylvis  umbrosis  totius  Europae. 

10.  Cephalozia  reclasa  Dmrt.  —  G.  caule  repente 
subpinnato ,  foliis  semiverticalibus  rotundato-<]uadratis 
bifidis  pcriehaetialibus  majoribus,  stipulis  nullis,  colesulà 
cylindraeeo-ovata  aeuminatâ  subtrigona,  capsula  ovatà. 

Jungcrmannia  reclusa  TayL  in  Trans.  of  bot.  Soc.  Edinh.y  H,  p.  ii, 
et  in  Lond.  Journ.  of  Bot.,  V,  p.  278  ;  R.  Spruce  Musc,  et  hepat.  Pyren.  in 
Trans.  Bot.  Soc.  Edinb.,  III,  p.  208;  Bot.  Zeit.,  I,p.  69^. 

Jungcrmannia  bicuspidata  var.  ericelorum  G.  L.  et  .V.  Syn.  hepat. ^ 
p.  f^. 

Jungcrmannia  catenulata  Carr.  Ir.  hepcU.  in  Trans.  Soc.  bot.  Edinb., 
VII,  p.  449,  t.  XI,  fig.  2  excl.  syn.  Hubn. 

Habitat  ad  truncos  putridos  in  Hibcrniâ  et  Pyreneis. 

il.  Cephalozia  catenalata  Lindberg.  —  C.  caule 
adscendente  ramis  abbreviatis,  foliis  semiamplexicaulibus 
bifariis  ovatis  concavis  acutè  bifidis,  perichactialibus  pluri- 
fariis  bi-fri-fidis ,  colesulà  cylindraceà  longitudinalitcr 
plicatâ,  ore  hiante  ciliato. 

Jungcrmannia  catenulata  ^tt&n.  Hepaticol.  germ.,p.  i69;  Xees  Europ. 
Leberm.,  \h  p.  2fô  ;  Gott.  Lind.et  Nées  Syn.  hepat.,  p.  138;  Rabcnh. 
Hepat.  eur.,  p.  i33  cum  ic,  496. 

Cephalozia  catenulata  Lindb.  in  Journ.  Linn.  Soc.,  XIII,  p.  191. 

Habitat  ad  terram  in  montosis  Germaniac,  Galliac  et  Eifliae. 

12.  Cephalozia  lanalaefolia  Dmrt.  —  C.  caule 
adscendente  ramoso,  foliis  accumbentibus  suborbiculatis 
concavis  bifidis,   laciniis  acuminatis  rectis  sinu  rotundo, 
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perichaetialibus  undique  imbricatis  bifidis  dcntatis,  coic- 
sulà  latéral!  oblongo-cylindraceà,  ore  denticulato. 

Jangermannia  connivens  MarL  Crypl,   Erlang.,  p,  169,  /.   5,  /.  4i 
{excl.  syn.)  ;  Moug.  et  Nestl.  St.  crypt,  Vog.,  5,  n.  i32  (non  Dicka.). 
Jungermannia  lunulaefolia  Z)mW.  Syli,  Jung.,p,  61. 
Cephalozia  lunulaefolia  Dmrt.  Bev.  Jung,,  p.  18. 

Habitat  ad  truncos  putridos  in  sylvis  umbrosis. 

15.  Ceplialozia  carTlfolia  Dmrt.  —  C.  caule  repente 
ramoso,  foliis  semiverticalibus  ereetis  subrotundis  con- 
cavis  lunatim  bilaciniatis  segmentis  incurvatis,  perichaetia- 
libus undiquè  imbricatis,  stipulis  nullis,  colesulâ  in  ramis 
lateralibus  terminali  oblongà. 

JuDgermannia  curvifolia  Dicks.  PL  crypL,  2,  p.  15,  /.  H,  f.l  \  Sm. 
EngL  bot.,  l.  130i;  Ilook.  Brit.  Jung.,n,  16;  Web.  et  Mohr  Deutsch. 
krypt.yp.  423;  Mart.  Fl.  crypt,  Ertang.,  p.  171,  t,  6,  f,  <i5;  Lindb,  Syn, 
hep.,  p.  91  ;  Dmrt,  Syll.  Jung.,  p.  62;  Hubn.  Hepatic.  germ.,  p.  161  ; 
Neeê  Europ.  Leberm.,  2,  p,  277;  Mackay  Fl.  hibem.,  2,  p.  60;  G.  L.  et 
N.  Syn.  hepat.,  p.  142;  Babenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  72,  73,  217,  250,  232  ic. 

Ceplialozia  curvifolia  Dmrt.  Bev.  Jung., p.  18;  Cogn.  Hépat  belg.,p»  34. 
j3.  Banerl,  foliis  concavis  antice  cucuUatis  inflatis. 

Jungermannia  Baueri  Mart.  Fl.  crypt.  Erl.,p.  172,  t.  6,  f.  46;  de 
XolartM  Prim.  hepat.  ilal.,  p.  26;  Hûbn.  Hepat.  germ,,  p.  163. 

Jungermannia  curvifolia  ^.  Baueri  Lindenb.  l.  c;  Dmrt.  t.  c.  ;  Neeê  t.c; 
G.  L.  et  N.  l.  c. 

Habitat  ad  truncos  putridos  in  sylvaticis  montosis  et  subalpinis. 

14.  Cephalozift  Selilinejrerl  Gogn.  —  G.  caule  pro- 
cumbente  flagellifero,  foliis  approximatis  subimbricatis 
erecto-patentibus  semiamplexicaulibus  oblongo-ovatis  acutè 
cmai^inatis  lobis  obtusiusculis,  perichaetialibus  congestis, 
colesuIà  ovato-oblonga  apicc  te(ragonà,ore  crenulato-dentato. 

Jungermannia  Sehimeyeri  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  156. 
Ccphalozia  Sehimeyeri  Cogn.  Monogr.  hépat.  belg.,p,  35. 


(94) 

Habitat  ad  terram  iii  scmitis  sylvarum  Ardaennae   Malmuadariensis 
(Di  Libert  !). 

lUcte  monente  Cl.Cogniaux,  auclores  Synopsidis  bcpaticarum  crravcruni 
cum  hanc  specicm  pro  Odontoschismate  denudato  salutavcrunt. 

15.  Cephalozia  rlf^lda  Lindb.  —  G.  caulibus  suberec- 
tis  dichotomè  ramosis  flexuosis,  foliis  densiusculis  ovatis 
semibilobis,  iobis  subaequalibus  obtusiusculis  incurvis 
latere  dorsali  dcntatis,  stipulis  rarissimU  ovato-Ianceolatis 
integerrimis  saepe  bifidis. 

Cephalozia  rigida  Lindberg  Sprid.  skandinav.  moss.,  15. 

Habitat  in  montosis  Fenniae,  Ostrobothniae  et  Rareliac  (Lindberg). 

XXn.  —  !Bleph.a.i*ostoiiia,  Dmri.  Tab.  m,  f.  22. 

Jungermannia  sect.  Blepharostoma  Dmrt,  SylL  Jung,  y 
p.  65(1831). 

Blepharostoma  Dmrt.  Rev.  Jung,,  p.  18  (1835). 
Chaclopsis  5/ «W.  in  Journ.  Lin,  Soc,  VIII,  n«  29,  p,  51 

(1864). 

Perichactium  polyphyllum,  undique  imbricatum,  phyllis 
articiilato-ciiiatis. 

Colcsula  sessilis,  erecta,  leres,  ovoidea,  nuda,  ore  cilis 
longis  arlieulatis  aucta. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elatcres  geminati,  nudi,  decidui. 

Blepharostoma,  a  me  anno  1831  nominata,  c  verbis  graccis  BXB^a^ov, 
palpebra,  et  Xr6[/.ay  bucca,  propter  forniam  colcsulae. 

Planlulatae  dclicatulae  cstipulatae,  foliis  transvcrsalibus  vcl  vcrticalibus 
planis,  vel  ad  basin  usque  partitis,  segmentis  setaceis. 
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**  Folia  transvergalia  ad  boêin  taque  parlila,  êelacea. 

1.  BlephArostoina  «etucea  Dmrt. — B.  caule repente 
ramosOy  foliis  undique  imbricatis  ad  basin  usque  bipartitis 
setaceis  incurvis  articulatis,  periehaetialibus  dissectis,  stî- 
pulis  nuUis,  colesulà  laterali  oblongà,  ore  aperto  ciliato. 

JuDgcrmannia  setacea  Web,  Spicil.  FI.  GoU,,  p.  \të\  Hook,  Brit, 
Jung.,  n.  8  ;  Sm.  Engl.  bot. y  t.  2i82;  Spreng.  Syêt.  veg.,  i,  p.  229;  Lin- 
denb.  Sfffi.  hep.,  p.  36;  Dmrt.  Syli.  Jung.,  p.  65;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  2, 
/.  4,  f.  28  («c.  Hookeri)  ;  Hûbn.  Hepat.  gertn.,  p.  51  ;  Wallr.  Crypt.  gettn., 
1,  p.  50;  IVees  Europ.  Leberm.,  2,  p.  296;  Bûbn.  et  Genth.  Hep.  exa., 
N.  30;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  i44]  Rabenh.  Hep.  eur.  exs..  n.  38,  39, 
i\if  iitiy  502;  Del.  et  Grav.  Hèp.  arden.,  n^  5. 

Jungermannia  pauciflora  Dicks.  PI.  crypt.,  2,  p.  15,  t.  5,  /*.  9;  Web. 
Prodr.  hepat.,  p.  4,7. 

filephorosloma  setacea  Dmrt.  Rev.  Jung.,  j).  18;  Cogn.  Hépat.  belg., 
p.  36. 

^.  «ertalarlAldesy  surculis  elongatis  remotè  simpliciter  pinnatis, 
foliis  remotis. 

Jungermannia  serlularioides  Lin.  f.  mppl.,  p.  ii9;  MeUi.  HÊwc., 
p.  \  16,  t.  f  f.  6. 

Jungermannia  setacea  ^.  sertularioides  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  51  ; 
Hûbn.  et  Genth  Hepat.  eocê.,  n.  54. 

y.  Sehnltsll,  caespitosa,  foliis confcrtis  imbricatis. 

Jungermannia  Sehultzii  Spreng.  Pugitl.,  i,  fi.  64;  Sehwàgr.  Prodr., 
p.  22. 

Habitat  in  paludibus  syiraticis  turfosis  praesertim  inter  Sphagna. 

2.  Blepharofttoma  trichopbylla  Dmrt.  —  B.  caule 
repente  ramoso,  foliis  undique  imbricatis  ad  basin  usque 
tripartitis  setaceis  rectiusculis  articulatis,  periehaetialibus 
dissectis,  stipulis  nullis,  colesula  terminali  ovatà,  ore  con- 
tracto  ciliato. 

Lichenastrum  trichodes  minimum  in  extremitatc  florens.  Dill.  Hi»l. 
mum:.,  p.  i05,  tab.  73,  fig.  37. 
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Jongermaonia  trichophylla  Lin.  Spec.,p.  1601  ]  Schmid.  leona,  p.  f6i, 
t.  i2^  Hoffm.  Germ.,  3,  p.  82;  Web.  et  Mohr  Krypt.  germ.,  p.  ilf  ; 
Sm.  Engl.  bot.,  t.  2252  ;  Book.  Brit.  Jung.,  n.  7;  Schwâgr.  Prodr.  Bepat., 
p.  20;  Mart.  Fl.  crypt.  Ertang.,  p.  iiô^  /.  i,/.  21  ;  Spreng.  Syêt.  veg., 
4,  p.  229;  Lindenb.  Syn.  Bepat.,  p.  35;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  66;  BUbn. 
Bepatic.  germ.,  p.  i9  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  2,  t.  i,  f.  27  (ic.  Bookert)  ; 
Corda  in  Sturm  Deutt.  Krypt.,  fasc.  26,  p.  173,  t.  40  ;  A^eet  Europ. 
Leberm.,  2,  p.  301  ;  de  Notarié  Prim.  ftepat.  ilal.,  p.  44;  BObn,  et  Genth. 
Bepat.  exs.,  n.  49;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  145;  Rabenh.  Bepat.  eur. 
ex9.,  n.  15,  267,  313;  Del.  et  Grav.  Bépat.  arden.,  n»  17. 

Blcpharostoma  trichophylla  Dtnrt.  Rev.  Jung.,  p.  18  ;  Cogn.  Bépat, 
belg.,  p.  36. 

Habitat  inter  muscos  serpcns  ad  terram  umbrosam  et  truncos  arborum 
putridos. 


♦• 


Folia  verticalia  plana. 


5.  MepharoAtoma  coBnlvena  Dmrt.  —  B.  caule 
repente  ramoso^  foliis  aeeumbentibus  suborbieulatis  lu- 
nulari-emarginatisy  bifidis,  laciniis  ineurvis  conniventibus, 
periehaetialibus  undiquè  imbrieatis  3-4-(idis,  stipulis  nullis, 
colesulà  in  ramis  lateralibus  terminali,  ovatà^  ore  eiliato. 

Jungcrmannia  terrestris  repens,  foliis  ex  rotuiiditatc  acumi  natis  bifîdis 
aperturâpene  visibili.  Mich.  Nov.  gen,,  p.  8,  tab.  5,  fig,  14. 

Jungermannia  connivens  Dicks.  Crypt.,  fasc.  4,  p.  19,  t.  11,/.  15; 
Book.  Brit.  Jung.,  n.  15;  Sm.  Engl.  bot.,  2436;  Sc/iwâgr.  Prodr.  fiepat., 
p.  28;  }yeber  Prodr.,  p.  135  ;  Raddi  Jung.  etr.  in  Mem.  Moden.,  19,  p.  31; 
Lindenf).  Syn.  hepat.,  p.  91  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  228;  Dmrt.  Syll. 
Jung.,  p.  65;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  21,  tab.  8,  fig,  60  {ic.  Bookeri  omnino)-^ 
Biibn.  Hepat.  germ.,  p.  167;  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  283;  de  IVolarit 
Prim.  hepat.  ital.,p.  27;  Hûbn.  et  Genth.  Bep.  germ.,  exs.  n.  97  ;  G.  L,  et 
N.  Syn.  fiep.,  p.  141  ;  Rabenh.  Bep.  eur.  exs.,  n.  111,  173,  239,  380,  473. 

Jungermannia  connivens  a.  mi nor  if aW.  Crypt.  Erl.,  p.  171,  /.  5, 
fig.  44.  A. 

Blepharostoma  conni?cns  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18;  Cogn.  Bépat.  belg., 
p.  36. 
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Gephalozia  connivens  Lindberg  inJoum.  Linn.  Sœ.,  XIII. 

HabiUt  in  umbrosis  humidis  inter  Sphagna  et  ad  viarum  parietes,  et 
trancos  pulridos. 

XXm.  —  ^nthelia.  Dmrt.  Tab.  III,  f.  23. 

Jungermanniae  sect.  Anthelia  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  63 
(1831). 

Anthelia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18(1838). 

Chandonanthus  Aft7^  inHook.  f.  Handb.  n.Zeel.  FL,  II, 
p.  750  (1867). 

Perichaetium  polyphyllum  undique  imbricatum,  phyllis 
palmatis. 

Colesula  sessîlis,  erecta,  cylindracca,  apice  plicata,  ore 
denticulata. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Ëlateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Anthelia,  a  me  anno  1831  vocata,  ex  verbo  gracco  'AvS^AiOv,  flosculus, 
propter  figaram  perichactii. 

Plantae  subestipulatae ,   foliis    transversalibus   divisis,   bipartitis   vei 
palmatis. 


1.  Antbelia  setiformis  Dmrt.  —  A.  caule  erecto 
subsimplici,  foliis  bifariis  arclè  incumbentibus  palmatis 
basi  bicalcaratis  segmentis  spinuloso-dentatis,  btipulis 
minutis  rarissimis  bifidis,  coIesuIà  cylindricà  axillari  ler- 
minalique. 

Jungennannia  setiformis  Ehrh.  Beitr,,  5,  p,  80;  Hoffm.  Getin.,  3,  p.  82; 
Web.  et  Mokr  Crypt,  germ.,  p.  415;  DC,  FI.  fr.,  2,  p.  i37;  Ewik.  Brit. 
Jung,,n.^{excl.  var.  ^);  Spreng.  Syat.  veg.,i,  p.  229;  Wahlenb.  FI. 
earPvP.  363;  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  49;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  M-, 
EkartSyn.  Jung.,  p.  4A,  t.  2,/.  13  (te.  Hookeri)-,  Hubn.  Hepat.  germ., 
p.  38;  Mari,  Fl.  crypt.  Erlang.,  p.  i3,  /.  4,  /".  18;  Nées  Europ.  Léberm., 
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2,  p.  206;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p,  130;  Rabenh.  Bepat.  eur,  eots., 

n.  96, 2S2. 
Anthelia  setiformis  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18. 

^.  concatenaisy  stipulis  praesentibus  Dmrt.  Syll.  Jung.,  L  c. 

Jungermannia  concatenata  Lin.  Lapp.,  éd.  Smith,p.54S;  Wahlenb, 
Suec.,  p.  780. 

Habitat  in  saxis  alpinis  inter  muscos  Scandinaviae,  Scotiae,  Geimaniae, 
Eifliae  propè  Duck\»eiler  (Hûbn.),  Galliae,  Helvetiae,  Belgii  in  monte 
Alta-Fania  (Marchai). 

2.  Anitaella  mam  Dmrt.  —  A.  caule  erecto  subsim- 
plici,  folîis  bifariis  arctè  incumbentibus  palmatis  basî 
bicalcaratis,  segmentis  integris,  stipulis  nullis. 

Jungermannia  setiformis  /9.  alpina  Hook.  Bril.  Jung,,  /.  20,  fig.  4,  3,  i; 
Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.i9;  Ekart  Syn.  Jung,,  p.  45;  OUbn.  HepaHe. 
germ.,  p,  58;  Nées  Europ,  Lcherm.,  %  p.  206;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat., 
p.  130. 

Jungermannia  filum  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  6i  (1831)  née  Nées  (I8i4). 

Jungermannia  setiformis  var.  oligophylia  Wallr.  Comp,  germ.,  1,p.  69. 

Anthelia  filum  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  18. 

Habitat  in  summis  alpibus  Seoliae. 

5.  Antbelia  Jnlaceii  Dmrt.  —  A.  caule  erecto  ramoso, 
foliis  quadrifariis  incumbentis  ovatis,  acutè  bifidis,  seg- 
mentis lanceolatis,  pcrichaetialibus  undique  imbricatis  pal- 
matis, stipulis  nullis,  colesulà  cylindrieà  apice  plieata. 

Lichenastrum  alpinum,  Br^i  julacei  argentei  facie.  Dill.  HUt.  Mute., 
p.  506,  t.  73,  /.  38. 

Jungermannia  julacea  Lin.  Sp.,  1601  ;  Hook.  Rrit.  Jung.,  n.  2;  Sm. 
Engl.  bot.,  t.  102i;  Weber  Prodr.,  p.  55  ;  Fl.  dan.,  «0,  p.  8, 1. 1773,  f.  1  ; 
Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p,  228;  Lindenb,  Syn.  hepat.,  p.  34;  Dmrt.  Syll, 
Jung.,  p.  63;  Ekart  Syn.  Jung.,p,  3,  t.  8,  f.  61  ;  tiûbn,  Hepat.  germ., 
p.  56;  Neef  Eur.  Leberm.,  2,  p.  306;  Hûbn.  Jung.  exê.,p.  109;  de  Notar. 
Prim.,p.  44;  G.  L.  ei  X.  Syn.  hepat.,  p.  140;  Rabenfi.  Hepat.  eur.  eau., 
n.  126.  152,  467. 
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JuDgermannia  nivaiis  Sw,  in  Web,  Ind,,  1803^  ex  WahlefA»  FL  Suec., 
p.  779. 

Jungermannia  concinnata  IVahlenb.  FL  lapp.,  p,  384;  SchwSgr,  Prodr., 
p.i%. 
Anthelia  julacea  Dmrt,  Rev,  Jung.,  p.  iS. 

fi.  craclllfl,  caulibus  flexilibus  ramosis,  foliis  remotiuscuiis. 
Jangennannia  implexa  Sehleich.  Cent.  K,  n«  38;  Schtoâgr.  Prodr.  hepai., 
p.  28;  Weber  Prodr.  hepai.,p.  54. 

Jungermannia  julacea  fi.  gracilis  Book.  l.  c,  f.  3  «H 5  ;  Lindenb.  l.  c.  ; 
Bmri.  l.  e.  ;  Neee  L  c.  ;  Hûbn.  l.  c. 

y.  ctaTallsem,  caespitosa,  ramulis  incrassatîs,  foliis  arctè  imbricatis. 
Jungermannia  julacea  var.  clavuligera  iVin»  Syll.  in  Flora,  i^p.  i31; 
Lindb.  L  e.  ;  Dmrl.  l.  e. 

Habitat  ad  terram  nudam  limosam  alpium  et  inter  muscos. 

4.  Anthelia  Tamerl  Dmrt.  —  A.  caule  repente 
ramosOy  foliis  incumbentibus  eonduplieatis  ovatis  bipartitis, 
segmentis  spinulosodentatis,  perichaetialibus  undique  im- 
bricatis 3-4-lobis  dentatis,  stipulis  nullis,  eolesulà  termi- 
nali  cylindraeeà. 

Jungermannia  Tnrneri  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  29;  Sm.  Engl.  bot., 
f.  2510;  Spreng.  Syst.  veg.,  i^p.  228  ;  Lindenb.  Syn.  fiepal.,  p.  92;  Dmrt. 
Sylt.  Jung.,  p.  63;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  31,  tab.  9,  f.  69;  Nées  Europ. 
leberm.,  i,p.  265,  et  2,  p.  232;  Mackay  FL  hibern.,  2,  p.  66;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepal.y  p.  MS. 

Anthelia  Turneri  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  i8. 

Cephalozia  Turneri  Lindberg  in  Joum.  Linn.  Soc.,  XIII. 

Habitat  in  montosis  Hibcrniae  et  Galliae  Andegavensis. 

5.  Anthelia  dentata  Dmrt.  —  A.  caulibus  procum- 
bentibus,  foliis  semiamplexicaulibus  deltoideis  semibilidis 
inaequaliter  dentatis,  perichaetialibus  consimilibus  imbri- 
catis, stipulis  subulatis,  colesulà  cylindraeeà  angulatà,  ore 
regulariter  denticulato. 
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Jungennannia  dentata  Raddi  Jung.  Etr,  in  Mem.  Moden,,  XVIII,  p.  32, 
tab.  l,  fig,  i;  Neea  Europ.  Leberm.,  II,  p.  S50;  GoU.  lÀnd.  et  Nea  Syn, 
hepaLfP.  145. 

Cephalosia  dentata  Lindberg  in  Joum,  Linn.  Soc.,  XIII. 

Habitat  in  sylvis  humidis  Etruriae  (Raddi). 

6.  Aiithelia  Tirldldslina  Dmrt.  —  A.  caule  erectius- 
culo  apice  innovante,  foliis  caulis  primarii  subquadratis 
3-5-fidis,  innovationum  cuneatis  bidentatis,  stipulislanceo- 
latis  integris,  perichaetii  phyllis  3-5-fidis. 

Jungermannia  viridissima  ^eef  £ttrop.  Leberm.,  11^  p.  134;  Gott.  lAnd. 
et  Neeê  Syn.  hepat.,  p.  1 17. 

Habitat  ad  truncos  putridos  prope  Pawlowsk  (Weinmann). 

Ta».   7.   —  CHILOSCTPHKiB. 

Colesula  erecta,  teres,  apice  lateraliter  fissa.  Capsula 
quadrivalvis.  Elateres  deeidui. 

XXIV.  —  Ohiloscyplras  Dmrt.  Tab.  III,  Og.  24. 

Mylii  sp.  Gray  Brit.  pi,  I,  p.  693  (1821),  non  Milii  Lin. 

Marsupellae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  114. 

Gheilocyphos  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  651 
(1829). 

Ghiloscyphus  Dmrt.  Syll.Jung.,  p.  67  (1831);  Nées 
Eur.  Leberm.  y  II,  p.  359. 

Periehaetium  squamiforme,  polyphyllum,  undique  im- 
brieatum. 

Colesula  erecta,  cupuliformis,  tores,  glabra,  lateraliter 
2-3-loba,  calyptrà  aequalis  vel  brevior,  apice  laccrata. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  deeidui. 
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Chiloacyphmy  a  Cl.  Corda  anno  1829  Cheilocyphoê  nominatus,  e  vcrbis 

graecis  X£7Xo;,  labium,  et  ^x.v^oç,  crater,  propter  formam  colesulae. 
Sed  Cheilocyphuë  contra  regulam,  quapropter  Chiloteypkum  salutavi. 

Plantae  foliis  subcurrentibus  explanatis  indivisis. 


i.  dbllodcjrpha*  p^lyanth^d  Dmrt.  —  C.  caule 
repente  ramoso,  foliis  rotundato-quadratis  integris  emargi- 
natisque  imbricatis,  stipulis  linearibus  furcatis,  eolesulà 
brevi  hinc  flssâ  laciniis  integris,  ealyptrà  exserta. 

Jungermanoia  major,  foliis  brevioribus  et  obtusioribus  non  dentatis. 
MUJt,  Nov,  gen.,  p.  8,  t,  5,  fig.  5. 

Lichenastnim  Tricbomanis  facie  polyanthemum  brève  et  repens.  Dill. 
But.  muse.;  p.  ^£86,  t,  70,  f.  9. 

Jnngermannia  polyanthos  Zin.  Sp,,  1S97;  Roth  FL  germ.,  5,  p.  372; 
Sehwâgr,  Prodr.  /tep.y  p,  25  ;  tiook.  Brit,  Jung.,  n.  62  {excl.  syn.  plurih.)\ 
Wther  Prodr.  hep,,  p.  61  ;  Ekart  Syn,  Jung.,  p.  36,  t.  6,  f.  150  (ic.  Hoo- 
keri) ;  Hûbn.  Hep.  germ,, p.  68;  Lindenb.  Syn.  hep,,  p.  30 {exel,  var.  p); 
de  Notar.  Prim.,  p.  iO.         < 

Marsupella  polyanthos  Dmrt,  Comm.  boi,,p,  114. 

Cheilocyphos  polyantbos  Corda  in  Slurm,  Deutt.  krypt.,  19,  p.  33,  /.  9. 

Chiloseypbus  polyantbos  Dmrt.  Sylt.  Jung.,  p.  97,  t.  1,  f,  9(1831); 
Neei  Europ.  Leberm,,%p.  373  (1836);  G.  L.  et  N.  Syn.  hep,,  p,  188; 
Cogn.  Bépat.  belg.,  p.  37. 

^.  rlTvIarto,  caule  ramoso  succulento,  dichotomo,  stipulis  saepe 
obsolelis. 

Jungermannia  aquatica  ScAratiJl  fiav.,  2,  p,  496;  Gmel,  Syst,  nat,,  2, 
7.1349. 

Jangermannia  pallescens  ^.  rivularis  Web,  et  JUohr  Deutsch,  krypt,, 
p.  40é-,Hûbn.  Deutê.  Hepat.,p.  70. 

Jungermannia  polyantbos  var.  rivularis  Lindenb.  Syn.  hepat,,  p.  30. 

Chiloseypbus  polyantbos  ^.  rivularis  G,  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p,  188. 

Habitat  in  sylvis  bumidis  ad  terram  inter  muscos. 

2.  Ctail^scyphn*  palleAcens  Dmrt.  —  G.  caule  ads- 
cendenle  divaricato-ramoso,  foliis  ovato-rotundatis  integris, 
stipulis  oblongis  apice  bifidis. 


(  *02  ) 

Lich«04stnim  Trichomanis  facie  a  basi  et  medioflorena.  Dill.  Bût.  M^ue,, 
p.  i»é,  t.  69,  f.  7. 

Jun^rmannia  palicscens  Ehrh,  Crypl,  exaicc.,  n«  302,  es  Boffm. 
Deu/tch.  F/., 2,  p.  87;  Roth  FL  germ,,ù,p.  ôài\  Web,  et  Mahr  Dettts, 
krypL,  p,  i04;  Schwâgr.  Prodr.  hep.,  p.  16;  Web.  Prodr.,  p.  28;  Mart. 
FI.  crypt.  Erl.y  p.  132,  t.  3,  f.  li;Hûbn.  Hep.  gertn.,  p.  70. 

Jungerniannia  pol^iinthos  ^.  pallescens  Lindenb.  Syn.  hep.,  p,  30. 

Chiloseyphus  pallescens  Dmrl.  Syll.Jwig.yp.  67  (1831);  Neeê  Europ. 
Leberm.,%p.Ze9'^G.L.et  N.  Syn.  hep.,  p.  187;  Cogn.  Népal,  betg., 
p.  37. 

Habitat  in  fossis  et  humentibus  intcr  muscos. 

5.  Chiloscyphns  lophocoleoides  Nées.  —  C.  caule 
procumbentc,  foliis  ovato-qiiadratis  obtusis  retusis,  stipults 
ovatis  profundè  bifidis  sinu  obtuso  laciniis  subulatis^  cole- 
sulà  obconieà  trilobata,  calyptrà  recondità. 

Chiloseyphus  lopliocoleoides  Seeê  Europ.  Lebemi.,  2,  p.  365;  G.  L.  et 
N.  Syn.  hepat.,  p.  186. 

Habitat  ad  arborum  radiées  Gcrmaniae  et  Galliac. 

XXV.  —  Pleuiroscliisiiia.  Dmrt.  Tab.  III,  f.  23. 

Pieurosehisma  seet.  Pleuroschismotypus  DmrL  SylL 
Jung.,  p.  70  (1831). 

Pieurosehisma  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  19  (1835). 

Bazzanius  Gray.  Brit.  plant,  l,  p,  704  (nomen  hominis 
née  plantae). 

Herpetium  Nées  Eur.  Leberm.,  3,  p.  27  (1838). 

Mastigobryum  Nées  Syn.  hep.,  p.  214  (1845). 

Bazzania  Carringt.  Gray's  Àrr.  of  hepat.  in  Trans.  bot. 
Soc.  Edinb.,  Xp.  309  (1870). 

Periehaetium  polyphyilum,  phyllis  undique  imbrieatis, 
squamiformibus,  indivisis,  margine  serrulatis. 

Colesula  sessilis,  ereeta,  elongata,  teres  vel  subtrigona, 
ealyptra  longior,  apiee  fissa  et  ligulata,  ore  dentieulato. 
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Capsula  quadrivahis,  coriacea,  nuda. 
Elaleres  geminati,  nudi,  decidui. 

Pleurochiëtna,  a  me  anno  1851  nomiData,  ex  vocibus  graecis  FIXcco, 
latus  et  D^ffiita,  fissura,  propter  formam  colesulae  lateraliter  fissae. 

Plantae  slipolatae,  raro  estipulalae,  foliis  incurrentibus  divisis. 


1.  Plearoschlsina  trilobatam  Dmrt.  —  P.  caule 
repente  ramoso,  foliis  imbricatis  convexis  ovatis  apice 
truneato-tridentatis,  stipulis  latè  quadratis,  S-S-dentatis, 
foliis  sextuplô  brevîoribus. 

Uuscoides  terrestris  repens,  ex  obscure  virescens,  foliis  superioribus  et 
inferioribus  ad  extremitatem  dentatis.  Mich.  Nov.  gen.,p.  10,  t,  6,  f.  2. 

Lichenastrum  pinnulis  obtuse  trifîdis  nervo  geniculato.  Dill.  Musc,  495, 
1.71,/.  22. 

Juiigermaiinia  triiobata  Un.  Sp.,  1599;  Weber  et  Mohr  Crypt.  germ,, 
p.  109;  Schwàgr.  Prodr.,  p.  19;  Web.  Prodr.,  p.  52;  Hook.  Brii.  Jung., 
t.l%(exd.  var.)'^  Raddi  Jung.  Etr.,p.  39;  Wahlenb.  Suec,  n.  liiO; 
Lindenb.  Hep.  ew\,  p.  43;  Ekari  Syn.  Jung.,  p,  49,  t.  5,  f,  22  (le. 
Boidteri)^  Spreng.  Sytt.  veg.,  4,  p.  22  (eaccL  syn.  WaMenb,);  HUbn. 
Hepaticol.  germ.,  p.  219;  Âiart.  Erl.j  p.  lil,  t.  3,  f,  14;  de  Notar. 
Prim.y  p.  20;  Rabenh.  Hep.  etir.j  n.  18,  et  280  cum  icône;  Del.  et  Grav, 
Bép,  arden.,  #}<>  18. 

Jungermannia  radicans  ^o/fm.  Germ.,  2,  p.  87;  Sm.  Engl.  bot.,  t.  3333t. 

Plcurocbisma  trilobalum  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  70  (1831);  Rev.  Jung,, 
p.  20;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  39. 

Herpetiuin  trilobalum  Nées  Europ.  Lebertn.,  3,  p.  49  (1838). 

Mastigobrynm  trilobalum.  Nées  Syn.,  hepat.,in  G.  L.  etN.,p.  231  (1845). 

Habitat  in  sylvis  ad  terram  et  saxa,  praesertim  in  montanis. 

2.  Pleurosdilsina  trlcrenatam  Dmrt.  —  P.  caule 
repente  ramoso,  foliis  imbrieatis  convexis  ovatis  apice 
angusto  truncato-tridentatis,  stipulis  rotundato-ovatis  tri- 
erenatis. 

Jungermannia  triiobata  ^.  minor  WA.  et  Mohr  Deutschl.  crypt.,  p.  4t0; 
Book.  Brit.  Jung.,  t,  76. 


(  *o*  ) 

Jimgermannia  tricrenata  Wahletib.  FI,  carpat.y  p.  56i;  Lindenb.  Sffn. 
hepat.,p.  4S\  EkarlSyn.  Jtmg.fp,  idf  L  12,  fig.  99;  Habn.  Hepalicol. 
germ.y  p.  221  ;  Biibn.  et  Genlh  Hep.  eoNi.,  n.  12i;  de  Nolar.  Prim.  heptU, 
ital.,  p.  20. 

Pleurochisma  tricrenatum  DmrL  Syll.  Jung, y  p.  70;  Rev,  Jung.,  p.  20. 

Herpetium  deflexum  yar.  a  I  Nées  Europ.  L^et'm.,  3,p.  SS7  (exe/. 
êgn.  ffûhn.). 

Mastigobryum  deflexum  var.  tricrenatum  Nées  Syn.  hep.,  p.  231. 

Habitat  inter  muscos  ad  rupes  lapidesque  in  subalpinis. 

3.  Pleaposchlsma  parTnlam  Dmrt.  —  P.  caulc 
repente  simpliciusculo^  foliis  imbricatis  obliqué  ovatis 
integris  dentatisque  convcxis,  recurvis,  stipulis  rotundatis 
integris  emarginatisque  convexis. 

Pleurochisma  parvulum  Dmrt.  Sytl.  Jung.,  p.  71. 
Habitat  in  alpibus  Helveticis. 

4.  Plearoschidina  deflexam  Dmrt.  —  P.  eaule 
repente  ramoso,  foliis  imbricatis  obliqué  ovatis  convexis 
apice  anticé  crenatis,  stipulis  orbicularibus  emarginatis 
dentatisque  planis. 

Jungermannia  triangularis  Schleich.  Cent.,  2,  n.  6f  (pro  parte). 

Jungermannia  dcflexa  Mart.  Fl.  crypt.  Erlang.,p.  138,  tàb.  3,  fig.  8; 
Spreng.  Sytt.  veg.,^,  p.  211  ;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  4A  (excl.  var.  jS); 
WaUr.  Fl.  germ.  crypt.,  1,  p.  72  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  50  (excl.  var.  ^), 
tab.  i^fig.  98;  Hûbn.  Hepaticol.  germ.,  p.  222;  (j«  IVoiar.  Prim.  hepat., 
ital.,  p.  21. 

Pleuroschisma  deflexum  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  7\  ;  Rev.  Jung.,  p.  20. 

Herpetium  deflexum  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  59  {pro  parte). 

Mastigobryum  deflexum  JVees  Syn.  hepat., p.  231  (pro  parte). 
^.  flaeeldimi,  foliis  remotis  integerrimis. 

Jungermannia  trilobata  y.  minima  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  76. 

Jungermannia  flaccida  Schleich.  Cent,  exs,,  1821 

Jungermannia  deflexa  ^.  ÛSiCcidA  Lindenb.  Syn.  Hepal.,  p.  H. 

Pleuroschisma  flaccidum  Z)mr/.  Syll.  Jung.,  p.  71. 

Habitat  in  sylvaticis  subalpcstribus. 


(  los  ) 

5.  Pleaposcbtsiiia  Donolaiiafli  Dmrt.  —  P.  caule 
erecto  subsimplici  flexuoso,  foliis  falcato-secundis  triangu- 
larH)vatis  margine  revolutis  apice  bidentatis,  stipulis 
nullisy  colesulà  terminali  ovata  plicatà,  ore  laciniatà. 

Jungermannia  Donniana  Book.  Brit.  Jung,,  ti.  39;  Sm,  Engl.  bot., 
t.  2566;  Spreng,  Syst.  veg.,  ^,  p.  230  ;  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  7i  ;  Ekart 
Syn.  Jung., p.  Il,  /.  12,  f.  107  (ic.  Uookeri)  ;  Hubn.  HepaL  genn.,p.  116; 
NeetEur.  Leberm.,^tP.  3^;  G,  L.  et  N.Syn.  hep.,  p.  79. 

Jnngermanniae  trilobatae  Tar.  Hook.  PI,  scot.,%  p.  H7. 

Pleuroschisma  Donnianum  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  72. 

Habitat  in  alpibus  Scotiae,  Styriac,  Hercyniae  et  Hiberaiae  (Moore  !). 

Var.  Pleurochismatis  trilobatae  ex  sententia  Hookeri  FI.  Scot.,  II,  p.  1 17, 
sed  Cli.  Gottsche,  Lindenberg  et  Nées,  in  Synopside  bepaticarum,  eam  pro 
specie  gcnuinâ  habent.  Fructiferam  non  vidi. 

XXVI.  —  Ooleoehila,  Nob.  Tab.  III,  fig.  26. 

Mylii  sp.  Gray  Brit.  pL,  l,p.  693(1821),  non  MilHLin. 
Leptoscyphi  sp.  Mitten  in  Hook.  Joum.  of  botany,  III, 
p.  358(1851). 

Perichaetium  oligophyllum,  phyllis  basi  connatis. 
Golcsula  terminalis,  elongata,  cylîndrica,  calyptrà  lon- 
gior,  ore  compresso,  bilabiato. 
Capsula  quadrivalvis,  coriacea. 
Elateres  decidui,  geminati,  nudi. 

Coleochila,  a  me  nominata,  ex  vncibus  graecis  KoXeoç,  vagina,  et 
Xe7Xo^,  labium,  propter  formam  colesulae. 

Piantae  estipulatae,  foliis  subcurrenlibus  indirisis. 

Loptoscyphus,  genus  Novae  Zeelandiae,  colesulà  compressé  et  peri- 
ebaetio  spinuloso  dona^um,  a  nostro  toto  coelo  differt,  et  ad  Kadulearum 
tribus  pertinet. 


(  *06  ) 

i.  Coleochila  TaylorI  Dmrt.  —  C.  caule  erecto  sub- 
simplici,  foliis  bifariis  accumbentibus  rotundatis  concavis 
integris,  periehaetialibus  oblongis  basi  connatis,  stipulis 
subulatis,  colesulà  ovatâ  (runcatâ  subbîlabiatâ. 

Jungermannia  Taylori //ooA  firtV.  Jung.,n.  K7;  Spreng.  Syst.  veg,,if 
]D.  221  ;  Lindenb.  Syn.  hepcU,,  p.  26^  Dmrt.  Syll.  Jimg.,  p.  4S-^  fftibn. 
Hepatic.  germ.,  p.  75';  Nées  Europ,  Leberm.,  I,  p.  299  ;  G.  L,  et  N.  Syn. 
hepal.,  p.  82',  Hubn.  et  Genth  Exs.,  n.  35;  Rabenh.  Hep.  eur.  exe.,  n.  i4; 
Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  26. 

Jungermannia  anomala  (pro  purtc)  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  58,  tab.  9, 
fig.  70  {ic.  Hookeri). 

Lcptoscyphus  Taylori  Mitlen  in  Hook.  Journ.  ofbot.,  III,  p.  538. 
^?  prosCrala,  caulibus  prostralis. 

Habitat  in  tiirfosis  et  sphagiietis  suhalpinis  Britanniae,  Gennaniae, 
ArduciiJiae  Malmundaricnsis,  Succiae. 

2.  Coleochila  anomala  Dmrt.  —  C.  caule  repente 
flexuoso  simplici,  foliis  bifariis  concavis  ovatis  orbiculatis 
acuminatisque  integerrimis,  stipulis  latè  subulatis. 

Jungermannia  anomala  Hook.  Brit,  Jung.,  n.  3i;  Spreng.  Sy9t.  veg.,  i, 
p.  220;  Sm.  Engl.  bol.,  t.  2318;  Lindenb.  Syn.  hepai.,  p.  2i;  Dmrt.  Syll, 
Jung.,  p.4S'y  Hûbn,  Hepatic.  Germ.,  p.  75;  Cogn.  Hépat,  belg.,  p.  25. 

Jungermannia  anomala  (pro  parte)  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  58,  tab.  12, 
fig.  iOÔ  {ic.  Hookeri). 

Jungermannia  Taylori  var.  anomala  JVees  Europ.  Leberm.,  II,  p.  433; 
G.  L.  etN.  Syn.  hepal.,  p.  82;  Rabenh.  Hep.  eur.,  n.  US,  256,  iU,ii5. 

Habitat  in  turfosis  montium  Britaftniae,  Germaniae,  fielgii. 

5.  Coleochila  cnnelfolla  Dmrt.  —  G.  foliis  distan- 
tibus  cuneiformibus  planis  apice  truncatis  integris  vel 
obtuse  emarginatis,  stipulis  bifidis. 

Jungermannia  cuneifolia  Hook,  Brit.  Jung.,  n.  6i;  Spreng.  Syst.  veg., 
i;j).  225;  Lindenb.  Syn.  hepal.,  p.  55;   Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  47  \  Corda 


(  i07) 

inSiurm  DeuU,  Crypt.,  fox,  22,  f.  28;  NeeÊilEurop.  Léberm.,  2,  p.  218  ; 
Engl.  bot,,  t.  2700;  G.  X.  et  N.  Syn.  hep.,  p  133. 
Leptoscyphus  cuneifolius  Mitten  in  Hookeri  Joum.  of  bol,,  III,  p.  3S8. 

Habitat  in  Hiberniâ  propè  Bantry,  ad  FruUaniam  Tamarisci  parasitica 
(Hutchins)  ;  ctiam  in  Germaniâ  propè  Friediand  (Corda). 

4.  Coleochila  0tillicidiorain  Dmrt.  —  G.  gregaria, 
estipulata,  foliis  distichè  complanatis  imbricatis  patulis 
oblongo-ovatis  integerrimis,  colesulà  anlicè  fissâ  demùm 
bi-tri-fidà. 

Jongermannia  palustris  minima,  etc.  3fich,  IS^ov,  gen.,  p,  9,  t,  5, 
f,  6  et  7, 

Jangermannia  scalaris  stillicidiorum  Radd,  Jung,  elr.-,  p.  26,  /.  V,  p.  3. 

Juogermannia  stillicidiorum  de  Not,  Nuov,  Epat,  ital,  in  Mem.  aead. 
Torin.,  XVin,  p,  m,  lab.  n.  6. 

AlicuJaria  scalaris  var.  rigidula  G.  L,  et  N.  Syn.  hep.,  p.  10  |»ro  parte. 

Habitat  ad  aquas  guttatim  decidentcs  agri  Florcntini  copiosè. 

XXVIL.  —  Odontosebisma,  Dmrt.  Tab.  III,  f.  27. 

Pleuroschismatis  sect.  Odontoschisma  Dmrt.  Sy IL  Jung. y 
p.  68  (1831). 
Odontoschisma  Dmrf.  Rev.  Jung.,  p.  19  (1835). 
Sphagnoecetis  Nées  Syn.  hep.,  p.  148  (1845). 

Perichaetium  polyphyllum,  undiquè  imbricatum,  phyllis 
biiobis. 

ColesuIa  cylindrica,  calyptrà  longior,  lateraliter  fissa, 
apice  teres,  denticulata. 

Capsula  quadrivalvis,  eoriacea,  nuda. 

Elateres  decidui,  geminati,  nudi. 

Odonloschisfna,  a  me  anno  1831  nominata,  ex  verbis  graecis  'O^oiçy 
i^ôvroç,  dens,  et  2)^tVi^^i  scissura,  propter  formam  colesulae. 

Piantae  estipulatae,  foliis  subcurrentibus  indtvisis. 


(108) 

1.  Odootoschlsma  sphagnl  Dmrt.  —  0.  caule  ser- 
pentino,  foliis  erectis  orbiculalis  integris,  perichaetialibus 
oblongis  bilobis,  stipulis  lanceolatis  in  caule  sterili  nullis, 
in  fructifero  vel  gemmiparo  ovatis. 

Jungermannia  sphagni  Dicks.  Crypt.  brit.,  foêc.  1,  p.  6,  r.  i,  /".  10; 
HogTm.  Gerrn.j  2,  p.  88;  Rolh  Germ.,  3,  p.  378;  JVeb,  et  Mohr  DeuU, 
fcrypLjp,  420;  Engl.  bot.^  n.  2470;  Hook  Brit.  Jung.,  n.  33,  et  suppl., 
/.  2;  Lindenh.  Syn.  hep.,  p.  SK8;  Ekart  Syn  Jung.,  p.  39,  t.  6,  fig»  4348 
(ic.  Hookeri)-^  IVees  Europ.  Leberrn.,  1,  p.  294;  Bûbn.  Hep.  germ.,p.  77; 
de  Notar.  Prim.,  p.  33. 

Pleuroschisma  (Odontoschisma)  sphagni  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  68. 

Odontoschisma  sphagni  Dmrt.  Rev,  Jung.,  p.  19  (1835);  Cogn,  Hépat, 
betg.,  p.  38. 

Sphagnoccetis  commun is  ^ees  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  i48  (1843); 
Babenh.  Hep.  Eur.  exi.,  n.  300,  326,  366,  440,  504. 

Sphagnoecetis  sphagni  Pries  Summ.  Pi.  mec.,  p.  100  (18i6). 

Habitat  Sphagnis  Dicranisque  adhaerens,  in  uligioosis  montium  Angh'ae, 
Hiberniae,  Belgii,  Galliae,  Germaniae,  et  in  Italie  (de  Notaris). 

2.  OdonCosctalfiiina  denadatom  Dmrt.  —  0.  caule 
procumbente  ramoso  flagellifero  ramis  adscendentibus,  foliis 
subverticalibus  sursùm  conniventibus  orbiculalis  integer- 
rimis  apicem  versus  decurrentibus,  stipulis  numerosis. 

Jungermannia  denudata  Neet  in  Mart.  Crypt.  Erlang  ,p.  XIV;  Sprmig. 
Sysl.  wg.,  4,  p.  231  ;  Li-ndenb.  Syn.  hepat.,  p.  71. 

Jungermannia  scalaris  ^.  denudata  Mart.  l.  c,  p.  183,  t.  6,  /*.  58,  b, 

Pleuroschisma  denudatum  Dmrt,  Syll.  Jung.,  p.  69. 

Odontoschisma  dcnudatum /)mr/.  Rev.  Jung.,  p.  19. 

Sphagnoecetis  commun  is  /3.  macrior  Nées  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  149. 

Jungermannia  Schradcri  Hartm.  Skand.  fi.,  II,  p.  134. 

Sphagnoecetis Hucbncriana  Rabenh.  Handb., 11^^^  p. 338; Hep,  exs.,  n.  16. 

Habitat  in  udis  ad  tnincos  putridos  sylvarum  Germaniae,  Scandinaviae, 
Pyrencarum. 
Species  malè  à  Cl.  Neesio  ab  Esenbeck  cum  priore  confusa. 
Stipuke  incurvae,  patenti-erectae,  intcgrae. 


(  109  ) 

XXVm.  —  X^epidozia,  Dmrt.  Tab.  III,  f.  28. 

Pleuroschismatis  sect.  Lepidozia  Dmrt.  SylL  Jung., 
p.  69  (1831). 

Lepidozia  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  19  (1835);  Nées  in 
G.  L.  et  N.  Syn.  hep,  p.  200  (1845). 

Mastigophorae  sp.  NeesEur.  Leberm.y  I,  p.  101  (1833), 
nec.  Syn.  hep. 

Herpelii  sp.  NeesEurop.  Leberm.,  III,  p.  27  (1838). 

Perichaetium  polyphyllum,  phyllis  undique  imbricatis 
squamiformibus,  indivisis,  apice  denticulatis. 

Colesula  erecta,  sessilis,  teres,  calyptrà  longior,  trisuica, 
elongata,  hyalina,  segmentis  apicè  dentatis. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Lepidozia,  a  me  anno  1831  nominata,  ex  vocibus  graecis  Asiriçy  squama 
et  Ol^oç,  gemma,  propter  formam  perichaetii. 
Plantae  stipulatae  flagelliferae,  foliis  iucurrentibus  divisis. 


1.  JLepIdozia  reptan»  Dmrt.  —  L.  caule  repente 
ramoso  flagellifero,  foliis  subquadratis  ineurvis  apice  acutè 
quadridentatis,  stipulis  latè  quadratis  2-4-iidis,  perichae- 
tiaiibus  ovatis  inaequaliter  quadridentatis. 

Mascoides  terrestre  repens  ex  obscuro  yirescens,  foliis  superioribus  et 
ioferioribus  ad  extremitatem  dentalis.  JUich.  Nov.  gen  ,p.  10,  t.  6,  f,  2. 

Licbenastnim  multifidum  exiguum,  ad  basin  florens,  per  siccitatem 
imbricatum.  Dill.  Hitt,  musc, p.  494,  t.l{^  f.  24. 

JuDgermannia  reptans  Lin.  Sp.,  i599;  Schmid.  Icônes,  p.  259,  t.  68; 
W^}er  et  Mohr  Deutë.  krypt.,  p.  4M  ;  Schwâgr.  Prodr,,  p.  20  j  Engl.  bot., 
t.  608;  Hook.  Brit,  Jung.,  n.  75  ;  Martiu»  FL  Erlang.,  p.  142,  t.  51  f.  15; 
iindb.  Syn.  hep.,  p.  44  ;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  51,  t.  3,  /".  21  (ic.  Hookert)  ; 
WaUrolh  Crypt.  germ.,  1,  p.  77 -^HUbn.  Hep,  gertn.,  p.  216;  de  Notar. 
Prim.,p.ii. 


(  HO) 

Pleuroschisma  (Lcpidozia)  roptans  Dmrt.  SylL  Jung.,  p.  6§. 

Lepidozia  rcptans  Dmrt.  Rev.  Jung,,  p.  19  (1835);  G.  L.  el  \.  Syn. 
hepat.jp.  203;  L.  et  G.  Sp.  hep.,  6,  p.  51  (18451;  Rabenb,  Hep.  eur.  ex9., 
n.  19,  282,  479; Del.  et  Grav.  Hepnt.ardenn.,  n.  i2;  Cogn.  Hép.  Mg.,p.  36. 

Mastigophora  replans  Neet  Europ.  Leberm.,  I,  p.  101. 

Ilerpetium  rcptans  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  31. 

Habitat  in  humidis  syivarum  inter  niuscos  scrpcns. 

2.  Lepidozia  vlridala  Dmrt.  —  L.  caule  erecto, 
dichotomo,  fastigiatim  pinnato,  subefflagellari,  ramulis 
obtusis,  foliis  imbricatis  ovatis  inaequaliter  3-4-fidis,  sli- 
pulis  ovato  quadratis,  laciniâ  mcdiâ  obtusâ. 

Jungermannia  viriduia  Nées  Sylt.  pi.  in  Flora,  1823;  p.  133;  Lindenb, 
Syn.  h^p.,  p.  i5;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  S2;  Hûhn»  H^pat.  germ.,p.  218. 
Pleuroschisma  viridulum  Dmrt.  Sy/l.  Jung.,  p.  70. 
Lcpidozia  viriduia  DmrL  Hev.  Jung.,  p.  19. 
Lepidozia  reptans  var.  viriduia  G.  L.  et  N.  Syn,  hep.,  p.  203. 

Habitat  in  alpibus  Carinthiacis  (Nées). 

3.  Lepidozia  pinnata  Dmrt.  —  L.  procumbens, 
ramis  bUri-pinnatis  dccurvis  tumidiilo-teretibus  flagelli- 
formibus,  foliis  obliqué  rotundato-quadrifidis,  arctè  imbri- 
catis, laciniis  acuminatis,  stipulis  quadrifidis  integerrimis. 

JungiTmannia  [reptans  ^.  pinnata  Hook.  Brit.  Jung.,  n.  73,  tab,  73, 
f.  12;  Lindenb.  tyn.  hep.  Eur.,  p.  iH. 

Pleuroschisma  reptans  /3.  pinnata  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p,  69. 

Jungermannia  reptans  ^9.  xylophila  Wallr.  Crypt,  gtrm.,p.  78. 

Lepidozia  pinnata  Dmrt.  Hev.  Jung.,p,  19  (1834). 

Herpetium  replans  ^.  pinnatum  Nea  Eur.  Leberm.,  3,  p.  32. 

Lepidozia  tumidula  Taylor  in  G,  L.  et  N.  tyn.  hep.,  p.  206  (1843);  Lin- 
denh.  et  Goltsc/ie  Spec.  hepal.,  fasc.  6,  p.  41;  Rabenh.  Hep,  eur.  exê., 
n.  214;  Hu9nol  Hepnt.  gall.,  n.  43. 

Lepidozia  cupressina  ^.  tumidula  Lindberg  ex  Carr.  Ir.  hepat,  in  Tron», 
bot.  Soe,  Edinb.,  VII,  p.  433,  /.  XI,  f.  7. 

Habitat  ad  rupes  madidas  Hiberniae,  Germaniae  et  Galltae. 


(  iil   ) 
Teib.  8.  —  Tricrolkab  Dnirt.  Ret\  Jung.,  p.  20. 

Perîchaetium  nullum. 

Colcsula  ereeta,  teres  campanulata,  pilis  vel  sqtiamulis 
vestita,  quandoque  nuda.  Capsula  quadrivalvis.  Elateres 
deeiduî. 

XXrX.  —  rrricliolea  Dmrt.  Tab.  III,  fig.  29. 

Thricolea  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  113  (1822);  SylL 
Jung.,  p.  66  (1831). 

Tricholea  Dnirt.  SylL,  t.  I,  f.  8  (l8Zl);Rev.  Jung., 
p.  20;  Nées  Europ.  Leberm.,  I,  p.  98  et  101  (1833). 

Trichocolea  Neés  Europ.  Leberm.,  III,  p.  103  (1838). 

Perichaetium  nullum. 

Colesula  erecta,  stipitata,  libéra,  tubulosa,  teres,  pilis 
undique  vestita,  apice  truncata,  indivisa,  edentula,  ore 
aperto  circulari. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Tricholea,  a  me  anDO  1822  nominata  ex  verbis  graecis  ©p)^,  T'p/p^oo', 
eapillus,  et  KoXeoç,  vagina,  propter  formam  colesalae. 

CI.  Nées  von  Esenbeck  pruritu  mutandi  nomina  generica  nostrâ  impuisus, 
hoc  genus  Trichocoleam  pessimc  Tocavit.  Tricholea  pro  Trichocolea  dicenda 
est,  ut  Ultrajectum  pro  Ultratrajcctum.  Choco,  taira,  genio  linguac  latinae 
malè  soaant. 

Plantae  stipulatae,  foliis  incurrentibus,  multifidis,  capillarisectis,  spon- 
giam  acmulantcs. 


i.  Tricholea  toinentella  Dmrt.  —  T.  eaule  dieho- 
tomo  tripinnato,  foliis  capillari-multifidis,  stipulis  trans- 
versalibus  subquadratis  quadripartitis  setaceo-multifidis. 
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Muscus  palustris  Absinthii  folio  VaiU.  BoL  par,,  p.  lil,  (ab.  26, /C^.  11. 

Lichenastrum  filicinum  pulchnim  TÎHosum.  Dill.  UiêL  mtue,,  p.  S(05, 
tab.  73,  fy,  35. 

JuQgermannia  ciliaris  IVeisa  Pi.  crypl.,  p,  189;  Neck.  Meth.  muêe., 
p.  143,  nec  Lin. 

Jungermannia  tomeatella  Ehrh,  Beitr.,  %  p.  ISO;  Dieh.  PL  crypt., 
ftue,  2,  p.  U;  Sm.  EngL  bot,  t.  2242;  Hook.  BriL  Jung.,  t.  36;  Spreng. 
Syst.  veg.,  i,  p.  223;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  19;  Mart,  FI.  erypL  Erl., 
p,  146,  t.  4,  fig.  20;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  33,  tab.  6,  fig.  49  (îc.  Hookert); 
Hûbn.  Hepaticol.  gertn.,  p.  263;  de  Notar.  Prim.,p.  13. 

Ti'icholea  tomentella  DmW.  Comm.  6o/.,p.  115(1822);  SyM./tin^.,  p.  66, 
tab.  i^  fig.  S'y  Cogn,  Oépai.  belg  ,  p.  39. 

Trichocolea  tomentella  ATe»  Europ.  Lebertn.,  ^,  p.  1037  (1838)  ;  G.  L. 
et  N.  Syn.  hep.,p.237]  Rabenh.  Hep.  eur.  eau.,  n.  32  et  272;  Dét,  et 
Grav.  ffépat,  ardenn.,  n»  8. 

Habitat  in  udis  sylvarum  ad  rivulos. 

XXX.  —  Oymnoscypliixs  Corda  Tab.  III,  f.  30. 

Gymnoscyphus  Corda  in  Sturm  Deutschl.  krypt.,  fasc.  26 
(1835). 

Perichaetium  nullum. 

Golesula  infundibuliformis,  nuda,    truncato-bilabiata, 
apice  apcrta,  edcntata. 

Capsula  quadrivalvis>  coriacea,  nuda. 
Elateres  vaginati,  decidui. 

GymnotcypUuB,  anno  1835  a  Cl.  Corda  nominatus,  e  vocibus  graecis 
FujxyoV»  nudus,  et  "2x000$^  crater,  propter  formam  colcsulac. 

Planta  minutissima,  foliis  integerrimis  subcurrentibus,  semiverticali- 
bus,  estipulatîs. 


i.  Gymnoscyphus  repen»  Corda.  —  6.  foliis  bifa- 
riis,  ercctis,  imbricatis,  ovatis,  inlegerrimis,  colesulà  basi- 
liari,  laterali,  fusiformi^mcdio  ventricosà,  capsula  pallidà. 
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GymDoscyphus  repens  Corda  in  Slurm  DeuUeh.  krypt.,  fane.  26  e<27, 
p.  i58,  tab.  i2;  Nées  Eur,  Leberm,,  II,  p.  382;  6.  i^.  et  iV.  %n.  Aep., 
p.i9(. 

Habitat  ad  rupes  schistosas  in  alpibus  Radstadentibus  a  am  den  Tauem 
an  SchinferfèUen  (Funck). 

Tau.  9.  —  Saccogyneab  Dmrt,  SylL  Jung,,  p.  72(183i). 

Colesula  pendula,  ore  lateraliter  affixa,  saccata,  peri- 
chaetio  destituta.  Ëlateres  geminatî,  decidui. 

Subtrib.  1.  —  Cincinnuleae. 

Capsula  spiraliter  contorta. 

ZXXI.  —  Oalypogfeci  Raddi.  Tab.  III,  f.  51. 

Calypogeja  sect.  A.  Raddi  Jung,  Etr.  in  Mem.  Moden., 
XVIII,  p.  42  (1820). 

Calypogea  Dmrt.  Rev.  Jung,,  p,  21  (1835). 
Gongylanthus  Nées  Europ,  Leberm.,  II,  p.  588  (1836). 

Perichaetium  nullum. 

Colesula  margine  oris  lateraliter  affixa,  cylindracea,  pen- 
dula,  ore  lateraliter  fissa,  passim  radicellis  vestita,  ad 
inscrtionem  imberbis.  Calypra  libéra. 

Capsula  spiralis,  nuda,  quadrivalvis,  valvis  spiraliter 
contortis. 

Ëlateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Calypogeja  dai  grcci  Tocaboli  xaXuJ,  uVo,  e  yea,  valc  a  dire  Calice 
soUo  terra,  per  la  proprietà  che  hanno  tutte  le  spccie  di  queslo  génère  di 
tener  consUntemente  nascosti  i  loro  Calici  sotterra  dal  loro  primo  sviluppo 
fînoal  totale  deperimento  dei  mcdesimi.  — Sic  J.  Raddi  1.  c,  p.  4Xi. 

Hic  est  genuinus  Calypogejea  archetypus  Raddii,  cum  Cinciunulum  cl. 
auctor  tantummodo  ut  additamcnlum  sub  litt.  B.  adjungerit. 

Plantae  estipulatac,  foliis  subcurrenlibus  intcgris.  Genus  colesula  late- 
raliter déhiscente  ab  omnibus  Saccogynois  facile  dirersum. 


(  11*) 

Diagnosis  Necsii  (Europ.  Leberm.  et  Syn.  hepat.)  omnino  mendosa  ac 
evidenter  è  specimine  fructificatione  destitulo  confecta.  Nostra,  juxta 
plantam  frucliferam  archetypam  herbarii  ipsiusmct  Cli.  Raddi,  ab  illustro 
amico  Parlatore  nobiscum  communicatam,  confecta  est  ac  delineata. 

Spécimen  Cl.  Raddi  in  herbario  Martii,  nunc  Bruxellensi»  fructu  déficit. 


i.  Calypegea  ericetoram  Raddi.  —  C.  caulibus 
repentibuSy  simplicibus  saepè  bifidis,  unifloris,  foliis 
ovatis,  obtusis,  distichis,  imbricatis,  obliqué  amplexicau- 
libus,  colesulis  longis,  ad  extremilatem  versus  paululum 
attenuatis.  Raddi, 

Calypogeja  cricetorum  Radd,  Jungermanniogr.  Etruica,  L  c,  p.  4'2, 
lab.  6,  fig,  i  ;  Dmrt.  Rev.  Jung,,  p.  2i. 

Gongylanthus  ericctorum  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  4ff7  ;  L.  G,  et  N. 
Syn.  Hep.,  p.  196. 

Habitat  in  frutetis  Etruriae  in  Monte  de  Vecchi  prope  Careggi,  et  in 
coUibus  omnibus  usque  ad  Trenpiano  (Raddi). 

â.  Calypogea  flagelllfera  Raddi.  —  C.  surculis  pro- 
cumbentibus  simplicibus  subramosisque,  subtùs  flagellis 
donatis,  foliis  subrotundis,  obliqué  semiamplexicaulibus 
vel  semierectis,  intcgcrrimis,  concavis,  colesulis  cylin- 
dricis.  Raddi, 

Jungcrmannia  palustris  repcns,  foliis  densissimis,  ex  rotunditate  acumi- 
natis.  Mich.  Nov.  gen.,  p.  S,  tab.  ti^fig.li. 

Calypogeja  flagellifera  Raddi  Jungemianniogr.  Elrusca,  l.  c.  p.  i9,  t.  6 
fig.  2  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  21. 

Gongylaothus  flagelliferus  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  ilO;  G.  L.  et  N, 
Syn.  hep.,  p.  196. 

Habitat  ad  rivulos  Etruriae  prope  Torrente  di  Gazza  (Raddi)  et  Rovezzani 
(Micheli). 


(  1»S) 

XXXIL  —  Oincinniiluts  Dmrt.  Tab.  III,  f.  52. 

Calypogejae  scct.  B  Raddi  Jung,  Ebiisc.  in  Mem. 
Moden.y  XVIII,  p.  44  (1820). 

Kantius  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  706  (1821),  non  Kanta 
Adans.  —  Kantius  est  nomen  hominis,  non  plantac. 

Cincinnulus  Dmrt  Comm.  bot. y  p.  112  (1822);  Syll. 
Jung.,  p.  72,  t.  I,  fig.  11(1831). 

Calypogeia  Nées  Eur.  Leberm,,  I,  p.  101  (1833)  nec 
RaddL 

Kantia  Carr.  Gray' s  Arr.  of  hepat.  in  Trans  bol.  Soc. 
Edinb.y  X,p.  309  (1870)  non  Kanta  Adam. 

Perichaetium  nullum. 

Colcsula  apicc  margine  latcrali  affixa,  sacciformis,  pen- 
dula,  ore  infundibulari  lobato,  sctis  crectis  undiquc  hirta, 
ad  insertioncm  barbata. 

Capsula  spiralis,  nuda,  quadrivalvis,  valvis  spiralitcr 
contortis. 

Elatercs  geminati,  nudi,  decidui. 

Cincinnulus,  a  me  anno  1822  nominatus,  ex  voce  latina  formam  capsulac 
indicante. 

Cl.  Nccs  ab  Esenbock,  priirilu  gcnrra  nostra  deleandi  ut  s;M'psuni  pro 
fondatorc  Juugernianniologiac  darot,  pcrsecutus,  grnus  hoc  pro  genuino 
Calypogpja  Raddii  dcdit,  quod  falsum,  cum  Cincinnulus  nostor  sil  Raddii 
geoeris  tanlummodo  pars  adjunctiva,  (ypo  gcnuino  addita. 

Plantae  stipulalae,  foliis  incurrentibus,  integris  cmarginalisque. 


1.  Clocianalas  Trichomanls  Dmrt.  —  G.  caulc 
repente  ramoso,  foliis  integris  emarginatisque ,  stipnlis 
orbicuiaribus  lunulari-emarginatis. 
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Jungermannia  terrestris  repens,  foliis  ex  rotundidate  acuminatis,  bifidis, 
aperturâ  pêne  visibrli.  Mich,  Nov.  gen.,  p,  8,  Uib.  5,  fig.  1i. 

Mnium  Trichomanis  facie,  foliis  integris.  Dill,  Hist  musc.,  p.  236, 
tab,  5i,  fig,  5. 

Mnium  Trichomanis  facie,  foliolts  bifidis.  DiU.  l.  c,  p,  257,  tab.  31, 

Mnium  Trichomanis  Lin.  Sp.,  p.  i«n^9. 

Mnium  fissum  Lin.  Sp.,  p.  1S79. 

Jungermannia  Trichomanis  Dicks.  Plant,  crypt.y  fasc.  3,  t.  8,  f.  K; 
Schtoàgr.  Prodr.  hepat.,  p.  16;  Hook.  Brit.  Jung.,  tab.  79  («ce/,  syn.  Jung. 
iealaris)\  Mart.  Fl.  crypt.  Erlang.,  p.  154,  t.  3,  f.  7;  Ekart  Syn.  Jung., 
p.  40,  /.  4,  f.  33  (te.  Hookeri)'^  Hiibn.  Bepatic.  Europ.,  p.  61;  WaUr. 
Crypt.  gertn.,  p.  71  ;  Fl.  Dan.,  t.  1896;  Engl.  bot.,  t.  1878  ;  de  Notarié, 

Pr%tn.,p,l% 

Jungermannia  fissa  Scop.  Fl.  carn.,  %  p.  348;  DC.  Fl.  fr.,  1148. 

Calypogeja  fissa  Raddi  t.  c,  p.  44. 

Cincinnulus  Trichomanis  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  113;  Syll.  Jung.,  p.  72; 
Rev.  Jung.,  p.  21  ;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  40. 

Calypogeia  Trichomanis  Corda  in  Opiz  Naluralientausch,  p.  633;  in 
Sturm  DeuUch.  krypl.,  fasc.  19,  p.  38,  1. 10;  Nées  Eur,  Leberm.,  3,  p.  8; 
Syn.  hep.,  p.  198. 

Habitat  in  umbrosis  humidis. 

2.  Cinelnnalos  Sprengelli  Dmrt.  — G.  caule  repente 
ramoso,  foliis  ovatis  obtusis  integris,  stipulis  cordatis  acutë 
biGdis  laciniis  latis  acutis. 

Jungermannia  palle^cens  Spreng.  in  Ann.  Wetlerav.,  I,  tab.  4,  fig.  7, 
non  Ehrliart. 

Jungermannia  Sprengelii  Mart.  Fl.  crypt.  Erlang.,  p.  133,  tab.  3,  fig.  6; 
Wallr.  Comp.  Mart.  Fl.  germ.,  lU,p.  71  ;  Hiibn.  f/epaticol.  germ.,  p.  63  ; 
Moug.  et  Nestl.  St.  Crypt.  Voges.,  XI,  n.  1042. 

Jungermannia  Trichomanis  ^.  Lindenb.  Syn.  /tepat.,  p.  32. 

Cincinnulus  Sprengelii  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  73;  Rev.  Jung.,  p.  21. 

Calypogeia  Trichomanis  var.  Sprengelii  \eeê  Europ.  Leberm.,  3,  p.  9; 
G.L.  et  N.  Syn.  Aep.  198. 

Habitat  in  udis  sylvaticis  Gcrmaniae  et  Galliae. 
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5.  Cinclnoola»  argnto»  Dmrt.  —  C.  eflagellis,  foliis 
subrolund(M)valis  argulè  bidenlalis,  slipulis  profundè 
bifidis,  laciniis  subulatis  divergentibus. 

Calypogeia  arguta  MotUagne  et  Nées  in  Neeê  Europ.  Léberm.,  3,  p. -24; 
C.  I.  et  iV.  Syn.  hep.,  p,  i99. 

Habitat  ad  terrain  humidam  in  sylvis  Galliae  meridionalis  (Montagne). 

Subtrib.  2.  —  Geocalyceae. 

Capsula  valvaris. 

« 

XXXIIL  —  Sa^cogryiiCi  Dmrt.  Tab.  III,  f.  33. 

Lippius  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  706  (1821)  non  Lippia 
Lin.  —  Lippius  est  nomcn  hominis,  non  plantae. 

Saccogyna  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  113  (1822);  Syil. 
Jung.,  p.  74,  t.  2,  (ig.  13  (1831). 

Syckorea  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  6S3  (1829). 

Perichactium  nullum. 

Golesula  apice  margine  laterali  affixa,  sacciformis,  pen- 
dula,  nuda,  glaberrima,  vel  passim  pilosa  ore  circulari, 
basî  cum  calyptrà  connata,  ad  insertionem  imberbis. 

Capsula  nuda,  quadrivalvis,  valvis  rectis. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Satcogynay  a  meanno  1822  nominata  è  vocibus  graecis  Soxxo^,  saccum 
et  Fuio},  femina,  propler  formam  colesulae. 

Plantae  stipulatae,  foliis  subcurrentibus  integris. 


\ .  Saccogyna  Tltlcnlosa  Dmrt.  —  S.  caule  procum- 
bentc  ramoso,  foliis  accumbentibus  ovatis  integerrimis, 
stipulis  ovato-lanceolatis  margine  denticulatis. 

Jangcrmannia  terrestris  viticulis  longis,  foliis  perexiguis,  densissimis,  ex 
rotandidate  acuminatis.  Micheli  Nov.  gen.,p.  8,  tab.  8,  fig.  4f. 
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Jungermannia  vfticulosa  Lin.  Sp.,  1597  {excl.  syn,  Dillenii)]  Sm.  Engl. 
bol, y  U  2313;  Hook.  Bril.  Jung.,  t.  60;  Makay  Fl.  hihem.,  2,  p.  63; 
Spr*ing.  SysL  veg.,  4,  p.  221;  Lindenb.  Synop.  fiepat.j  p.  28;  Wallr.  Fl. 
crypt.  germ,,  1,  p.  70;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  40,  t.  i,  f.  6  (ic.  Hookeri)^ 
Hûbn.  Hepaticol.  gemi.,  p.  6i;  Krem.  Hepat.  mosel.,  p.  27. 

Jungermannia  aquatica  Mérat  Nouv.  Fl.  par.,  éd.  2,  i^p.  223. 

Saccogyna  viticulosa  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  113;  Syll.  Jung.,  p.  li\  Rev. 
Jung.,  p.  22;  Nées  Enrop.  Lsbertn.,  2,  p.  389;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  194. 

Syckorea  viticulosa  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  653,  in  Sturm 
Deutt.  krypt.,  fasc.  19,  p.  41,  tnb.  11. 

Habitat  in  sylvis  humidis  montosis  Magnae  Britanniae,  Hiberniae, 
Arduennae,  Galliae  et  Italiac. 

XXXIV.  —  Greocalyx  Nces.  Tab.  III,  f.  54. 

Calypogia  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  73,  nec  Raddi. 
Geocalyx  Nées  Eur.  Leberm.y  I,  p.  97  (1833). 

Perichaetium  nullum. 

Golesula  apice  lalerali  afTixa^sacciformis,  pendula,  nuda, 
glaberrima,  ore  irregulari,  cum  calyptrâ  semîconnata,  ad 
insertionem  barbata. 

Capsula  nuda,  quadrivalvis,  valvis  rectis. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Geocalyx,  a  Neesio  anno  1833nominatus,  è  vocibus  graecis  F^,  terra,  et 
KaAi;^,  calyx,  propter  colcsulam  epigeam. 


i.  Geocalyx  gravcolens  Necs.  —  G.  caulc  repente 
ramoso,  foliis  bifariis  aceumbentibus,  quadrato-ovatis , 
acutè  bifidis,  stipuliâ  laneeolatis  bifidis  segmentis  lînca- 
ribus. 

Jungermannia  graveolens  Schrad.  Samml.,  n.  106;  Schxoàgr,  Prodr. 
hep.,  p.  17;  Wtiher  et  Âtohr  Deu/s.  krypt.,  p.  406,  Wcf).  Prodr.  hep.,  p.  39; 
Martiu»  Fl.  crypt.  Erfang.,  p,  139,  tnb.  3;  fig.  il  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  4, 
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p.  225;  Punck  Crypt,  gew.^  n.  296;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  40;  Ekarl 
Syn.  Jung.,  p.  43,  tab.  9,  fig,  67;  Wallroth  Fl.  germ.  crypL,  i,p.  74; 
(ToA/enô.  Lapp.,  p.  387;  ^ti6ti.  Uepaticol.  germ.,  p.  66;  cfe  Notarié  Prim. 
hep.  ilal.,p.  42;  Mougeot  et  NeêU.  Slirpes  crypl.  Voges.,  n.  S36. 

Cal^-pogia  graveolens  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  73,  <.  1,  /E^.  12. 

Geocalyx  graveolens  ^ee«  Europ.  Leberm.,  2,  p.  492;  Cr.  L.  et  iV.  5yn. 
kepat.,  p.  195;  Rabenh.  Hep.  europ.  exi.,  n.  434-451  te. 

Habitat  in  humidis  montium  et  ad  rupes  humidas  Gcrmaniae,  Belgii, 
Saeciae,  Italiae,  Galliae. 

XXXV.  —  Oynuictiitlie  Taylor.  Tab.  III,  f.  35. 

Acroboibi  sp.  Nées  Syn.  hep,y  p.  5. 
Gymnanthe  Taylor  in  Lehm,  PugilLy  VIII,  p.  1;  G,  L. 
etN.  syn.,  p.  192. 

Perichaetium  squamiforme,  monophyllum, 
Golesula  terminulis,margine  laterali,  aflixa,  infra  apicem 
caulis  dcscendeiis,  cradicellosa. 
Capsula  quadrivalvis,  seta  sufTuIta. 
Elateres  gemiiiati,  sci.iinibus  interjecti,  dccidui. 

Gymnanthe jîkCi.T&ylor  anno  18i5  nominata,  ex  vocibus  graccis  Fu^vo^, 
oadus,  et  Avioç,  flos,  propter  formam  eolcsulae. 

Plantae  estipalatae,  foliis  subcurrentibus  integris. 


i.  CLymnanthe  Wilsonl  Taylor.  —  G.  caule  repente, 
foliis  obovato-quadratis  bifidis  acutis,  laciniâ  ventrali 
majore  saepè  unidcntatà. 

Gymnanthe  WiNoni  Taylor  in  Lehm.  FL  nôv.  pugill.,  VIII,  p.  1  (1844); 
G.L.  eiN.  Syn.  hep.,  p.  19i;  Cooke  Brit.  Iiepat.,  p.  15,  n*  76,  f.  114; 
Carringl.  ir.  Iiepat.  in  Traïu.  Soc.  bot.  Edinb.,  VII,  452. 

Âcrobolbus  VVilsoni  Nées  in  G.  L.  et  X.  S^n.  hepat.,  p.  5  (1844). 

Habitat  in  humidis  ad  terram  in  Hyberniâ  prope  Rillarney  (Wilson). 
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Trib.  10.  —  AcoLEAK  Dmrt.  SylL,  Jung,  p.  75  (1859). 

Colesula  nulla.  Capsula  quadrivalvis. 

XX  XVI.  —  Miniopsis  Dmrt.  Tab.  111,  f.  56. 

Scalius  Gray  Brit.  p/.,  I,  p.  704  (1821)  non  Scalia  Sims 
(1806).  —  Scalius,  nomen  hominis  est  non  plantae. 

Mniopsis  Dmrt.  Comm,  bot,,  p.  114  (1822),  Syll.  Jung.j 
p,  75,  t.  2,  fig.  14  non  itfar/iï  (1824). 

Lejeuniae  sp.  Spreng,  Syst,  Veg.,  IV,  p.  234  (1827). 

Gymnomitrii  typus  Corda  in  Opiz.  Naturalientatischy 
p.  651  (1829),  nec  Nées,  nec  Hûbner, 

Haplomitrion  Nées  Europ.  Leberm.,  I,  p.  109  (1833). 

Perichaetium  diphyllum,  foliis  conforme,  phyllis  oppo- 
sitis. 

Colesula  nulla. 

Calyptra  libéra,  nuda,  exserta,  elongata,  cylindrica, 
perichaetio  longior. 

Capsula  quadrivalvis,  eoriacea,  valvis  strictis  apice  ela- 
teriferis. 

Elateres  solitarii,  nudi,  persistentes,  solitarii. 

Mniopsis,  a  me  anno  1822  nominata,  ex  vocibus  graecis  Mviov,  muscus, 
et  O^iSt  figura,  propter  faciem  plantae. 

Genus  Mniopsis  Martii,  uostro  duobus  annis  posterior,  est  Sprengelii 
Crenias.  Nostrum  est  certè  Gymnomitrion  typus  Cordae,  antheris  in  axillis 
foliorura  terminalium,  ut  in  diagnosi  Cordae,  calyptra  exsertâ  nudâ,  ut 
vult  nomen,  nec  perichaetio  immersâ,  quâ  nota  à  sequente  facile  differt. 

Plantae  estipulatae,  foliis  multifariis  transversalibus,  indivisis,  Iaxis. 
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i.  MnlopsU»  ■■••kerl  Dmrt.  —  M.  caulo  erecto, 
foliis  distantibus  undique  imbrîcatis  iaxis  oblongo-ovatis 
undulatis,  répandis. 

JuDgermaiinia  Hookeri  Smith  EngL  bot.,  tab.  2555;  Book.  Brit,  Jung,, 
t.  54;  Lindenb,  Syn.  hep,,  p.  37;  Ekart  Synops,  Jung.,  p.  5,  tab.  8,  fig.  05 
(ic.  Bookeri)\  Bûbn.  BepcdicoL  Germ.,  p.  92. 

Mniopsis  Hookeri  Dmrt.  Comm.  bot.  (1822),  p.  iU,  Syll.  Jung.,  p.  75; 
tab.  2,  fig.  14;  Rev.  Jung.,  p.  22. 

Lejeunia  Hookeri  Spreng.  Sytt.  Veg.,4ejp.  234. 

G^-mnomitrion  Hookeri  Corda  in  Opiz  Xaluralieniawch,  p.  65 i  (1829), 
et  in  Sturm  DeuU.  krypt.,  19,  p.  23,  t.  4  (mala). 

Haplomitrion  Hookeri  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  111  ;  (7.  £.  et  N.  Syn. 
hep.,  p.  2;  Rabenh.  Hep.  eur.  exi.,  n.  324. 

Habitat  in  ruderatis  muscosis  hamidisfirilanniae,  Gemianiae,Vogesorum. 

XXX  vu.  —  j^colea.  Dmpt.  Tab.  IV,  f.  37. 

Cesius  GrayBriL  pL,  I,  p.  705  (1821)  non  Cesia  R.  Br. 
(1810).  —  Cesius  est  nomen  hominis,  non  plantae. 

Schismatis  sp.  Dmrt.  Comm,  bot.,  p.  114  (1822). 

Acolea  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  76  (1831),  t.  2,  fig.  15. 

Gynomitria  desciseentia  Corda  in  Opiz  NaturaL,  p.  651 
(1829). 

Gymnomitrion  Nées  Europ.  Leberm.,  l,  p.  113  (1833) 
nec  Corda,  nec  Hùbner. 

Perichaetium  polyphyllum,  phillis  imbricatis,  liberis, 
inadhaerentibus,  calyptram  involventibus. 
Calyptra  pcrichetio  involuta. 
Colesula  nulla. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminali,  nudi,  decidui. 

Acolea,  a  me  anno  1831  nominata,  ex  vocibus  graecis  A  privativum  et 
KcA£0^,  vagina,  propter  defectum  colesulae. 
Maie  Cl.  Nées  Von  Esenbeck  bas  plantas  pro  genuino  Gymnomitrio 
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Cordae,  cujus  diagnosis  ex  antheris  terminalibas  desumpta,  haie  non  per- 
tinet,  habuit.  Sunt  enim  ejusdem  auctoris  Gymnomitrio  specics  adjunctae, 
nec  ejus  typus,  et  calyptra  lis  non  est  nuda,  ut  vull  nonien,  sed  péri- 
chaclio  involuta.  Non  sunt  ergo  Gymno-milrion  scd  Crypto-mitHon, 

Plantae  estipulatae,  foliis  estipulalis,  transversal! bus,  arclè  imbricatis. 


1.  Acoleii  conclnniita  Dmrt.  —  A.  caule  intricato 
ramoso  apice  incrassato,  foliis  bifariis  arctè  incumbenlibus 
concavis  acutis  marginatis,  perichactialibus  praemorsis. 

Jungcrmannia  concinnata  Lightf.  Scot.,  %  p.  786;  Sm.  Engl.  bot., 
t.  2229;  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  3;  Web.  Prodr.,  p.  72;  Mari.  FI.  crypt. 
Erlang.fp.  173,  t.  6,  fig.  47]  Spreng.  Sgst.  veg.,  4,  p.  229;  Lindenb.  Syn. 
hep.,  p.  7;  Ekarl  Syn.  Jung.,  p.  13,  lab.  8,  fig.  63  (ic.  Hookeri)  ;  HiUm. 
Hepat.  germ.,  p.  119  {exct.  syn.  Linn.  et  DiU.)\  de  Notar.  Prim.,  p.  31. 

Jungermaunia  julacea  FI.  dan.,  t.  1002;  Hoffm.  Germ.,  2,  p.  81  ;  IVeb. 
et  Mohr  Deuts.  krypL,  p.  421  ;  Wahlenb.  FI.  lapp.,  p.  392;  DC.  Fl.  fr., 

n»  1070  (non  Lin.). 

Schisma  concinnata  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  114. 

Acoica  concinnata  DniW.  Sylt^Jung.^p.  76,  t.  2,  fig.  15;  Rev.  Jung., p.  23. 

Gymnomitrium  concinnatum  Corda  in  Slurtn  Crypt.  germ.,  fwic.  19, 
p.  23,  t.  4;  IVees  Europ.  Leberm.,  1,  p.  115;  G.  £.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  3; 
fiabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  79,  125,  155,  325,  383,  423  cum  icône;  Boulay 
Muac.,  p.  961. 

Habitat  ad  rupcs  madidas  in  subalpinis  et  alpinis  Britanniac,  Gerraaniae, 
Galliae,  Belgii. 

2.  Aceleii  corallolde»  Dmrt.  —  A.  caule  intricato, 
ramulis  subfasciculatis,  foliis  arctè  incumbcntibus  ovatis 
integris  hyalino-marginatis,  dcmùm  lacerato-bifidis, 

Gymnomitrion  coralloides  Nées  Europ.  Leberm.,  1,  p.  118;  G.  L.  el  N. 
Syn.  hepat.,  p.  3;  Rabenh.  Hep.  Eur.,  n.  513. 
Acolea  coralloides  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  23. 

Habitat  ad  saxa  in  Sudrtis  et  alpibus  Slyricis. 
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5.  Acoleii  breTlflslma  Dmrt.  —  A.  caule  erecto  sim- 
pliciusculo  brevissimo,  foliis  bifariis  arctè  accumbenlibus 
concavis  ovatis  bifidis  margine  scarioso  destitutis. 

Jungermannia  concinnata  ^.  minor  Schleick.  Cai,  exsicc.,  1821. 
Acolea  brevissima  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  76  (1831). 
Gyranomitrion  adustum  Xees  Europ.  Leberm.,  1,   p.  120  (i833);  G.   L 
et  iV.  Syn.  hep.,  p.  5. 
Habitat  ad  rupes  madidas  in  alpibus  Hclvetiae  et  Gcrmaniae. 

4.  Acolea  crenalata  Dmrt.  — A.  caulibus  repentibus, 
ramis  attenuatis  arcuatis,  foliis  bifariis  imbricatis  ereclis 
ovalis  emarginatis,  margine  scariosis  crcnulatis. 

Gymnomitrium  crenulatum  Carrington  Irish  hepnt.  in  Trans.  of  botan. 
Soc.  Edinb.,  1863,  p.  M,  tab.  10,  fig.  V.;  Gotlsche  in  Rabenh.  Ilepat. 
Europ.  exs.,  n.  i78. 

Habitat  in  nipibus  ombrosis  montium  Hiberniae  ad  Cromalang 
(Carrington),  Dunkerton  (Taylor),  Carrantoul  (D.  Moore),  etc. 

XXXVin.  —  Scbisma.  Dmrt.  Tab.  IV,  (ig.  38. 

Herberliis  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  70S,  non  Herberta  Sweel. 
—  Herbcrtus  est  nomen  hominis,  non  plantae. 

Schisma  Dmrt.  Comm,  bot.,  p.  114  (1822);  Syll.  Jung., 
p.  76,  t.  2,  fig.  16  (1831);  Nées  Europ.  Leberm.,  I, 
p.  106(1833);  Endlicher  Gen.  1342  (1840). 

Gymnomitrii  sp.  Corda  in  Opiz  Naturalientauschy 
p.   651    (1829). 

Sendlnera  Nées  Syn.  hep.,  p.  238  (1845)  nec  Endlicher 
Gen.,  p.  1342  (1840). 

Herbcrtia  Carr.  Gray's  Arr.  of  hepat.  in  Trans.  bot. 
Soc.  Edinb.  p.  309.  (1870)  nec  Herberta  Sweet. 

Perichaeliura  polypbyllum,  phyllis  basi  connatis,  pro- 
fundè  bilobis. 
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G)lesula  nulla. 

Calyptra  incluse. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Seftistna,  a  me  anno  1822  nominata,  ex  voce  graecâ  'Z^içfLa,  divisioi 
propter  formam  colesulae. 

Genus  a  Cl.  Nées  Von  Esenbeck  in  primo  suo  volumine  admissum, 
postes,  ut  opus  nostrum  excideret,  deletum  et  Scndtnera  vocatum. 

Plantae  estipulatae,  foliis  transversalibus,  multifariis,  bipartitis. 


i.  SchUma  adancam  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
flexuoso,  foliis  quadrifariis,  falcato-secundis ,  elongatis, 
bipartitis,  laciniis  subulatis  longé  acuminatis,  rectis,  basi 
integerrimis. 

Jungcrmannia  adunca  Dicks.  Crypt.  3,  p.  12,  tah,  8;  Sckwagr.  Prodr. 
hep.,  p.  25i  Weher  Prodr,  hep. y  p.  53. 

JuDgermannia  juniperina  )S.  adunca  Hook,  Brit.  Jung.,  i.  i\  Lindenb. 
Syn.  hep.,  p.  35}  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  i,  lab.  8,  fig.  62  (te.  Hookeri)\ 
Hiibn.  Hepaiicol.  germ.,  p.  53. 

Schisma  aduncum  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  J16;  Sytl.  Jung,,  p.  77 y  tah.  2, 
fig.  16;  Rev.  Jung., p.  23. 

Schisma  juniperinum  pro  parle  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  575,  nec.  Dmrt. 

Sendtnera  juniperina  ^.  Nées  Syn.  hepat.,  p.  239;  Rabenh.  Hepat.  eur. 
exi.,n.  4^1. 

Sendtnera  adunca  Gottsche  in  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  210;  Carr.  Ir. 
hepat.  in  Trans.  bol.  Soc.  Edinb,,  VU,  p.  i54. 

Habitat  in  alpibus  Scotiae,  Hiberniae  solo  micaceo  turfoso. 

Schisma  juniperinum  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  114  (1822),  specics 
Jamaicensis,  differt  planta  longe  validiore,  caule  firmo,  foliis  rectis  basi 
denticulalis,  nec  secundis  basi  integerrimis. 

2.  Schisma  «tramlnenin  Dmrt.  —  S.  caule  erecto 
flexuoso  subsimplici ,  foliis  ovato-lanceolatis  ovatisque 
dccurvis  secundis,  bifidis,  segmentis  lanceolatis  rectis. 
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Sehisma  straniineum  Dmrt  SjfU.  Jung.,  p.  77  (1831). 
Schisma  Sendtneri  IVees.  Europ.  Leberm.yZy  p.  57!(  (1838). 
Jungermannia  Sauteriana  Hubn.  et  Genlh.  Hep,  germ.  ext.,  n.  108  (1839). 
Sendtnera  Sauleriana  G.  L.  el  N,  Syn,  hepat.,p.  240  (18i5)  ;  Rabenh, 
Hep.  europ.  exs.j  n.  33  et  ^22. 
Sendtnera  straminea  Nées  in  G,  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  2^  (t8i5). 

Habitat  in  alpibus  micaceis  Scotiae  solo  turfoso  et  in  petrosis  graniticis 
Salisbariae  et  Germaniae  australis. 

Trib  11.  —  MfisopHYLLEAE  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  77. 

Colesula  cum  perichaetio  in  urceolum  connata.  Capsula 
quadrivalvis. 

XXXIX.  —  IMEa-rsupella.  Dmrt.  Tab.  IV,  fig.  59. 

Nardii  sp.  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  694  (1821),  nec  Nardi 
sp.  Lin. 

Marsupella  Dmrt.  Comm.  bot.^  p.  114  (1822);  Rev, 
Jung. j  p.  23. 

Sarcocjphos  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  632 
(1829),  non  Fnc«  (1823). 

Marsupia  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  77  (1831),  t.  2,  f.  17. 

Scarcoscyphus  Nées  Europ.  Leberm.,  I,  p.  122  (1833), 
non  Fne«  (1823). 

Nardia  Carrington  in  Trans.  Bot.  Soc. ,  X,  p.  309  (1 870). 

Perichaetium  polyphyllum,  phyllis  circulariter  in  urceo- 
lum basi  inter  se  et  cum  colesula  coalitis,  apice  liberis. 
Colesula  urceolo  perichaeliali  dorso  connata. 
Capsula  quadrivalvis^  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Marsupella,  a  me  anno  1822  vocata,  ex  voce  latina  Marsupiura,  proptcr 
fonnam  colesalae. 

Plantae  stipulatae,  foliis  bifariis,  transversalibus. 
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f  Caule  b(ui  stolonifero. 

i.  Marsupclla  emiirginata  Dmrt.  — M.  caule  credo 
ramoso,  foliis  approximalis  patcntibus,  subquadralo-obcor- 
datis  cmarginatis,  laciniis  obtusiusculis. 

Jungermannia  cmarginata  Ehrh.  Beitr.,  3,  p.  80;  Schrad.  Samml.,  % 
p.  4;  Roth  FI.  germ,,  3,  p.  3(J7;  Sm.  Engl.  bot.,  t.  1022;  Hook.  Bril.  Jung., 
t.  27;  Web.  et  Mohr  Deut*.  krypt.,p.  421;  âtart.  FI.  crypt.  Erl.,p.  156, 
'•  ^»  fi9'  52;  Schwàgr.  Prodr.,  p.  27;  Lindenb.  Synops.  hep.,  p.  75  (excl. 
var.  y)  Ekart  Syn.  Jung.,  12,  t.  7,  fig.  56  (ic.  Hookeri)-^  HUbn.  Hepat. 
germ.,  p.  123;  de  Notar.  Prim.,  p.ù\. 

Jungermannia  macrorrhiza  Dicks.  Crypt.,  fasc.  2,  p.  16  ,  t.  5,  f.  10. 

Blarsupclla  emarginata  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  lli;  Rev.  Jung.,  p.  fi\ 
Cogn.  Hép.  belg.,  p.  i\. 

Sarcocyphos  Ehrharti  Corda  in  Opiz  N(Uural.,p.  652,  in  Sturm  Deuts. 
crypt.,  19,  p.  25,  t.  5;  Xees  Eur.  Leberm.,  I,  p.  125;  G.  L.  Syn.  Jung., 
p.  6;  Raben/i.  Hepat.  europ.  exs.,  n.  75,  138,  255,  256,  315,  374,  453; 
Del.  et  Grao.  Hèpat.  Ard^nn.,  n«  21. 

Marsiipia  cmarginata  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  78,  t.  2,  fig.  17. 

Sjipcoscyplius  cmarginatus  Bout.  Mujfc,  p.  763. 

^.  aquallca,  caule  cloiigato,   foliis   laxioribus   atrovircntibus   Lin- 
denb. l.  c. 

Jungermannia  rivularis  Sw.  ex  Web.  et  Mohr  Denis,  krypt.,  p.  422. 
y.  Jnlacea,  foliis  dcnsè  imbricatis  erectis  appressis. 

Jungermannia  emarginata  var.  julacea  Neea  Syll.  pi.  in  Flora,  1 ,  p.  128. 

Habitat  in  montibus  subalpinis  et  in  alpibus  totius  Europae. 

2.  Marfliapella  reTolata  Dmrt.  —  M.  radiée  flagelli- 
fera,  foliis  obovato-elliplicis  basi  angustiore  amplecten- 
tibus,  strictis,  margine  reflexis,  bifidis,  sinu  profundo 
lobisque  aculis,  margine  revolutis. 

Sarcoscyphus  revolulus  Nées  Europ.  Leberm.,  2,  p.  419;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hep.  p.  8. 

Nardia  rcvoluta  Carr.  in  Grevillea,  2,  p.  88, 1. 18,  f.  19-25. 

Habitat  in  alpibus  Tyrolensibus  (Funck),  Scoticis  (Carrington)  et 
Hybernicis  (D.  Moore). 
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« 

5.  Marsapclla  denstfollii  Dmrt.  —  M.  radiée  flagel- 
liferà,  foliis  subrotundis  basi  angustioris  amplectentibus, 
bifidis,  sinu  laciniisque  acutis,  periehaetialibus  alte  eon- 
natis. 

Sarcoscyphus  dcnsifolius  Née»  Europ.  Lebemi.,  {,  p.   \Z[  \  Syn.  hep,, 
p.  8  ;  Rabenh.  Hepat.  europ.  ex».,  n.  4^S  cum  icône;  Boul.  Musc,  p.  764. 
Marsupella  densifolia  Dmrt.  Rev.  Jung., p.  2i. 

Habitat  in  alpibus  Germaniae  australis  (Funck),  Vogcsorum  (Mougeot), 
Tirolis  (Jack)  €t  Belgii  (Lib.). 

4.  llarsQpella  pnlTlnata  Dmrt.  —  M.  caulibus 
erectis  ramosis  flagellifcris,  foiiis  subquadratis  obtuse  cmar- 
ginatis  laciniis  ovatis  obtusis,  involueralibus  profundè 
disseetis  aeutè  bifidis. 

Jungennannia  pulvinata  Raddi  Jungerman.  Etr.  in  Mem.  Soc.  Modem., 
19,p.28,  toô.  4, /î^.  5(i820). 

Sarcosc}'phus  Muclleri  Nées  Europ.  Leberm.,  1,  p.  132  (1833);  G.  L.  et 
N.  Sgn.  hep.,  p.  8;  Bout.  Musc.,  p.  765. 

Habitat  in  umbrosis  lutosis  Elruriae  (Raddi),  et  Palatinatus  prope 
Kaiserlautern  (MûIIcr). 

•j-f  Caule  basi  eflagellari. 

5.  Maraapella  sphacelata  Dmrt.  —  M.  eaule  erecto 
subramoso,  foliis  rcmolis  patcntibus  cordatis  concavis 
emarginatis,  laciniis  rotundatis  apiee  spbacelatis. 

Jungennannia  sphacclata  Gieseke  in  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  76,  lab.  \, 
/f^.  »-!2;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  13,  tab.  ii,  fig.  91  {ic.  Lindenbergii)-, 
Hûbn.  Hepaticol.  germ.,  p.  122. 

Marsupia  sphacelataDmW.  Syll.  Jung.,  p.  78. 

Sarcoscyphus  sphacelatus  Nées  Eur.  Leberm.,  \y  p.  {^\  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepal.,p.  7;  Rabenh.  Hepat.  eur.  exs.,  n.  157,  519. 

Marsupella  sphacelata  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  2i. 

Habitat  in  Grocnlandiâ  et  in  alpibus  Styriacis. 
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6.  Marsapella  Vaackli  Dmrt.  — M.  caule  erecto  sub- 
simplici,  foliis  patentibus  obovatis  concavis  acutè  cmargi- 
natis,  laciniis  acutis,  urccolo  perichaetiali  exserto. 

Jungermannia  excisa  Funek  Satnml.  crypt.  gew.^  n.  118  (nec  Dicks.)-^ 
Hoffm.  FL  germ.,  2,  p.  81;  Walhenb.  Fl.  Suec.,p,  718  {excL  syn,  Dicks.  et 
Hook.)\  Moug.  et  NesU.  St.  crypt,  Voges,,  vol.  6,  w>  531. 

Jungermannia  Funckii  Web,  et  Mokr  Deuts.  krypt.,  p.  iiS;  SehwSgr. 
Prodr.  hepat,,  p.  22  cum  icône;  Weher  Prodr.,  p.  7i  (excl.  syn.  Sio.); 
Mart.  Fl.  Erlang.  cryp.,  p.  159,  tab.  5,  f.  55;  Wahlenb.  Fl.  lapp.,  p.  393; 
Spreng.  Sysf.  veg.,  i^  p.  iSH-,  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  77;  Eknrt  Syn, 
Jung, y  p.  U,  t,  13,  fig,  112;  Hi^n,  Hepat,  germ.,  p.  133;  de  Notarié 
Prim.  hep.  ital,,  p.  30;  Del,  et  Grav.  Hépat,  ardenn.,  n®  22. 

Marsupia  Funckii  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  79. 

Sarcoscyphos  Funckii  Neee  Europ.  Leberm.,  1,  p.  155;  G.  L,  et  JV.  Syn. 
hep. y  p.  8;  Rabenh,  Hep.  eur.  exe.,  n.  I  f ,  86,  25i(,  ^^59  et  461;  Boul.  Musc., 
p.  765. 

Marsupella  Funckii  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  24;  Cogn.  Hép.  belg.,  p,  41. 
^.  mlMor,  ramis  diffusis  difformibus  aliis  apiceangustatis,  aliisîncras- 
satis. 

Jungermannia  excisa  Hoffm.  Fl.  germ..  Il,  p.  81. 

Habitat  in  montosis  umbrosis  ad  semitas  terra  nudâ. 

7.  Harsapella?  sIlTrettae  Dmrt.  —  M.  caulibus  dif- 
fusis, foliis  distantibus  ovatis  patentibus  obtuse  emargi- 
natis  laciniis  rotundatis... 

Jungermannia  silvrctlae.  Gottsche  et  Rabenh.  Hepai.  eur,  exe.,  n.  470. 
Sarcoscyphus  anomalus  Jack  in  litt. 

Habitat  in  alpibus  Tyrolensibus  ad  Siivretta-GIcstchcr  in  Prattingau  (Jack). 

Fructificatio  ignota,  hinc  an  hujus  generis? 

8.  IHarsapella  aparflirollaDmrt. — M.paroica,  spar- 
sifolia,  strato  corticali  caulis  subsimplici,  foliis  acutè  încisis 
lobis  acutiusculis  margine  recto,  bracteis  infra  médium 
connatis  lobis  leviter  inflexis  concaviusculis ,  involucri 
lobis  acutis,  calyptrà  magnâ.  Lindberg. 
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Sarcoscyphus  sparsifolius  Lindberg  Mutci  nov.  Scandinaviae  in  Cotiser 
pro  FL  fennic,  1868,  p.  280. 

Habitat  in  saxis  rivuli  ad  opp.  Kongsberg  Norvegiae  (P. -T.  Cleve). 
XL.  —  Miesopliyllst  Dmrt.  Tab.  IV,  fig.  40. 

Nardii  sp.  Gray  Brit.,  pi.  I,  p.  694  (1821),  nec  Nardi 
sp.  Lin, 

Mesophyllae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112  (1822);  Rev. 
Jung.,  p.  21. 

Mesophylla  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  80,  tab.  2,  fig.  19 
(1831). 

Perichaetium  poiyphyllum,    phyllis  altcrnis,  inter  se 
liberis,  imbricatis,  geminatim  colesulae  insertis. 
Colesula  perichaetio  immersa  et  adnata. 
Capsula  quadrivalvis,  eoriaeea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Mesophylla,  a  me  anno  1822  nominata,  e  vocibus  graecis  Msçoçt  médius, 
et  ^uAAoy,  folium,  propter  situm  colesulae. 

Plantae  foliis  explanalis  bifariis  subcurrentibus  accumbentibus. 

Uesophylia,  phyllis  pericbaetii  inter  se  liberis,  nec  connatis,  ab  Aliculariâ 
facile  differl. 

i.  Mesophylla  compressa  Dmrt.  —  M.  eaule  ereeto 
ramoso,  foliis  aretè  accumbentibus  bifariis  orbiculatis  inte- 
gris,  perichaetialibus  reniformibus,  stipulis  in  caule  nullis. 

Jungermannia  compressa  Uook.  Brit,  Jung.,  t.  58;  Weber  Prodr.  hepat., 
p.  i^î  Spreng.  Syat.  Veg.,  i,  p.  220;  Sm.  Engl.  bot.,  i,  2587;  Watlroth 
FI.  erypt.  genn.,  1,  p.  K-i;  Lindeiib.  Syn.  hep.,  p.  53;  Ekarl  Synops. 
Jung.,  p.  4^y  t.  {,  fig.  5  (ic.  Hookeriy,  Hubn,  Népal.  germ.,p.  86;  A'ee* 
Europ.  Leberm.,  i,  p.  289;  Lib.  Crypt.  arden.,  n»  211. 

Mesophylla  compressa  Dmrt.  Comm.  bot.jp.  i\^'^  Syll.  Jung.,  p.  80, 
tab.  2,  fig.  19;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  -42. 
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Âlicularia  compressa  GotUche  Lindenberg  et  Nées  Syn.  hepal.,  p.  i2; 
Rabenh.  Ilep.  eur.  exs.,  n.  U3  et  i72\  Del.  et  Grav.  Hépat.  arden.,  ««H; 
Bout.  Musc. y  p.  767. 

Habitat  in  rivulis  montium  Hybeniiae  (Miss  Hutcliius),  firilaoniac 
(Taylor),  ArduciinaeMalmumdarieiisis  (D*  Libert),  Sedanensis  (Bcscherelle), 
Helvetiac  (Hooker,  Seringc),  Gcrmaniae  (Sckimpcr). 

2.  Mesophylla  Rotfiefina  Dmrt.  —  M.  cacspitosa, 
caulibus  prostratis  dorso  radiculosis,  foliis  imbricatis 
erecto-patulis  orbicularibus  inlcgris,  stipulis  subulatis 
exiguisy  perichaelii  phyllis  patulis  apice  subrcflexis  con- 
cavis  colcsulam  excedcntibus. 

Alicularia  Rotaeana  de  J^ot.  Nmv.  Epat.  liai.  acad.  Taurin.,  XVIIl» 
p.  ÂSi  ic.,  lab.  no  2. 

Uabilat  in  Italiâ  supra  montes  Pirgana  et  Tonale  provinciae  Bcrgoma- 
tensis  (Rota). 

5.  mesophylla  orcadcnftiii  Dmrt.  —  M.  caule  crecto 
subsimplici,  foliis  bifariis  incumbentibus  appressis  sub- 
patentibusve,  ovalis,  obtuse  emarginatis,  marginc  revo- 
lutiSy  stipulis  nullis. 

Jungermannia  orcadcnsis  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  71  ;  Spreng.  Syst.  veg., 
Jijp.  229;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  7i\  Ekarl  Syn.  Jung.,  p.  1i,  t.  5, 
fig.  31  ;  Hu'jn.  Ilepalicol.  germ.y  p.  118;  Nées  Europ.  Merm.,  II,  p.  33; 
Gotls.  Lind.  et  Mees  Syn.  hepal., p.  107;  Hûbn.  et  Genlh.  Devis.  Leberm., 
n.  56;  Rabenh.  Hep.  eur.yn.  W,  399,  -400;  de  Notaris  Prim.  fiepal., 
ilaL,  p.  32. 

Mesophylla?  orcadensis  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  80. 

Habitat  intcr  muscos  in  montosis  Britanniac,  Hiberniae,Ita]iae,Helvetiae, 
Gcrmaniae. 

4.  MesophyllA  Wenzclll  Dmrt.  —  M.  caule  repente 
adscendente  flcxuoso,  foliis  bifariis  incumbentibus  rolun- 
datis  répandis  apice  marginatis  dentibus  variis,  perichae- 
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tialibus   subquadratis ,    praemorso-  bi  -  tri  -  lobis ,   colesulà 
obIong(M;ylindricà  apice  obsolète  plicatâ,  ore  dentato. 

Jangermannia  Wenielii  Née»  Europ.  Leberm.,  II.  p.  58;  G.  L,  et  N. 
Syn.  hepal,,  p.  108;  Rabenh.  Hepat.  Europ.,  n.  389  cum  ieone. 

Habitat  ad  saza  in  montibus  Sudetiae,  Hercyniae  et  Vogesonim. 

XU.  —  AJiciila.i*ia  Corda  Tab.  !V,  fig.  41. 

Nardii  sp.  Gray  Brit.  pl.^  I,  p.  694,  non  Nardi  sp.  Lin, 
Mesophyllae  sp.  Dmrt.  Comm.  bot,,  p.  112  (1822). 
Alicularia  Corda   in   Opiz  Naturalientausch ,  p,   652 
(1829);  Dmrt.  Syll,  Jung,,  p.  79. 

Perichaetium   oligophyllum,  phyllis   geminatim  oppo- 
sitis,  superioribus  duobus  margine  in  urceolum  connatis. 
Coiesula  intra  perichaetium  inclusa. 
Capsula  quadrivalvis;  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  deeidui. 

Alicularia,  a  Corda  anno  1829  nominata. 

Nardiue,  Gray,  cajus  hoc  genus  primaria  est  species,  non  Nardu»  Lin. 

Plantae  foliis  explanatis  subcurrcntibus,  stipulatae  vel  estipulatae. 


1.  Allcalarla  scalarl»  Corda.  — A.cauleadscendente 
simplici,  foliis  bifariis  accumbentibus  concavis  rotundatis 
integris  emarginatisque,  stipulis  latè  subulatis. 

Jungermannia  scalaris  Schrad,  Samml,,  2,  p.  i;  Hook.  Brit.  Jung., 
t.  61  (exel.  eyn.  Hoffm.  et  Roth)\  Spreng.  Syst.  veg.,  i,  p.  221  ;  Lindenb. 
Synope.  hepat.,  p.  28;  HiUm.  Hepat.  eur.,  p.  81  ;  Neee  Europ.  Leberm,, 
l,p.  281. 

Mesopbylla  scalaris  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  112;  Rev.  Jung.,  p.  24; 
Cogn.  Hépat,  belg.,  p.  42. 

Alicularia  scalaris  Corda  in  Opiz  Naturalient.,p.  653,  in  Slurm.  Deuts. 
erypt.,  18,  p.  32,  t.  8;  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  79,  t.  2,  fig.  18;  G.  L.  et  IV. 
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Syn.  hep., p.  10;  Rabenh.  flep.  europ,  ex8.,n.  69,  70,  106,  232,  362,  381, 

il6;  Botd.  Musc.,  p.  766. 

j3.  repAMda,  erectiuscula,  foliis  distantibus  sursùm  conniventibus. 
Jungermannia  scalaris  ^.  repanda  Hûbn.  l.  c. 

Habitat  in  sylvaticis  inter  muscos. 

2.  Alicalarla  rufemeenm  Dmrt.  —  A.  caule  repente 
simplici,  foHis  bifariis  accumbentibus  concavîs  rotundatîs 
integerrimis,  stipulis  nuUis. 

Jungermannia  lanceolata  Sm.  Engl.  bot.,  t.  605. 

Jungermannia  scalaris  var.    colorata   Mart.    Crypt.  Erktng.,   p.   183 

{excl.  syn.). 

Jungermannia  scalaris  ^.  et  y.  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  27. 

Alicularia  rufescens  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  79. 

Jungermannia  subapicalis  Hubn.  Hepaticol.  germ.,  p.  83  {excl.  plur. 
syn.)  \  Genth.  FI.  Nassov.,  I,  p.  87. 

Alicularia  scalaris  var.  rigidula  Xees  Europ.  Leberm.,  Il,  p.  49;  Gott. 
Lind,  et  Nées  Syn.  hepat.,  p.  10. 

Mesophy lia 'rufescens  Dmrt.  Hev.  Jung.,  p.  24. 

Habitat  in  sylvaticis  et  ericetis  ad  vias  cavas. 

3.  Alicularia  geoscyphafl  de  Not.  —  A.  aggregata, 
caule  repente  dorso  radiculoso-barbato,  eflagellari,  foliis 
seeundis  imbricatis  subreniformibus  apice  emarginatis , 
stipulis  nullis,  eoïesulà  loro  gibbiformi  descendente  im- 
posità. 

Alicularia  geoscyphus  de  Not.  Nuov.  Epat.  ital.  in  Mem.  Acad.  Torin., 
XVIII,  p.  i86,  tab.  n*  3. 

Habitat  in  rupibus  humidis  alpium  Simplon,  propè  hospitium  (deNotaris). 

4.  Allcalarla  pachyphylla  de  Not.  —  A.  gregaria» 
estipulata,  caule  prostrato  infernè  eradiculoso,  foliis  con- 
fertis  seeundis  erecto-patulis  suborbicularibus  integerrimis. 
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Alicularia  pachyphylla  de  NoL  Xuov.  Epat.  ital.  in  Mcni.  acad.  Torin., 
XVIII,  p.  487,  tab.  n*  4. 

Habitat  in  Italiâ  ad  pupes  in  valle  Cannobbinû  ad  Lacum  Majorera  (de 
Notaris). 

XLH.  —  SoxLtllbya.  R.  Spruce  Tab.  Il,  f.  42. 

Southbya  R.  Spruce  in  Tram.  Bot,  Soc.  Edinb.,  vol.  III, 
p.  197,  tab.  14. 

Perichaetium  diphyllum,  foliis  oppositis  alte  connatis 
apice  denticulatis. 

Colesula  emersa  cum  perichaetio  ab  inferiori  parte  con- 
nala,  cybndricà,  apice  subcompressa  et  breviler  bilabiata. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 

Elateres  geminali,  nudi,  decidui. 

Southbya,  a  Richardo  Spruce  nominata  in  memoriam  docloris  Southby 
de  re  berbariâ  bene  merili. 

Genus  foliis  oppositis  vcrticalibus  et  geminatim  altè  connatis,  in  Jungcp- 
mannidcas  frondosas  transiens. 


i.  Soathbya  obovata  Dmrt.  —  S.  caulibus  ascen- 
dentibus,  foliis  rotundato-obovalis  emarginalis  basi  saccatis, 
squarroso-palentibus,  alternis,  summis  oppositis. 

Jungermannia  oborata  Nées  Eur.  Leherm.,  I,  p.  ù5)^\  Moxig.  et  NesU, 
Slirp.  Crypt,  Vog.-rhen.,  X,  n.  931;  G.  L.  et  N.  Sj/n.  hepat.,  95;  Carr. 
Ir.  hepat,  in  Tr,  Edr.  bot.  Soc.,  VU,  p.  Wy  L  XI,  f.  1  ;  Raben/i.  Hep. 
eur.  can».,  ».  266,  532;  Cooke  Bril.  hep.,  p.  8,  fig.  62. 

Habitat  in  rupibus  umbrosis  Norvegiae,  Hibcrniae,  Vogesorum,  Sude- 
tonim. 

2.  Southbya  tophaeea  R.  Spruce.  —  S.  foliis  oppo- 
sitis ovatis  obtusis  basi  altè  connatis  integerrimis,  stipulis 
nullis. 
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Southbyà  tophacea  Rich.  Spruce!  Musc,  et  hepaL  Pyren.  in  Edinb. 
Transaei.  bot.  Soc.,  III,  p.  198. 
Southbyà  pyrenaica  Mitten  in  Hook.  Fl.  nov.  Zeland.,  II,  p,  130. 

Habitat  iu  imis  Pyrenaeis   occidentalibus,    in   rupibus  tophaceis  ad 
Jurançon,  Gelos  et  Pau  (Richard  Sprucc!)  et  in  Lusitaniâ  (herb.  Taylor). 

Plantam  banc  minutissimam,  fructu  donatam,  mecum  bénévole  commu- 
nica?it  Cl.  £m.  Bcscherellc,  ex  herbario  Cli.  Spruce. 

5.  Sonthbya  fennlca  Lîndberg.  —  S.  foliis  oppositis 
orbiculatis  semiconnatis  integerrimisy  stipulis  subulatis. 

Southbyà  fennica  Lindberg  in  Uetsingforser  herbarium, 
Jungcrmannia   fennica  Gottsche  in  Rnbenh.  Hepat.  eur.  exê.,  n.  <ii8 
cum  icône. 

Habitat  in  Fenniâ  scptentrionali  apud  Tjudju  (Nylander)  et  in  Karcliâ 
rossicâ  (Simming,  Lindberg  !) 

Séries  III.  —  Blasiaceae  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  81. 
Perichaetium  monophyllum. 

Trib.  12.  —  Blas.eas  Dmrl.  /.  c. 

Perichaetium  ulriculiforme,  nervo  frondis  adhaerens. 
Colesula  inelusa. 

XUn.  —  Blctsia.  MIcheli.  Dmrt.  Tab.  IV,  f.  45. 

Blasia  MtcA^/t  iVot\  </en.,  p.  14;  Dmrt,  Comm,  bot, y 
p.  114. 

Jungermanniae  sp.  Hook,  Brit,  Jung. ,  n,  82-84  ; 
Spreng.  Syst,  rejr.,  IV,  p,  232. 

Perichaetium  indivisum ,  utriculiforme ,  apice  frondis 
adnatum,  pedunculo  ex  apice  émergente. 
Colesula  interna. 
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Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminati,  midi,  dccidui. 

Hanc  novam  plantam  jure  quidem  optimo  Blwiam  dcnominavimus  a 
Pat.  D.  Blasio  fiiagi  Congrégation is  Vallis-Umbrosae  Monacho,  Bolanico 
non  gregario,  ac  in  Etruscis  itineribus  nostris  ad  indagandas  plantas  saepc 
scdalo  comité.  »  —  Sic  Micheli  1.  c. 

Plantae  aphyllae  frondosae,  frondibus  nervosis. 


1.  Blasla  pn»illa  Lin.  —  B.  utriculo  immerso  frondi 
adnato,  elateris  geminatis  liberis. 

a.  «mpallfera  Hùbn,  Bepaticol.  germ.,p.  33. 

Blasia  pusilla,  Lichenis  p.^'xidati  facie  Mich,  Xov,  gen,,  p.  14,  /.  7. 

Mnium  Lichenis  facie.  Dill.  Hist.  Mute.,  p.  237,  lab,  31,  /*.  7. 

filasia  piisilla  Lin.  Spec.,  iQOHi;  Hedw.  Thear.  générât.,  p.  191,  /.  30, 
fig,  2;  Web.  et  Mohr  Crgpt.  gemt.,  p.  i37,  tab.  12;  Boffm.  Germ.,  II, 
p.  2S,  lab.  3;  Stumt  Crypt.  germ.,  fasc.  14;  Del.  et  Grav.  Népal,  ardn., 
Il*  44;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  43. 
/S.  ca^allffera  Hûbn.  l.  c. 

Jangermannia  biloba  Sw.  3fu$c.  Suec.,  43;  Web.  Prodr.,p.  01. 

Jungermannia  Blasia  ^ooA;.  Jung.,  t.  82-84;  Ekart  Sgn.,  tab.  fi,  fig.  94 
et  13,  fig,  1 14  (ic.  Hookeri). 

Blasia  Hookeri  Corda  in  Sturm  Deui*.  krypt.  germ.,  fasc.  19,  l.  13. 

Habitai  ad  fossarum  margines  locis  hyeme  inundatis. 

2.  Blasia  germanlca  Corda.  —  B.  utriculo  immerso 
frondi  adnato,  elateris  quaternatis  circumdatis. 

Bksia  germanica  Corda  in  Sturm  Deutschl.  krypt.,  fasc.  26,  lab.  37. 
Habitat  in  locis  humidis  Gcrmaniae  (Corda). 

5.  Blaaia  Faockil  Corda.  —  B.  utriculo  emersolibero, 
ampbinervioy  ventricoso,  collo  elongato  falcato-cylindrico, 
ore  obliqué  truncato. 

Blasia  Funckii  Corda  in  Sturm  DeutêchL  krypt.,  fa$c,  22,  p.  83,  tab.  23, 
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filasia  pusilla  var.  B.  Pfees  Europ,  Leberm.,  ni,p.  403;  G.L,  HN.  Syn. 
hepat.jp,  492. 

Habitat  ad  fossarum  margines  in  Germaniâ  (Funck). 

Tbib.  13.  —  DiLAEifEAB  Dmrl.  Rev.  Jung.,  p,  25. 

Perichaetium  cyathiforme.  Colesula  exserta. 

XLIV.  —  Dilaena  Dmrt.  Tab.  IV,  %.  44. 

Herbertus  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  684  (1821),  non  Her- 
berta  Sweet,  —  Herbertus  est  iiomen  hominis,  non  plantae. 

Pallavicinius  Gray  Brit.  pL,  I,  p.  773  (1821).  —  Palla- 
vieiniiis  est  nomen  hominis,  non  plantae. 

Dilaena  Z>mr/.  Comm.  bot.,  p.  114(1822);  Rev.  Jung.^ 
p.  25. 

Diplomitrion  Corda  in  Opiz  Naturalient.y  p.  653(1829). 

Diplolaena  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  82  (1831),  nec  R.  Br. 
Gen.  rem. y  (1814). 

Cordaea  Nées  in  Bot.  Zeit.,  1833,  p.  401. 

Gymnomitrii  sp.  Hûbn.  Hep.  germ.,  p.  44  (1834). 

Blyttia  Endl.  Gen.  pL,  p.  1339  (1840),  nec  Fm«(1828). 

Hollia  Efidl.  Gen.  pi.  suppl.,  II,  p.  103  (1842),  nec 
Wallich. 

Steetzia  Lehm.  PI.  Preiss.,  II,  p.  129  (1846). 

Moerckia  Gottsche  in  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  295 
(1863). 

Pallavicina  Carr.  Gray's  Arr.  of  hepat.  in  Trans.  Soc. 
bot.  Edinb.,  X,  p.  309  (1869). 

Perichaetium  liberum,  cyathiforme,  monoptiyllum,  laci- 
niatum. 
Colesula  tubulosa,  exserta,  saepè  lateraliter  fissa. 
Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  nuda. 
Elateres  geminati,  nudi,  decidui, 
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DUaena,  a  me  anno  1822  nominata,  ex  vocibus  graecis  A\ç  duplex  et 
XXjûuvo,,  tunica,  propter  tunicam  duplicem  in  floribus. 

Plantae  aphyllae  frondosae,  frondibus  neirosis. 

i.  Dllaena  Lyellli  Dmrt.  —  D.  fronde  procumbentc 
subramosa,  perichaetio  ûmbriato,  colesulà  cylindraceâ 
calyptram  vix  attingente. 

Jungermannia  Lycllii  Hook  Brit^Jung.,  tab,T7\Spreng.  SyH,  Veg.yl, 
p.  233  ;  Lindenb.  Syn,  hep.,  p.  96;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  68,  /.  10,  f.  87 
(ic.  ffookeri), 

Dilaena Lyellii  Dmrt,  Comm.  bot., p.  \\i  (1822)  ;  Hev.  Jung., p.  25. 

Diplomitrion  Lyellii  Corda  in  Opiz  Natural.,  p.  654(1829),  m  Sturm 
Deutê.  crypl,,  19,  p.  54,  /.  liO. 

Diplolaena  Lyellii  Dmrt,  Sy II.  Jung.,  p.  82;  Née»  Europ.  Leberm,,  3, 
p.  344  {excl,  y). 

Gymnomitrion  Lyellii  Hûbn.  ffepat.  europ,,  p.  45. 

Cordaea  Flotoviana  lYees  in  Bot.  Zeit.,  1833,  p.  401;  Hûbn.  Hepatic. 
gertn.f  p,  56. 

Blyltia  Lyellii  L  G.  et IV.  Syn,  hep.,  p.  475  (excl.  var.  y)  (1846);  Rnbenh. 
Hep,  ettr,  ex$,,  n.  121. 

HoIIia  Lyellii  Sullivnnt  Mwci  Alleghanienses,  p,  66,  n.  281. 

Steelzia  Lyellii  Lehtnan  Plant.  Preitsianae,  2,  p.  129  (1841);  G.  L.  et  X. 
Syn,  hep.,  785. 

Habitat  ia  sphagnetis  Britauniae,  Hclvetiae,  Germaniae. 

2.  Dilaena  hiberaica  Dmrt.  —  D.  fronde  procum- 
bente  dichotomâ,  perichaetio  urceolari  laciniato,  dentato, 
colesulà  oblongo-ovatà  calyptram  dupiô  excedente. 

Jungermannia  hibemica  ffook.  Brit.  Jung.,  t.  78  et  suppL,  /.  4;  Spreng, 
Sy»(.  veg.,  4,  p,  233  (excl.  syn.  Sw.)  ;  Lindenb,  Syn.  hep.,  p.  95;  Ekart 
Syn,  Jung.,  p.  «8,  /.  10,  fig.  84,  et  13,  f,  116«  (icônes  Uookcri), 

Dilaena  hibemica  Dmrt,  Comm.  bot,,p,  114  (I822l  ;  Rev.  Jung.,  p,  25. 

Diplomitrion  hibernicum  Corda  in  Sturm  Crypt,  germ.,  fase,  22, 
p,  87,  /.  25. 

Diplolaena  hibernica  Dmrt,  Syll,  Jung.,  p.  83,  tab.  %fig.  21. 
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Diplolaena  Lyeliii  y.  hibernica  Neet  Europ,  Leberm.,  3,  p.  345. 
Blyttia  Lyellii  y.  hibernica  G,  L.  et  N,  Syn.  hep.  p.  475. 
Moerckia  hibernica  Goltêche  in  Rabenh,  Hep.  eur.  exs.,  tt.  295, 163, 
33i  et  335;  Carr.  Ir.  hepai.  in  Trans.  bot.  Soc.  Edinb.,  Wl^  p.  443. 

Habitat  in    sphagnetis  sylvarum   Hiberniae,   Britanniae,  Germaniae, 
Hclvctiae,  Galliae. 

3.  Dilaena  Blytil  Dmrt.  —  D.  fronde  obovatâ  retusà 
nervosày  dicholomâ,  perichaetii  foliis  lobatis  plicatis. 

Jungermannia  Blytii  JfôrX:.  in  Fl.  dan.,  tab.  2004;  Lehm.  Pug.,  S,  p.  35. 
Gymnomitrion  Blytii  Hûbn.  Hepalicol.  germ.,  p.  44,  ex9.,n.  52. 
Diplomitrion  Blytii  Coi^da  in  Sturm.  Deutê.  crypt.,  fatc.  26,  p.  126; 
Neeê  et  Flofow  in  Bot.  Zeit.,  1836,  p.  59. 
Diplolaena  Blytii  IVees  Europ.  Leberm.,  3,  p.  339. 
Cordaea  contorta  Xees  et  Flotow  in  Bot.  Zeit.,  1836,  p.  59. 
Blyttia  Moerkii  Nées  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  474. 
Moerckia  non'ogica  Gottsche  in  Rabenh.  Hep.  eur.,  n.  121, 336. 

Habitat  in  sphagnetis  subalpinis  Norvegiae  (Blyl),  Eifiiae,  prope  Scho- 
ncck  (Hûbner),  Germaniae. 

TrIB.    14.    —  ÂNRDREAE 

Colesula  nulla.  Calyptra  nuda.  Elateres  persistentes, 
terminales. 

XLV.  —  IMCetzgrencL  Raddi.  Tab.  IV,  f.  45. 

Metzgcria  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mem.  Moden.,  XVIII, 
p.  45  (1820). 

Herverus  Gray  Brit.  pi.,  I,  p.  685  (1821).  —  Her- 
verus  est  nomen  hominis,  nec  plantae. 

Fasciola  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  114  (1822). 

Eehinogyna  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  83,  t.  2,  f.  22 
(1831). 

Eehinomitrion  Hiibn.  Hep.  gerni.y  p.  46  (1834);  Corda 
in  Sturm  Crypi.,  fas.  26  (1835). 
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Perichaetium  squamiforme,  monophyllum,  bilobatum. 

Colesula  nulla. 

Calyptra  exserta,  échinata. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  valvis  apice  elateriferis. 

Elateres  terminales,  solitarii,  nudi,  persistentes. 

«  Metzgeria  nome  da  me  consacrato  ail*  amicidzia  del  valentissiroo 
ÎDcisore  in  rame  e  restauratore  di  Quadri  antichi  Sig.  Giovanni  Metzger 
di  Stanffen  in  Brisgovia,  alliero  del  célèbre  Sig.  Raffaelo  Morgen.  »  —  Sic 
Raddi,  I.  c,  p.  46. 

Plantae  aphyllac  frondosae,  fronde  costatâ. 


\.  IHetzserlfi  farcata  Dmrt.  —  M.   fronde  repente 
iineari  diehotomà  margine  ciliatâ,  nervo  villoso. 

Hepatica  arborea  globulifcra.  Vaill.  Bot.  par.,  p.  98,  tab.  25,  fig.M. 

Marsilea  minima  angastifolia,  floribus  nigricantibus,  ex  inferiori  foliorum 
parte  e  subbirsutà  et  turbinatâ  yaginâ  erumpentibus.  Mich.  ^/ov.  gen., 
p.  8,  tab.  é,  fig.  i. 

Licbenastrum  tenuifolium  furcatum,  thecis  globosis  pilosis.  Dill.  Hitt. 
uiuse,,  p.  512,  lab.  74,  fig.  45. 

Jungermannia  fiircata  Lin.  Sp.  pi.,  i602;  Hedw.  Theor.  gen.,  t.  19, 
fig.  21  e/  22;  Hook.  BHL  Jwig.,  t.  55  et  56;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  232 
{excl.  9yn.  Dickg.  et  Sm.)  ;  Lindenb.  Syn.  hep.,  p.  94  ;  Ekarl  Syn.  Jung., 
p.  66,  lab.  i,  fig.  1  (te.  Hookeri)-,  Engl.  bot.,  t.  1632. 

Metzgeria  glabra  Rnddi  Jung.  etr.  in  Mem.  Moden.,  i8,  p.  45,  /.  7,  f.  1; 
rfe  Notarié  PHm.  hep.  ital.,  p.  45. 

Fasciola  furcata  Dmrl.  Comm.  bot., p.  1 14. 

Blasia  furcata  Pries  St.  agri  femsion.,  p.  31  (1825). 

Echinog^na  furcata  Dmrt.  Sylt.  Jung.,  p.  83,  t.  2,  fig.  22. 

Echinomitrion  furcalum  HUbn,  Hepat.  gerrn.,  p.  46;  Corda  in  Sturm 
DeuU.  crypt.j  22,  f.  78. 

Metzgeria  furcata  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  26  (1835);  Nées  Europ. 
Leberm.,  3,  p.  485  (1838)  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  502;  Rabenh.  Hepat. 
eur.,  n,  31,  119, 120,  179,  274,  357;  Del.  et  Grav.  Hepat.  ardenn.,  n<»58, 
90;  Cogn.  Hrpat.  belg.^p.  44. 

/i.  Tl«laceA)  f  rendis  apicibus  allenuatis  gcmmiferis, 
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Jungermannia  violacca  Achar.  in  JVeb.  et  Mohr  Beilr.\  {,p,  76,  /.  i, 
/*.  1-5;  Lindenb,  St/n.  hepat.,  p.  9S. 
Echinpgyna  violacea  Dmri.  Syll.  Jung.,  p.  84. 
Mctzgeria  violacea  Dmrt,  Rev.  Jung  ^  p.  26;  Cogn.  Hépat,  belg,,  p,  4S. 

Habitat  in  umbrosis  ad  truncos  arborum  et  ad  terram  nudam. 

2.  Metarseria  pabeacens  Raddi.  — M.  fronde  repente 
ramosa  furcatà  lineari,  undique  pubescente. 

Jungermannia  pubescens  Schrank  Salisb.,  p.  23  (;  Web.  et  Mohr 
Deutsch.  krypt.,  p.  435;  Hook.  Brit.  Jung.,  t.  73;  Mart.  Fl.  crypt. 
erlang,  p.  184  ;  Spreng.  Synt.  vcg.,  4,  p.  235  ;  Lindenb.  Sgn.  hepal  ,  p.  95  ; 
Ekart  Sgn.  Jung.,  p.  67,  lab.  3,  fig,  19  (te.  Hookeri). 

Jungermannia  tomentosa  Hoffin.  Fl.  germ.,  3^  p.  91. 

Metzgeria  pubescens  Baddi  Jung.  Elr.,  l.  c.  p.  46;  de  Notar.  Prim., 
p.  45;  Nceê  Eur.  Leberm.,  3,  p.  50i;  G.  L.  el  N.  Syn.  Jung.,  p.  S04; 
Babenh.  Hepal.  eur.,  n.  84;  Del.  el  Grav.  Uépal.  ardenn.,n^9\  Cogn. 
Uép.  belg. ,  p.  45. 

Fasciola  pubescens  Dmrt,  Comm.  bot.,  p.  114. 

Echinogyna  pubescens  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  84. 

Echinomitrion  pubescens  tiubn.  Hepaticol.  germ.,  p.  48. 

Habitat  in  sylvis  montosis  ad  truncos  putridos  sat  frequens. 

XLVI.  —  JLnevLTSL  Dmrl.  Tab.  IV,  fig.  46. 

Roemeria  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mem.  Moden,,  XVIII, 
p.  46  (1820),  nec  Medik.  (1792). 

Riccardius  sp.  Gray  Brit,  pi. y  I,  683  (1821)  exd.  sp., 
non  Riccardia  Adans.  —  Riccardius  est  nomen  hominis, 
ncc  plantac. 

Aneura  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  1 15  (1822)  ;  Syll.  Jung., 
p.  85,  tab.  2,  fig.  23  (1831). 

Melzgeria  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  654 
(1829),  nec  Raddi  (1820). 

Gymnomitrii  sp.  Hûbn.  Hep.  germ.,  41  (1834). 

Trichosljiium  Corda  in  Sturm  Krypt.  ^  p.  1 16  (1835). 


(  i"  ) 

Saroomîtrion  Corda  in  Sturm  Krypt.y  jo.  119  (1835). 

Perichaetium  cupuliforme,  abbreviàtum. 
Colesula  nuUa. 

Calyptra  exserta,  glabra,  nuda. 

Capsula  quadrivalvis,  coriacea,  valvis  apice  elateriferis. 
Elateres  terminales,   geminati,  nudi,   dense   spirales, 
persistentes. 

Aneura,  a  me  anno  i822  nominala,  ex  vocibus  graecis  A  privativum 
et  Nevfov,  nervus,  propter  defectum  nervi  in  frondibus. 

Plantae  aphvIUe  frondosae,  frondibus  continuis  ecostatis. 


Sect.  !.  —  Phymatia  Ihnrt.  SylL  Jung, y  p.  85. 
Calyptra  tubereulata.  Perichaetium  submarginale. 

i.  Aaearfi  maltlllda  Dmrt.  —  A.  fronde  rosulatà 
deeumbente  bipinnatifidà,  lobis  apice  dilatatis  horizonta- 
libus  pinnatisectis,  perichaetio  brevissimo  ore  fimbriato, 
calyptra  clavatà  tubereulata. 

Lichenastnim  ambrosiae  divisurà.  DilL Hist.  mwtc,,p,  5f  i,  tab,liyf.  43. 

Jungennannia  muUifida  Lin.  Sp,  pL,  p,  1602;  Schmidel  Icon.^p.  213, 
UU>,  ^^,Engl.  bot.,  t.  186;  Web.  et  Mohr  Deutsch.  krypt.,  p.  433;  Hook. 
Brit.  Jung.,  t.  43  (excl.  var.  ^.)  ;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  232  {excl.  syn.)  ; 
Lindenb.  Syn,  hepat.,  p.  98;  Ekart  Syn.  Jung.,  p.  64,  tab.  7,  fig.  SO 
(fc.  Bookeri), 

Roemeria  muItîGda  R<idd%  l.  e.,p.  47. 

Âneura  muUifida  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  113;  Syll.  Jung.,  p.  83  {exel. 
ïMr.  ^  et  y);  Nées  Europ.  Lebemi.,  3,  p.  449;  de  Notarié  Prim.  hepat. 
Ital.,  ;».  40;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  496;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  463; 
Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  46. 

Blasia  multifida  Pries  Stirp.  agr.  femsion.,  p.  31. 

Gymnomitrion  multifidum  Hûbn.  Hepaticol.  germ.,  p.  37. 

Habitat  in  udis  sylvarum  et  ad  scaturgines. 
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2.  Aoeara  plnnatlllda  Dmrt.  —  A.  fronde  procum- 
bente  lineari  pinnatifidà  ramis  pectinatis,  perichaetio  cam- 
panulato,  ore  lacinialo,  calyptrà  cylindraceà  laevi. 

Ulva  palustris  ramosa  et  foliosa.  Dill.  Hist.  3/utc.,p.  HH,  t,  li^fig.të. 

Jangermannia  pinnatifidà  Swartz  FL  ind.  occ,,  p.  1877;  JVcesHepat. 
Javan,,  p.  9. 

Jungermannia  niultifida  var.  pinnatifidà  Web.  Prodr,  hepal.,  p.  9i; 
Lindenb.  5yn.  hepat.,  p.  99;  Ekarl  Syn.  Jung.,  p.  65,  t.  i3,  f.  109 
(te.  Hookeri), 

Âneura  raullifida  var.  pinnatifidà  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  86. 

Aneara  pinnatifidà  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  26;  Nttes  Europ.  Jjéberm., 
\\\^  p.  JU^  (pro  parte)  \  G.  L.  et  N.  Syn.  hepal.,  p.  495  (pro  parte)  \ 
Cogn.  ffépat.  belg.,  p.  4^. 

Gymnomitrion  pinnatifidum  Hûbn.  Hepalicol.  germ.,  p.  38. 

Habitat  in  locis  aquosis  Germaniae,  Rhenlandiae  et  Palatinatus. 

5.  Anenra  «innaia  Dmrt.  —  A.  fronde  digitato- 
palmala,  ramis  horizontalibus  planis  pinnatifidis  dentatis, 
colesulà  brevissimâ  carnosà  intégra, calyplrû  iaevi  puberulà. 

Marsilea  terrestris  minima,  foliis  sinuatis,  floribus  nigricantibus.  Micfieli 
i\ov.  gen.,  p.  5,  /.  i,  /".  3. 

Liehenastrum  chamaedn'os  multifidae  divisuni.  Dill.  Hitt.  musc., 
p.  5M,/.  7-i,/-.a. 

Jungermannia  sinuata  Dicks.  crypt.  fasc.,%  p.  16;  Engl.  bot.,  f.  1476; 
With.Arr.,p.S9\. 

Jungermannia  multifida  ^.  sinuata  Rook.  Brit.  Jung.,  t.  i5;  Lindenb. 
Syn.  hep.,  p.  99;  Web.  Prodr.,  9»;  Wallroth  Fl.  germ.  crypL,  f ,  p.  11. 

Aneura  sinuata  Dmrl.  Comm.  bol.,  p.  115;  Rev.  Jung.,  p.  ^;  Hûbn. 
Devis.  Lebcrm.j  n.  106. 

Aneura  multifida  var.  sinuata  Dmrt,  Syll.  Jung.,  p.  85. 

Aneura  pinnatifidà  var.  viridis.  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  495. 

Gymnomitrion  sinuatum  Hûbn.  Hepalicofog.  germ.,  p.  39;  Hûbn.  et 
Gcnth.  Ers.,  n.  106. 

Aneura  pinnatifidà  Seett  Europ.  Leberm. ,  3,  p.  i42  (pro  parte)  \ 
Rabenh.  Hepnl.  eur.  exs.,  n.  42. 

Habitat  in  aquosis  et  rivulis  montanis  ad  ligna  putrida  et  saxa. 
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4.  Aneopa  palmata  Dmrt.  -^  A.  fronde  rosulatà 
adsccndentedigitato-palmatà,  scgmentis  linearibus  inaequa- 
libus,  perichaetio  mediano,  calyptrà  clavatà  tuberculatâ. 

JuDgermannia  palmata  Hedwig  Theor,  gêner.,  éd.  2,  p,  159,  tah.  20, 
/■.  5-7  e/ 21,  /.  1-3;  Schw&gr.  Prodr.  hep.,  p.  30;  IVeber  Prodr.  hep., 
p.  95;  Martiuê  FI.  crypt.  EH.,  p.  185;  Lindenb.  Syn,  hep.,  p.  99;  Ekarl 
Syn,  Jung,,  p.  63,  tab,  13,  fig.  115  (ic.  Hedwigit). 

Roomeria  palmata  Raddi  Jung,  etr.,  L  c,  p.  il. 

Aneura  palmata  Dmri.  Comtn.  bot.,  p.  115;  SylL  Jung.,  p.  86;  Nées 
Europ.  Leberm.,  Z,  p.  459  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  498  ;  Rabenh.  Hep. 
europ.  exs,,n.  43  et  463;  Cogn.  Hépat.  betg.,p.  46. 

Blasia  palmata  Pries  Slirp.  agri  Femsion.,  j9.  51. 

Gymnomitrion  palmatum  Hûbn.  Hep.  germ.,p.  40. 

Habitat  in  sylvis  ad  truncos  arborum,  praesertim  fagorum. 

Sect.  2.  —  Aneurotypus  Dmrt,  SylL  Jung. y  p-  86. 
Galyptra  laevis.  Perichaetium  inframarginale. 

5.  Anenra  pinf  ola  Dmrt.  —  A.  fronde  decumbente 
oblongâ  sinuato-lobatâ  enervi,  calyptrà  eylindraeeâ  laevi. 

Marsilea  média  pinguis,  pallidè  virens,  floribus  nigricantibus,  ad  foliorum 
latera  egredientibus.  Mich.  Nov.  gen.,  p.  5,  tab.  4,  f.  2. 

Licbenastnim  capitalis  oblongis,  juxta  foliorum  divisuras  enascentibus. 
Dill.  Hist.  musc,  p.  509,  tab.  lA.fig.  42. 

Jungcrmannia  pinguis  Ztn.  Sp.  plant.,  p.  1602;  Schtnidet  Icon.,p.  136, 
f.  35;  Engl.  bot.,  tab.  185;  Hook.  BHt.  Jung.,  r.  46;  Wéber  et  Mohr 
Dents.  krypt.,p.  432;  Spreng.  Syst.  veg.,  4,  p.  232;  Lindenb.  Syn.  hepat., 
p.  98;  EkartSyn.  Jung.,  p.  62,  tab.  7,  fig.  51  (»c.  Uookeri). 

Rœmeria  pinguis  Raddi  in  Mem.  Moden.,  t.  c,  p.  48. 

Aneura  pinguis  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115;  SylL  Jung.,  p.  86,  tab.  2, 
f.  23;  Hûbn.  et  Genlh.  Exs.,  n.  4;  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  427; 
G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  493;  Rabenh.  Hepat.  eur,  exs.,  n.  41,  103,  436, 
437;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  45. 

Blasia  pinguis  Pries  Slirp.  agr.  femsion.,  p.  51. 

Metzgeria  pinguis  Corda  in  Stumi.  Crypt.  germ.,fasc.  19. 


(  ***  ) 

Gymnomitrion  pinguis  ilÛbn,  HepaticoL  germ,,p.  41. 

^.  aii«iisll«r,  fronde  sublineari. 
Jungermannia  pioguis  var.  angustior  Hook.  L  c, 
Juugermannia  gypsucea  Scfileieh.  Cal.,  1821. 

Habilat  in  umbrosis  ad  rivulorum  margines. 

Trib.  15.  —  Pellieae. 

Golesula  nulla.  Galyptra    nuda.    Elateres   persistentes 
centrales. 


XLVn.  —  PelliA  Rnddi.  Tab.  IV,  fig.  47. 

Pellia  RaddiJung.  Etr.  in  Mem.  Moden.,  XVIII,  p.  49 
(1820). 

Papa  Gray  BriL  pL,  I,  p.  686  (1821).  —  Papa  est 
nomen  hominis,  non  plantae. 

Scopulina  Dmrt.  Comm.  bot. y  p.  115  (1822);  SylL 
Jung.,  p.  87,  t.  2,  fig.  24(1831). 

Gymnomitrii  sp.  Hûben.  Hep.  germ.y  p.  42  (1834). 

Perichaetium  cupuliforme,  orc  laccrato-dentato. 

Golesula  nulla. 

Galyptra,  nuda,  laevis. 

Gapsula  quadrivalvis,  valvis  nudis,  rotundatis. 

Elateres  centrales,  persistentes,  geminati,  circumdati. 

«  Pellia  nome  da  me  consacrato  ail*  amicizia  ed  ai  mcriti  amplissimi  dcl 
Seg.  Avvocato  Lcopoldo  Pelli  Fabbroni  Figlio  dcl  ccIebreSig.  Cav.  Giovanni 
Fabbronî,  gia  Diretloro  del  VI.  e  R.  Musoo  di  Fisica  e  Storia  naturale, 
attualmentc  Diretlore  délia  I.  e  R.  Zecca  di  Firenze,  e  Commissario  Regio 
deir  J.  et  R.  Amministrazîone  delle  Minière  eMagona  di  Toscana.  »  Raddi. 

Plantae  frondosae,  aphyllae,  frondibus  ecostatis. 


(  i*3) 

1.  Pellla  epiphylla  Corda.  —  P.  fronde  oblongà 
sinuato  lobatà  crasse,  perichactio  subincluso,  calyptrâ 
exsertà. 

Hepaticoides  hepaticac  facie.  Vaill.  Bot.  par,,  p,  99. 

Harsilea  major  atroyireiis,  floribus  albicantibus  e  folionim  medio  egre- 
dientibus.  3iieh.  Nov.  gen,,  p,  5,  lab.  4,  /.  I. 

Lichenastrum  capilulis  rotundis  e  foliorum  medio  enascentibus.  Dill. 
HUt,  Âfutc.,p.  508,  iab.  74,  /.  i\. 

JuDgermannia  epiphylla  Lin.  Spec.,  1602;  Schmidel  Icônes  y  t,  3S, 
fig.  I,  6,  7;  Oedw.  Theor.  gen.,  éd.  2,;».  83,  tab.  23-25;  Hook.  Brii. 
Jung.,t.47'^Spreng.  Sgst.  veg.,  4,  p.  232;  Lindenb.  Sgn.  hep.  p.  97; 
Ekart  Sgn.  Jung,  y  p.  Ô3,  /.  7,  fig.  52  (te.  Hookeri). 

Jangermannia  foliacea  Lamk.  Ft.fr.,  i^p.  69  ;  Roue.  Ft.  nord,  2,  p.  445. 

Pellia  Fabroniana  Raddi  Jung.  Etr.  in  Mem.  Moden.,  18,  p.  49;  de 
Notar.  Prim.,  p.  48. 

Scopulina  epiphylla  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115;  Sgtt.  Jung.,  p.  87,  t.  2, 
fig.  il. 

Blasia  epiphylla  Friei  Slirp.  agri  femsion. ,  cont.,  %  p.  51. 

Pellia  epiphylla  Corda  inOpiz  Natural.,p.  654,  inSlurm  Deuls.  crypt., 
p.  59,  t.  16;  Nées  Europ.  Leberm.,  3,  p.  361  ;  Dmrt.  Rev.  Jung.  p.  27; 
G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  488;  Rabenh.  Ilep.  eur.  exs.,  n.  31,  il9,  120, 
179,  274,  357  ;  Cogn.  Hépat.  belg.,  p.  47. 

Gymnomitrion  cpiphyllum  HQbn.  ffepat.  germ.,p.  42. 
^?  eBdIviAefalla,  froadibus  elongatis  lalo-Iinearibus,  fructibus  ter- 
minalibus  lateralibusque. 

Jungermannia  endiviacfolia  Dicks.  Pi.  crypt.,  IV,  p.  19. 

JuDgermannia  Vaillantii  Mérat  Parié,  éd.  2, 1,  p.  218. 

Habitat  in  humidis  sylvarum. 

2.  Pellia  caljrclna  Ncès.  —  P.  dichotoma,  segmentis 
elongatis  latè  iinearibus  palmalifidis,  costâ  valida  discretâ, 
perichaetio  exserto  eupuliformi,  calyptrâ  inclusâ. 

Jungermannia  epiphylla  var.  y.  furcigera  Hook.  Brit.  Jung.,  t.   47, 
/.  18. 
Scopulina  epiphylla  ^.  furcigera  Dmrt.  Syll.  Jung.,  p.  87. 
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Gymnomilrion  q>iphyIlon  y.  polylobum  HQim.  HepcU.  germ.,  p,  43i. 

Jungermannia  câlycina  Maekai  FI.  hibem.,  %  p.  55  ;  Engl,  bot,  tuppl., 
tab.  2873. 

Pellia  epiphylla  var.  furcigera  Neet  Europ.  Leberm,,  3,  p.  366. 

Pcllia  câlycina  Nea  Europ.  Leberm.,  5,  p.  386;  G.  L  et  ^.  Syn,  hepai', 
p.  4/90;  Rabenh.  Hepat.  evr.  exs.,  n.  iSl,  5U%  297,  339;  Cogn.  ffépat. 
belg.y  p.  i7. 

Habitat  in  turfosis  ad  ripas  rivulorum  Hiberniae,  Alpium,  Sudetomm, 
sylvae  Hercyniae,  Jutlandiae,  Ârduennae  (Delogne},  Galliae. 

5.  Pelllfi  faciforiiiis  Nces.  —  P.  frondibus  lacerato- 
muitifidis  subdicliotomis,  segmentis  lato-Iinearibus  planis 
integris  obtusis,  retis  maculis  angustis  irregularibus. 

Jungermannia  fuciformis  Bory  S*-  Vinc.  Exped.  Scieniif.  de  Morée,  III, 
2,  p.  298,  lab.  37,  fig.  i  ;  Chaub.  et  Bory  FI.  pélop.,  p.  70,  L  U^fy.  I. 

Pellia  fuciformis  Nee$  Europ.  Leberm.,  3,  p.  388;  G.  L.  el  N.  Syn. 
hejtat.jp.  <i9Û;  Hûbn.  Deuisch.  Leberm.  exs.,  n.  107. 

Habitat  in  stagnis  Arcadiae  prope  Carithene  (Bory)  et  in  locîs  cditiari- 
bus  montis  Rôhn  Germaniae  (Hûbner). 


FAM.  II.  —  MARCIIANTIACEAE  Dmrt. 


Cephalotheceae  Dmrf .  Comm.  bot.,  p.  115(1822). 
Marchantiaceae  Dmrt.  Anal.  fam.  pi.,  p.  69  (1829). 
Marchanlieae  NeesEurop.  Leberm.,  I,  p.  84  (1833). 

Gapsulae  in  receptaculo  commuai  aggregatae. 

TrIB.    I.    LUXULARIEAE. 

Involucra  propria  quatuor  decussata. 

XLVm.  —  X^ULiuxlairia.  Micheli. 

Lunularia  Micheli Nov.  gen.,  p.  4,  tab.  i;Dmrt.  Comm. 
bot. y  p.  116. 

Marchantiac  sp.  Lin.  Sp.,  1604. 
Dichominum  Neck.  Elern.  bot. y  III,  p.  345. 

Receptaculum  commune  quadrifidum  decussatum. 
Loculi  tubulosi. 
Capsula  quadrivalvis. 
Scyphi  gemmiferi  lunulali. 

i.  Lonalarla  craelata  Dmrt.  —  L.  monoica,  fron- 
dibus  omnibus  lunuliferis. 

Lunalarîa  vulgaris  Mich.  Nov.  get^.,  iy  t.  i. 
Marcbantia  cruciata  Lin.  Sp.,  1604,  ei plurimontm  auctorum. 
Lunularia  cruciata  Dtnri.  Comm.  bot., p.  116. 

Lunularia  vulgaris  Raddi  in  Opusc.  se.  di  Bol.,  II,  p.  358;  Biêch.  in  Nov. 
ad.  natur.  cur.,  XVII,  p.  1008,  t.  67,  f.  1-21  ;  Nées  Europ.  Leberm.,  IV, 
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p.  17;  G.  L  etS.  Stjn.  hepat.,p.  bii  ;  Rabenh.  Hepal.  eur.  exu.,  n.  iSO, 
Luuularia  Michelii  Le  Jol.  Méni,  Soc.  Ckerb.,  1853,  l,  p.  191,  ex.  Kx. 
FI.  Crypt.Fl.,l,p.  188. 

Habitat  ia  Europâ  meridionali,  Italie,  etc. 

2.  Lannlarifi  DlUenll  Le  Jol.  —  L.  dioica,  frondîbus 
masculinis  solis  lunuliferis. 

Lichen  seminifcr  lunulalus,  florifer  pileatus,  tandem  cruciatas.  DilL 
Hist.  Musc, p.  521,  tab.  LXXV,  fig.  5. 

Lunularia  vulgaris  Kickx  Rech.,  I,  p.  12  e/  plurimorum  avct.;  Rabenh, 
Hépat.  eur.  exe.  y  n.  162. 

Lunularia  Dillenii  Le  Jol.  in  Mem.  Soc.  Cherb.,  1853,  l,p.  191  ;  Deemaz. 
PL  crypt.,  II,  faac.  IX,  n.  ^8;  Kickx  FI.  cnjpt.  Flandr.,  I,  p.  188;  Cogn. 
Hépat.  belg.yp.  të. 

Habitat  in  Europâ  septentrionali. 

TTTiTy.  —  Otiona  Corda. 

Otiona  Corda  in  Opiz  Naturalientausch,  p.  648  (1829). 
Plagiochasma  Lehm.  Novar.  stirp.  pugilL,   IV,  p.  13 
(1832). 

Ailonia  Forst.  Char»  gen.  pL,  p.  147,  nec  Lin.  f. 

Receptaculum  commune  quadrifidum,  deeussatum. 

Loeuli  bivalves. 

Capsula  irregularitér  dentata. 

Aitoniae  nomen,  ab  III.  Lindbergio  laudatum,  etsi  antiquius,  postponere 
debui,  cum  sit  Linnaei  fil.  Ailoniam  secularein,  ab  omnibus  botanicis 
receptam',  ne  indc  confusio  oriatur. 

1.  OtIona  rapestris  Dmrt.  —  0.  fronde  continué, 
squamis  ventralibus  paleisque  involucralibus  ovatis  obtusis. 

Aitonia  rupestris  Forsl.  PI.  atl.  inComm.  Soc.  GoU.,  1789,  i,  p.  73. 
Otiona  crinita  Corda  in  Opiz  Naturalimt.,  p.  6i9. 
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Plagiochasma  Aitonia  Lindenb.  in  Neet  Europ.  Leberm.,  l\,  p.  il  ; 
G.  L.  et  N.  Syn.  ftepat.,  p.  520. 

Habitat  in  saxosts  ÎDSulac  Corcyriae  (Spalbys). 

2.  Otiona  itallca  Dmrt.  —  0.  frondibus  repentibus 
dichotomis  scgmentis  lineari-cuneatis  bifariè  squamatis, 
squamis  falciformibus  dentatis,  capitulis  femineis  medi- 
fixis  2-3-carpis,  pedunculo  paleaceo. 

Ânthrocephalus  italicus  Sassi  Att.  d.  se.  ital.,  1840,  p,  160. 

Plagiochasma  itaiicum  de  Nolaris  in  Act.  acad.  Taurin.,  1859^  p,  476, 
pi.  I,  fig.  1-33;  Rabenh.  Hep,  europ,  exs.,  n,  95. 

Aitonia  ilalica  Lindberg  Nov,  mute,  in  Not.  Pr.  faun.  et  ft,  fenniâ, 
IX,  |).  291. 

Habitat  in  mûris  campeslribus  Liguriae  (de  Notaris). 

Haie  proxima  est  Othiona  Rousscliana  Nob.  seu  Plagiochasma  Rous- 
s«lianum  Mont,  species  Blediterranca  Algericnsis  in  £uropâ  quaerenda.  In 
hae,  sporae  tuberculis  obtusis  granuloso-asperis  echinatae  et  elateres 
trispiri. 

Ta».  2.  —  Marchantieae. 

Involucra  cum  receptaculo  connata. 

L.  —  Clevea  Lindberg. 

Clevea  Lindberg  Nov.  musc.  Scand.  in  Not.  pro  fauna 
et  fl.  fennicâ^  IX,  p.  289. 

Sauteriae  sp.  N.  L.  et  G.  Syn.  hepat.,  p.  541. 

Receptaculum  commune  femineum  cruciatim  profun- 
dissîmè  sulcatum,  rcceptaculis  propriis  fere  iiberis,  apiee 
profundè  bîlabiatis,  masculum  nullum  (Lindberg). 

1.  Clevea  hyallna  Lindberg.  —  C.  dioica,  fronde 
latè  canieulatâ  margine  membranaccà  squamis  ventralibus 
numerosis. 
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Marchantia  hyalina  Somm,  in  JUag.  IValurv.^  II,  $er.  5,  fatc.  2,  p.  28i 
(1833). 

Sauteria  alpina  N.  L.  et  G.  Syn.  hepal.,  p.  S^i. 

Sauteria  succica  Lhtdb.  inRabenh.  Hep.  eur.  exê.,  n.  547. 

Gievea  hyalina  Lindberg  Novi  musc.  Seand.  in  Not.  pro  fauna  et  fi. 
fennieâj  IX,  p.  291. 

Habitat  in  fissuris  rupium  regionis  alpinae. 

LI.  —  3f  Archantia  Raddi. 

Marchantia  March.  f.  in  Act.  galL  ann,,  1713. 
Marchantiae  sp.  Micheli  Nov.  pL  gen.,  p.  1 ,  Lin.  etc. 
Marchantia  Raddi  in  Opusc.  scient,  di  Bol. y  II,  p.  5S8  ; 
Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115. 

Receptaculum  commune   femineum  radiatum,    radiis 
elongatis  basi  connatis,  masculum  peltatum. 
Loculi  radiis  alternis. 
Colesula  4-5-fida. 
Capsula  dentibus  revolubilibus  dehiscens. 


^  1.  Marehantiotypw. 

Receptaculum  centro  alBxum. 

i.  Marchantia  polymorpha  Lin.  —  M.  receptaculi 
feminei  pedunculo  centrali,  radiis  angustis,  involucris 
polycarpis  margine  fimbriatis. 

Marchantia  polymorpba  Lin.  Sp.,  1003;  ffedw.  Theor.  refr.,  t.  26,  27; 
Sm.  Engl.  bot.,  t.  100;  Lindenb.  Syn.  Iiep.,p.  100;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  522. 

Habitat  in  locis  udis  totius  Kuropao. 
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S.  narchantlaSyckorae  Corda. — Receptaculi  femi- 
nei  pedunculo  central!,  radiis  angustis,  involucris  mono- 
carpîs  margine  fimbriatis. 

Marchantia  Syckorae  Corda  in  Nées  Europ.  Lebtrm.j  IV,  p.  97;  C  L. 
et  JV.  Syn.  hepat,,  p.  524. 

Habitat  in  Bohemiâ  (Syckora,  Corda). 

^  9.  Chlamidium.  —  Corda  in  Opiz  Naiuralientauêch,  p.  647. 

Receptaculum  excentricum,  lateraliter  aflUxurn,  dimi- 
diatum. 

5.  narchantla  paleacea  Bertol.  —  M.  receptaculi 
feminei  pedunculo  exccntrico. 

Marchantia  capitulo  eleganter  dissecto,  etc.  Aiich.  JVov,  gen.,%  t.\^f,  4. 

Marchantia  paleacea  Bertol.  in  Opwtc.  ic.  di  Bol.,  I,  242,  Amoen.  ital., 
p.  54;  Lindenb.  Hep,  Eur.,  p.  iOi;  de  Not.  Prim.  Hep.  ittU,,  p.  51; 
6\  L.  et  IV,  Syn.  hep.,  503. 

Habitat  ad  molas  Italiae  seplentrionalis. 

Ln.  —  Preifessia/  Corda. 

Preîssia  Corda  in  Opiz  Naturalientauschy  p.  647  (1829); 
Nées  Europ.  Leberm.y  IV,  p.  113  (1838)  (Corcfae  nomine 
arrepto). 

Receptaculum  commune  femineum  angulato-liemisphae- 
ricum,  radiis  costaeformibus. 
Loculi  rima  laceratà  déhiscentes. 
Colesula  i-S-fida. 
Capsula  in  segmentis  4-8-dehiscens. 

Noinen  in  honore  Cl.  Dr.  med.  Preiss,  Botanophilo  et  Rhizogropho  (Corda). 


(  152  ) 

1.  Prels»ia  hemlsphaerica  Cogn.  —  P.  recepta- 
culis  pedunculatis. 

Marchantia  hcmisphaerîca  Lin.  Fl.  Suec.,  n.  i052,  non  Sp.  plant.  Sm. 
Engl.  bot.,  303;  DC.  Fl.  fr.,  H. p.  ^25;  flook.  Brit.  fr.,  V,  p.  iW. 

Conocephalus  hemisphaericus  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115. 

Marchantia  commutata  Lindenb.  Hep.  eur.,  p.  iOl. 

Preissia  ilalica  Cordai  in  Opiz.  Natural.,  p.  647. 

Prcissia  commutata  Nées  Europ.  Lebemi.,  IV,  \V7  \  G.  L.  et  N.  Syn., 
p.  559;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  5, 125,  t4l,  330,^1. 

Preissia  hemisphacrica  Cogn.  Cal.  hépat.  belg.,  p.  i9. 

Habitat  in  clivis  inter  muscos. 

2.  Preissia  quadrala  Nées.  —  P.  receptaculis  mas- 
culis  sessilibus. 

Marchantia  qaadrata  Scop.  Cam.,  II,  p.  355;  Bischoff  in  Nov.  act.  nat. 
eur.,  XVII,  2,  p.  iOOO,  /.  69,  f.  5. 

Chomiocarpon  cruciatum  Corda  in  Opiz  Natural.,  p.  648. 

Preissia  quadrata  Nées  Europ.  Leherm.,  IV^,  p.  135;  G.  L.  et  N.  Syn. 
hepat.jp.  5iO. 

Habitat  in  saxis  et  mûris  Gennaniae. 

Lin,  -—  Sauteria.  Nées. 

Sauteria  Nées  Europ.  Leberm.y  IV,  p.  139. 
Lunulariae  sp.  Bischoff  in  Nov.  act.  nat.  eur.,  XVII, 
p.  1018. 

Receptaculum  commune  femineum  lobis  fructiferis  ad 
basin  usque  discretis  tubulosis,  radiis  interjeclis  nullis 
aut  obsoletis. 

Loculi  partiales  monoearpi. 

Golesula  nulla. 

Capsula  univalvis  scmi-4-6-loba. 
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1.  Sauteria  alplna  Mont.  —  S.  receptaculi  fcminei 
lobis  ad  basin  usque  discretis,  capsula  longe  pedunculata. 

Lunularia  alpins  Bitchoff  in  Bot.  ZeiL,  i850,  II;  p.  599,  in  Nov.  ad. 
natur.  cur.,  XVII,  p.  1015,  /.  67. 

Sauteria  alpina  Mont,  in  d'Orbigny  Voy.  amer,  merid.,  p.  56;  iVeet 
Europ.  Léberm.,  IV,  p.  1^;  G.  L.  et  N.  Syn.  /iepat.,p.  5il  ;  Rabenh. 
Hep.  eur.  exe,,  n.  07,  5i2;  Lindberg  Sovi  musei  Seand.,  p.  S88. 

Habitat  in  alpibus. 

LTV.  —  I>Tiiiioi*tiera.  R.  Bl.  et  N. 

Dumortîera  Reinw.  Bl,  et  Nées  in  Nov.   act,  Natur, 
cwr.,  XII,  2,/}.  410(1825). 

Hygrophila  Mack.  F,  hib.,  II,  p,  53  (1836). 

Receptaculum  commune  femineum  hirsutum  ad  mé- 
dium usque  2-8-fidum,  masculum  peltatum  hirsutum. 
Loeulis  univalves  rima  deorsum  déhiscentes. 
Colesula  nulla. 
Capsula  irreguiariter  semi  4-6-valvis. 


1.  Bamarliera  Irrigua  IVees.  —  D.  fructibus  in 
receptaculo  pluribus  radiantibus. 

Uarchantia  irrigua  WUson  in  Hook.  Engl.  FL,  V,  I,  p.  106. 

Hygrophila  irrigua  Mack.  fl.  hib.,  II,  p.  5i. 

Dumortîera  irrigua  Nées  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  <59;  G.  L.  et  IV.  Syn. 
hrpat.f  p.  Hiô;  Rabenh.  Hep.  eur.  exn.,  n.  204  ;  Cooke  Rrit.  hepat.,  p.  26, 
n.  125,  fig.  189. 

Habitat  ad  rivulos  inter  rupes  Hiberniae  (D.  Moore  !). 

2.  Dumortîera  Spatbyall  Nées.  —  D.  fructibus  in 
receptaculo  geminis,  oppositis. 

Marchantia  Spathysii  Lindenb.  Hepat.  eur.jp.  lOi,  /.  1,  /*.  13. 
Dumortîera  Spathysii  Nées  Evrop.  Leberm. j  IV,  p.  171;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepat.,  p.  Hiô. 
Habitat  ad  terram  in  insulâ  Corcyra  (Spathys). 
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LV.  —  j^stei*ella.  Beauv. 

AstcrcUa  Beauv.  in  Encycl.  méth,,  suppl.y  I,  p.  502 
(1810);  Lindbei^g  in  Not.  profaun,  et  fl.  fennicày  IX, p.  286. 

Rcboullia  Raddi  in  Opusc.  se.  di  Bol. y  II,  p.  36  (1818)  ; 
Nee$  Syn.  hepat.y  p.  547  (1846). 

Receptaculum  commune  fcmineum  ad  médium  usque 
lobatum,  infernè  barbatum,  maseula  sessilia  obovata. 
Loculi  marginales,  conchiformis,  rima  déhiscentes. 
Golesula  nulla. 
Capsula  subscssilis,  apice  lacerata. 


i .  Astepella  hemisphaerlca  Beauv.  —  A.  frondibus 
dichotomis  articulatis,  receptaculi  barba  filiformi. 

Harchantia  hemisphaerica  Lin.  Sp.,  1604;  DC.  Fl,  fr,,  II,  i22. 

Asterella  hemisphaerica  Reauv.  Encycl.  mélh.  suppl,,  ly  p,  503;  Lind- 
berg  in  Xot.  pro  faun.  Fl.  fennicâ,  IX,  p.  286. 

Conoccphalus  haemisphaericus  Dmrl.  Cotnm.  bot.,prHti. 

Reboullia  hemisphaerica  Raddi  in  Opotc.  Se.  di  Roi.,  II,  p.  557; 
Riich.  in  Nov.  act.  Xatur.  Cur.,  XVII,  p.  iOOl,  /.  69,  f.  i  ;  IVees  Eur. 
Lèberm.,  IV,  p.  203  ;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  548;  Cogn.  Cal.  hépai.  belg., 
p.  50;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  44. 

Gonocephalus  quadratus  ffObn.  Hepat.  gemi.,  p.  M. 

Fegatella  hemisphaerica  Mackay  Fl.  hib.,  II,  p.  51. 

Achiton  quadralum  Corda  in  Sturm  Deuts.  krypt.,  fa»c.  22,  p.  70. 

Habitat  in  clivis  montium  et  alpium. 

LVI.  —  Oonocephalris  Neck.  Dmrt. 

Marchantiae  sp.  Lin.  Sp.  pL,  1604. 
Conoccphalus  Neck.   Elem.   bot.,  III,  p.   344  (1790); 
Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115  (1822). 
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Fegatella  Raddi  Oposc.  scientif,   di  Bol,  y   II,  p.  356 
(1818);  Nées  Europ,  Leberm.,  IV,  p.  170. 

Receptaculum  commune  femincum  conicum  integrum 
infernè  radiatum,  mascula  disciformia  sessilia. 
Loculi  tubulosi,  monocarpi. 
Colesula  nulla. 
Capsula  dentibus  4-8-dehiscens. 


i.  Conocephalns  conicns  Dmrt.  — C.  receptaculis 
femineîs  margine  crenatis. 

Marchantia  conica  Lin.  Sp.,  i60i;  Hedw.  Thcor,  refract.,  i.  27  e/ 28; 
DC.  FI.  fr.,  II,  423  ;  Sm.  Engl.  bot.,  SOi. 

Fegatella  offîcinalis  Raddi  in  Opusc.  Se.  di  Bol.,  Il,  p.  356. 

Conoccphalus  conicus  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  115  (1822);  CoQn.  Cat., 
p.  49. 

Fegatella  conica  Corda  in  Opiz  Naturalient.,  p.  6^;  Nées  Eufvp. 
Leberm.,  IV,  i8J  ;  G.  L.  et  iV.  Syn.  hepat.,  546;  JRabenh.  Hep.  eur.  exs., 
n.  4,  299,  329. 

Conocephalus  valgaris  Bisch.  in  \ov.  act.  nat.  eur.,  XVII,  p.  979. 

Conocephalus  nemorosus  Hûbn.  Hepat.  germ.,  p.  9. 

Habitat  ad  ri?alos  in  umbrosis. 

LVn.  —  I>UL^£tlia.  Nées. 

Duvalia  Nées  in  Magaz,  d.  nat.  fr.  zu  Berl.y  p.  271, 
t.  10  (1817). 

Grimaldiae  sp.  Lindenb.  Hep.  Eur.,  p.  108. 

Receptaculum   commune  femineum  hemisphaericum, 
integrum,  macula  îmmersa  rolundata  epidermide  tecta. 
Loculi  marginales  annulati. 
Colesula  nulla. 
Capsula  subsessilis,  opcrculo  dehiscens. 


' 


(  156  ) 

1.  Bavalia  ropestrl»  Nées.  —  D.  receptaculo  sub- 
globoso  hemisphaerico. 

Grimaldia  rupeslris  Lindenb.  Hepat.  eur,,  p.  i08. 
Duvalia  rupestris  y  ces  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  2i8;  G.  L.  et  N.  Syn. 
hepal.fp.  555;  Rabenh.  Oepat.  eur,  exs,,  n.  26,  182. 

HabîUt  in  saxosis  Germaniae  et  ItaL'ae. 

â.  DoTalla  plloaa  Lindberg.  —  D.  autoica,  fronde 
angusta  porosa,  intùs  cavcrnosà,  cellulis  Iaxis,  receptaculo 
femineo  communi  sat  alto  supra  sublaevi  et  poroso.  — 
Lindberg. 

Marchantia  pilosa  Nom.  FI.  dan. y  t.  i-i26;  Lindenb.  Si/n.  hep.,  p.  107. 
Duvalia  pilosa  Lindberg  in  Xol.  pro  faun.  et  fi.  fennica,  IX,  f>.  280. 

Habitat  in  terra  nudà  alpium  Scandinaviae  (Lindberg). 

LVin.  —  Orimaldia  Raddi. 

Grimaldia  Raddi  in  Ojmsc.  scientif.  di  Bol.,  Il,  p.  356 
(1818). 

Mannia  Opiz  Naturalientauschy  p.  646  (1829). 

Receptaculum  commune  femineum  hemfsphaericum, 
lobatum,  3-4-iidum,  apice  papillosum,  mascula  disciformi, 
sessili. 

Loculi  marginales  repandi. 

Colesula  nulla. 

Capsula  subsessilis,  circumscissa. 

Forte  melius  Duvaliae  mera  sectio,  Cl.  Lindbergio  docente. 


4.  Grimaldia  frai^rana  Corda.  —  G.  receptaculis 
femineis  subtùs  barbatis,  barbà  lobos  excedente. 

Marcbantia  fragrans  Balb.  in  Act.  Taur.,  an.  X,  p.7Z\    Wallr.  An. 
6o/.,p.  130,  ^6, /".e. 


(  157  ) 

Grimaldia  barbifroDS  Bigch.  in  Nov.  aef.  naiur.  eur,,  XVII,  p.  1028; 
G.  L.  et  N.  Syn,  hep. y  880;  Rabenh.  Hep.  exs.,  n.  83,  26t. 
Grimaldia  fragrans  Corda  in  Nées  Eur.  Leberm.,  IV,  p.  223. 

Habitat  in  subhumidis  montosis  Italiae,  Galliae,  Germaniae. 

2.  Grimaldia  Inodara   Walir.   —   G.   reccptaeulo 
feminco  subtùs  longissimè  barbato. 

Grimaldia  ioodora  Wallr.  in  Linnaeâ,  XVI,  p.  686  ;  G.  L.  et  iV.  Syn, 
hepat.y  p.  551. 

Habitat  îd  clivis  gypsaceis  Herc3niiae. 

5.  drlmaldla  dlchotoma  Raddi.  —  G.  receptaculis 
femineis  subtùs  brevissimè  barbatis. 

Martcbantia  triandra  Scop,  Carn.,  Il,  p.  354. 

Grimaldia  dichotoma  Raddi  in  Oposc.  Sciefit.  di  Bol.,  Il,  p.  356;  Corda 
Monogr.  Rhizonp.  et  hepal.,  p.  1 1,  tab.  3  ;  de  No*.  Prim.  hep.  if  al,,  p.  57; 
A^ees  Eur.  Leberm.,  IV,  p,  Zild\  Rabenh.  Hep.  ettr.  ex$.,  n,  65,  368;  517. 

Habitat  in  saxosis  muscosis  Italiae  et  Carnioliae. 

UX.  —  Fimbraria  Nées. 

Fimbraria  Nées  Hor.  phys.  BeroLyp.  44  (1820). 
Hypenantron  Corda  in  Opiz  NaturaL^p.  648  (1829). 

Receptaculum  commune  femineum  subintegrum,  mas- 
cula  frondis  costae  immersa,  epidermide  tecta. 
Loculi  marginales  brèves. 
Colesula  subovata,  fimbriata,  8-10-fida. 
Capsula  subsessilis^  operculo  dehiscens. 


i.  Vlmbrarla  plloaa  Taylor.  —  F.  receptaculo  femi- 
neo  convexoj  fronde  erassà  imberbi  squamis  ad  marginem 
usque  extensiSy  pedicellis  immcrsis. 


(  1»8) 

Marchai) ti a  pilosa  WafUetnb.  Fl.  Lapp.,p.  399  (1812). 

Marchantia  gracilis  Web.  Prodr.  hepat,,  p.  105  (i815). 

Fimbraria  piiosa  Taylor  in  Linn.  Trans.,  XVII,  p.  386;  IVees  Europ. 
Lebenn.,  IV,  p.  270;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  557;  Rabenh,  OepaL  eur. 
ex9.,p.  161. 

Fimbraria  gracilis  Lindbcrg  Aov.  Mtuc.  Scaîid.  in  iVof .  pro  fauna  et  fl. 
fennicâ,  IX,  p.  282. 

Habitat  io  montosis  Sueciae,  Salisburiac,  Italiae. 

2.  rimbrarlii  frafrans  Nées.  —  F.  receptaculo 
femineo  conico,  fronde  apice  barbata,  colesulâ  octoiidâ. 

Marchantia  fragrans  Balb.  in  DC.  FL  fr.,  IV,  p.  423. 
Fimbraria  fragrans  Neea  Hor.  phys.  beroL,  p.  i5  ;  Dmrl.  Cotnm.  bot.^ 
p.  116;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,p.  558;  deNot.  Prim.  hepal.  ital.,  p.  Si. 
Hypenautron  cih'atum  Corda  in  Opiz  IValuraL,  p.  648. 

Habitat  ad  terra  m  in  Helvetia  et  Kaliâ. 

3.  fimbraria  nmbonata  Wallr.  —  F.  receptaculo 
femineo  subhemisphaerico  verlice  umbonato,  fronde 
lineari-cuneatà,  squamis  margines  attingentibus,  colesulâ 
10-12-fidà. 

Marchantia  umbonata  Wallr.  in  Linn, y  XIV,  ;).  686. 
Fimbraria  umbonata  Wallr.  in  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  559. 

Habitat  in  montibus  g^'psaceis  Hercyniae. 

4.  fimbraria  nana  Lindenb.  —  F.  receptaculo  femi- 
neo convexo,  colesulâ  6-8-fidà,  fronde  obcordatâ,  margine 
membranaceo,  squamas  attingento. 

Fimbraria  nana  Lindenb.  itepal.  eur.,  p.  110;  Hillm.  Hepot.  germ.,p.9  ; 
Nées  Europ.  Lebertn.,  IV,  p.  280;  G.  L.et  N.  Syn.  hepat.,  p.  562. 

Habitat  ad  terram  in  HelFctiâ. 

5.  fimbraria  Lindenberglana  Corda.  —  F.  recep- 
taculo femineo  convexo,  fronde  lineari-obiongà  subtùs 
carinatà,  colesulâ  16-fida. 


(  189  ) 

Fimbraria  Lindenbcrgiana  Corda  in  Nées  Eur.  Lebeftn.,  IV,  p.   285; 
G.  L.  et  N.  Syn,  hep,,  p.  562;  Rabenh.  Hep.  eur.  exit.,n.  369. 

Fimbraria  Bonjeani  de  Notar.  Prim.  hepat.  ital.,p.  55,  /a6.  1,  fig.  e. 

Habitat  io  alpibus  Helvetiae  et  Italiae. 

6.  rimbrarla  elcf  ans  Sprengel.  —  F.  receptacuio 
femineo  conoideo  papillato-tuberculoso,  pedunculo  supernè 
piloso,  fronde  lineari  sublùs  carinatà,  colesulà  8-fida. 

Fimbraria  elegans  Spreng.  Si/st.  Veg.,  W^  p.^^]  Lehm.  Pugill.,  IV, 
p.'iS;  de  Notarié  Prim.  hep.  iial.,  p.  55;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat.  exe., 
n.  369. 

Habitat  ad  terram  iii  Corsicâ. 

7.  Vimbraria  Raddli  Corda.  —  F.  receptacuio  fe- 
mineo quadriloboy  pedunculo  brevissimo,  colesulà  sul> 
10-fida. 

Fimbraria  Raddii  Corda  in  Seen  Europ.  Ld)erm.,Wf  p.  289;  G.  L.  et  y. 
Syn.  hepat.,  p.  566. 

Habitat  in  Etruriâ. 


FAM.  m.  —  ANTHOCEREAE  Dmrt. 

Anthocereac  Dmrt.  Anal.  fam.  pLy  p.  69.  (1829). 
Anthocerotcae  iVee«  Eur.  Leberm.,  I,  p.  86  (1833). 
Gapsulae  solitariae  bivalves,  placentario  centrali. 

LX.  —  j^nthoceiros  Mich. 

Anthoceros  Mich.  Nov.  gen.,  p.  II,  tab.  7,  /*.  1 ,  2. 
Corypta  iVecA.  Elem.  bot.,  III,  p.  344. 

Golesula  tubulosa. 

Capsula  tiliformis  bivalvis,  placentario  centrali  filiformi 
libero. 
Elateres  articulât!  contorti  spiris  carenles. 


\.  Anthoeeros  paactatas  Lin.  —  A.  fronde  papillosà 
enervi  sinuatà. 

Anthoceros  punctatus  Lin.  Sp.,  1606;  5m.  Engl.  bot.,  t.  1537;  Lindenb. 
Hep.  eur.j  p.  H5;  iVcc#  Eur.  Lsberm.,  IV,  p.  338;  G.  L.  et  X.  Syn.  hep.  y 
583;  Rabenh.  Hep.  exs.,  n.  298,  327,  ^5. 

Habitat  in  agris  sabulosis. 

2.  Aathocerns  lAevIs  Lin.  —  A.  fronde  plana  enervi 
subradiata. 

Anthoceros  laevis  Lin.  Sp. ,  1606;  Lindenb.  Uepat.  eur.  y  p.  112; 
Schmidel  Anal.,  I,  p.  71,  /.  19;  IVees  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  329;  G.  L. 
et  y.  Syn.  hepat.,  p.  586;  Rabenh.  hep.  exs.^n.  6i,  i62,  ^8^. 

Habitat  in  arvis  solo  silicoso. 


(  *61  ) 

5.  AnthoceroM  caenpliitlas  de  Not.  —  A.  fronde 
eostatâ  radialim  multifidà,  laeiniis  linearibus. 

Anthoceros  caespititius  de  Sotar.  Prim.  hepat.  iial.,  p.  61  ;  G.  L,  et  N. 
Syn.  hep.  y  p.  588. 

Habitat  in  umbrosis  moutium  Sardiniae. 

4.  Aothoceroa  dlehotomns  Raddi.  —  A.  fronde 
costatà  sublineari  dichotomà. 

Anthoceros  dichotomus  Raddi  in  Ad.  acad.  Sen.,  IX,  /.  i;  Lindenb.  Syn. 
hepat.,  p.iii]  de  No  far.  Prim.  hepat.  ital.,  p.  61  ;  \ees  Europ.  LeOemi., 
IV,  p.  3i5;  C.  L.  et  N.  Syn.  Iiepat.jp.  589. 

Habitat  in  udis  Etruriae  et  Sardiniae. 

LXI.  —  Wotothylas  Sulliv. 

Nolothylas  Sulliv.  Musc.  Alleghan.y  n.  289  (1846), 
contrib.y  p.  64. 

Chamaeceros  Milde  Nov.  gen.  e  faust  Anthoc.  in  Nov. 
act.  naturae  cur.y  anni  1856,  p.  169. 

Golesula  cylindrica,  elongata. 

Capsula  ovata,  bivalvis,  placentario  lincari. 

Elateres  contorti. 


1.  BI«lothjrlas  fertllls  Dmrt.  —  N.  capsula  ad  basin 
ferè  bifidà,  placentario  post  anthesim  evanido. 

An  Marsilea  tcrrestris  angustifolia  nigricans  flore  bipartito.  MicJi.  Nov. 
gen. y  p.  6,  /.  4,  /".  5? 

An  pro  parte  Notothylas  valrata  Suliv.  Conirib.  to  Bryol.  et  hepat.,  p.  65, 
^  4,/.  A?  (1846). 

Chamaeceros  fertilis  Milde  in  Nov.  act.  Nutur.  cur.,  t.  XXVI,  p.  167, 
/.  12  (1856);  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  61. 

Notothylas  valvata  j3.  GotUche  in  Bot.  Zeil.,  1857,  p.  20. 

Habitat  in  agris  cultis  Silesiac  australis,  frequentissimè  apud  Frey- 
waldau,  Bohmischdorf,  Dittershof,  Frankenau,  etc.  (Milde)  et?  in  Lombar- 
diâ  prope  abbatem  Vallis  umbrosae  (Mich.). 


FAM.  IV.  —  TARGIONIACEAE  Dmrt. 

Targioniaceae  Dmrt.  Anal.  fam.  pi.,  p.  70  (1829). 

Targionieae  neesEur.  Leberm.  l,p.  85  (1833). 
Capsulae  bivalves,  placentario  centrali  distitutuae. 

TiTTT.  —  nTa^rgionia.  Mich. 

Targiotiia  Micheli  Nov.  gen.,  p.  3,  tab.  3. 

Involucrum  in  fronde  sessilc  monoearpum  bivalve. 
Capsula  brève  pcdieellata  irregulariter  dehiscens. 


i.  Tarfl^looia  hypophylla  Lin.  —  T.  fronde  oblongo- 
ovatà  medio  constrictà  poris  aequalibus. 

Targionia  hypophylla  Lin.  Sp.,  10Oi;  Sm.  Engl.  bot.,  287;  Lindenb.  Syn. 
haiHU.yp.  IIO;  Hook.  BriL  FL,  II,  p.  ICI;  Mack.  FI.  Hibern.,  II,  p.  55. 

Targionia  Michelii  Corda  in  Opiz  IVatumlientausch,  p.  6f9,  in  Sturm 
Deutê.  crypt.y  foêc.  22,  p.  73,  /.  20;  Sees  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  299; 
G.  L,  et  N.  Sjfn,  hep.,  574,  Rabenh.  Hep.  exê.,  n.  .176,  5i6. 

Habitat  in  clivis  humidiusculis. 


FAM.  V.  —  RICCIACEAE  DmrU 


Ricciaceae  Dmrt.  Anal.  fam.  pi.,  p.  70  (1829). 
Capsulae  sessiles,  evalves,  elateris  nullis. 

TuB.  1.  —  Sphauocabpkae. 

Involucrum  proprium. 

LXm.  —  lUella.  Mont. 

Durîaea  Bory  et  Mont.  Compte  rendu  acad.  se.  32  mai 
(1843),  nec  Boissier  Diagn.  pi.  hisp.  (1842);  Nées  Syn. 
hep.  y  p.  593. 

Riella  Mont.  Sylloge  gen.  et  sp.  crypt.,  p.  94  (1856). 

Fructus  in  costà  frondis  seriati. 

Involucra  costae  inserta,  seriata,  bracteolata,  in  vertice 
perforata. 


1 .  Riella  Notarisil  Mont.  —  R.  fronde  basi  repente 
faleato-recurvà  apice  laciniato-fissa,  stylo  persistcnte,  spo- 
rangiis  eehinatis. 

5phaerocarpu5  Notarisii  Montagne  in  de  Notar.  Prim,  /ujiat.  ilal,,  p.  €â 
ie.ffig,  d;  Nées  Eur,  Leberm.,  IV,  p.  371. 
Duriaea  Notarisii  Bory  et  Mont,  in  Ann.  Se.  nat.,  18^,  p.  229. 
Riella  I*ïotarisii  Mont.  Sylloge  gen.  et  sp.  crypt.,  p.  94. 

Habitat  in  pascuis  spongiosis  Sardiniae  australis  (de  Nolar.). 
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2.  Riella  Reoterl  Montagne.  —  R.  frondis  sepultac 
alà  secundà  undulatà  obsoletàve,  mature  evanescente, 
Costa  in  gemmam  foliosam  abeuiite,  foliolis  lanceolatis. 

Riella  Reutcri  Montagne  in  Ann.  Se.  nat.^ô^  iér.,  t.  XVIII,  p,  1 1  i  ;  Syll. 
gen,  crypt.,p,  94;  Rabenh.  Hepat,  eur.  exs.,  n.  7. 

Habitat  in  alpibus  (Reulcr)  et  in  Saxonia  (Hofmcister). 

LXrv.  —  Splia.ei?oea.T*pus  Dmrl. 

Sphacrocarpos    Micheli  Nov.   gen.,   p,   4;   Bell.   Àct. 
Tur.y  V,  p.  258. 
Sphaerocarpus  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  78  (1822). 

Fructus  in  disco  frondis  libcri,  inordinali. 
Involucra  medio  frondis  inserta,  inordinata,  ebraeteo- 
lata,  subsessilia,  in  vertice  perforata. 


i.  (iphaerocarpns  terpestria  Sm.  —  S.   utriculis 
pyriformibus,  utrinque  attenuatis. 

Spacro^arpos  terrestris  minima  JUich.  Nov.  gen.,  i,  t.  5;  Dili.  Hist. 
musc, p.  55<),  t.  78,  f.  17,  ic.  Michelii. 

Sphaerocarpus  terrestris  Sm.  Engl.  bot.,  n.  209,  ic.  MicMii;  Lindenb. 
Syn.  hep.,  p.  iH  ;  Nées  Eur.  Liberm.,  IV,  p.  365;  Lindenb.  Ricc.,  p.  i96, 
^36,/".  1. 

Sphaerocarpus  Michelii  Bell.  Ad.  Tur.,  V,  2i6*,  DC.  Syn.  gall.,  p.  90 
pro  parte. 

Sphaerocarpus  lagenarius  Dmrt.  Comm.  bot.,  78. 
/S?  alrleulosufl,  utriculis  globosîs  inflatis. 

Sphaerocarpus  utriculosus  Dmrt.  Comm.  bot.,  78. 

Habitat  in  campis  Italiae;  ^.  in  Belgio  sat  frcquens. 

LXV.  —  rTessellina,  Dmrt. 

Tessellina  Dmrt.  Comm.  bot.,  p.  78  (1822). 
Oxymilra  Bischoff  in  Lindenb.   Syn.   hepat.,  p.    124 

(1829). 
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Rupinia  Corda  in  Opiz.  Naturalient,,  p.  630  (1829). 

Fructus  in  sulco  frondis  seriati,  prominentes,  ebracteati, 
pyramidati. 

Involucrum  conicum,  apice  perforatum. 

Calyptra  intra  involucrum  recondita  sessilis,  capsulae 
cohaerens. 


I.  Teaaellina  pyramldata  Dmrt.  —  T.  fronde  inté- 
gra vel  bifide  profundè  canaliculatà,  iiifernè  trigono-cari- 
natè  squamaté. 

Riccia  pyramidata  fFi7/d.  in  Vit.  Ann.  ^/.^  4,  p.  9  (1793)  ;  Raddiin 
Ojnuc.  se.  di  Bol.,  Il,  p.  3«J0,  ^  15,  /*.  3. 

Tessellina  pyramidata  Dmrt.  Comm.  hoL,  p.  78  (1822);  Lindberg  ^ov. 
musc,  scand.  in  not.  p.  faun.  etfl.  fennicâ,p.  295. 

Oxymitra  paleacea  Biêch.  in  Lindenb.  Syn,  hepai.,  i2i  (1829). 

Oxymitra  pyramidata  Bitch.  in  Xov.  act.  fiai.  Cur.,  XVII,  p.  1409,  /.  70, 
f.ietZ\  Lindenb.  Bicc^, p.  4QÏ,  t.Zti]de Notar.  Prim.  hepat.  ilal.,p.  67  ; 
Nées  Eur.  Lebemi.,  IV,  p.  382;  G.  L.  el  N.  Syn.  liepat.,^^'^  Rabenh. 
Hepat.  eur.  exs.,  n.  22,  328. 

Rupinia  pyramidata  Corda  in  Opiz  Naluralientausch,  p.  651  (1829). 

Habitat  ad  terram  in  locis  aridis  Italiac,  Galliae  australis,  Lusitaniae. 

TbIB.  2.  —  RlCCIEAB. 

Involucrum  proprium  nuUum. 

LXVI.  —  Ooirsinia.  Raddi. 

Corsinia  Raddi  in  Opusc.  se,  di  Bol.,  II,  p.  554. 

Fructus  in  lineam  seriati,  bractcolati. 
Involucra  nulla. 

Calyptra  sessilis»  papilloso-echinata. 
Capsula  intra  calyptram  tecta. 


(  166  ) 

i.  Corslola  retlcalata  Dmrt.  —  C.  fronde  intégra 
vel  divisa  innovante,  canaliculatâ,  subearnosà,  medio  in- 
erassatâ. 

Riccia  major  coriandri  sapore,  foliorum  superficie  veluti  tessellatâ,  fructu 
subrotundo  aspero.  Mich.  Nov.  gen.,  106,  /.  57,  /*.  1. 

Iliccia  reticulata  Gmel.  Syst.  ntU.,  Il,  p,  13S5  (1796);  Poir,  Diel.,  VI, 
p.  200. 

Riccia  coriaudrina  Spreng.  Anleit.,  III,  p.  3S0. 

GorsÎDia  marchaDtioides  Raddi  in  Opuêc.  Se,  di  Bol.,  II,  p.  35i,  ^o^.  15, 
/.  1;  Lindenb,  Sgn,  hep.,  p. .  lli;  Monogr,  Rico.,  p.  iSiy  lab.  53  H  3i; 
G.  L.  et  N.  Syn.  hep,,  596;  Rabenh,  Hep.  eur.  exs.,  n.  62;  Caréla  Monogr. 
rh.  et  hep.,  15,  /.  6. 

Habitat  in  locis  udis  Italiae,  Sardiniae,  Galliae  austraUs. 

LXVn.  —  Iliccia  (1)  Michcli. 

Riccia  Micheli  Nov.  gen.  y  p.  107,  excl.  sp.  ;  Corda  in 
Opiz  Naturalientauschy  p.  651. 

Fructus  in  frondis  pagina  superiore  immersi,  dein  per 
ejusdem  paginam  protubérantes  et  prorumpentes. 


(1)  Huic  geoeri  proximus  est  Cryplocarpw,  Austio,  cujus  species  una 
americana,  Cryplocarptu  Curtisii  dicta,  prope  Massiliam  ad  Montand 
crescere  dicit  auctor,  fide  herbarii  Lanoing.  Cfr.  Cftaraclers  of  some  new 
hepatkae,  hy  F.  Austin,  in  Proceed.  of  the  acad.  of  Philadelphia,  1869, 
p.  231.  Hoc  mihi  dubium  valdè;  ut  aulem  indagator,  istae  sunt  diagnoses 
generis  et  speciei  ex  Austin.  i 

Cbtptocarpus  Alulin, 

Fructus  in  frondis  substantia  immersus.  Sporangia  depresso-globosa 
singulatim  nata  nec  libéra.  Calyptra  stylo  nigro  persistente  coronata.  Sporae 
4-jugac,  vix  solutae  in  aspectu  singulae  et  profunde  quadrilobae. 

Crypiocarpus  Curtisii  Austin.  Fronde  caespilosÂ  valdè  imbricaU  fîbroso- 
papillalâ,  laciniis  inciso-lobulatis  marginc  crcnatis;  sporangiis  maximis  in 


I 

I 

'  (  <67  ) 

§  1.  Lichenoides  Biêch, 

I  Frons  solida,  cavitatibus  aereis  nullis. 

i 

I  a.  Margine  nudo. 

j  i.  Hlccia  glanca  Lin.  —  R.  fronde  solidâ  concolore 

radiatà  glaucà,  subtus  margineque  nudâ,  supernè  planius- 
culâ  punctatà. 

Riccîa  glauca  Lin.  Sp.,  i60S  ;  Engl.  but.,  fXM  ;  Lindenb.  Riec.,  p.  417, 
/.  19;  Nées  Eur.  Lelterm.,  IV,  p.  393;  G.  L.  el  \.  Syn.  hep.,  p.  899; 
Rabenh.  Hep.  eur.  eus.,  n.  337,  410,  489. 

Habitat  in  arvis  humidis  et  pratis. 

â.  Riccla  sorocarpa  Bisch.  —  R.  fronde  soIidà  con- 
colore, iaciniis  linearibus  bifidis  margine  glabris  subtùs 
incrassatis,  fructibus  ad  laciniarum  basin  aggregatis. 

Riccia  sorocarpa  Bischoff  in  Nov.  act.  Nat.  Cur.,  XVII,  p.  1053,  t.  71, 
/".  H;  (r.  £.  et  iV.  Syn.  hepat.,  p.  600;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  28,  843. 

Habitat  in  montibus  Germaniae  et  Galliae. 

5.  Riccia  btfarca  Hoffm.  —  R.  fronde  solidà  subtùs 
coloratâ  membranaceâ  margine  glabrà  incrassatà  nudé, 
supernè  sulcatâ. 

Riccia  bifurca  Hôff".  Germ.  crypt.,  p.  95;  DC.  Fl.  fr.,  II,  4Ï7;  Lindenb. 
Riee.y  p.  425,  t.  20;  JVees  Eur.  Leberm.,  IV,  p.  396;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  600. 

Habitat  in  locis  humidis. 


statu  siccitatis  lalentibus,  sed  frondes  humefactae  su  ni  in  substanliâ  earum 
Qt  maculis  nigris  apparentibus;  sporis  fusco-nigris  valdè  muricatis.  Aust. 
On  moist  ground,  South  Carolina  (Ravencl),  Norlh  Carolina  (Curlis), 
«  Monland  près  Marseille  »  (herb.  Lanning  ex  herb.  Torrey).  —  Austin 
I.  c,  p.  231. 
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4.  RIccia  epicarpa  Wallr.  —  R.  fronde  solidà  stel- 
latâ,  laciniis  linearibus  bifurcis  margine  incrassatis  glabris, 
subtùs  discoloribus,  fructibus  basin  versus  seriatis. 

Riccia  epicarpa  IVallr.  in  G,  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p,  600. 
Habitat  in  Hcrcyniâ. 

5.  Riccia  minima  Lin.  —  R.  fronde  solidà  discolore, 
membranà  inferiorc  persistenle  margineque  nudâ,  supe- 
riore  canal iculatâ. 

Kiccia  minima  Lin.  Sp.,  1605;  Hoffm.  Crypl.  genn.j  p.  9i\  Lindenbcrg 
Hicc.f  p.  ^27,  t.  20;  Xeen  Etir.  Leberm.,  IV,  p.  398;  G.  L.  et  IV,  Syn.  hep., 
p.  601. 

Habitat  in  humentibus  Galliae,  Gcrmaniae,  Italiae. 

b.  Margine  ciliato. 

6.  Riccia  ciliata  Hoiïm.  —  R.  fronde  solidà  dicho- 
tomà  concolore  radiatà  margine  ciliarà,  superne  glabrà. 

Riccia  ciliata  Hoffm.  Germ.  crypt.,  p.  93;  Hep.  germ.,  p.  28;  Lindenb. 
Ricc,  p.  45i;  /.  23;  Nées  Eur.  Leberm.,  IV,  p.  402;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep., 
p.  602;  Kx  FI.  crypt.  FI,,  I,  193;  Rabenh.  Hepat.  eur.  exs.,  n.  25,  206. 

Habitat  in  humidis  hyemè  inundatis  Germaniae,  Galliae,  Itab'ae,  ficlgii. 

7.  Riccia  paradoxa  de  Notaris.  —  R.  fronde  solidà 
bifidà  concolore  margine  remotè  ciliata,  laciniis  linearibus 
apice  incrassatis  subnodosis. 

Riccia  paradoxa  de  Notaris  Prim.  hepat.  ital.,  p.  ^\  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepat.,  p.  602. 

Habitat  in  Italia,  Romac. 

8.  Riccia  palmata  Lindenb.  —  R.  fronde  solidà 
subtrichotomà  discolore,  laciniis  oblongo-obovatis  obtusis, 
marginibus  clevatis  ciliatis. 
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Rîccia  palmala  Lindenb.  Ricc.,p.  437,  t,  27;  IVees  Eur,  Léberm.,  IV, 
p.  405;  C  L.  et  N.  Sffn,  hepat.,p.  603. 

Habitat  in  Italia  et  Galliâ  australi. 

9.  Riccia  tnmlda  Lindenb.  —  R.  fronde  solidà  dis- 
colore oblongo-lineari  supernè  canaliculâtà,  marginibus 
incrassatis  dupliei  série  ciliatis. 

Riccia  tumida  Lindenb.  Syn.  hepat.,p.  120;  Ricc.,p.  459,  /.  27;  Neei 
Eur.  Lebertn.,  IV,  p.  407;  G.  L,  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  603. 

Habitat  in  pascuis  Italiae,  Sardiniae,  Corsicae. 

10.  RIecia  BiftcbolBI  Hûbn.  —  R.  fronde  solidà  con- 
colore,  lobis  rotundato  obcordatis,  marginibus  subadseen- 
dentibus  ciliatis. 

Riccia  BischoflSi  Hûbner  ffepat.  germ.,  p.  29;  Lindenb.  Bicc.,  p.  462, 
I.  28;  Neet  Eur.  Leberm.,  IV,  409;  de  Notarié  Prim.  hep.  ital.,  p.  68; 
G.  L.  etN.  Syn.  hep.,  p.  603;  Rabenh.  Hep.  eur.  exi.,  n.  24. 

Habitat  in  montosis  Gcrmaniae,  llaliac  et  Galliac. 

ii.  RIccla  cilifera  Link.  —  R.  fronde  solidà  disco- 
lore infernè  incrassatà,  lobis  ovatis  obtusis  convexis  margine 
membranaceis  convexis. 

Riccia  cilifera  Link  in  Lindenb.  Syn.  hep. y  p.  H 9;  Lindenb.  Ricc.,  p.  465, 
/.  28;  IVeea  Eur.  Lebemi.,  IV,  p.  411;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  604. 

Habitat  ad  terram  arenosam  in  Lusitaniâ. 

c.  Subtùê  squamatae. 

12.  Riccia  lamelloaa  Raddi.  —  R.  fronde  solidà  dis- 
colore dichotomà,  siibradialà,  laciniis  obovatis  apice  cana- 
liculatis,  marginibus  transversè  squamosis. 

Riccia  lamellosa  Raddi  in  O/tusc.  te.  di  Rot.,  II,  p.  351,  t.  15;  Lindenb. 
Ricc.y  p.  47 i  y  /.  50;  (r.  L.  et  N.  Syn.  hepat.,  p.  605. 

Habitat  in  humidis  Italiae,  Galliae  meridionalis,  Sardiniae. 
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15.  RIecla  Dnfooril  Nées.  —  R.  fronde  solidà  eoneo- 
lore,  laeiniis  linearibus  canaliculatis  margine  squamosis, 
sqiiamis  rotundatis  arctè  imbricatis. 

Riccîa  Dufourii  Nées  Eur,  L^rm,,  IV,  p.  415  ;  G,  L.  et  JV.  Syn.  hepai., 
p,  605. 

Habitat  ad  muros  Hispaniae. 

14.  RIccia  nigrella  DG.  —  R.  fronde  solidà  disoolore 
dichotomà,  laeiniis  linearibus  eanalieulatis  margine  squa- 
mosis,  squamis  reeurvis  rotundatis. 

Riccia  nigrella  Z)C.  FL  fr,,  V,  p.  193;  Lindenb.  Ricc.,p,  i66,  /.  29; 
Nées  Eur,  Leberm.,  IV,  ;).  417;  G.  L,  et  N.  Syn.  fiepat.,  p,  605. 

Habitat  in  humidis  Galliae  meridionalis. 

^  2.  Spongodes  Nées. 

Frons  spongiosa,  cavcrnosa,  laeunis  aerei  intermixta. 

15.  RIecla  crj^atalllna  Lin.  —  R.  fronde  eavernosâ 
coneolore  radiatà,  cavernis  demùm  hiantibus. 

Riccia  crystallina  Lin.  Sp.,  1605;  Lindenb.  JRicc.,  p.  437,  /.  32;  Nées 
Eur.  Leberm.,  IV,  p.  429;  de  Notar.  PHm.  hep.  eur.,  p.  72;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hep.,  p.  607;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  66,  370. 

Habitat  in  inundatis,  solo  lutoso. 

16.  RIccla  bnlloaa  Link.  —  R.  fronde  cavernosa 
obovatà  bilobâ,  cavernis  demùm  elausis. 

Riccia  bullosa  Link  in  Lindenb.  Syn.  hepat.,  p.  H9;  Lindenb.  Bicc., 
p.  441,  t.  23;  Nées  Eur.  Leberm.,  IV,  p.  433;  G.  L.et  N.Syn.  hepaf.,p.  009. 

Habitat  in  arenosis  humidis  Lusitaniae. 
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LXVm.  —  Ricoiella  AL  Braun. 

Ricciae  sp.  Lin. 

Ricciella  Braun  in  Bot,  Zeit.,  1821,  p.  786;  Lindenb, 
Syn.  hepat.f  p.  8. 

Fructus  globosi^  exserti,  paginée  inferiori  frondis  adnatî 
et  supra  illam  inserti. 


1.  Ricciella  flaitans  Al.  Braun.  —  R.  fronde  lineari, 
elongata,  dichotomà  plana,  laeiniis  emarginato-bifidis  apice 
furcatis. 

Riccia  fluiUns  Lin.  Sp.,  i606;  DC.  FI.  fr.,  II,  p.  592;  WaXlr.  CrypL 
gertn.,  I,  p.  58;  IVees  Eur.  Leberm.,  IV,  p.  439;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat,, 
p.  (ilO;  Lindenb,  JUonogr.  Ricc.,  p.  443,  t.  24  et  23;  Rabenh,  Hepat.  eur. 
M».,fi.  1,  82,  296,340. 

Ricciella  fluitans  At.  Rraun  in  Bot.  Zeit.,  1821,  p.  7S7;  Lindenb.  Syn. 
hepat., p.  115;  HiUm.  Hep.  germ.,  p.  3(. 

Habitat  in  aquis  stagnaiitibus  nalans. 

S.  Ricciella  Haebneriaiia  Dmrt.  —  R.  fronde  lineari 
dichotomà  plana,  ramis  apice  canaliculatis  incrassatis 
rotundatis. 

Riccia  Huebiieriana  Lehm.  Monogr.  Ricc.,  p.  504,  t.  37,  f.  3;  IVeeê  Eur. 
Leberm.,  IV,  p.  437;  G.  L.  et  N.  Syn.  hepat., p.  609. 

Habitat  in  aquosis  Gcrmaniae  (Hûbner). 

5.  Ricciella  nodosa  Dmrt.  —  R.  fronde  lineari  dicho- 
tomà convexà  nodoso-interceptà. 

Riccia  uodosa  Bouch,  FI.  d'Abbeville,  p.  88;  DC.  FI.  fr.,  II,  p.  416; 
Lindenb.  Monogr.  Ricc.,p,  500;  Neea  Eur.  Leberm.,  IV,  443;  G.  L.  et  N. 
Syn.  hepat.,  p.  611. 

Habitat  in  stagnis  Galliae  prope  Abbeville. 
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^  Corda. 

Ricciae  sp.  Lin. 

Riceiocarpos  Corda  in  Opiz  Naturalientauschy  p.  651 
(1829). 

Hemiseuma  Bischoff  ex  Nées  Europ.  Leberm.,  IV, 
p.  419  (1838). 

Fructus  intra  frondem  imraersi  et  in  neutre  ejusdem 
pagina  protubérantes,  demum  per  ineisuram  sulci  medii 
denudati,  geminati. 

Habitus  Targioniae,  nec  Riccieac. 


1.  Hlcclocarpas  Datans  Corda.  —  R.  fronde  obcor- 
data  eanaliculatà,  infernè  longè  ciliatâ,  cilis  spinulosis. 

Riccia  natans  Lin.  Syst.  vegel.,p.  9S6;  Sm.  Engl.  bot.,  t.  ^^i^-^  Lindenb. 
Syn.  hepat.y  p.  121,  Monogr.  Rico.,  47^t  t.  31,  Sâj  Xees  Europ,  Lebertn,, 
IV,  p.  419;  G.  L.  et  N.  Syn.  hep.,  p.  606;  Rabenh.  Hep.  eur.  exs.,  n.  2, 
1^» ,  499. 

Ricciocarpus  nalans  Corda  in  Opiz  Naluralienlausch,  p.  651  (1829). 

Habitat  in  aquîs  stagnantibus. 


ADDENDA. 


His  peractis  et  jam  impressis,  Cl.  Emilius  Bescherelle 
summà  cum  benevolentià  mecum  communicavit  opuscu- 
lum  Cli.  Lindberg  nupcrrimè  editum,  cui  titulus  :  Mani- 
pulus  rmiscorum  secundvAy  in  quo  nova  reperitur  Fossom- 
broniarum  coordinatio,  è  seminibus  desumpta  et  iconibus 
illustrata,  quam  aeutissimus  auctor  sic  habet. 

I.  —  Fossombronia,  h.  1.  p.  i3. 

A.  —  Sporab  faveolato-beticulatae. 

i.  ^••«•iiibroDla  inearva  Lindb.  —  Seminibus 
faveolato-reticulatis,  margine  destitutis. 

FossombroDÎa  incan'a  Lindb,  Manip.  mwc.,  II,  381,  fig,  1. 
Habitat  in  terra  humidiusculâ  Fenniae  (Lindberg). 

2.  Fossombronia  Damortlerl  Lindb.  —  Semini- 
bus faveolato-retieulatis,  margine  eehinatis. 

Codonia  Dumortiori  Hûbn.  et  Getith.  Deuschl.  Lebertn.  ex8.,  n^SO. 
Fossombronia  faveolata  Lindb.  Manip.  musc,  II,  p.  382. 
Fossombronia  Dumorticri  Xtmi6.  /.  C;  p.  417,  fig.  % 

flabilat  in  arcnâ  ad  ripas  lacuum  Germaniae,  Angliae,  Lapponiae. 

3.  Voaaombroiila  angal«aa  Raddi.  —  Seminibus 
faveolato-reticulatis,  margine  membranaceis. 

Jungermannia  angulosa  Dicks.  Fane,  ctypt.  brif.,  I,  p.  7. 
Fossombronia  angulosa  Raddi;  Dmrl.  Hep.  cur.,  p.  15  excl.  êyn,  Hûbn.; 
Lindb.  l.  c,  p.  285,  fig.  3. 

Habitat  in  ar^illosis  humidis  Italiac,  Angliae,  Belgii, 
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B.    SpORAB  SQUAM090-ECHINATAE. 

4.  ro9«oinbr«nia  caespltiformls  de  Not.  —  Semi- 
nibus  undique  squamoso-echinatis. 

Fossombronîa  caespitiformis  de  Not.  Dmrt,  HepcU,  eur,,p,  15;Xinc{6. 
L  c,  p.  382Sy  fig.  4. 

Habitat  in  humidiusculis  calcareis  Ilaliae,  Galliae,  Angliae. 

G.  Sporae  cristatab. 

5.  rossombroiila  posllla  Dmrt.  —  Seminibus  lamel- 
liferis  cristatis,  lamellis  rectis. 

Fossombronia  pusilla  Dmrt.  Bepat.  eur.,  p,ii\  Lindb.  l.  c,  p.  386,  f.  5. 
Habitat  in  humidiusculis  argillosis  Italiae,  Galliae,  Belgii,  Angh'ae. 

6.  Fossombronia  'Wondraczekl  Dmrt.  —  Semini- 
bus lamelliferis  eristatis,  lamellis  retieulato-intertextis. 

Jungermannia  Wondraczeki  Corda  in  Sturm  Fasc.  19  (1830). 
Fossombronia  Wondraczeki  Dmrt.  Rev.  Jung.,  p.  11)  Hep,  eur.,p.  14. 
Fossombronia  cristata  Lindb.  l.  c.,p.6  (1874). 

Habitat  ad  terram  humidam  Germaniac,  Sueciae,  Angliae. 


p,  13,  l.  16,    adde:  Mauroccnius  Gr.  est  nomen  hominis,  nec  plantae. 

p.  18,  l.    4,    adde:  Pandulphious  est  nomen  hominis,  nec  plantae. 

p.  2S,  /.  23,    adde  :  Salviatus  est  nomen  hominis,  nec  plantae. 

p.  30,  /.    4^    adde  :  Marchesinus  est  nomen  bominis,  nec  plantae. 

p.  31,  l.    7,  \ 

p.*  35,  /.  10,  >  adde  :  Martinellius  est  nomen  hominis,  nec  plantae. 

p.  42,  /.  18,  ) 

N.  B.  Omnia  nomina  generica  Grayi  sunt  nomina  hominum  ex  elencho 
eorum  qui  tabulas  Michdii  suis  sumptibus  incidi  curaverunt  desumpta, 
nec  nomina  plantarum,  quod  est  contra  regulam,  ut  si  diceres  de  plautis, 
Linnaeus  pro  Linnaed,  Camellius  pro  Cametliâ,  etc. 
p.  6S,  /.  18,    Jungermannia  lurbinata  Radd.,<ie/ea/ttr. 


Gênera   Junéernianiudearuni  Europie. 


L9t 


■    H 


EXPLICATIO  TABULARUM 


GENERA  JUNGERMANNIAGEARUM 


EXHIBENTIUM. 


TAB.    I. 


TRIfi.  I.  CODONIEAE. 


Figura  1.  Char  acier  genericus  Fossombroniae. 

F«s0OBibroBl«  pasilla.  —  a.  Colesula  perichaetio  connata.  b.  Pedun- 
enlus  continuus.  c.  Capsula  irregulariter  quadridentala.  d,  Eadem  irregu- 
lariter  dehiscens.  e,  Elateres  geminati.  /.  Margines  foliorum  perichaetia- 
Hum.  g.  Pars  caulis. 


Fig.  2.  Char,  gen.  Godoniae. 

€»d«Bto  Baltall.  —  a.  ColêsuIa.  b.  Pedanculus  continuus.  c.  Capsula 
univalvis,  quadrifida,  segmentis  apice  denticulatis,  porliunculis  deciduis. 
d.  Segmentum  unum  caucellatum. 
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TRIB.  2.  LEJËUXIÂCEAE. 
Fig.  3.  Char,  gen,  Colurae. 

Colora  calyplrlfolla  —  a.  Perichaetium  diphyllum.  6.  Colesula  apice 
cornigcrae.  c.  Pedunculus  articulatus.  d.  Capsula  uuivalvis,  quadrifida, 
dentibus  apice  elatcriferis,  clatenbus  per^istentibus.  e,  Elateres  geminati, 
cii'cumdati. 

Fig,  4.  Char.  gen.  Lbjeuniae. 

LeJeuBl»  emîemrem.  —  a.  Colesula  ore  contracto  quinquedentato. 
b.  Pedunculus  articulatus.  c.  Capsula  univalvis,  quadridcutata,  dentibus 
apice,elateribus  parsistentibus.  d.  Elateres  geminati  elatcriferis,  circumdati. 

TRIB.  5.  MADOTHECEAE. 

Fig.  5.  Char,  generis  Madothecae. 

Hadolheea  platyphlll».  —  a.  Colesula  compressa,  hînc  labîata. 
6.  Capsula  univalvis,  quadridentata  nuda.  c.  Elateres  geminati,  circumdati, 
decidui. 

TRIB.  i.  JUBULEAE. 
Fig.  6.  Char.  gen.  Jubuleae. 

Jabala  ■ateklB^tae.  —  a.  Perichaetium  diphyllum,  phyllis  oppositis. 
b.  Colesula.  c.  Pedunculus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  valvis  medio  elateri> 
feris  stromati  disciformi  insertis,  e.  Elateres  solitarii,  circumdati. 

Fig.  7.  Char.  gen.  Frullaniae. 

l'rallaiila  dllatala.  —  a.  Colesula  compressa  perichaetio  deslituta. 
b.  Pedunculus  continuus.  c.  Capsula  quadrivalvis,  valvis  medio  elateriferis. 
d.  Elateres  solitarii,  circumdati. 
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Fig,  8.  Char.  gen.  Phraghicohae. 


Plira«MilcoBMi  MackAll.  —  a.  Colesula  compressa  perichaetio  desti- 
tula.  6.  Peduncalus  continuas,  c.  Capsula  quadrivalvis,  valvis  medio 
elatcriferis.  d.  Elaleres  geiniuati,  circumdali. 

TRIfi.  8.  RADULEÂE. 

Fig,  9.  Char.  gen.  Radulae. 

Aadal»  compIsMAte. —  a.  Colesula  compressa,  truncata,  perichaetio 
destilula.  6.  Eadem  lateralitervisa.  c.  Pedunculus  inarticulatus.  d.  Capsula 
quadrivalvis,  nuda.  e.  Elaleres  gominati,  nudi. 

Fig.  10.  Char.  gen.  Scapaniae. 

SeapsBiA  iBolobm.  f-  a.  Perichaetium  diphyllum,  phyllis  bilobis  con- 
duplicalis.  b.  Colesula  compressa,  c.  Pedunculus  continuus.  d.  Capsula 
quadrivalvis,  nuda.  e.  Elateres  geminati,  decidui,  nudi. 

Fig.  il.  Char.  gen.  Plagiochileae. 

Plasl«chll»  asiilealoldes.  a.  —  Perichaetium  diphillum,  phyllis 
convexis  indivisis.  6.  Colesula  compressa  ore  obliqué  truncato,  hinc  fîsso. 
c.  Peduncalus  inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda.  e.  Elateres  gemi- 
nati,  nudi. 

Fig.  12.  Char.  gen.  Adelanthi. 

Adelaalliv*  dlelpIeBS.  —  a.  Perichaetium  squamiforme.  6.  Colesula 
trigona,  apice  oblique  truncata,  hinc  fissa.  c.  Pedunculus  continuus.  d.  Cap- 
sula quadrivalviSi  nuda. 
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TAB.  II. 

TRIB.  6.  JUNGERMANNIEAE. 

Fig.  15.  Char.  gen.  Diplophylli. 

BIplopliylInHi  Mek««Bl.  —  a.  Perichaetium  oligopbyllanii  phyllis 
conduplicatis  bilobis.  6.  Colesula  teres,  denticulata.  e.  Pedunculus  inarti- 
culatus.  d.  Capsula  qaadrivalvis,  nuda. 

Fig.  14.  Char.  gen.  Pleuroziae. 

Plear«ml«  sphacBoldes. — a.Perichaetium  diphyllmiiy  phyllis  bilobis, 
6.  Colesula  cylindrica  ore  denticulata.  c.  Pedunculus  iuarticulatus.  d.  Cap- 
sula quadrivalvis,  nuda.  «.  Perichaetii  phyllum  bilobum. 

Fig.  15.  Char.  gen.  Blepharoziae. 

Bleph«r«Bl»  elllarls.  —  a.  Perichaetium  oligophyllum,  phyllis  bi-tri- 
lobis  loDgè  ciliatis.  b.  Colesula  claviformis  inflata,  orc  contracto  dentieulato. 
c.  Pedunculus  inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  16.  Char.  gen.  Aploziae. 

A|iIobI»  pamlla.  —  a.  Perichaetium  oligopbyllum,  phyllis  indivisis 
integris.  6.  Colesula  sessilis,  erecta,  teres,  ore  denticulata.  c.  Pedunculus 
inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  17.  Char.  gen.  Gymnocoleae. 

Oyaiaoeolca  laslfelto.  —  a.  Perichaetium  oligophyllum,  phyllis 
bifidis.  6.  Colesula  pedunculata,  ore  denticulata.  c.  Pedunculus  inarticu- 
latus. d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  18.  Char.  gen.  Harpanthi. 

HArpaatlias  Mulatas.  —  a.  Perichaetium  oligophyllum.  6.  Colesula 
fusiformis,  3-4  fida.  c.  Eadcm  cum  calyptrâ  connata.  d.  Pedunculus  inarti- 
culatus. e.  Capsula  quadrival?is,  nuda. 


Gênera    Jun^ertnannidearuni  Kuropse. 


£J?u.Xcr*ur  isi. 
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Fig.  19.  Car.  gen.  Jungermanniae. 

JaaseriBAaaIa  barbaia.  —  a.  Perichaetium  oligopliyllura,  phyllis 
plurifidis.  6.  Colesula  sessilis,  inflaU,  ore  contracto  denticuUto,  cum  calyplrâ 
inadhaerente.  c.  Pedunculus  continuas,  d.  Capsula  quadrÏTalvis,  nuda. 

Fig,  âO.  Char.  gen.  Lophocoleae. 

Ii«M*c*l«i>  bldeataia.  —  a.  Pcrichaetiam  oiigophyllum,  phyllis 
multifidis.  6.  Colesula  sessilis,  tcrcs,  ore  trilobo  cristato.  c.  Pedunculus 
conlinuus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  21.  Char.  gen.  Cephaloziae. 

CephaloBla  Fr»aclscl. —  a.  Perichaetium  polyphyllum  gemmiforme, 
phyllis  undique  imbricatis  dissectis,  colesulam  involucrantibus.  6.  Colesula 
sessilis,  erecta,  apice  contracta  denticulata.  c.  Pedunculus  continuus. 
d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  22.  Char.  gen.  Blepharostohae. 


Bleph«r«sloaui  aeCaeem.  —  a.  Perichaetium  polyphyllum,  phyllis 
undique  imbricatis  articulato-ciliatis.  b.  Colesula  sessilis,  teres,  erecta, 
ore  longé  ciliata.  c.  Pedunculus  continuus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  25.  Char.  gen.  Antheliae. 

Aathell»  «eUfoinnls.  —  a.  Perichaetium  polyphyllum  udique  imbri- 
catum,  phyllis  palmatis.  b.  Perichaetii  phyllum  palraatum.  c.  Colesula 
sessilis,  teres,  erccta,  ore  denticulato.  d.  Pedunculus  continuus.  e.  Capsula 
quadrivalvis  nuda. 

TRIB.  7.  CHILOSCYPHEAE 

Fig.  24.  Char.  gen.  Chiloscyphi. 

Chîimmcjphum  p9\jmnth^».  —  a.  Perichaetium  polyphyllum  undique 
imbricatum ,  phyllis  squamiformibus.  b.  Colesula  cupuliformis,  hîne  bila- 
biata.  c.  Calyptra  longé  exscrta.  d..  Pedunculus  inarticulatus.  e.  Capsula 
quadrivalvis,  nuda.  f.  Elateres  geminati  nudi 
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TAB.  III. 
Fig,  25.  Char.  gen.  Pleuroschishatis. 

Flearosehlsna  Irlerenalam.  —  a.  Perichaetium  polyphyllum, 
phyllis  squamiformibus  undiquè  imbricatis.  6.  Colesula  teres,  apice  com- 
pressa, calyptrâ  longior  apice  fixa.  c.  Pcdunculus  inarticulatus.  d.  Capsula 
quadrivalvis,  nuda.  e.  Elatcres  gcminati,  decidui,  nudi. 

Fig.  26.  Char.  gen.  Coleochilae. 

C«le«ehlla  Taylorl.  —  a.  Perichaetium  oligophyllum,  phyllis  basi 
connatis.  b.  Colesula  cylindrica,  apice  compressa,  ore  hinc  fisso.  c.  Pcdun- 
culus contiuuus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  27.  Char.  gen.  Odontoschismatis. 


il.  —  a.  Pcrichaelium  polyphyllum,  phyllis 
plurifariis  undique  imbricatis  bilobis.  6.  Colesula  cylindrica  lateraliter  (issa, 
ore  denticulato.  c.  Pedunculus  continuus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

Fig.  28.  Char.  gen.  Lepidoziae. 

liepIdoBla  reptaas.  —  a.  Perichetium  polyphyllum,  phyllis  undi- 
que imbricatis  plurifariis,  squamiformibus  indivisis,  apice  denticulati^. 
6.  Colesula  cylindrica,  trisulca,  ore  denticulata.  c.  Pedunculus  continuus. 
d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

TRIB.  8.  TAICHOLEAE. 
Fig.  29.  Char.  gen.  Tricholeae. 

Trleholea  tonenlell».  —  a,  Colesula  perichaetio  destituta,  pedun- 
culata,  tercs,  externe  undique  hirta,  campanulata,  ore  aperto  truncato 
circulari  edenlulo.  b.  Pedunculus  capsulac  continuus.  c.  Capsula  quadri- 
valvis, nuda.  d.  Elatcres  gominati,  decidui. 
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Fig,  30.  Char,  gen.  Gymxoscyphi. 

OyaiBOflcyphaff  repena.  —  o.  Colesula  pcrichaetio  destituta,  pcdun- 
culata,  nuda,  infundibularis,  bilabiata,  ore  aperto  cdeiitiilo.  h,  Pcduncuius 
capsulae  cofitinuus.  c.  Capsula  quadrivai vis,  nuda. 

TRIB.  9.  SACCOGYNEAE. 

Fig,  34.  Char.  gen.  Calypogeae. 

Calyp^sea  ericetoram.  —  a.  Colesula  perichactio  destituta,  apicis 
margine  lateraliter  affixa,  pendula,  ore  lateraliter  fisso.  6.  Pedunculus 
continuus.  c.  Capsula  quadrivalvis,  nuda,  valvis  spiraJiter  contortis. 

Fig.  32.  Char.  gen.  Cincinnuli. 

OloclBBalofl  Trlehomaolfl.  —  a.  Colesula  pcrichaetio  destiruta , 
pendula,  hirta,  margine  laterali  apicis  affixa.  6.  Pedunculus  inarticulatus. 
c.  Capsula  ante  dehiscentiam  contorta.  d.  Eadem  dehiscens,  valvis  con- 
tortis. e.  Pars  caulis. 

Fig.  33.  Char.  gen.  Saccogynae. 

flBeeosyoa  TlllcaloMi.  —  a.  Colesula  pcrichaetio  destituta,  pendula, 
glaberrima,  ore  circulari.  6.  Pedunculus  inarticulatus.  c.  Capsula  dehîs- 
centia  quadrivalvis,  nuda.  d.  Pars  caulis. 

Fig.  34.  Char.  gen.  Geocalycis. 

Cteocalyx  vraTeoleos.  —  a.  Colesula  perichaetio  destituta,  pendula, 
glabra,  prope  insertionem  barbata.  6.  Pedunculus  inarticulatus.  c.  Cap- 
sula dehisccnliâ  quadrivalvis,  nuda.  d.  Pars  caulis. 

Fig.  55.  Char.  gen.  Gymxanthes. 

Gymnaothe  fl«ce«ta.  —  a.  Colesula  terminalis,  pendula,  glabra, 
ore  lateraliter  affixa,  6.  Pedunculus  continuus.  c.  Capsula  quadrivalvis, 
noda.  d.  Pars  caulis.  e.  Perichaetium  monophyllum  squamiforme. 
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TRIB.  10.  ACOLEAE. 
Fig.  36.  Char,  gen,  Mniopsiois. 

Holopato  ■•akerl. — a.  Folia  perichaetialia.  6.  Calyptra  colesulâ  desti- 
tuta,  Duda,  exserta.  c.  Pedunculus  inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis, 
valvis  apice  elateriferis.  e.  Elatcres  porsisteutes,  lerminales,  crecli./'.  Elater 
unus  simplex,  nudus. 

TAB.  IV. 
Fig,  57.  Char.  gen.  Acoleae. 

Ae«lea  «•ocloitala.  —  a.  Folia  perichaetialia  calytram  învolyentia. 
b.  Pedunculum  continuas,  c.  Capsula  quadrivalvis  nuda.  d.  e.  Folium 
perichaetiale  ultimum  calyptram  reticulatum  involvens.  /*.  Elater  unu5 
dcciduus,  simplex,  nudus. 

Fig.  58.  Char.  gen.  Scbishatis. 

MehlflmAAdnneain.  — a.  Folia  perichaetialia.  b.  Pedunculus  inarti- 
culatus. c.  Capsula  quadrivalvis  nuda.  d.  Perichaetium  fissum,  phyUis 
basi  connatis.  e.  Elateres  geminati  nudi,  decidui. 

TRIB.  11.  MESOPHYLLEAE. 

Fig.  59.  Char.  gen.  Marsupellae. 

■amvpella  emarclBAto.  —  a.  Perichaetium  foliis  connatis.  6.  Pedon- 
culus  inarticulatis.  c.  Capsula  quadrivalvis  nuda.  d.  Perichaetium  longitu- 
dinaliter  fissum.  e.  Colesula  inclusà  perichaetio  uudique  connata.  f.  Ela- 
teres geminati  decidui,  nudi. 

Fig.  40.   Char.  gen.   Mesophyllae. 

Me««|pliylla  e«Mipres0a.  — a.  Perichaetium  foliis  geminatim  oppo- 
silis.  b.  Pedunculus  continuus.  c.  Capsula  quadrivalvis,  nuda.  d.  Folia 
perichaetialia  intersc  libéra,  geminatim  colesulac  inserta.  e.  Colesula  lon- 
gitudinal! ter  fissa. 
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Fig,  41.  Char.  gen.  Aliculariae. 

AlIcalarlA  sMilArUi.  —  a.  Perichaetii  phylla  duo  superiora  in  urcco- 
lum  bilabialum  connata.  b.  Calyptra  inclusa.  c.  Pedunculus  continuas. 
d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda.  e.  Perichaetium  longitudinaliler  fissum. 
f.  Golesula  inclusa.  g.  Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

Fig,  42.  Char,  gen,  Southbyae. 

S^atkl^ya  tophaeea.  —  a.  Perichaetium  diphyllum,  phyllis  oppositis 
altè  connatis.  6.  Colesula  emersa  basi  cum  perichaetio  connata,  cylindrica. 
c.  Pedunculus  inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  nuda. 

TRIB.  12.  BLASIEAE. 

Fig,  45.  Char.  gen.  Blasiae. 

Blaaia  pasllla.  —  a.  Frons  cum  perichaetio  adnato,  ulriculato. 
6.  Pedunculus  inarticulatus.  c.  Capsula  quadrivalvis,  nuda.  d.  Elateres 
geminati,  decidui.  e,  Perichaetium  longiludinaliter  fissum.  f.  Colesula  intra 
perichaetium.  g,  Semen  marginatum. 

TRIB.  i5.  DILAENEÂE. 
Fig.  44.  Char.  gen.  Dilaenae. 

Mlaena  hybernlca.  —  a.  Pars  frondis.  6.  Perichaetium  monophyl- 
luro,  dissectum.  c.  Colesula  pxserta.  d.  Pedunculus  inarticulatus.  e.  Cap- 
sula quadrivalvis,  nuda.  f.  Elateres  geminati,  nudi,  decidui. 

TRIB.  U.  ÂNEUREÂE. 

Fig.  45.  Char,  gen  Metzgeriae. 

■ets^crlft  farcata.  —  a.  Pars  frondis.  6.  Calyptra  nuda,  echinata. 
c.  Pedunculus  inarticulatus.  d.  Capsula  quadrivalvis,  valvis  apice  elateri- 
feris.  e.  Elateres  persistenles,  terminales,  f.  Perichaetium  squamiforme. 
g.  Elater  unus,  simplex,  nudus. 
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Fig,  46.  Char,  gen.  Aneurae. 

Aneora  f^lB^ala.  —  a.  Pars  frondis.  b.  Pcrichaetium  marginale. 
e.  Calyptra  exserta,  nuda,  glabra.  d.  Peduiicalus  inarticulatus.  e.  Capsula 
quadrivalvis,  valvis  apice  elateriferis.  f.  Elateres  terminales,  g.  Perichae- 
tium  cupuliforme  dentatum.  h.  Elateres  geminati,  condensati. 

TRIB.  15.  PELLIAE. 
Fig.  47.  Char.  gen.  Pelliae. 

Pellla  epIphyllA.  —  a.  Pars  frondis.  6.  Perichactium  terminale, 
c.  Calyptra  nuda,  globosa.  d.  Pedunculus  continuas,  e.  Capsula  <^adri- 
valvis.  /*.  Elateres  centrales,  persistcntcs.  g.  Elateres  gcminati,  circumdati. 
h.  Colcsula  cupuliformis,  crispata. 
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FAMILIAUUM,   GENERUM   ET   SPECIERDM. 


JVomina  lilterU  récits,  synonyma  curêioU  impreua  tunt 


A. 


ACHITON quadratum  Corda    \U 


ACOLEA  Dmrt     . 
brevissima  Dmrt. 
concinnata  Dmrt. 
coralloides  Dmrt. 
crenalata  Dmrt. . 
ACOLEA  Dmrt.    . 
ACROBOLBUS  Nées 
WiUofU  Nées.  .     . 
ADELANTHLS  Hitten 
Carringtoni  Balfour 
decipiens  Mitten     . 
AiTONIA  Forst  nec  Lin 
ilalica  Lindb.    .     . 
rupeêtri»  Forst. 
ALIGULARIA  Corda  . 
eomprusa  G.  L.  et  N. 
geoscyphus  de  Not. 
pachyphylla  de  Not. 
Aotaeana  de  Nol.    . 
rufescens  Dmrt.    . 
scalaris  Corda  . 
seaiarit  G.  L.  et  N. 
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ANEURADmrt.    . 

multifida  Dmrt. 

palmata   Dmrt. 

pinguis    Dmrt. 

pinnatifida    Dmrt 

sinuata  Dmrt. 
AifEDREAK  Dmrt.  . 
Aneurotypus  Dmrt. 
ANTHELIA  Dmrt. 

dentata  Dmrt. 

filum  Dmrt. 

julacea  Dmrt.   . 

setiformis  Dmrt. 

Turneri    Dmrt. 

viridissima  Dmrt. 
ANTHOCEREAE  Dmrt. 
ANTHOCEROS  L. 

caespititius  de  Not. 

dichotomus  Raddi. 

laevis  L.     . 

punctatus  L.  . 
ANTOJRIA  Raddi 
ANTBROCEPHALUS 

s^ass.      «     .     •     , 


11,140 
.  141 
.  143 
.  143 
.  142 
.  142 
8,138 
.  143 
10,97 
99 

98 
97 
99 
.  100 
8,160 
12,160 
161 
161 
160 
160 
21 
iUUicus 
.      .     149 


(  190  ) 


APLOZIA  Dmrt.  .     . 

alicularia  Bmrt. 

amplexicaulis  Dmrt. 

aliovircnsDmrt.    . 

caespititia  Dmrt.    . 

confertissima  Dmrt. 

cordifolia  Dmrt.     . 

crenulata  Dmrt.    . 

cristulata  Dmrt.    . 

cuneifolia  Dmrt.    .. 

gracillima  Dmrt.    . 

hyalina  Dmrt.  . 

lanceolata  Dmrt.     . 

lurida  Dmrt.     .     . 

nigrella  Dmrt.  . 

pumila  Dmrt.  . 

punctata  Dmrt. 

rostcllata  Dmrt.     . 

riparia  Dmrt.    . 

scalariformis  Dmrt. 

Schraderi  Dmrt.    . 

sphaerocarpa  Dmrt. 

sphaerocarpoidea  Dmrt. 

subapicalis  Dmrt.  . 

tristisDmrt. 

Zeyheri  Dmrt.  . 
Aplozieab  Dmrt.  . 
ASTERELLA    Beauv. 

hemisphaerica    Beauv 

B. 

BÀZZANIACm.   . 
BAZZANIUS  Gray. 
BELLINCINIA  Raddi 
BLASIA  Mich.  Dmrt. 

epipfiy  lia  F  ries, 

Funckii  Corda. 

furcata  Frics    .     , 


10,35 

e3 

60 
63 
61 
62 
59 
57 
57 
55 
57 
57 
58 
60 
61 
59 
62 
58 
65 
62 
56 
61 
60 
56 
63 
56 
9,^7 
12,  iU 
.  154 


.  i02 
.  i02 
21 
II,  13i 
.  iiH 
.  135 
.  139 


germanica  Corda    . 

Hookeri  Corda. 

mtdtifida  Pries. 

palmala  Fries  . 

pinguis  Fries  . 

pusilla  Lin. 
BLASIACEAE  Dmrt. 
BLASTEAE  Dmrt.      . 


BLEPMAROSTOMA  Dmrt.    10,  94 


connivens  Dmrt.   . 

sclacea  Dmrt.  . 

tricbophylla  Dmrt. 
BLEPHAROZIA  Dmrt. 

cîliaris  Dmrt.   .     . 

Hoffmanni  Dmrt.  . 

Woodsii  Dmrt.  . 
BLYTTJA  Endl.      . 

Lyellii  G.  L.  et  N. 
Morkii  Nées.    . 


135 
135 
Ul 
143 
143 
135 
134 
134 


96 
95 
95 
9,  55 
53 
54 
54 
136 

137 
138 


C. 


CAUTOGEIARaddi.  .  10,113 
argula  M.  et  N.  .  .  .  117 
ericetorum  Raddi.  114 

fissa  Raddi 116 

flagcUifera  Raddi.  .     .     .     1 14 

graveolens  Dmrt.   .  119 

Sprengelii  "Sees.     .     .     .     116 

Trichomanis  Corda.     .     .     116 

CALYPOGIA  Bmii.     .     .     118 

graveolens  DmrL    .     .     .     118 

CANDOLLEA  Raddi.    31,  33,  42 

CAVENDISHIA    Gray.     .       21 

CEPHALOTHECEAE  Dmrt.  147 

CEPHALOZIA  Dmrt.     .     10,  87 

albescens  Dmrt.     ...      89 

bicuspidata    Dmrt.     .     .      91 

b^ssacca  Dmrt.     ...      90 


(  191  ) 


«0, 


catenulata  Lindb.  .  . 

cormivens  Lindb.  . 

curvifolia  Dmrt.     .  . 

dentata    Lindb.     . 

divaricata  Dmrt.   .  . 

Francisci  Dinrt.     .  . 

grimsulana  Dmrt.  . 

islandica  Lindb.     .  . 

lunulariaefolia   Dmrt. 

obtusifolia  Lindb.  .  . 

reclusa  Dmrt.  .     .  . 

rigida  Lindb.    .     . 

Schelmeyeri  Cogn. 

tumidula  Dmrt.     .  . 

Turm'ri  Lindb.     .  . 
CcpHALOziEAK  Dmrt.   . 

CESWSGray.     .     .  . 
CffAETOPSIS  Mitten  . 

CHAMAEÇEROS  Milde 
fertilù  Milde    .     .      . 

CaAMIOCARPON  crucia- 
tum  Cordù ]5i 

CBANDONANTH US  Milieu.  97 

CHEILOCYPHOS  Coràsi     .     100 

polyanthus  Corda  .  .  .  101 
Ghilosctpdeak  Dmrt.  .  8,  100 
CHÏLOSCYPHUS  Dmrt 
lophocoleoides  Nées 
pallescens  Dmrt 
polyanthos  Dmrt.  . 
CiNCLXmJLUS  Dmrt 
argatus  Dmrt.  . 
Sprengelii  Dmrt.  . 
Trichomanis  Dmrt. 

CINCïNNULEAEDmrt. 
CLEVEA  Lindb.    .     . 
hvalina    Lindb. 


92 

97 
93 

100 
89 
88 
90 
88 
92 
89 
92 
U 
93 
89 
99 
87 

t21 

U 

161 
161 


10,100 
.  102 
.  101 
.  101 
10,  11» 
.  117 
.  116 
.  115 

10,  115 

11,  149 
.     149 


CODOMA   Dmrt.     . 

Dumoriieri  Hûbn. 

pwilla  Dmrt.   . 

Ralfsii  Dmrt.    . 

Wondr€u;kzeki  Dmrt. 
CODONIEAEDmrt.  . 
COLEOCHILA  Dmrt. 

anomala   Dmrt. 

cuneifolia  Dmrt.     . 

stillicidiorum  Dmrt. 

Taylori    Dmrt. 
COLURADmrt.   .     . 

calyptrifoiia  Dmrt. 
CONÔcEPHALUS  Neck 

conicus  Dmrt.  . 

ftemisphaericuê  Dmrt. 

nemorosus  Hûbn.    . 

quadrcUua  Hûbn.    . 

vulgaris  Biscb. 
CORDAEA  Nées.     . 

contorCa  N.  et  F. 

Flotoviana  Nées  . 
CORSINIA  Raddi  .     . 

marchanlioides  Raddi 

reticulata  Dmrt.  . 
CORYPTA  Neck.  . 
CRYPTOCARPUS  Austin 

CurCisii  Austin. 

D.. 

DlLAENADmrt.  .     . 

Blyttii  Dmrt.    .     . 

bibernica  Dmrl.    . 

Lyellii  Dmrt.  .  . 
DILAENEAE  Dmrt.  . 
DIPLOLAENA  Dmrt. 

Blytlii  Necs.     .      . 

hibemica  Dmrt . 

Lyellii  Dmrt.    .     . 


9,  16 

15, 173 

U 

16 

U 

.  9,  13 

10,105 

.     106 

.     106 

.     107 

.     106 

.9,17 

17 

12,  \U 

.     155 

152,  iU 

.     155 

.     154 

.     155 

.     136 

.     138 

.     137 

12,  165 

.     166 

.     166 

.     160 

.     166 

.     166 


11,  136 
.  138 
.  137 
.  137 
9,136 
.  136 
.  138 
.  137 
.     157 


(  192  ) 


DIPLOMITRION  Corda 

Blytlii  Corda    .     . 

hibernicum  Corda  . 

Lyellii  Corda    . 
DIPLOPHYLLUM  Dmrt 

albicaus  Dmrt. 

Conrad!  Dmrt.  .     . 

Dickson i  Dmrt.     . 

Hellcrianum  Dmrt. 

minutum  Dmrt. 

oblusifolium  Dmrt 

politumDmrt.  . 

saxicolum  Dmrt.    . 

taxifolium  Dmrt.    . 
DUMORTIERA  Nées  . 

irrigua  Nées 

Spath  isii  Nées  . 
DURIAEA  B.  et  M. 

Nolnrisii  B.  et  M. 
DUVALIANecs    .     . 

pilosaLindb.    . 

rupcstris  Nces  .     . 

E. 

ECHINOGYNA  Dmrt.  . 

/urcato  Dmrt.   .     . 

puhescent  Dmrt. 

violacea  Dmrt.  . 
ECHiyOMITRION  Hûbn 

furcatum  Hûbn. 

pvheicens  Hûbn. 

P. 

FASCrOLA  Dmrt. 

furcaf a  Dmrt.  . 

puheêcens  Dmrt . 
FEGATELLA^9iàà\ 

conica  Corda 
hemisphnerica  Mack 
ofpcinatit  Raddi     . 


156 
158 
157 
157 
9,  i7 
i8 

31 

i9 

50 

i9 

50 

50 

51 

49 

12,  155 

155 

155 

165 

165 

12,  155 
156 
156 

158 
159 

1^ 

liO 

158 
159 

1^ 


158 
159 
140 
155 
155 
15i 
155 


FIMBRARIA  Nées.     . 

Bonjeani  de  Not 

elegans  Spreng .     . 

fragrans  Nces   . 

gracilis  Lindberg 

Lindenbergiana  Corda 

nanaLindenb.  . 

pilosa  Taylor.  . 

Raddii  Corda.   . 

umbonata  Wallr.  . 
FOSSOMBRONIA  Raddi  9, 

angulosa  Raddi . 

cacspitiformis  de  Not 

crisiatn  Lindb. 

Dumortieri  Lindb. 

foveolaia  Lindb.     . 

incurva   Lindb. 

pusilla  Dmrt.   . 

pusilla  Rabenh. 

Wondrackzeki  Dmrl. 
FRULLANLV  Raddi   . 

Ccsatiana  de  Not.   . 

dilalata  Dmrt.  .     . 

fragilifolia  Taylor  . 

germa na  Taylor 

HtUchiruiae  Nées   . 

Jackii  Gottsche .     . 

major  Raddi 

minor  Raddi     . 

Tamarisci  Dmrt.    . 

a. 

GEOCALYCEAE  .     .     . 
GEOCALYX  Nces.     .     . 

gravpolens  Nées 
'GONGYLAyTHUS  Nées 

ericelorum  Nées     .     . 

flagelliferw  î^ees  .     . 


12.157 
159 
159 
158 
158 
158 
158 
157 
159 
158 
15, 173 
15,  173 
15,  174 
174 
173 
173 
173 
i,  174 
15 
14,  174 
9,26 
28 
28 
28 
29 
26 
28 
28 
27 
28 


J 


10,  1 17 
10,  118 
.  118 
.  113 
.  114 
.  114 


(  Ï93  ) 


GAIMALDIA  Raddi   .     . 

\%  \U 

barbi front  Bisch.  .     . 

.     157 

dichotoma  Raddi    . 

.     157 

fragrans  Corda .     . 

.     156 

inodora  Walir.       .     . 

.     1»7 

rupeêlHs  Lindenb. 

.     156 

GYMNANTHE  Tavlor     . 

10,  118 

decipiem  Mitten 

.     .      a 

WilsoniTaylor. 

,     .     118 

GYMNOCOLEA  Dmrt.    . 

10,64 

aflSnis  Dmrt.     .     . 

.     .      65 

arenaria  Dmrt.      .     . 

66 

HaebnerianaDmrt.     . 

6i 

inflata  Dmrt.    .     . 

.     .      65 

laxifolia  Dmrt. . 

.     .      U 

GYMNOMITRWM  Cor 

da  .     120 

uduêluni  Nées  . 

.     125 

concinnatum  Nées  . 

.     .     122 

coralloides  Nées     . 

.     .     122 

ermufatum  Carr.    . 

.     .     123 

GYMNOMITRION  Hûl 

m. 

136,  iU 

Blylii  Hûbn.     .     . 

.     138 

epiphyllum  Hûbn.  .     . 

.     .     1^ 

Lyellii  Hûbn.  . 

.     .     157 

miUtifidum  Hûbn.  .     . 

.     Uf 

pcUmaivm  Hûbn.    . 

.     Ii3 

pingue  Hûbn.    . 

,     .     iU 

pinnatifidum  Hûbn.     . 

.     U2 

êinua/um  Eûhn.     . 

.     U2 

GYMNOSCYPHUS  Corda 

.    10,112 

repens  Corda    .     . 

.     112 

H. 

S  APLOM  iTRiON  f^ees 

.     120 

Hookeri  Nées    .     .     . 

.     121 

HARPANTHUS  Nées.     . 

10,66 

Flotorianus  Nées    .     . 

.     .      67 

sculatus  R.  Spnice. 

.     .      67 

HERBERT! A  Carr.  non  Sweet  123 

HERBERTUS  Gray.     .  123,  136 

HERPETIUM  Mont.     .  102,  109 

deflexum  Nées  ....     104 

reptof»  Nées     ....     110 

trilobafum  Nées     .  .     103 

HERVERUSGi^y    ...     138 

HOLLIA  End\ 136 

Lyellii  Sull 137 

HYGROPHILA  M&ck.  .     .153 

irrigua  Mùck 153 

HYPENANTROIV  Cordh    .     157 
ct7iVi/tim  Corda .     .  .     158 


J. 

JUBULADmrt.    . 

dilatala  Dmrt.  . 

Hutchinsiae  Dmrt. 

Tamarisci  Dmrt. 
JUBULËAE  Dmrt. 
JUNGERMANNIA  L.  Dmrt. 

acata  Lindb.     . 

adunca  Dicks.   . 

aequiloba  Schwaegr 

affinis  Wils. 

albeaceiu  Hook . 

cUbicatu  Lin.    . 

alicularia  de  Not. 

alpcstris  Schl.  . 

alpeslris  Hûbn. 

anomala  Hook  . 

aqtuilica  Mérat. 

aquatica  Schrank 

arenaria  Tiees  , 

asplenioideê  Lin. 

alrovirens  Dmrt. 

attenuata  Lindb. 

autumnalis  DC. 


9,25 

27 

26 

29 

8,25 

68 

7i 

124 

35 

65 

89 

48 

63 

75 

74 

106 

118 

101 

66 

43 

63 

71 

56 


(  194  ) 


badcDsis  Gottsche 
banlriensis  Hook. 
barbata  Schreb. 
Bartlingii  Hampe 
Baueri  Mart.     . 
bicalyculata  Raddi 
bicomis  Hoffm. 
bicomis  W.  et  M 
bicrenata    Schmid 
hicmpidata  Engl.  Bot 
bicuspidata  Liii. 
bidenUUa  Nées  . 
bidenleUa  Lin .  . 
bidenlcUa  Schmid. 
biloba  Sw.   . 
Blasia  Hook. 
Blylii  Mork. 
brevicaulis  Raddi 
bysiacea  Roth.  . 
caetpHUia  Lindenb 
mlcarea  Lib .     . 
calycina    Mack . 
calyptrifolia  Hook 
capitata  Hook.  . 
calenulala  Garr. 
calemUata  Hûbn . 
ciliari»  £hrh.  . 
ciliariê  Lin. 
ciliaris   Weiss. 
clavaeflora  "Sees 
cochleaHformis  Weiss 
collaris  Necs     . 
compacta  Roth. 
complanata  L .  . 
compressa  Hook. 
concalenata  Lin . 
concinnata    Ligth 
concinnatn  Wahlcnb. 


80 
68 
72 
35 
95 
92 
77 
»0 
78 
87 
91 
Si 
83 
77 
iùH 
i53 
138 
77 
90 
61 
19 
U5 
17 
76 
92 
92 

53 

112 

21 

52 

71 

ôi 

32 

129 

98 

122 

99 


confertùsima  Nées 
confervoides  Raddi 
conntvenf  Dicks. 
eonniveru  Mart. 
Conradi  Gorda . 
convoluta  Hûbn. 
corcyrca    Nées. 
Cordaeana  Hûbn. 
cordifolia  Hook. 
cordifolia  Mart. 
crentUata  Mart. 
crenulata  Sm  • 
crocala  de  Not . 
cuneifolia  Hook. 
curfa   Mart. 

curvifolia   Dicks 

curvula  Nées    . 

cylindracea   Dmrt 

decipiens  Hook. 

deflexa  Mart.     . 

deiMa  Nées.     . 

denlata  Raddi. 

denudata  Necs. 

Dicksoni  Hook. 

diiatala  Lin.     . 

dt/a/ataW.  et  H 

/>i7/enu   Tayl. 

dtvat'icafa  Nées. 

divaricata   Sm 

Donniana  Hook. 

Dt/n/orftm  Lib. 

ecfdnala  .Tayl. 

Ehrharliana  Web 

emarginala  £hrh 

emarginata . 

endiviaefolia  Dick 

epiphylln  Lin.  . 

excisa  Dicks.     . 


62 
90 
96 
93 
51 
67 
79 
25 
59 
60 
56 
57 
85 
106 
39 
93 
78 
75 
i6 
lOi 
81 
100 
108 
49 
27 
29 

91 

90 

105 

a 

19 

77 

126 

Itô 

14K 

78 
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excisa  FI.  Dan. 
excisa  Funck.    . 
exigua    Sm . 
exigna  Tayl.     . 
exsecla  Schmid. 
falcalaViikàài.   . 
fennica  Gottsche 
filum  Dmrt.     . 
fissa  Scop.    .     . 
flaccida  Schl.    . 
Fherkii  W .  et  M 
Ploloviana  Nées 
fluitans  Nées 
foliacea  Lamk. 
fragrans  H.  et  N 
Francisci  Hook. 
fuciformis  Bory. 
Funekii  W .  et  M 
furcatah.  . 
gelida  Tayl.     . 
GetUhiana  Hûbn. 
gtobulifera  Poli . 
Goepertiana  Hûbn 
gracilis  Schl .    . 
gracillinia  Sm. 
graveotens  Schrad 
grimstUana  Jack. 
gypsacea  Schl.  • 
hamatifolia  Hook. 
Hampeaiia  Nées 
Hartmanni  Thed. 
•  HeUef*iana  Nées 
hercynica  Hûbn . 
heterocolpos  Hartm 
heierophyllos  Schrad 
hibemica  Hook. 
Hoffmanni  Wallr. 
Hookeri  Sm . 


77 
128 
78 
46 
73 
48 
134 
98 
116 
lOi 
73 
67 
65 
U5 
86 
88 
146 
128 
139 
79 
58 
78 
75 
71 
57 
118 
90 
144 
20 
82 
67 
60 
65 
70 
87 
137 
54 
12! 


Hornschuchiana  Nées 
Huebneriana  Necs  . 
Hutchinsiae  Hook. 
hyalina  Lycll.  . 
implexa  Schl.    . 
incisa  Schrad.  . 
inconspicua  Raddi. 
inflata  Huds.     . 
inflala  Mart.     . 
intermedia  Liodenb. 
interrupta  Nées. 
irrigua  Nées 
islandica  Nées. 
julacea  FI.  Dan. 
Julacea  L.    . 
Juniperina  Hook. 
Kuuzcana  Hûbn. 
laevigata  Schrad. 
laneeolala  Corda 
lanceolata    Lin . 
laneeolala  Sm.  . 
Laurcnliana  de  Not. 
laxifolia  Hook. 
laxifolia  Hûbn. 
Leersii  Roth.     . 
Libertae  Hûbn. 
longiflora  Nées. 
lunulaefolia  Dmrt 
lurida  Dmrt.    . 
lycopodioides  Wallr 
Lyellii  Hook.    . 
Lyoni  Tayl.     . 
Mackaii  Hook . 
maerorrhiza  Dicks. 
Menzelii  Corda. 
Michauxii  Web. 
microscopica  Mackay. 
Mildeana  Gottsche  . 


65 

26 

58 

99 

80 

18 

65 

74 

76 

44 

37 

88 

122 

98 

124 

69 

22 

58 

59 

132 

69 

64 

65 

54 

70 

77 

93 

61 

73 

137 

73 

30 

126 

8! 

81 

19 

81 


15 
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minuta  Crantz. 
mimUiêsima  Sm . 
minulissitna  Tayl. 
morUana  MarL  . 
Muelleri  Nées    . 
multifida   Lin . 
nana  Nées  . 
Naumanni  de  Not 
Naumanni  Nées 
navicularis  Lehm. 
furmoro«a  Lia. 
nigrella  de  Not 
nivalia  Schl. 
ntua/ifSw.  . 
obovata  Nées 
oblusifolia  Hook. 
orcadeTuU  Hook.. 
otHito  Dieks.     . 
pcUlescens  Ehrh. 
pallesceru  Spreng. 
palmaia  Hedv. 
paueiflora  Dicks 
pinguis  Lin .     . 
pinnatifida  Sw. 
planifoUa  Hook. 
pkUyphyllaL,  . 
ptatyphylloidea  Schw 
plicahUa  Hartm. 
po/tto  Nées  . 
polyanlhoê  Lin . 
porphyroleuca  Nées 
pu&e9cefu  Schrank 
pulcherrima  Lin.  f. 
pulcherrima  Hoffm 
jiWvitiato  Raddi 
pttmt7a  Lindb.  . 
pumila  Withep. 
pvnclala  GoUschr 


49 
20 
18 
3» 
70 
141,  U2 
61 
72 
73 
24 
38 
62 
89 
99 

13.5 
50 

130 
20 

102 

116 

143 
93 

143 

142 
40 
23 
23 
70 
30 

101 
77 

140 
33 
34 

127 
60 
59 
62 


punctata  Ta>I.  ...  45 
purpurea  Scop.  ...  42 
puêilla  Lin.      .     .  14,15 

quinqwdenlata  Huds.  .  .  72 
radtcan«  Hofiîn.     .     .     .163 

Ralfsii'^ïU 16 

recluêa  Tayl 92 

repanda  Schuilz ....       79 

re/'tans  L 109 

Reicharti  Gottsche.  .  .  81 
resupinata  Lin.  ...  34 
reaupinaia  Wallenb.   .  51 

resupinata  W.  et  M.  .  .  34 
rigidula  Hûbn.  ...  91 
riparia  Taylor.     ...       63 

rivutaris  Sw 126 

rosacea  Corda  ....  41 
roslellata  Hûbn.  ...  58 
nibella  Nées     ....       82 

rupestris  Schl 36 

SauterianaU.eiG.  .  .125 
êoxicola  Schrad.  ...  51 
tcalariformis  Nées.     .  62 

«ca/arM  Schrad.  .  .  131,  132 
scalaris  W .  et  M.  ...  60 
Schraderi  Mait.  ...  56 
Sckraderi  Hartm.  .  .  .108 
Schultzii  Nées  ....  79 
SchiUtzii  Spreng.  ...  95 
seutata  W.  et  M.  .  .  .  67 
Sehlmeyeri  Hûbn.  ...       93 

serpens  Dmrt 80 

serpyllifolia'Dicka.  .  .  21 
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Les  œllectiûtis  botaniques  du  Musée  royal  de  Physique  et 
d'Histoire  naturelle  de  Florence  au  printemps  de  1874», 
par  Philippe  Parlatore(*). 

Tel  est  le  titre  d'une  intéressante  brochure,  gracieusement 
dédiée  par  son  auteur  aux  membres  du  Congrès  international 
de  Botanique,  qui  s'est  réuni  à  Florence  en  mai  dernier.  Nous 
nous  permettons  d'entretenir  quelques  instants  nos  confrères 
au  sujet  de  cette  publication,  ayant  moins  en  vue  de  les 
édifier  sur  sa  valeur,  que  de  leur  faire  connaître  les  collec- 
tions qui  en  sont  l'objet,  et  dont  nous  avons  eu  l'occasion 
d'apprécier  toute  la  richesse. 

Le  Musée  botanique  de  Florence,  de  l'aveu  de  tous  ceux  qui 
l'ont  visité,  figure  au  premier  rang  parmi  les  grands  établisse- 
ments scientifiques  de  l'Europe  ;  et,  chose  étrange,  il  compte 
à  peine  trente  années  d'existence  et  est  l'œuvre  d'un  seul 
homme,  du  savant  professeur  Parlatore;  ces  deux  circon- 
stances nous  disent  assez  combien  a  dû  être  grande  l'activité 
de  celui  qui  a  présidé  à  son  organisation. 

On  y  trouve  rassemblés  tous  les  éléments  nécessaires  pour 
les  travaux  botaniques  :  herbiers,  collections  de  produits 
végétaux,  préparations  et  modèles  de  plantes  en  cire,  collec- 
tions de  fossiles,  une  bibliothèque  et  des  jardins  riches  en 
plantes  intéressantes.  Ce  sont  naturellement  les  herbiers  qui 
constituent  ici  encore  la  partie  la  plus  importante  du  Musée; 


(1)  Un  volume  in-8«,  de  4ÎJ7  pages,  avec  Al  planches  noires;  Florence, 
1874. 
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qu*on   en  juge,  du    reste,  par  rénumération    suivante   des 
collections  qu'ils  comprennent. 

i"*  Un  herbier  central  composé  de  près  de  2,000  paquets, 
disposés  dans  des  armoires  vitrées,  autour  d'une  salle  spacieuse 
et  parfaitement  aménagée.  Il  est  la  réunion  de  plusieurs 
riches  collections  :  celle  des  plantes  recueillies  au  Brésil 
par  Raddi;  une  autre  de  crypto^çames  exotiques  provenant 
de  C.  Montagne  ;  une  troisième  comprenant  les  Algues  réunies 
et  étudiées  par  Mcneghini  ;  les  herbiers  de  Reboul,  d'Antoine 
Figari,  de  Gènes,  ce  dernier  tout  parfaitement  riche  en 
plantes  d'Afrique;  et  enfin  l'herbier  personnel  de  M.  Parlatore, 
fruit  de  douze  années  de  voyages  et  de  recherches,  et  des 
plus  précieux  au  point  de  vue  de  l'étude  de  la  flore  d'Europe, 
car  il  comprend  tous  les  types  de  la  Flora  Jtalianay  ainsi  que 
les  plantes  qui  ont  servi  aux  autres  publications  de  ce  savant. 

La  classification  suivie  est  celle  de  De  Candolle  pour  les 
Dicotylédones,  et  celle  de  VEnumeratio  plantarum  de  Kunth 
pour  les  Monocotylédones.  Un  détail  qui  nous  a  frappé,  en 
faisant  des  recherches  dans  une  famille  exotique,  c'est  que 
les  différents  échantillons  d'une  même  espèce  ne  sont  pas, 
comme  c'est  le  cas  général,  placés  sans  ordre  dans  une 
feuille  double  de  papier  :  ils  sont,  au  contraire,  disposés  dans 
un  ordre  géographique,  du  nord  au  sud  ou  de  l'est  à  l'ouest 
des  diverses  parties  du  monde.  Grâce  à  cette  ingénieuse 
disposition,  il  suffit  de  voir  la  première,  puis  la  dernière 
feuille  simple,  pour  se  rendre  compte  de  l'aire  de  dispersion 
de  chaque  espèce. 

2»  L'herbier  Webh.  Celui-ci  compte  90,000  espèces  répar- 
ties dans  plus  de  i,500  paquets.  Aux  plantes  recueillies  par 
Webb  (le  collaborateur  de  Berthelot  à  V Histoire  naturelle 
des  iles  Canaries)  en  Espagne,  en  Portugal,  aux  îles  Madères 
et  des  Canaries  —  et  comprenant  les  types  décriU  par  cet 
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auteur  — ,  sont  venus  s'ajouter  des  herbiers  extrêmement 
précieux  :  4,000  espèces  rapportées  du  Pérou  et  du  Chili  par 
Riiiz  et  Pavon  et  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles  ont  servi 
à  l'élaboration  de  la  fameuse  Flora  Peruviatia  et  Chilensis; 
la  collection  complète  des  plantes  récoltées  par  Labillardière 
d;ins  ses  nombreux  voyages  et  illustrées  dans  ses  publi- 
cations; un  double  de  l'herbier  de  la  Flora  Anllantica  de 
Desfontaines,  et(;.,  etc. 

5**  Des  herbiers  anciens.  Nous  avons  tout  d'abord  celui  du 
célèbre  Caesalpin,  l'un  des  plus  anciens  qui  existent  (1 6"  siècle). 
Les  plantes  y  sont  rangées  d'après  la  classification  établie  par 
ce  botaniste  dans  son  remarquable  ouvrage,  De  Plantis,  et  que 
l'on  peut  considérer  comme  la  première  méthode  naturelle, 
A  côté  de  cette  précieuse  relique,  il  s'en  trouve  une  autre 
moins  ancienne,  il  est  vrai,  mais  cependant  bien  importante 
encore  :  l'herbier  et  les  manuscrits  de  Miche li,  réunis  à  ceux 
de  Targioni,  un  disciple  bien  connu  de  ce  célèbre  cryptoga- 
niiste  ;  il  y  a  \k  des  documents  dont  Timportance,  au  point 
de  vue  de  l'étude  des  végétaux  inférieurs,  n'échappera  à 
personne. 

On  y  conseiTC  également  un  album  de  plantes  de  Linné, 
de  Linné  fils,  de  Thunberg  et  des  lichens  d'Acharius,  rapportés 
par  M.  Parlatore,  lors  de  son  voyage  en  Suède. 

Une  salle  spéciale  est  consacrée  a  la  collection  de  produits 
végétauxy  l'une  des  plus  complètes  et  des  mieux  classées  qu'il 
soit  possible  de  voir.  Parmi  les  produits  naturels  qui  y  sont 
réunis  en  vue  de  faciliter  surtout  l'étude  de  la  botanique 
appliquée  à  la  médecine,  à  la  pharmacie,  ainsi  qu'aux  arts  et  à 
llindustrie,  on  trouve  des  quantités  considérables  de  fruités,  de 
graines,  des  bois,  des  résines,  des  ouvrages  confectionnés  avec 
différentes  parties  de  plantes,  etc.,  etc.  Le  tout  est  disposé  dans 
Tordre  des  familles^  et  chaque  produit  porte  une  étiquette 


(  Î208  ) 

indiquant  :  le  nom  scientifique,  le  nom  vulgaire,  Tusafçe,  la 
provenance,  le  nom  du  donateur  et  la  date  de  la  donation.  A 
part  la  matière  médicale  achetée  par  le  Musée  à  la  famille  du 
professeur  Targioni-Tozetti,  les  précieux  objets  de  cette  gale- 
rie, au  nombre  de  vingt  mille  environ,  ont  été,  soit  recueillis 
par  M.  Parlatore  dans  ses  nombreux  voyages,  soit  envoyés 
directement  des  contrées  lointaines  par  les  consuls  italiens. 
Dans  le  catalogue  descriptif  de  M.  Parlatore,  on  trouve  Ténu- 
mération  du  contenu  de  chaque  groupe,  et  un  exposé  parfois 
assez  détaillé  des  propriétés  et  usages  des  objets  décrits  ;  ce  qui 
contribue  h  rendre  les  recherches  beaucoup  plus  faciles  et  plus 
fructueuses. 

Les  préparations  en  cire  d'anatomie  et  de  physionomie 
végétales,  ainsi  que  les  modèles  de  plantes,  ne  sont  pt^s  l'une 
des  moindres  attractions  de  ce  riche  établissement.  On  voit  là 
des  préparations  d'un  fini  admirable,  représentant  différents 
organes  élémentaires,  vaisseaux,  cellules,  épidermc,  stomates, 
la  structure  du  corps  ligneux  des  Conifères,  etc.  Deux  d'entre 
elles  nous  ont  tout  particulièrement  intéressé  :  ce  sont  celles 
qui  ont  pour  objet  la  fécondation  chez  les  plantes.  Dans  l'une, 
on  voit,  sous  des  proportions  colossales,  le  tube  pollinique 
s'allongeant  dans  le  tissu  conducteur  d'un  style  de  Cucurbita 
Pepo^  l'autre,  qui  figure  le  sac  embryonnaire  d'un  ovule  de 
VOrchis  MoriOj  montre  des  tubes  polliniqucs  arrivés  en  con- 
tact avec  les  vésicules  embryonnaires  et  en  opérant  la  fécon- 
dation. Toutes  deux  sont  des  illustrations  de  phénomènes 
physiologiques,  dont  la  découverte  est  due  au  professeur  A mici, 
célèbre  micrographe  sous  l'habile  direction  duquel  elles  ont 
été  exécutées.  Les  modèles  de  fleurs  qui  remplissent  là  deux 
armoires  sont,  ainsi  que  les  préparations  susmentionnées, 
d'une  bien  grande  importance;  en  effet,  si  l'on  considère  que 
les  petits  détails  d'oi^anisation  souvent  invisibles  à  l'œil  nu 


(  209  ) 

V  sont  considérablement  accrus  en  dimensions,  on  admettra 
que  de  tels  modèles  peuvent  être  d'un  très-grand  secours, 
comme  moyens  pratiques  dans  les  démonstrations  de  l'enseigne- 
ment botanique. 

A  côté  des  préparations,  se  trouve  parfaitement  installée, 
dans  d'élégantes  armoires  vitrées,  la .  collection  des  plantes 
fossiles.  Celle-ci  forme  déjà  un  ensemble  très-respectable,  dont 
un  des  principaux  mérites  consiste  en  ce  qu'elle  est  constituée 
par  des  spécimens  provenant  des  paléontologues  les  plus 
distingués,  tels  que  MM.  Schimper,  Heer,  de  Saporta,  d'Et- 
tingshausen,  Meneghini,  Massalongo,  etc.,  comme  le  prouvent 
suffisamment  les  étiquettes  autographes  de  ces  savants.  Les 
empreintes,  généralement  en  très-bon  état,  sont  groupées 
d'après  l'ensemble  de  leurs  rapports,  par  familles  naturelles, 
et  non,  comme  c'est  le  cas  dans  quelques  Musées,  dans  l'ordre 
des  terrains  où  elles  ont  été  découvertes. 

Ici,  où  tout  est  si  bien  oi^anisé  en  vue  des  travaux  botani- 
ques, on  devait  naturellement  s'attendre  à  trouver  ce  complé- 
ment nécessaire  des  collections  de  plantes  :  une  bibliothèque. 
En  elTet,  le  savant  directeur  de  cet  établissement  qui  est  lui- 
même  un  botaniste  militant,  connaissant  le  travail  et  ses 
exigences,  a  soigné  cette  partie  au  moins  à  Tégal  des  précé- 
dentes. Aussi  nous  pouvons  dire  qu'elle  est  très-riche,  noii- 
senlement  en  livres  anciens  dont  la  collection  est  à  peu  près 
complète  de  Théophraste  jusqu'à  Linné,  mais  aussi  et  surtout 
en  ouvrages  modernes.  Elle  renferme  tous  les  traités  généraux 
et  descriptifs,  les  diverses  publications  périodir|ues  et  les  jour- 
naux botaniques,  les  flores,  les  principales  monographies,  les 
ouvrages  d'iconographie,  de  géographie  botanique,  d'anatomie 
et  physiologie  végétales,  etc.,  etc. 

Enfin  ce  bel  ensemble  est  admirablement  complété  par  le 
Jardin,   aussi  établi  sur  des  bases  vraiment  scientifiques* 
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L'École  de  botanique,  qui  a  été  de  notre  part  Tobjet  d'un 
examen  attentif,  nous  a  permis  d'admirer  entr'autres  choses 
des  arbres  magnifiques  tels  que  les  Camphora  officinalis,  Thea 
viridiSy  Camellia  japonica,  Eriohoirya  japonica,  Olea  fra- 
granSy  etc.,  lesquels  ne  sont  chez  nous  que  de  chétîfs  arbustes 
de  serre  froide.  Dans  l'une  de  ses  parties,  notre  attention  a 
été  vivement  excitée  par  l'heureux  arrangement  des  plantes 
qui  y  sont  cultivées  :  on  y  a  disposé,  en  groupes  physionojui- 
ques^  les  végétaux  des  différentes  parties  du  monde  suscep- 
tibles d'être  cultivées  en  plein  air.  Ces  groupes  sont  d'un 
aspect  charmant,  et  bien  faits  pour  donner  une  idée  assez 
exacte  de  l'aspect  de  la  végétation  dans  les  contrés  d'où  ils 
sont  originaires.  Quelque  chose  d'analogue  a  été  réalisé  dans 
les  serres^  où  les  plantes  ne  sont  pas  rassemblées  au  hasard, 
mais  bien  distribuées  dans  un  ordre  géographique. 

En  terminant,  nous  résumerons  notre  appréciation  en 
disant  que,  grâce  à  la  façon  admirable  dont  il  est  organisé, 
l'établissement  scientifique  dont  la  brochure  de  M.  Parlatore 
énumère  les  richesses,  répond  tout  à  fait  à  sa  destination, 
et  doit  être  considéré  comme  un  modèle  du  genre,  des  plus 
riches  en  nombreux  et  utiles  enseignements. 

E.  Marchal. 


Traité  de  paléontologie  végétale  ou  Flore  du  monde  primi- 
tif dans  ses  rapports  avec  les  formations  géologiques  et  la 
flore  du  monde  actuel,  par  W.-Ph.  Schimper(l). 

Dans  le  tome  VIII  du  Bulletin,  pp.  160-164,  nous  avons 
tâché  de  faire  ressortir  les  mérites  de  l'ouvrage  important  dont 


(1)  3  volumes  in-S»,  avec  un  atlas  in-i^  de  110  planches  lilhographiccs. 
—■  Tome  1,  de  738  pages,  1869.  Tome  II,  de  966  pages,  1870-1872.  Tome  III, 
de  896  pages,  187i.  —  Paris,  librairie  de  J.-B.  Baillière  et  fils. 
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le  premier  volume  venait  de  paraître.  Aujourd'hui  le  traité 
de  paléontologie  végétale  de  M.  Schimper  est  terminé;  il  se 
compose  de  trois  gros  volumes  compacts^  accompagnés  d'un 
très-bel  atlas. 

En  1850,  Unger  publiait,  sous  le  titre  de  Gênera  et  species 
plantarum  fossiltumy  le  premier  traité  général  de  paléonto- 
logie végétale.  Quand  on  compare  ce  traité,  ouvrage  d'un 
grand  mérite  pour  l'époque,  avec  celui  de  M.  Schimper,  on 
reconnaît  l'immense  supériorité  du  travail  du  professeur  de 
Strasbourg^  supériorité  due,  d'une  part,  aux  considérations 
générales  tant  phytographiques  que  géologiques  dont  l'auteur 
a  enrichi  son  livre  et,  d'autre  part,  aux  nombreux  et  impor- 
tants progrès  qu'a  faits  la  science. 

Nous  ne  tenterons  pas  d'analyser  cette  œuvre  capitale  qui 
comprend  la  description  d'environ  850  genres  et  d'environ 
5,650  espèces,  car  il  nous  faudrait  passer  en  revue  toute  la 
flore  fossile  et  appuyer  sur  un  grand  nombre  de  chapitres  où 
l'auteur  établit  l'état  de  la  science  sur  certains  groupes  et  oii 
il  expose  ses  idées  personnelles. 

Unger,  dans  l'ouvrage  auquel  nous  avons  fait  allusion  ci- 
dessus,  avait  énuméré  et  décrit  2421  espèces  fossiles  connues 
en  4850,  de  sorte  que  la  flore  paléontologique  s'est  plus 
que  doublée  depuis  cette-époque.  Tous  les  jours  encore,  on 
découvre  de  nouvelles  espèces  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
à  ce  que  dans  vingt-cinq  ans  le  nombre  des  types  fossiles  ne 
fût  porté  À  10,000.  Mais  en  même  temps  qu'on  décrit  de 
nouvelles  espèces,  on  reconnaît  que  bien  des  formes  qu'on 
avait  prises  pour  des  types  spéciûques  distincts,  ne  sont  que 
des  états  ou  des  fragments  d'autres  espèces,  de  façon  que  les 
chiffres  admis  aujourd'hui  diminueront  dans  une  proportion 
plus  ou  moins  forte  à  mesure  que  les  études  deviendront 
plus  complètes.  Quant  à  nous,  nous  ne  sommes  pas  éloigné  de 
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croire  que  le  chiffre  total  des  espèces  accusé  par  le  bel  ouvrage 
de  M.  Schimpcr  ne  représente  pas  plus  de  3,000  espèces  véri- 
tables. Ceux  qui  étudient  la  flore  fossile  sur  de  ircs-riches 
collections  et  surtout  ceux  qui  recueillent  eux-mêmes  d'abon- 
dants matériaux  dans  des  gîtes  riches  en  empreintes,  ne  seront 
pas  surpris  de  la  forte  réduction  que  nous  soupçonnons  devoir 
être  faite  un  jour. 

Si,  dans  la  liste  des  plantes  vivantes,  une  foule  de  fausses 
espèces  ont  été  introduites  par  suite  d'études  incomplèt<»s  ou 
à  cause  de  la  pauvreté  des  matériaux,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
si,  dans  la  liste  des  végétaux  fossiles,  on  a  désigné  sous  le  nom 
d'espèces  une  foule  d'empreintes  fragmentaires  qui  ne  représen- 
tent pas  des  types  autonomes,  mais  bien  des  parties  ou  des  états 
d'espèces  déjà  connues,  mais  d'une  manière  incomplète. 

M.  Schimpcr  a  du  reste,  pour  sa  part,  déjà  réduit  dans  une 
forte  proportion  les  types  admis  avant  lui;  toutefois  cette 
réduction  n'est  pas  la  dernière  tant  s'en  faut.  C'est  ainsi  que 
la  flore  du  terrain  houiller  toile  que  nous  la  connnaissons 
aujourd'hui  est,  selon  nous,  exagérée  quant  au  nombre  de 
ses  types  spécifiques.  Les  nombreux  Sîgillaria,  par  exemple, 
se  verront  sans  doute  un  jour  réduits  à  un  petit  nombre 
d'espèces  ;  déjà  les  Lepidodeîidron  ont  été  fortement  réduît-s 
par  M.  Schimpcr,  mais  de  nouvelles  réductions  les  attendent. 
Le  groupe  des  Fougères  s'appauvrira  également  par  suite  des 
études  approfondies  qu'on  en  fait  tous  les  jours. 

Ce  n'est  pas  uniquement  dans  les  collections  que  le  paléo- 
phytographe  doit  faire  son  éducation;  il  faut,  s'il  veut 
parvenir  à  bien  voir,  travailler  beaucoup  au  marteau  et  aux 
ciseaux  et  ne  pas  toujours  laisser  à  des  ouvriers  ou  à  des 
collecteurs  de  métier  le  soin  de  lui  recueillir  les  matériaux 
nécessaires  à  ses  observations. 

£n  terminant  ce  court  aperçu,  nous  répéterons  ce  que  nous 
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disions  en  1869  sur  Toeuvre  commencée  de  M.  Schimper  : 
le  traité  de  paléontologie  végétale  est  un  véritable  monument 
et  qui  fera  époque  dans  la  science.  Pour  avoir  pu  mener 
un  tel  travail  a  bonne  lin,  il  fallait  un  homme  préparé  par 
une  longue  vie  de  labeurs  et  d'expérience  et  possédant  une 
érudition  extrêmement  étendue. 


Les  plantes  ornementales  à  feuillage  panache  et  coloré. 
—  Ouvrage  édité  par  Alexis  Dallière,  horlieulleur,  à 
Gandy  et  rédigé  par  Alfred  Cogniaux  et  Elie  MarchaKO. 

A  côté  des  magnifiques  recueils  publiés  par  MM.  Van  Houttc, 
Linden  et  Morren,  il  restait  une  bonne  place  à  prendre  et 
M.  Dallière  Ta  prise.  Son  album  de  plantes  panachées  vient 
compléter  d'une  façon  extrêmement  heureuse  la  Flore  des 
Serres,  VJllustration  horticole  et  la  Belgique  horticole.  Le 
succès  qu'a  obtenu  le  premier  volume  des  plantes  ornemen- 
tales à  feuillage  panaché  démontre  à  l'évidence  que  l'entre- 
prise de  M.  Dallière  répondait  à  un  véritable  besoin. 

L'éditeur  a  confié  la  peinture  des  belles  plantes  qu'il  cultive 
avec  ttint  d'habileté  dans  son  établissement  horticole  de  Gand 
à  un  peintre-lithographe  qui  n'a  plus  ses  preuves  h  faire,  à 
M.  L.  Stroobant.  Celui-ci  a  reproduit  avec  fidélité  et  avec 
une  extrême  élégance  de  IraiLs  et  de  couleurs  vingt-cinq 
plantes  panachées  remarquables  à  différents  titres.  A  ces  vingt- 
cinq  planches  en  couleurs,  sont  jointes  cinq  planches  noires. 

Pour  le  texte  explicatif,  l'éditeur  s'est  adressé  à  deux  jeunes 
botanistes  placés  dans  des  conditions  extrêmement  heureuses 


(1)  Un  volume  in -i»  oblong,  composé  de  30  planches  accompagnées  de 
60  pages  de  texte;  Gand,  1875. 
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pour  traiter  consciencieusement  l'histoire  et  la  description  des 
plantes  figurées.  Il  ne  suffisait  pas  d'accepter  de  confiance  les 
noms  donnes  aux  plantes  dans  les  cultures  qui  sont  parfois 
vicieux,  de  faire  une  description  telle  quelle  des  figures,  de 
rapporter  sans  critique  les  détails  historiques  touchant  les 
plantes;  il  fallait  consulter  les  sources  originales^  vérifier  avec 
le  plus  grand  soin  les  caractères  du  genre  et  de  l'espèce,  en 
un  mot  produire,  pour  chaque  type  figuré,  un  travail  scientifi- 
que et  littéraire  fait  selon  les  règles  que  nous  ont  tracées  les 
maîtres.  MM.  Cogniaux  et  Marchai  ont  complètement  répondu 
à  l'attente  de  l'éditeur  et  des  nombreux  abonnés  de  la  belle 
publication  que  nous  analysons.  Placés  chacun  k  la  tète  d'une 
section  du  Jardin  botanique  de  l'État,  ils  ont  trouvé  dans  cet 
établissement  la  plupart  des  éléments  scientifiques  nécessaires 
à  l'élaboration  de  leur  travail.  Le  texte  explicatif  de  chaque 
plante  figurée  se  compose  des  indications  taxinomiques  géné- 
rales et  d'une  série  de  paragraphes  consacrés  à  l'étymolr^ie  du 
genre,  à  la  diagnose  de  celui-ci,  à  la  description  spécifique,  à 
la  patrie  et  à  l'histoire  de  l'introduction  de  la  plante  décrite. 

M.  Dallière  s'est  réservé  les  articles  concernant  le  mode  de 
culture  et  de  multiplication  des  plantes. 

Dans  la  partie  traitée  par  MM.  Cogniaux  et  Marchai,  les 
botanistes  et  les  simples  amateurs  de  plantes  trouveront  tous 
les  éléments  nécessaires  pour  bien  connaître  les  espèces  figu- 
rées; ils  y  trouveront,  en  outre,  des  rectifications  de  synonymie 
et  des  appréciations  personnelles  des  deux  auteurs  qui  sont 
propres  à  élucider  des  points  qui  étaient  restés  obscurs  ou 
douteux.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  joindre  ici  nos 
éloges  à  ceux  que  la  presse  scientifique  a  déjà  accordés  au 
travail  de  nos  deux  confrères;  nous  souhaitons  qu'ils  persé- 
vèrent dans  la  voie  véritablement  scientifique  qu'ils  ont  suivie. 
Dès  maintenant,  nous  avons  l'espoir  que  grâce  à  leur  exemple, 
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grâce  aux  ressources  qu'offre  le  Jardin  botanique  de  TEtot,  nos 
belles  publications  horticoles  seront  bientôt  entièrement  rédi- 
gées par  des  boUnistes  belges,  et  qu'il  ne  sera  plus  nécessaire 
de  recourir  à  l'étranger  pour  décrire  les  nouveautés  intro- 
duites dans  nos  cultures. 

Le  deuxième  volume  des  Plantes  ornementales  est  sous  presse 
et  paraîtra  dans  quelques  mois.  En  ce  qui  concerne  certains 
points  de  son  exécution  matérielle,  il  sera  de  beaucoup  supé- 
rieur au  premier  qui  laissait  à  désirer  particulièrement  sous 
le  rapport  typographique. 


La  feuille  et  la  ramification  dans  la  famille  des  Ombelli- 

fèresy  par  D.  ClosC). 

Dans  ce  mémoire  intéressant,  l'auteur  expose  le  résultat  de 
ses  nombreuses  observations  concernant  la  métamorphose  de 
la  feuille,  la  disposition  des  feuilles  et  la  ramification,  l'inflo- 
rescence, rinvolucre  et  l'involucelle,  les  rapports  de  l'axe  et 
de  l'appendice  dans  la  famille  des  Ombellifères. 

Il  n'est  guère  possible  d'analyser  ce  travail  qui  est  rempli 
de  faits  exposés  avec  une  très-grande  concision  ;  qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  les  recherches  entreprises  par  le  savant 
professeur  de  Toulouse  viennent  heureusement  compléter 
les  travaux  d'Hoffmann,  de  Koch,  de  De  Candolle  et  de 
Tausch  sur  la  famille  des  Ombellifères. 


(1)  Brochure  in-S»,  de  39  pages.  (Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  de» 
Science»,  Irucription»  et  Belles-Lettre»  de  Toulouse ,  7*  série,  tome  VI.) 


(  216  ) 

Traité  de  botanique  conforme  à  l'état  présent  de  la  science, 
par  Julius  Sachs,  traduit  sur  la  S""  édition  allemande 
par  Ph.  Van  TieghemC). 

Le  beau  traite  de  botanique  de  M.  J.  Sachs  est  trop  connu 
déjà  pour  qu'il  soit  besoin,  au  sujet  de  sa  5"  édition,  de 
parler  de  l'excellence  de  ce  travail  que  tout  botaniste  désireux 
d'être  au  courant  des  progrès  de  la  science  doit  posséder. 
La  botanique  physiologique  et  anatomique  est  aujourd'hui 
tellement  cultivée  par  une  foule  de  savants^  les  découvertes 
se  multiplient  avec  tant  de  rapidité  dans  ce  beau  champ  de 
cette  science,  qu'il  faut  un  bien  petit  nombre  d'années  pour 
vieillir  un  traité  de  botanique  et  le  rendre  extrêmement 
incomplet.  A  peine  la  5"  édition  allemande  du  traité  de 
M.  Sachs  venait-elle  de  paraître  que  son  traducteur,  M.  Van 
Tieghem,  avait  de  nombreuses  notes  à  ajouter  au  travail 
original  pour  le  tenir  au  courant  de  l'état  de  la  science. 

Le  savant  professeur  de  l'École  normale  a  rendu  un  grand 
service  aux  botanistes  français  ou  belges  qui  ne  lisent  pas 
l'allemand  en  leur  permettant  d'étudier  le  livre  de  M.  Sachs 
dans  une  traduction  faite  non-seulement  avec  une  entente 
parfaite  de  la  langue  scientifique  allemande,  mais  avec  une 
connaissance  approfondie  d'un  grand  nombre  des  points 
exposés  par  le  botaniste  allemand. 


(I)  Un  volume  grand  in-8o,  avec  500  figures  intercalées  dans  le  texte; 
Paris,  1875-i87/fc. 
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MELANGES. 

Typha  mlaima.    —   Au   mois  de  mai,  notre  confrère 

M.  Bamps  nous    écrivait  ce   qui   suit  au   sujet  du    Typha 

mintma  :  «  Dernièrement,  en  parcourant  le  Jardin  botanique 

de  Louvain,  je  fus  frappé  d'y  rencontrer  le  joli  petit  Typha 

dont  je  vous   adresse  des  échantillons.  Bien  plus  grand  fut 

mon  étonnemcnt  quand  M.  Gicle,  le  jardinier  en  chef,  auquel 

je  m^adressai,  m'apprit  que  cette    plante  a   été    rapportée, 

il  y  a  six  ou  sept  ans  de  St-Trond  par  son  père,  originaire  de 

cette  ville  et  âgé  aujourd'hui  de  84  ans.  Je  n'eus  rien  de  plus 

pressé  que  d'aller  questionner  ce  vieillard  qui  m'aflirma  avoir, 

en  effet,  recueilli   la  plante   dans  un   étang   à   Grevelingen, 

près  du  chemin  de  fer  de  St-Trond  à  Hassclt  et  l'avoir  vue 

assez  abondante.  >  Les  recherches  que  M.  Bamps  ainsi  que 

M.    l'abbé   Vandenborn    ont  faites  a    Grevelingen  ont    été 

infructueuses  pour  retrouver  cette  rare  espèce.  Celle-ci  a-t-elle 

disparu  ou  bien  nos  confrères  n'ont-ils  pas  découvert  l'étang 

dans  lequel  M.  Gicle  avait  observé  le  Typha  minima. 

Rxinnncnla»  polyjinthemus  L.  —  Le  véritable  Ranun- 
tulus  polyanthemtf^  L.  n'a  pas  encore  été  observé  en  Belgique 
et  ce  qui  est  désigné,  sous  ce  nom,  dans  le  Manuel  de  la  Flore 
de  Belgiqtie,  est  la  forme  du  R.  nemorosus  DC.  à  feuilles  pro- 
fondément découpées  et  que  M.  Boreau  a  décrite  sous  le  nom 
de  R.  polyanthemoides, 

Eracaslmm  Polllchll  Schimp.  et  Spenn.  —  A  la  page 
â»6  du  tome  XII  du  Bulletin,  VErucastrum  Pollichii  a  été 
signalé  comme  étant  assez  répandu  dans  les  moissons  autour 
de  Braine-le-Comte.  Cette  indication  doit  être  considérée 
comme  non  avenue  :  nous  avions  pris  pour  cette  espèce  deux 
jeunes  spécimens  desséchés  du  Raphams  Raphanisirum.  dont 
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les  pédicelles  inférieurs  ëlaient  accidentellement  pourvus  de 
bractées. 

Stmtlotea  aloides  L.  —  Les  recherches  nouvelles  que 
nos  confrères  de  Gand  ont  faites  cette  année  dans  la  Flandre 
orientale  pour  découvrir  la  plante  femelle  du  Straliotes  ont 
été  vaines.  On  peut  en  conclure  que  les  pieds  femelles  de 
cette  espèce  sont  en  réalité  rares  ou  très-rares  dans  la 
Flandre  et  probablement  en  Belgique. 


NECROLOGIE. 


Notre  Société  a  perdu  récemment  trois  de  ces  membres 
associés. 

M.  H.-C.  Van  Hall,  ancien  professeur  à  l'université  de 
Groningue  est  mort,  au  commencement  du  printemps,  h 
Beg-cn-Dale,  près  de  Nimëgue. 

M.  A.-G.-A.  Fée,  ancien  professeur  à  la  faculté  de  méde- 
cine de  Strasboui^,  est  mort  à  Paris,  le  21  mai,  à  Tâge  de 
85  ans. 

M.  F. -S.  CoRDiER,  docteur  en  médecine,  est  mort  à  Alger, 
le  15  juin,  à  Tâge  de  78  ans. 


NOUVELLES. 


—  Nous  avons  le  plaisir  d*annoncer  à  nos  confrères  que  c*est  Pun  de  nos 
vice-présidents,  M.  F.  Huiler,  qui  a  présidé  à  toutes  les  séances  de  la 
session  extraordinaire  que  la  Société  botanique  de  France  a  tenue  pendant 
le  mois  d*août  à  Gap.  Diaprés  ce  que  nous  a  rapporté  H.  Muller,  cette 
session  a  été  fort  belle,  tant  sous  le  rapport  des  excursions  botaniques  faites 
dans  les  Hautes  Alpes  que  sous  le  rapport  des  travaux  scientifiques  lus  ou 
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présentés. i^ux  (iiyerses  ^nces.  Trois  membres  de  notre  Société  ont  assisté 
à  cettp .session  ;  MM.  Muller,  Lq  Comte  et  C.  Fontaine. 

—  Notre  confrère  M..  Alfred  Cqgniaux  ^  fait»  pendant  le  mois- de  juillet 
dernier;  un  voyage  à  Paris  et  à  Londres,  pour  étudier  les  Cucurbitacées 
des  herbiers  du  Muséum  de  Paris,  de  Kev  et  du  firitish  Muséum  de 
Londres.  Notre  confrère  a  eu  a  se  louer  beaucoup  de  Tempressement  que 
les  conserrateurs  de  ces  riches  herbiers  ont  mis  pour  lui  faciliter  les 
éludes  et  les  recherches  qu*il  avait  à  faire  dans  ces  célèbres  collections. 
M.  Cogniaux  travaille  très-activement  à  la  monographie  des  Cucurbi- 
tacées du  Brésil  qui  doit  paraître  dans  la  Flora  Brasilieruis.. 

—  M.  Du  Mortier  se  propose  de  livrer  incessamment  à  l*impression  son 
grand  travail  sur  la  flore  de  Belgique.  Selon  ce  qui  nous  a  été  dit,  cette 
Flore  de  Belgique  formera  deux  volumes  in-S^. 

—  Notre  confrère  M.  Edgar  Dumortier  a  rapporté  d*un  voyage  qu*il  a 
fait  à  Ceylan  une  caisse  de  plantes  qu*il  a  offerte  au  Jardin  botanique 
de  rÉtat.  Parmi  ces  plantes  qui  sont  arrivées  en  très-bon  état,  se 
trouvent  des  Coffea,  Thea,  Cinnamomuro,  Bambusa ,  Erythroxylon,  dos 
Taiipoi,  ete.,  etc. 

—  M.  Delogne  nous  prie  d*annoncer  la  découverte  des  Mousses  suivantes 
qui  sont  nouvelle  pour  notre  flore  : 

Bar(mla  oblongifolia  Wils.  —  Sur  la  terre  humide.  —  Vise  (É.  Mar- 
chai). 

Trichotiomum  neglecium  Wils.  (T.  rigidulum  Sm.  j9  densum  BryoL 
Europ.).  —  Rochers.  —  Bouillon,  Rochefort  (Belogne),  Han-sur-Lesse 
(£.  Marchai). 

Triekodon  cylindricu»  Soh.  —  Cette  espèce,  qui  a  été  confondue  en 
Belgique  avec  le  Dicranella  Schreberi  Sch.,  se  trouve  à  Pétat  stérile 
dans  un  grand  nombre  de  localités  de  TArdenne  (Delogne  et  Gravet). 

Mnium  ambignum  H.  MûU.  —  Rochers  humides.  —  Entre  Frahan  et 
Corbion  (Delogne). 

Hjfpnum  falcatum  Brid.  —  Marais.  —  Bergh  (Delogne). 
—  resupinalum  Wils.  —  Bois  de  la  Cambre  (Gravet). 

Amblyslegium  Juratzkanum  Sch.  —  Lieux  humides.  —  Bouillon  (De- 
logne), Dinant  (Gravet). 

—  M.  Verheggen  a  découvert  une  nouvelle  habitation  du  très-rare 
Spimnihes  aestivalis  Rich.  dans  un  marais  situé  rntrc  Maospyck,  Eelcn  et 
Ncer-Octeren.  Notre  confrère  a  récolté  une  30«  de  spécimens  de  cette  plante 
et  en  a  laissé  do  nombreux  pieds  pour  mcnagor  Phabitation. 
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—  M.  Th.  Durand  nous  écrit  qu*un  de  ses  amis,  M.  Louvat,  a  découvert, 
Tannée  dernière,  deux  nouvelles  habitations  du  Phy$ali»  AlkekengiL.f  à 
une  lieue  Tune  de  Tautre,  &  Bornai  et  à  Aisne.  La  dernière  habitation  est 
remarquable  par  Taboodance  de  la  plante  qui  pullule  sur  toute  une  colline 
pierreuse. 

—  Notre  jeune  confrère  M.  Léo  Errera  nous  a  montré  dans  les  pelouses 
inontueuses  de  la  campagne  de  son  père  au  Chasseur-Vert,  non  loin  du  bois 
de  la  Cambre,  le  Trifolium  agrarium  L.  en  assez  grande  abondance.  Cette 
espèce,  qu*on  n^avait  pas  encore  signalée  dans  la  zone  argilo-sablonneuse, 
est-elle  bien  indigène  dans  cette  localité  ?  Le  même  botaniste  nous  a  Clé- 
ment montré,  dans  ces  mêmes  pelouses,  le  Campawda  p<UiUa  L.  qu^on 
n*avait  jamais  signalé  aux  environs  de  Bruxelles. 

—  Dans  i*excursion  que  M.  le  Dr  Vander  Meersch  et  moi  avons  faite  en 
Zélande  pour  y  préparer  Pexcursion  de  la  Société,  nous  avons  observé,  dans 
un  fossé  près  de  Terneuzen,  le  Ruppia  rottellaia  Koch  en  abondance. 

—  M.  le  D^  Fredericq  et  M.  Léon  Mac  Léod  ont  découvert  récemment  à 
Melle  XeSparganium  natatu  L.  Cette  espèce,  comme  on  le  sait,  est  extrême- 
ment rare  dans  les  Flandres. 


ERRATUM. 


A  la  page  435,  ligne  33,  après  Alph.  De  Candolle,  au  lieu 
de  5,044,  il  faut  lire  4,489. 
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Séance  extraordinaire  tenue  à  l'hôtel  de   ville  de  Selzaete, 

le  30  août  1874. 


(Extrait  du  piocès-verbal.) 

M.  B.-C  Du  Mortier,  président. 

M.  F.  Crépin,  secrétaire  des  publications  faisant  fonctions 
de  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  Aschman^  E.  Baelens,  Bertrand, 
L.  Bodson  ,  L.  Coomans ,  De  Keyser ,  C.  Delogne  , 
L.  Errera,  Cli.  Gilbert,  B.-C.  Ingels,  J.  Lecoyer, 
F.  Muller,  H.  Odry,  P.  Schamberger,  E.  Sonnet,  C.  Van 
Bambeke,  Vanderhaegcn^  E.  Vander  Meersch,  A.  Van 
Zuylen,  membres  de  la  Société  et  M.  F.  Plateau,  membre 
de  la  Société  entomologique. 

M.  le  Président,  s'adrcssant  aux  nombreuses  personnes 
de  Selzaete  qui  assistent  à  la  séance,  expose  le  but  de  la 
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session  extraordinaire  de  cette  année.  C'est  surtout,  dit-il, 
le  désir  d'étudier  la  flore  si  curieuse  des  schoors  du  Bas- 
Escaut  et  des  poldres  qui  a  engagé  la  Société  à  choisir 
Seizaete  pour  son  lieu  de  réunion.  Il  remercie  ensuite 
les  habitants  de  la  ville  de  l'accueil  extrêmement  bienveil- 
lant qu'ils  ont  fait  aux  membres  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  3  mai  1874.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

Il  donne  communication  de  la  lettre  suivante  adressée  à 
M.  le  Président  : 

Paris,  le  25  mai  187i. 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  une  très-pénible  mission  à  remplir  :  c*est  celle  de  vous  prier  de 
vouloir  bien  annoncer  h  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  lors  de 
sa  prochaine  séance,  la  perte  douloureuse  que  notre  Société  vient  de  faire 
dans  la  personne  de  son  bien-aimé  et  vénéré  Président  Monsieur  Antoine- 
Laurcnt-Âpollinaire  Fée,  ancien  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  pharmacien  principal  de  première  classe  en  retraite,  membre 
de  TAcadémie  nationale  de  médecine,  officier  de  la  Légion  d*honncur, 
officier  de  Tlnstruction  publique,  officier  de  POrdre  impérial  de  la  Rose  du 
Brésil,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais,  etc.,  décédé  le  21  de  ce 
mois,  dans  sa  quatre-vingt-cinquième  année. 

Nous  sommes  assurés  d^avance  de  la  fraternelle  sympathie  avec  laquelle 
Phonorable  Société  de  Belgique,  dont  M.  Fée  était  d*ail leurs  membre 
associé,  accueillera  la  nouvelle  du  malheur  qui  frappe  sa  sœur  de  France. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  Phommage  de  mon  profond 
respect. 

Au  nom  du  Bureau  de  la  Société  botanique  de  France, 

Le  Secrétaire  général, 
W.  DE  SCHOENEFELD. 

Le  Secrétaire  annonce  ensuite  à  l'assemblée  la  perte  que 
noire  Société  vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  de  ses 
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membres  associés,  M.  le  docteur  François-Simon  Cordier, 
décédé  à  Alger,  le  13  juin  dernier,  dans  sa  78"»«  année. 

MM.  E.  Bureau  et  Clos  sont  proposés  par  le  Conseil 
pour  remplacer  comme  membres  associés  MM.  Fée  et 
Gordier.  Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunanimité. 

Les  travaux  suivants  sont  annoncés  : 

Notice  sur  le  Diplotaxis  muralis,  par  M.  C.  Fontaine. 
(Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Le  Comte,  F.  Crépin 
et  Delogne.) 

Notice  sur  le  Chara  aspera,  par  M.  C.  Bamps.  (Sont  nom- 
més commissaires  :  MM.  deDieudonné,  Baguet  etMartens.) 

Primitiae  Monographiae  Rosarum,  auct.  F.  Crépin 
(Suite).  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Cogniaux, 
Marchai  et  Delogne). 

La  parole  est  accordée  à  M.  le  docteur  Vander  Mcersch 
pour  lire  le  travail  intitulé  :  Notice  sur  la  florale  du 
Kraane-Poel,  dont  il  est  Tauteur. 

M.  F.  Muller,  vice-président  de  la  Société,  fait  un  rap- 
port verbal  sur  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
botanique  de  France  à  Gap.  L'assemblée  apprend  avec 
une  vive  satisfaction  que  M.  Muller  a  été  appelé  à  présider 
toutes  les  séances  de  cette  session. 

Les  membres  suivants  ont  été  admis  par  le  Conseil,  et 
leur  admission  est  ratifiée  par  rassemblée  : 
MM.  Briart  (Alexandre),  à  La  Hestre  (commune  de  Mor- 
lanwelz). 
Drumaux  (A.),  professeur  au  Collège  de  Bouillon. 
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MM.  Leboucq,  docteur  en  médecine,  rue  Charles  Quint,  22, 
à  Gand. 
Medal  (M.-A.),   docteur  en  médecine,   interne    à 

THôpital  St-Jean,  à  Bruxelles. 
Vanderhaegen,  rue  des  Champs,  68,  à  Gand. 
Jackson  (B.-V.),  à  Londres. 
M"«  Vero,  chaussée  d'Ëtterbeek,  69,  à  Bruxelles. 


COMMUNICATIOiNS  ET  LECTURES. 

Notice  sur  la  florule  du Kraene-Poel,  par  E.  Vander  Meersch. 

Les  vastes  plaines  flamandes,  si  riches,  si  productives, 
qui  excitent  Tadmiration  de  Tagriculteiir,  font,  n*en 
déplaise  à  ce  dernier,  la  désolation  du  botaniste.  Les 
culture$  succèdent  aux  cultures  :  pas  un  coin  n  est 
oublié.  Partout  et  toujours,  on  fait  une  guerre  acharnée 
à  la  plus  minuscule  des  mauvaises  herbes.  Les  bois  qui 
autrefois  étaient  touffus  et  devaient  permettre  au  botaniste 
de  fructueuses  récoltes,  sont  presque  entièrement  détruits  : 
il  n'en  reste  plus  que  des  débris  épars.  Les  marais,  les 
étangs,  et  il  y  en  avait  beaucoup  et  de  grands,  sont 
desséchés  et  convertis  en  riches  pâtures.  Les  rudes  labeurs 
du  campagnard  flamand  ont  transformé  les  sables  campi- 
niens;  et  ce  sol,  qui,  il  y  a  des  siècles,  devait  présenter 
en  grande  partie  Taspect  des  steppes  et  des  landes  lim- 
bourgeoises,  ne  se  révèle  plus  que  çà  et  là.  Les  terres 
incultes  et  palustres  sont  devenues  bien  rares. 

C  est  d'un  de  ces  coins  oubliés  ou  plutôt  protégés  que 
nous  voulons  parler. 

Tous  les  botanistes  gantois  connaissent  Fétang  appelé 
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Kraane-Poel.  Situé  à  quatre  lieues  de  Gand,  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Bellem,  près  d'Aeltre,  il  constitue 
pour  eux  une  véritable  oasis  dans  le  désert  des  cultures 
flamandes.  Sa  superficie  est  de  24  hectares  ;  ses  rives  sont 
boisées  et  ce  n'est  pas  là  un  de  ses  moindres  attraits. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  une  grande  partie  des 
territoires  des  communes  d'Aeltre,  Bellem,  LootenhuUe 
et  Hansbeke  était  composée  de  bruyères  et  de  marais.  Les 
travaux  qui  y  ont  été  entrepris  à  diverses  époques,  et 
surtout  par  M.  le  sénateur  de  Kerchove-de  Naeyer,  en  vue 
de  fertiliser  le  terrain,  ont  fait  disparaître  la  plus  grande 
partie  des  bruyères.  L'écoulement  des  eaux  et  le  dessèche- 
ment des  marécages  s'est  effectué  également  et  il  ne  reste 
plus  de  ces  derniers  que  le  Kraane-Poel  qui  a  subi 
plusieurs  approfondissements  et  dont  les  eaux  trouvent 
leur  écoulement  dans  le  canal  de  Gand  à  Bruges  et  sont 
retenues  par  une  éclusette  (eene  kraan). 

Si  les  richesses  végétales  qui  occupent  le  fond  et  les 
bords  du  Kraane-Poel  ne  peuvent  pas  se  comparer  à  celles 
des  étangs  du  Limbourg,  quelques-unes  des  espèces  les 
plus  remarquables  s'y  retrouvent,  parfois  en  grande  quan- 
tité, et  servent  à  établir  nettement  les  liens  de  parenté 
entre  les  sols  de  deux  provinces,  si  dissemblables  au 
premier  aspect. 

Depuis  de  longues  années  déjà,  le  Kraane-Poel  est 
le  lieu  de  rendez-vous  habituel  des  botanistes  gantois. 
Kickx  père,  Scheidweiler,  Coemans,  Fenninger  et  tant 
d'autres  botanistes  regrettés  en  avaient  étudié  la  flore,  ainsi 
que  celles  des  bois  environnants.  Les  élèves  de  l'Ecole 
d'horticulture  s'y  rendent  encore  deux  ou  trois  fois  l'an. 
Ce  fut  Planchon  qui  les  y  conduisit  d'abord,  puis  Scheid- 
weiler et  enfin  nos  chers  confrères  Grépin  et  Kickx  fils. 
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C'est  de  Tétang  du  Kraane-Poel  que  Planehon  a  retiré  les 
pieds  de  Lobelta  Dortmanna  qui  se  trouvent  encore 
vivants  au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

Enfin  sacrifiant  la  noire  Hygie  à  Flore,  nous-méme  en 
compagnie  de  quelques  botanistes  amateurs  gantois  nous 
ne  manquons  pas  de  lui  rendre  plusieurs  visites  tous  les 
étés,  sûrs  d'y  retrouver  toujours  nos  chères  plantes,  et 
découvrant  parfois  quelque  nouveauté. 

C'est  du  reste  une  des  plus  belles  promenades  que  l'on 
puisse  faire  dans  notre  Flandre,  et  le  lac  avec  ses  grands 
Nymphaea,  avec  ses  rives  et  ses  ilôts  boisés,  offre  des  points 
de  vue  fort  pittoresques. 

Quatre  plantes  hygrophiles  se  disputent  à  elles  seules 
le  fond  de  l'étang.  Ce  sont  :  Myriophyllum  altemiflo- 
rum  DC,  Lobelta  Dartmantia  L.,  Nitella  capitaia  Agardh 
et  N.  translucens  Agardh. 

.Une  remarque  déjà  faite  à  propos  du  Myriophyllum 
alierniflorumy  c'est  que  cette  plante  remplace  souvent,  dans 
la  zone  campinienne,  les  Myriophyllum  spicatum  L.  et 
verticillatum  L.  Nos  honorables  confrères  l'abbé  Vanden- 
born  et  Bamps  ont  attiré  l'attention  des  botanistes  sur  ce 
point.  Le  professeur  Oudemans  dit  aussi,  dans  la  Flora 
van  Nederlandy  que  cette  plante,  plus  rare  du  reste  que 
ses  congénères,  appartient  essentiellement  aux  canaux  et 
étangs  des  terrains  tourbeux  et  des  bruyèresC). 

On  le  sait,  nous  n'avons  ici  qu'une  seule  des  raretés 
signalées  dans  les  étangs  de  la  Campine  limbourgeoise  : 
c'est  Lobelta  Dartmanna  L.,    mais  la  belle  patricienne 


(1)  De  Flora  \)an  ^edcrland   door  prof.    Oudemans^   2«  druk,  II, 
tijadz.  125, 
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y  abonde  et  une  grande  partie  du  fond  de   Tétang  est 
tapissée  de  ses  élégantes  rosettes. 

Nos  recherches  et  celles  de  nos  devanciers  ont  été 
vaines  pour  y  rencontrer  les  Subularia  aqtmtica  L., 
hoëtes  echinospora  Durieu  eiChara  Braunii  Gmel.,  trois 
espèces  rarissimes  qui  font  la  gloire  des  marais  campi- 
niens.  L'aire  de  dispersion  du  Lobelia  Dortmanna  L.  est 
bien  connue.  Les  renseignements  fournis  par  les  auteurs 
sont  étendus  et  nous  devons  à  la  complaisance  de  notre 
excellent  confrère  Grépin,  quelques  notes  à  ajouter  à  celles 
que  nous  avions  déjà  réunies  sur  la  dispersion  de  cette 
belle  et  rare  plante.  Nous  croyons  utile  de  les  donner  ici  : 

Aire  de  dispersion  du  Lobelia  Dortmanna  L. 
Sp.,ed.  1,929;  II,  1318. 

EUROPE. 

I.  Balav.;  Germ.  (Wesph.  Hann.  Holst.)  Scand.  (cxc.  Lapp.)  Brit.  Belg. 
(Limb.  Flandres).  Gall.  occ  (Gironde).  Rossia  med.  (Pctrop.,  Lithuan.). 
(Nyman  Sylloge  Florae  Europacae,  185i-5î5,  page  78.) 

II.  Élang  de  Cazau,  dans  la  Gironde,  seule  localité  française  où  ccUo 
curieuse  plante  a  été  obseivée  jusqu'à  présent.  (Grenier  et  Godron  Flore 
de  France,  tome  II,  page  396.) 

III.  Sub  aqua  in  lacubus  et  paludibus,  florescentiae  tempore  spicas 
emergens,  (von  Westphalen  stellenweise  bis  nach  Hannover  a.  Holstein. 
C.  Koch  Synopsis,  éd.  5,  page  401.) 

IV.  Von  der  Rheinprovinz  (Wesel)  und  vom  nôrdiichen  Westphalen 
dnrch  Hannover,  Oldenburg,  Holstein,  Schleswig,  Mecklenburg  (Garen- 
see  bei  Zitcn)  und  Pommern  stellenweise;  in  Preussen  bischer  nur  bei 
Dantzig  im  See  bei  Gross-Katz  und  im  See  bei  dem  Espenkruge  hinter 
Golombia  (Garcke  Flora  von  Nord-und  Mitlel-Deutscliland,  0*  éd.,  1865.) 

V.  Lakcs  with  a   gravelly  bottom.   England,  Scotland  and    Ircland.  . 
(Babington  Manual  of  British  Bot-any,  6"«  éd.,  1867.) 
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VI.  Lakes  in  the  Dorth  and  norih-west  of  England,  Scotland  and  Ire- 
land,  espccially  in  the  mountainous  parl5,  fréquent.  (Hooker  and  Arnott 
The  British  Flora,  7»«éd.,  i85t(.) 

VII.  Pries  inSumma  vegetabilium  Scandiiiaviae,  Tindique  dans  le  nord 
du  Danemark,  en  Gothie,  en  Suède,  Norwége,  et  Finlande,  mais  pas  en 
Lapponic. 

VIII.  I  Soer  og  ved  Sobredder  paa  Gruus-eller  Sandbund,  paa  HtUvœn 
hist  og  her  i  Soerne  i  Hedc-og  Rlitstrackningcrne,  isaer  mod  V.;  paa  Oeme 
megetsjeidcn  :  Lœso  (H.);  Sj.  Gurre  So  ved  Helsingor  (21)!  (Haandbogi 
den  Danskc  Flora  af  Joh.  Lange,  186i.) 

IX.  Stehende  Geuasser  nur  im  nôrdh'chsten  Thcile  des  Gebietcs  im 
Schwarzwasser  bel  Wesel,  Esscn  ?  (Wirtgcn  Flora  des  preussischen  Rhein- 
provinz,  1857,  page  286.) 

X.  Vogclenwater  bij  oud-Leusdcn,  Kraep;  t.  Eindhoven,  Oirschot  en 
Aerle,  D.  fiovendien  :  Maastricht  Hot.  in  Herb  pr.;  Oosterhoulsche  heide 
b.  Breda,  Herb.  Lac.  ;  (Drenthe,  Zwol,  Gort;  t.  Putten  en  Voorthuizcn, 
Doom  Fl.  B.  s.  (Prodromus  Florae  fiataviae,  1850.) 

XI.  Lobelia  Dortmanna  L.  is  de  eenige  LobeUacee  onzer  Flora.  Linnœus 
trof  haar  het  ecrst  aan  in  de  slooten  bij  de  dorpen  Westerveldt  en  Narch 
in  Drenthe  (Hart.  Gliff.  page  i26),  Bruman  bij  Zwollc;  en  latere  floristen  op 
verscheidene  andere  plaatsen  in  heipoelen  (De  Flora  van  Nederland,  door 
Dr  Oudemans,  twecde  druk,  6«  aflevering,  bladz.  320). 

XII.  Im  Mechover  See  im  Ratzebûrgischen  ;  sie  ist  zwar  spater  von 
keinem  meklb.  Botaniker  weiter  geseben,  und  namentlich  von  C.  Grie- 
wank  und  Willebrand  dort  im  J.  1837  vergeblich  gesucht  worden  ;  da 
aber  ihr  Fund  auf  guter  autoritât  beruhct  und  sie  in  dem  angrânzenden 
Holstein  einen  weiteren  Verbreitungsbezirk  bat,  darf  ihr  das  Bûrgcriecht 
wohlnicht  vorenthalten  werden.  (Flora  von  Meklenburg,  von  Ernst 
Boll,  1860.) 

XIII.  In  dcr  Graftschaft  Bentheim.  Fûrslenthum  Lûncburg  :  am  Entcn- 
fang  bei  Celle  haufig.  Fûrstenthum  Oostfricsiand  :  (bei  lever  im  Olden- 
burgschen,  zetzt  seltener.  (Chloris  Hanovcriana,  von  Hejer,  1836.) 

XIV.  AR.',R.,mais  très-abondant  dans  ses  habitations.  Zone  campi- 
nienne  (Campines  limbourgeoise  et  anversoise),  mais  à  Touest  seulement 
connu  au  Kraanpoel  près  d*Aeltre.  (Crépin  Manuel  de  la  flore  de  Belgique , 
3b«  éd.,  1874,  page  282.) 

XV.  In  fossis  solo  arenoso  praescrtim,  specics  minime  vulgaris,  sed 
passira  per  lolum  Belgium.  (Compend.  Florae  Bcigicae,  auct.  A.  Lejeune  et 
R.  Courtois,  tome  1,  page  178). 
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AMÉRIQUE. 

Borders  of  puods,  New  York,  New  Ëngland  and  northward.  (Manual  of 
tlie  fioUnyorthe  Norlhcrn  United  States,  byAsaGray,  1867.) 

Telles  sont  les  données  que  nous  avons  pu  recueillir  sur 
Taire  de  dispersion  deLobelia  Dortmanna.  Cette  curieuse 
plante  se  retrouve  en  résumé  en  Angleterre,  Ecosse, 
Irlande,  France,  Belgique,  Hollande,  Province  Rhénane, 
Westphalie,  Hanovre,  Oldenbourg,  Mecklembourg,  Dane- 
mark, Sleswig,  Holstein,  Poméranie,  Gothie^  Suède, 
Norwége,  Finlande,  Russie  moyenne,  Lithuanie  et  Amé- 
rique du  Nord.  H  serait  curieux  de  savoir  si  elle  n'existe 
pas  dans  les  immenses  possessions  russes  de  TAsie  du 
nord.  Toutefois  les  renseignements  sur  ce  point  nous  font 
complètement  défaut.  Gomme  on  peut  le  voir,  c'est  dans 
les  zones  froides  des  régions  tempérées  que  cette  plante 
végète.  H  est  probable  que  l'habitation  française  de  l'étang 
de  Gazau  est  la  plus  méridionale  qui  soit  connue.  Sa  pré- 
sence en  cet  endroit  ne  laisse  pas  que  d'être  surprenante. 
L'existence  du  Lobelia  Dortmanna  dans  les  régions  tempé- 
rées et  froides  de  l'Amérique  du  Nord  n'offre  rien  d'éton- 
nant, car  il  existe  un  grand  nombre  de  plantes  communes 
à  l'ancien  et  au  nouveau  monde. 

On  conçoit  que  la  végétation  des  bords  et  des  environs 
du  Kraane-Poel  soit  essentiellement  silicicole.  Toutefois 
le  voisinage  de  l'eau  lui  donne  également  un  caractère 
hyrophile^  car  on  y  retrouve  une  grande  partie  des  espèces 
aquatiques  et  des  lieux  tourbeux  de  notre  flore.  Gitons 
entr 'autres  : 


Elaline  hexaodra  DG. 
Drosera  rotundifolia  L. 
—  intemaedia  Hayne. 


Elodes  palustris  Spach. 
?Comarum  palustre  L. 
Hydrocotyle  vulgaris  L. 
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Litorella  lacustris  L. 
Scutellaria  mioor  L. 
Lobelia  Dorlmanna  L. 
Rumcx  conglomeratus  Murr. 
Polygonum  amphibium  L. 

V.  terrestre. 

Alisma  Plantago  L. 

—  raDunculoides  L. 

—  nataos  L. 
Sugittaria  sagittifolia  L. 
Potamogctoo  nalaiis  h. 

—  polygonifolius  Pourrct. 
Spargaoium  simplex  Huds. 

—  ramosum  Huds. 


Juncus  supinus  Môiich. 

V.  uliginosus  Roth. 

V.  fluitans  Lmk. 

—  compressus  Jacq. 
Carcx  Pseudo-cypenis  L. 
Carex  rostrata  With. 
Heleocharis  palustris  K.  Br. 

—  multicaulis  Koch. 

—  acicularis  R.  Br. 
Scirpus  pauciflorus  Lightf. 

—  caespilosus  L. 

—  lacustris  L. 
Eriophorum  latifolium  Hoppe. 


Quant  aux  espèces  essentiellement  silicicoles,  elles  sont 
largement  représentées  : 


Myosunis  minimus  L. 
RanuDcuIus  FlammuIaL. 

V.  replaus. 

Spergularia  campcstris  AU. 
Arenaria  Irincrvia  Clairv. 
Stcllaria  Uliginosa  Murr. 
Sagina  procumbons  L. 
Viola  canina  L. 
Radiola  multiflora  Lmk. 
Oxalis  Acetosella  L. 
Polygala  deprcssa  Wend. 
Hypericum  humifusum  L. 

—  pcrforatum  L. 
Elodes  palustris  Spach. 
Corydalis  claviculata  DC. 
Teesdalia  nudicaulis  R.  Br. 
Rhamnus  Frangula  L. 
.^rothamnus  scoparius  Koch. 
Ulex  europacus  L. 

V.  spurius  Crép. 


Genista  anglica  L. 

—  pilosa  L. 

Lotus  uliginosus  Schk. 
Lythrum  Salicaria  L. 
Peplis  Portula  L. 
lilecebrum  verticiilalum  L. 
Erica  Tctralix  L. 
Calluna  vulgaris  Salisb. 
Lysimachia  vulgaris  L. 
Auagallis  phoenicea  Scop. 
Litorella  lacustris  L. 
Genliaua  Pneùmonanthe  L. 
Myosotis  versicolor  Sm. 
Veronica  officinalis  L. 

—  triphylla  L. 
Melampyrum  pratense  L. 
Euphrasia  ofHcinalis  L. 

—  OdontitesL. 
Scutellaria  minor  L. 
Specularia  Spéculum  Alph.  DC. 
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Lobelia  Dorimanna  L. 
Galium  uliginosum  L. 
Gnaphaliun  sylvaticumL. 
Filago  minima  Pries. 
Senecio  aquaticus  Huds. 
Arnoseris  minima  Lmk. 
Rumcx  Acclosella  L. 
Polygonum  amphibium  L. 
Salix  argentea  Sm. 
Hyrica  Gale  L. 
Jiincus  siipiims  Mônch. 

—  squarrosusL. 

—  compressas  Jacq. 
Carex  vulpina  L. 

—  OEderi  Ehrh. 


Carex  sylvatica  Hads. 

—  cacspitosa  J.  Gay. 

—  panicea  L. 

—  stcllulata  Good. 

—  filiformis  L. 

—  glauca  Scop. 

—  hirta  L. 

Eriophorum  latifolium  Hoppe. 
Agrostis  canina  L. 
Festuca  sciiiroides  Roth. 
Aira  caryophyllea  L. 

—  praccoxL. 
Nardus  stricta  L. 
Lycopodium  clavatiim  L. 


Liste  des  espèces  croissant  an  Kraene-roel  et  dans  les  enYirons 

immédiats. 


Nous  navons  pas  eu  la  prétention  de  donner  une 
florule  complète  du  Kraane-Poel  et  de  ses  environs.  Ce 
sont  les  résultats  de  nos  recherches  jointes  à  celles  de  nos 
devanciers  et  de  nos  amis  de  Gand  que  nous  exposons 
ici.  Nous  sommes  convaincu  qu'il  y  existe  encore  beaucoup 
de  plantes  qui  nous  ont  échappé.  Heureux  si,  tel  qu'il 
est,  ce  petit  opuscule  peut  avoir  quelque  utilité  pour  les 
botanistes  et  les  attirer  vers  une  localité  que  beaucoup 
d'entr'eux  ne  connaissent  pas. 

On  trouvera  peut-^tre  que  nous  aurions  du  ne  pas 
mentionner  les  plantes  ubiquistes  et  messicoles.  Nous 
n'avons  certes  pas  eu  en  vue  d'allonger  par  là  notre  petit 
travail.  Le  seul  mobile  qui  nous  a  fait  agir  ainsi,  c'est 
celui  de  tlonner  une  idée  exacte  de  la  végétation  dans  ce 
petit  coin  dé  la  Flandre,  car  nous  nous  fommes  rappelé  les 
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paroles  de  notre  savant  confrère  Crépin,  qui  dit(<)  :  Que 
ce  n'est  pas  seulement  par  les  plantes  rares  qu'une  flore  se 
caractérise,  mais  bien  par  les  espèces  les  plus  répandues 
et  les  plus  communes  et  que  ce  sont  ces  espèces  qui  don- 
nent une  physionomie  particulière,  soit  à  une  zone,  soit  à 
une  région. 

■yosuruA  mlnlmna  L.  —  Bords  des  chemins.  R. 
Ranuncalnfl  «llvarlcatn«  Schrk.  —  Fossés.  A.  R. 

—  aquMllllai  L.  —  Fossés.  C. 

—  FlHinaiDla  L.  —  Fossés,  berges  de  Tétang.  A.  C. 

—  var.  reptiiii*.  —  Berges  de  Tétang.  A.  R. 

—  «arlcomuM  L.  --  Aelire.  Prairies  (J.-J.  Kickx).  R. 

—  aerla  L.  —  Prairies,  fossés.  C. 

—  repena  L.  —  Prairies.  C. 

—  l»«lbo«u«  L.  — Fossés,  prairies.  C. 

—  «ardooM  Crantz.  —  Bords  des  fossés,  moissons.  A.  R. 

—  ar venais  L.  —  Moissons.  C. 

—  aerleratua  L.  —  Fossés,  mares.  A.  C. 

Flearla  racnnculoldea  Môneh.  ^  Prairies,  bords  des  fossés.  0. 

CalCha  palusirln  L.  —  Fossés.  A.  R. 

Melandryam  album  Gcke.  —  Moissons.  C 

Lyehnifl  Floa-coeull  L.  —  Prairies.  C. 

AgroMlemma  Glihayo  Lmk.  —  Moissons.  C. 

Mpergalarla  campeatrlfl  AIL  —  Bords  des  chemins.  C. 

«percula  arvenaU  L.  —  Moissons.  C. 

var.  maxlma  Bôuningh.  —  Moissons.  C. 

Saftloa  procaiabena  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 
Arenarla  irlnervla  Clairv.  —  Lisières  des  bois.  R. 

—  acrpyllirolla  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 

—  leplaeladaa  Guss.  —  Bords  des  chemins.  C. 

iMellarla  média  Vill.  —  Bords  des  chemins,  voisinage  des  habitations.  G. 

—  Holoalea  L.  —  Haies.  C. 

—  nllglnoaa  Mnrr.  —  Prairies,  bords  des  chemins.  G. 


(1)  Manuel  de  la  flore  de  Belgique,  5>n«  éd.,  page  VIII. 
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Ceraslliini  ▼alsalmii  L.  —  Bords  des  chemins,  prairies.  C. 

—  0einlderandram  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 

—  arTense  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 

Klatlae  liezandra  DC. — Bords  de  l*étang  et  autour  des  ilôts.  R.  Cette 
plante  est  devenue  rare  aux  bords  de  Pétang.  Elle  se  rencontre 
plus  fréquemment  autour  des  îlots,  qui  sont  moins  visités  par  les 
botanistes. 

Kadiala  laiilcailora  Lmk.  —  Bruyères,  bois.  Bellem.  R.  (Van  Bam- 
beke,  1873). 

Oialla  AeeCo«ella  L.  —  Bois.  A.  C. 

—  sCrlcla  L.  —  Bords  des  fossés,  lieux  incultes.  C. 
Geranlam  molle  L.  —  Bords  des  fossés.  C. 

—  Babertiaonna  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 

Bradlan  eleaCarlana  L'Hérit.  —  Champs  en  jachère,  bruyères,  che- 
mins. C. 

—  plmpliicllirolium  Sibth.  —  Bords  des  fossés,  bruyères.  C. 
Halva  rolundirolia  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 

—  aylvesCrlA  L.  — Voisinage  des  habitations,  bords  des  chemins.  C 
Poly^ala  depreaMi  Wend.  —  Bords  des  chemins,  pelouses,  berges  de 

rétang.  C. 
?Jlonalropa  BypopUy*  DC.  —  Il  en  existe  un  échantillon  dans  Ther- 

bier  du  Jardin  botanique  de  Gand,   récolté  par  Kickx  père  à 

Aeltre.  11  n*a  pas  été  vu  depuis. 
Bjrpcrleam  hamlfaflam  L.  — '  Bords  des  chemins.  C. 

—  perforatuin  L.  —  Fossés,  bords  des  chemins.  C. 

—  pttlrhram  L.  Bois  à  Bellem,  près  de  la  station.  A.  R. 

—  telrapleram  Pries.  —  Bois.  Bellem.  A.  R. 

Eloden  palnatrla  Spach.  —  Bords  de  Tétang  et  de  quelques  fossés  tour- 
beux environnants.  A.  C. 
Dronera  rotnndirolla  L.  —  Fossés  tourbeux  près  de  Pétaiig.  C. 

—  Inlermedla  Hayne.  —  Fossés  tourbeux  près  de  Pétang.  R. 
Pyrala  minor  L.  —  A  été  trouvé  dans  les  bois  à  Aeltre  par  J.-J.  KicLx. 

R.  R. 
Jtymphaea  allia  L.  —  Etang.  C. 
Papaver  niiaeaa  L.  —  Moissons.  C. 

—  dublum.  —  Moissons,  bords  des  chemins.  R. 

—  Aricemone  L.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  C. 
CorydallA  eiaviralala  DC.  —  Trouvé  par  J.-J.  Kickx  dans  les  bois  vers 

Aeltre.  R. 
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FaiMarla  ofllcliialta  L.  —  Haies.  C. 
CardUmlne  pratensis  L.  —  Fosses,  prairies.  C. 

—  hlraata  L.  —  Jachères,  bords  des  chemins.  C. 
IVaatarilam  tontanam  Aschs.  —  Fossés.  C. 

—  amphlblam  R.  Br.  —  Fossés.  G. 

—  palustre  DG.  —  Fossés,  bords  de  Tétang.  G. 

—  ■ylTeatre  R.  Br.  —  Fossés,  bords  des  chemins.  G. 
•Isymbrlnm  Alllarla  Scop.  —  Haies,  lieux  cuItiTés.  G. 

—  ThallanaiB  J.  Gay.  —  Bords  des  chemins.  G. 
Draba  Terna  L.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  G. 
Teeadalla  nudicaaila  R.  Br.  —  Bords  des  chemins.  G. 
Thlaapl  arveaae  L.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  G. 
Capaella  BnrMi-paatorU  Mônch.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  G. 
Seneblera  Coronopn*  Poir.  —  Bords  des  chemins.  R. 

Tlola  canlna  L.  —  Fossés.  G. 

—  arvensls  Murr.  —  Moissons.  G. 
Rhanmiifl  Frauda  la  L.  —  Bois.  A.  G. 

«iaraChaniBiia  scoparlus  Koch.  —  Bruyères,  bords  des  chemins.  G. 
CtenlNta  angilca  L.  —  Bois,  bruyères.  A.  G. 

—  plissa  L.  —  Bruyères  A.  G. 

liiez  enropaeua  L.  —  Très-répandu  au  bord  de  Pétang,  le  long  de  la 
grande  route  et  en  général  dans  les  sapinières  du  côté  d*AcItre, 
Bloemendael,  Ursel,  Knessclaere.  G. 

EfOioa  uiiiiinosaa  Schk.  —  Fossés,  bords  des  chemins.  G. 

—  carnleulatoa  L.  —  Pelouses,  bords  des  chemins.  G. 
Medicago  Ijapallna  L.  —  Bords  des  chemins,  prairies.  G. 
Trirollam  Oliroroie  L.  —  Pelouses.  Aeltre,  Bellcm.  A.  R. 

—  minna  Rehian.  —  Pelouses,  prairies.  A.  R. 

—  proeumbens  L.  —  Lieux  cultivés,  moissons.  G. 

—  pralenae  L.  —  Prairies,  bords  des  chemins.  G. 

—  repens  L.  —  Pelouses.  Aeltre,  Beliem.  A.  R. 

TIela  anKualirolla  Ail.  —  Moissons,  bords  des  chemins.  Aeltre.  A.  R. 

—  fleplnm  L.  —  Haies,  moissons.  G. 

—  Craeea  L.  —  Bois,  moissons.  G. 

—  hirsata  Koch.  —  Bois,  moissons.  G. 

•rnUbopns  perpnslllna  L.  —  Bruyères,  bords  des  chemins.  G. 

L^thriim  0allcarla  L.  —  Fossés.  G. 

Pépita  Portnla  L.  —  Fossés  humides.  Bellcm.  R. 
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MoiilUi  HilB^r  Gmel.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  fossés.  C. 

Illeerbrani  Terllclllalimi  L.  —  firayères.  Bellem,  Aeltrc.  C. 

fleleranthiifl  annaii*  L.  —  Moissons,  bords  des  chemins.  C. 

0plr*ea  m  maria  L.  —  Prairies,  fossés.  C. 

Atibti*  rmlle^fliia  L.  — Bords  de  Tétang,  fossés.  C. 

FrAir«rla  Te«eA  L.  —  Bois.  A.  B. 

?C«auu*aiii  paltisire  L. — Signalé  à  Aeltre.  Nous  ne  Vy  avons  pas  encore 

trouve.  B.  B. 
PotcBillla  iiylire«lrU  Neck.  —  Bruyères.  A.  B. 

—  procambenii  Sibth.  —  Bruyères,  bois.  A.  C. 

—  repiianii  L.  —  Fossés  humides.  A.  G. 

—  AnnerlnaL.  —  Bords  des  chemins,  fossés.  C. 
Alclieniilla  ar Tenais  Scop.  —  Moissons.  C. 
Cralae^as  moaosyna  Jacq.  —  Haies.  C. 

Sarbaa  aucaparla  L.  —  Bois.  Bellem.  A.  C.  Y  est-il  indigène? 
Bpllablam  aplcalam  Lmk. — Bois.  Bellem.  B.  (Vander  Meersch  I87i.) 

—  roaeam  Schreb.  —  Bords  des  fossés.  C. 

OBnalbera  blenalu  L.  —  Talus  du  chemin  de  fer  près  de  la  gare  de 

Bellem.  A.  C.  (Vander  Meersch  1873.) 
■yrlophyllnn  allerBllIorani  DC.  —  Etang.  C. 
If ydrocoiyle  irulgarl*  L.  —  Bords  de  Tétang.  C. 
Sanleala  earopaca  L.  — Bois  vers  Urscl.  (J.-J.  Kickx).  B. 
ARCopadlnm  Poclayrarla  L.  —  Haies,  voisinage  des  habitations.  C. 
•Enanlhe  aqaatica  Lmk.  —  Fossés.  A.  B. 

—  Sala  loua  L.  —  Fossés.  C. 

? —  plmpinelloldea  L.  —  Prairies  humides.  Signalé  autrefois  par 
Scheidweilcr  à  Aeltre.  M.  Ledeganck  dit  Tavoir  observé  à  Ursel, 
Oostwinkel  et  Maldcgem.  Jusqu^ici  nos  recherches  sont  restées 
sans  résultat.  B. 

Chaeropbyilom  lemalana  L.  —  Haies,  bois.  C. 

flcaadlx  Pecten^Tenerla  L.  —  Moissons.  C. 

Brica  Tetrailx  L.  —  Bruyères.  C. 

«TalluBa  TolcarU  Salisb.  —  Bois,  bruyères.  C. 

Prlaiaia  elallor  Jacq.  —  Bois.  C. 

■•tiania  palaslrla  L.  —  Fossés.  C. 

■.yiilBMichla  Jffainninlarla  L.  —  Fossés.  C. 

—  Taisarls  L.  — Berges  de  Télang.  C. 
■«Ilarella  lacaatrla  L.  —  Bords  de  Tétang.  C. 


(  256  ) 

Planiago  major  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 

—  lanceolata  L.  —  Prairies,  bords  de  I^étang,  pelouses.  C. 
CSenlIaaa  PneamonanCbe  L.  —  Bois.  Âeltr'e,  Bloemcndael.  R. 
Convolvttlus  aeplaiii  L.  —  Haies,  taillis.  C. 

—  arvenalM  L.  —  Moissons.  C. 
Myosotis  palnolrls  With.  —  Fossés  humides.  C. 

—  caeoplloaa  C.-F.  Schultz.  —  Fossés.  Aeitre.  A.  R. 

—  iBtermedla  Link.  —  Bords  des  chemins,  lieux  cultivés.  G. 

—  Terolcolor  Sm.  —  Pelouses,  moissons.  G. 

Pulmonarla  offielnallo  L.  —  Signalé  par  J.-J.  Rickx  dans  les  bois  vers 

Ursel.  RR. 
fiolanum  Dnlcamara  L.  —  Taillis,  bords  des  chemins.  A.  G. 
▼eronlca  hederaefolla  L.  —  Moissons.  G. 

—  a^reailo  L.  —  Moissons.  G. 

—  «ripbylla  L. —  Bruyères.  A.  G. 

—  «erpjllirolla  L.  —  Bords  des  chemins.  A.  G. 

—  ofBcInalIfi  L.  —  Bois.  G. 

—  AnayallU  L.  —  Fossés,  bords  des  eaux.  A.  G. 

—  Beccabonsa  L.  —  Fossés.  Acltrc,  Loothenhullc.  G. 

—  Chamaedryo  L.  — Bois,  prairies.  G. 
Scropbularla  nodooaL.  — Bois  frais.  A.  G. 

—  aquatica  L.  —  Fossés.  AG. 
Llaarla  ▼alsarls  Mill.  —  Bruyères.  G. 
Rblnanthus  mnjor  Ehrh.  — Prairies.  G. 
PedleularlM  sylvatlca  L.  —  Pelouses,  bois.  BcIIem.  R. 

—  painsiris  L.  —  Prairies  tourbeuses.  A.  R. 
Melampyruni  praienne  L.  —  Bois.  G. 
Rnpbrania  oflieln:ills  L.  —  Prairies.  G. 

—  OdontlCen  L.  —  Moissons.  G. 

Orobancbc  Rnpuiii  Thuill.  —  Sur  Sarothamnus  acoparius.  A.  R. 

—  nilti3r  Sutt.  —  Sur  Trifolium  pratf^nse.  G. 
MenCha  aqtialica  L.  —  Bords  des  fossés  et  de  Pétang.  A.  G. 

—  arveuslff  L.  —  Bords  des  chemins.  A.  G. 
Thymiifi  Mcrpyllum  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 
GIcchoma  hederacca  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 
Lamluni  amplexIraaleL.  —  Moissons  A.  R. 

—  pnrpnrciim  L.  —  Moissons,  lieux  cultirés.  G. 

—  albiim  L.  —  Haies,  lieux  cultivés.  G. 
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«toehys  sylirallea  L.  —  Bois.  C. 

—  «rTeiMls  L.  —  Moissons.  A.  C. 
UmUmtm  nî^rm  L.  —  Haies,  bois.  A.  C. 
VrtiBella  Talsarta  L.  —  Pelouses,  prairies.  C. 
Sralellarta  miner  L.  —Bords  de  l'étang.  A.  C. 
AJ«c«  replans  L.  — Bords  des  chemins.  C. 

TeaeriHBi  Seer*d«Bla  L.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins.  C. 
CAatiWBnU  rolandlfolia  L.  —  Pelouses,  fossés.  C. 

—  Rapanealus  L.  —  Bois.  C. 
0pecal«rl«  «pecalnm  Alph.  DC.  —  Moissons.  C. 
Jaslone  menlaïui  L.  —  Bords  des  chemins.  A.  C. 
LobellA  Dortmanna  L.  —  Étang.  C. 

IjOBiccra  Perielymennin  L.  —  Ça  et  là  dans  les  bois  de  Bellcm.  R. 
Sherardla  arreasto  L.  —  Bois  à  Aeltre  (J.nJ.  Rickx).  R. 
«Allnaa  Mollaco  L.  —  Bois.  C. 

—  Mixallle  L.  —  Bruyères  à  Aeltre.  R. 

—  painsire  L.  —  Fossés.  G. 

—  elan^alam  Presl.  —  Fossés.  A.  C. 

—  Aparlne  L.  —  Haies,  lieux  cultivés.  C. 
▼alerlana  ailielaall*  L.  —  Prairies,  bords  des  fossés.  C. 

—  dlolca  L.  —  Prairies  humides.  Aeltre.  A.  R. 
▼alerlaaella  alllorla  Poil.  —  Moissons.  A.  G. 
•caMasa  Sacelaa  L.  —  Bois,  prairies.  A.  G. 
Clrslana  laaceolatam  Scop.  —  Bords  des  chemins.  G. 

—  palnstre  Scop.  —  Fossés.  A.  G. 

—  arveaae  Scop.  —  Bords  des  chemins.  G. 
Serratala  ilactorla  L.  —  Bois.  Aeltre.  A.  R. 
€^Blaarca  Cyanas  L.  —  Moissons.  G. 
AekeBalIla  Mlllerollam  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 

—  Ptarmlea  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  herbeux.  G. 
■atricarla  Chamamllla  L.  —  Bfoissons.  G. 
Pyrelbram   Lencaaf hemam  Goss.  et  Germ.  —  Prairies.  G. 
Bellla  pereanU  L.  —  Pelouses,  prairies.  G. 

TaBacctBBi  valsare  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  G. 

Gaapluillaai  sylvailcam  L.  —  Bords  des  chemins,  bois.  A.  G. 

Fllaca  BilBlma  Pries.  —  Bruyères.  G. 

••Ildaso  Vlrga-aarea  L.  —  Bois.  A.  R. 

Briseran  caaadeBato  L.  — Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  G. 

18 
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0eBeelo  Jae^baea  L.  —  Fossés,  bords  des  chemins.  C. 

li«yM«  «•■moBl*  L.  —  Lieux  cultivés.  C. 

ArD««crlfl  mliilmA  Lmk.  —  Moissons.  Aeltre.  A.  R. 

Tarazaeam  valsare  Schrk.  —  Prairies,  pelouses,  bords  des  chemins.  C. 

Laetaea  maralls  Less.  — Bords  des  chemins.  Aeltre  (J.-J.  Rickx).  R. 

••nehiia  oleraeeti*  L.  —  Moissons,  lieux  cultivés.  C. 

—  asper  Vill.  —  Moissons.  A.  C. 

CrepU  Tlrens  Vill.  —  Prairies,  bords  des  chemins.  C. 
■leraeliiBi  Pllonella  L.  —  Bords  des  chemins,  pelouses.  C. 

—  ▼nlsaftum  Pries.  —  Bords  des  chemins.  C. 
AIrIplex  hasIaiiiHi  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  C. 

—  palnlam  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  C. 
CkenopodlaM  albam  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  cultivés.  C. 
Konex  oblnalfollas  L.  — Prairies,  bords  des  fossés.  €. 

—  €•■( lomeralas  Murr.  —  Bords  de  Pétang,  fossés.  A.  C. 

—  Aeetosa  L.  —  Prairies,  pelouses.  C. 

—  Acetaaella  L.  —  Moissons,  lieux  cultivés.  C. 
PolysoBOHi  amphlblaiB  L.  —  Étang.  C. 

var.  terrestre.  —  Bords  de  Tétang.  R. 

—  lapaciilffollani  L.  —  Bords  des  fossés.  A.  G. 

—  Peralcarla  L.  —  Champs  cultivés.  C. 

—  Hydroplper  L.  —  Fossés  humides.  A.  R. 

—  avlenlare  L.  —  Bords  des  chemins.  C. 
Vloana  campeaIrUi  L.  —  Bois.  C. 

Vrilea  oreaa  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  C. 

—  dilalea  L.  — Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  C. 
■Ippnrla  Talffarlai  L.  —  Fossés  humides.  R. 
Baphorbla  helloaeopla  L.  —  Moissons,  lieux  cultivés.  C. 

—  Pépias  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  cultivés.  C. 
Herearlalls  aanaa  L.  —  Bords  des  chemins,  moissons.  G. 
Callltrlelie  oblosansala  Le  Gall.  —  Fossés.  G. 

—  Terna  L.  —  Fossés.  A.  C. 

—  «tasBalls  Scop.  —  Fossés.  G. 
Wm^mm  «ylvallea  L.  —  Bois.  G. 
K^uerens  Robnr  L.  —  Bois.  G. 

—  seflalllllora  Sm.  —  Bois.  G. 
Carpinaa  Beialaa  L.  —  Bols.  G. 
0allx  alba  L.  —  Bords  des  fossés.  A.  G. 
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0allx  rrasllla  L.  —  Fossés.  C. 

—  clnerea  L.  —  Bords  des  eaux.  A.  C. 

—  anrlWi  L.  —  Bords  des  eaux.  A.  C. 

—  eaprea  L.  —  Bords  dçs  eaux.  C. 

—  arsentea  Sm.  —  Bruyères.  Aeltre  (J.-J.  Rickx).  R. 
Papules  Ircmnla  L.  —  Bois,  le  long  des  routes.  C. 
Belala  alba  L.  —  Bois,  taillis.  C. 

—  pubescens  Ehrh.  —  Bois,  taillis.  A.  C. 
Alnaa  slalInoMi  GSrlu.  —  Bois  humides.  C. 

XyrlcA  «aie  L.  —  Quelques  pieds  près  d*un  fossé  contre  Pétang.  R. 
Allsma  Planlaso  L.  —  Bords  de  Pétang,  fossés.  C. 

—  rananenlaMes  L.  —  Bords  de  Tétang.  A.  R. 

—  natanji  L.  -^  Étang.  A.  C. 
«taiClMarla  MclMIfalla  L.  —  Étang.  R. 

•mlthasalam  ambellalam  L.  —  Bords  des  chemins,  prairies.  A.  R. 
Pelyvanalaii  malllflorana  Ail.  —  Bois.  A.  R. 
Irld  Paea4o>ac«r«a  L.  —  Fossés.  C. 
•rclils  BMienlala  L.  —  Bois.  C. 

—  lalirolla  L.  —  Prairies.  C. 
Bpipacito  latirolla  Ail.  —  Bois.  Bellem.  A.  R. 

—  palaatrlM  Cranta.  —  Prairies  tourbeuses.  Bellem,  Aeltre.  A.  C. 
IVeaUla  nidsMivto  Rich.  —  Bois.  Aeltre  (J.-J.  Kickx).  R. 
■ydroeharla  Morans-ranae  L.  —  Mares,  fossés.  A.  R. 
Potaaaa^laii  natana  L.  —  Étang,  fossés.  C. 

—  palysanirollna  Pourret. —  Fossés.  Bellem,  Hansbeke,  Aeltre.  C.C. 
I«eaaaa  trlanlca  L.  —  Marcs,  fossés.  G.      \ 

—  Biliiar  L.  —  Mares,  fossés.  C.         /  Ces  espèces  ne  se  trouvent 

—  Cibba  L.  —  Marcs,  fossés.  R.         i      pas  dans  Tétang. 

—  palyrrblaa  L.  —  Mares,  fossés.  C.  / 
flparsaaiam  ereetana  L.  —  Fossés.  Canal  à  Bellem.  A.  C. 

—  almplez  Huds.  —  Fossés.  Canal  à  Bellem.  A.  C. 
Smnenm  eanslomeraioa  L.  —  Bords  de  Tétang,  fossés.  C. 

—  eirnana  L.  —  Bords  de  Tétang,  fossés.  C. 

—  ■nplnns  Mdnch.  —  Bords  de  Tétang.  C. 

var.  ollclnaaaa  Roth.  —  Bords  de  Tétang.  A.  C. 

var.  flallaBfl  Lmk.  ^-  Bords  de  Tétang.  A.  R. 

—  laaiprocarpaa  Ehrh.  —  Bords  de  Tétang,  fossés.  C. 

L.  —  Bruyères.  Aeltre,  Bloemendael.  A.  C. 
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Jnnens  compressas  Jacq.  — JBords  de  TéUng.  A.  R. 
liasula  esnipeslrls  DG.  —  Fossés,  bords  des  chemins.  G. 
Carex  dlsileba  Huds.  —  Bords  de  Tétang.  G. 

—  valplna  L.  —  Fossés.  G. 

—  lepsrlna  L.  —  Bois.  A.  G. 

—  eeklBate  Murr.  —  Bois  humides.  A.  G. 

—  CioodeDonshil  J.  Gay.  —  Bois,  bruyères.  A.  R. 

—  craellls  Gurt.  —  Bords  de  Tétang,  fossés  humides.  G. 

—  strlcla  Good.  —  Bords  des  fossés.  A.  R. 

—  flacca  Schrcb.  —  Bois,  prairies  humides.  A.  R. 

—  panlcea  L.  —  Bois.  A.  G. 

—  verna  Vill.  —  Pelouses,  bords  des  eaux.  G. 

—  OBderl  £hrh.  —  Bords  de  Pétang,  fossés.  G. 

—  sylvallea  Huds.  —  Bois.  R. 

—  Pseado-cyperuH  L.  —  Bords  de  Tétang.  R. 

—  rostrata  With.  —  Bords  de  Pétang.  G. 

—  Olirornils  L.  —  Bords  de  TéUng.  A.  G. 

—  hlrta  L.  — Bords  de  Pétang,  pelouses.  G. 
Helroeharls  palnaCrlsR.  Br.  —  Bords  de  Pélang.  G. 

var.  major.  —  Bords  de  Pctang.  G. 

—  maitleaaila  Koeh.  —  Bords  de  Pélang.  R. 

—  aclcnlarls  R.  Br.  —  Bords  de  Pétang  et  autour  des  îlots.  A.  R. 
Sclrpns  panclllorns  Lightf.  —  Bords  de  Pétang.  R. 

—  caespltasns  L.  —  Tourbières,  bruyères.  Aeltre.  R. 

—  laenatrla  L.  —  Bords  de  Pétang.  G. 
Brlophoram  polyataehlam  L.  —  Bords  de  Pétang.  R. 

—  latlfollnm  Hoppc.  —  Bords  de  Pétang.  R. 
AatliaxaBtkaai  odoratam  L.  —  Bois,  prairies.  G. 
Baldlncera  arandlnacea  Dmrt.  —  Bords  des  fossés  et  de  Pétang.  C. 
Opllsmenna  €raa*calll  Runth.  — Bruyères  humides,  fossés.  G. 
lietarla  vlrldls  P.  B.  —  Bords  des  chemins,  prairies.  G. 
Alopecnras  pratensla  L.  —  Bords  de  Pétang  et  des  fossés.  G. 
Phleam  pratease  L.  —  Prairies.  G. 

Asrostls  ▼nlcarls  With.  —  Bords  des  chemins,  bois.  G. 

—  eaalna  L.  —  Bruyères,  bois.  G. 
Apera  fliplea-TeatI  P.  B.  —  Moissons.  G. 

Cor jnophoras  canescono  P.  B.  —  Bruyères.  A.  G. 
Aéra  praecox  L.  —  Pelouses,  bruyères.  G. 
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Aéra  earyophyllca  L.  —  Bruyères.  A.  C. 

•cflehMBpflla  dlMolor  R.  et  S.  —  Bruyères  humides,  bords  de  Tétang 

et  des  fossés.  A.  G. 
Trlaetani  flaTeaceDd  P.  B.  —  Prairies.  C. 

ArrlieiMitkeraBi  elatlas  M.  et  K. — Bords  des  cheminSi  lieux  incultes.  C. 
H^lens  lanalod  L.  —  Prairies,  bois.  €. 

—  Hiollls  L.  —  Prairies,  bois.  C. 

PhraCBiltea  Tolsarls  Lmk.  —  Bords  de  Tétang,  fossés  humides.  G. 
CjBOflariia  erlslalna  L.  —  Pelouses,  prairies.  G. 
Glyeerla  flaltana  R.  Br.  —  Fossés  humides.  A.  G. 

Btica  Wahlberg.  —  Bords  de  Tétang  et  des  fossés.  A.  G. 

L.  —  Prairies,  bords  des  chemins.  G. 

—  palndtrU  L.  — Bords  de  Tétang.  A.  G. 

—  irlTlall*  L.  —  Prairies,  bois.  G. 

—  praCeBsIs  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 
WmmijHm  slomeraia  L.  —  Prairies,  lieux  herbeux.  G. 
Bramas  nlarllla  L.  —  Bords  des  chemins.  G. 

—  mallU  L.  —  Bords  des  chemins,  prairies.  G. 

—  aecallnna  L.  —  Moissons.  A.  G. 

Fefliaea  nclaroldes  Roth.  —  Bords  des  chemins.  A.  G. 

—  dnrlascnla  L.  —  Bruyères,  pelouses.  G. 

—  ovina  L.  —  Bois,  bruyères.  G. 

l«allaBi  perenne  L.  —  Prairies,  bords  des  chemins .  G. 

—  remainm  Schrk.  —  Ghamps  de  lin.  A.  G. 

BardeviB  narlnam  L.  —  Bords  des  chemins,  endroits  incultes.  G. 
Jkgr^pjrum  repens  P.  B.  —  Bords  des  chemins.  A.  G. 
Mardna  «trleia  L.  —  Bruyères,  bois.  A.  G. 
Palypodlam  Tnlffare  L.  —  Bois.  A.  G. 

—  Bryaplerla  L.  —  Taillis  humides  près  de  Tétang  (Grépin). 
Plerla  a^alllna  G.  —  Bruyères,  bois.  A.  R. 

Blceknnm  Spleani  L.  —  Bois.  G. 

AuplenlaBi  Flllx-femlna  Bcrnh.  —  Bois.  A.  R. 

Palyallcbam  Flllx-man  Roth.  —  Fossés.  G. 

Lycopodlam  elavataiii  L.  —  Bruyères  et  bois  à  Aeltre  (J.-J.  Rickx).  R. 

E^alaclnni  arvenae  L.  —  Ghamps  humides.  G. 

—  palaalre  L.  —  Bords  des  fossés  humides.  A.  G. 
Chara  faetlda  Al.Br.  —  Mares,  fossés.  G. 

lili^lla  tranalaecBii  Agardh.  —  ÉUng.  G. 

—  capllata  Agardh.  —  Étang.  G. 
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Primitiae  Monographiae  Rosarum.  — Matériaux  pour  servir 
à  l'Histoire  des  Roses ^  par  François  Crépin. 


TROISIÈME  FASCICULE. 


r 

XI.  —  Etudes  sur  quelques  Roses  asiatiques. 

Les  études  qui  font  Tobjet  principal  de  ce  3®  fascicule, 
sont  le  résultat  de  Texamen  approfondi  que  j'ai  fait,  depuis 
plusieurs  années,  des  Roses  asiatiques  renfermées  dans  les 
herbiers  de  Berlin  (Herbier  royal),  de  von  Martius  et  de 
MM.  Boissier,  von  Schlagintweit  et  Cosson. 

Ainsi  que  je  Tai  déjà  marqué  ailleurs,  M.  Boissier  a  eu 
la  bonté  de  me  communiquer  la  plupart  des  matériaux  qui 
ont  ultérieurement  servi  à  élaborer  la  monographie  des 
Roses  orientales  qui  a  paru  dans  le  tome  2^  du  Flora 
Orientalis  (1872). 

M.  Hermann  von  Schlagintweit,  le  hardi  explorateur 
du  Tibet,  m'avait  confié  toutes  les  Roses  qu'il  a  recueillies 
dans  les  hautes  montagnes  de  l'Asie.  Afin  de  me  mettre  a 
même  de  bien  apprécier  les  conditions  dans  lesquelles  ces 
Roses  végètent,  M.  von  Schlagintweit  a  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer  des  notes  manuscrites  concernant  certains  faits  de 
végétation  propres  aux  sommets  du  Tibet  et  touchant  la 
climatologie  de  ceux-ci.  Que  ce  savant  voyageur  reçoive 
mes  sincères  remercimcnts  pour  ces  précieuses  commu- 
nications. 

M.  le  docteur  Cosson  n'a  pas  craint  de  me  confier,  pen- 
dant près  d'un  an  et  demi,  les  nombreux  fascicules  que 
forment  les  Roses  dans  son   vaste    herbier.   Quand   on 
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connaît  Timportance  de  cet  herbier,  que  Ton  sait  com- 
bien son  heureux  possesseur  y  attache  de  prix  et  apporte 
de  soins  pour  sa  conservation,  et  qu  on  sait  en  outre  qu'il  a 
pour  règle  presque  absolue  de  ne  pas  communiquer  de 
plantes  en  dehors  de  son  Musée  botanique,  on  doit  com- 
prendre quelle  reconnaissance  je  lui  dois  pour  la  confiance 
qu'il  ma  témoignée  dans  cette  circonstance;  aussi  est-ce 
avec  un  grand  bonheur  que  je  lui  renouvelle  ici  l'expression 
de  ma  profonde  gratitude. 

Les  matériaux  en  Roses  asiatiques  de  ces  diverses  col- 
lections sont  variés  et  importants  et  parmi  ces  maté- 
riaux se  trouvent  un  assez  grand  nombre  d'échantillons 
authentiques. 

Pour  compléter  les  sources  de  mes  informations  concer- 
nant les  Roses  de  l'Asie,  je  dois  ajouter  que  M.  Suringar 
m'a  communiqué  plusieurs  espèces  de  l'herbier  de  Leyde, 
que  M.  Franchet  m'a  confié  toutes  les  Roses  japonaises 
recueillies  par  M.  le  docteur  Savatier,  que  M.  Baker  m'a 
envoyé  des  espèces  cultivées  à  Kew,  que  M.  Decaisne  m'a 
donné  les  espèces  récoltées  par  M.  l'abbé  David  en  Mon- 
golie, que  M.  Verlot  m'a  envoyé  des  échantillons  frais 
d'espèces  cultivées  au  Jardin  des  plantes  de  Paris  et  qu'enfin 
M.  Hance  m'a  fait  parvenir  de  Hong-kong  plusieurs  types 
de  la  Chine. 

Avant  de  publier  ces  premières  études  sur  les  Roses  de 
l'Asie ,  mon  intention  était  d'attendre  que  j'eusse  pu 
étudier  les  matériaux  des  herbiers  de  Kew,  du  British 
Muséum  et  du  Muséum  de  Paris,  et  ceux  des  riches 
herbiers  de  Saint-Pétersbourg  que  doit  m'envoyer  pro- 
chainement M.  Maximowicz ,  mais  ayant  réfléchi  que 
l'examen  de  ces  nombreux  matériaux  ne  pourra  être  fait 
que  d'ici  à  deux  ou  trois  ans  et  que  d'ailleurs  j'aurai 
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Toccasion  de  revenir  sur  le  sujet,  j'ai  cru  qu'il  était  préfé- 
rable de  livrer  dès  maintenant  mes  appréciations  au  juge- 
ment des  spécialistes.  En  attendant  que  je  complète  ou 
rectifie  moi-même  mes  premières  vues^  les  botanistes  com- 
pétents pourront  apporter  de  nouveaux  éléments  d'appré- 
ciation et  faire  avancer  d'autant  plus  vite  la  connaissance 
des  Roses  asiatiques. 

Malgré  les  soins  et  le  temps  considérable  que  j'ai  con- 
sacrés à  ces  études,  je  suis  loin  d'être  parvenu  à  élucider 
tous  les  points  obscurs,  à  me  faire  une  juste  idée  de  tous 
les  types  spécifiques;  ainsi  qu'on  le  verra,  il  reste  encore 
bien  des  questions  douteuses  qui  réclament  de  nouvelles 
recherches.  Je  marquerai  du  reste  tous  les  points  litigieux 
et  sur  lesquels  j'appellerai  l'attention  des  rhodologues. 

Comme  une  bonne  classification  des  Roses  n'est  pas 
encore  trouvée,  je  ne  m'astreindrai  pas  à  suivre  une  classifi- 
cation quelconque  dans  les  pages  suivantes  :  je  me  conten- 
terai de  ranger  les  espèces  selon  certaines  affinités  en 
discutant,  à  l'occasion,  la  place  naturelle  qu'elles  semblent 
devoir  occuper. 


1.  R«fta  mlerocarpa  Lindl. 

Selon  Lindley,  cette  remarquable  espèce  a  été  très- 
bien  figurée  par  Petiver  (Gaz.,  57,  t.  38,  f.  H)  sous 
le  nom  de  Rosa  cheusan  glabra,  juniperi  fnéctu.  Linné 
avait  rapporté  ce  synonyme  à  son  R.  indica. 

Lindiey,  dans  son  Rosarum  Monographia,  p.  130, 
décrit  le  R.  microcarpa  en  le  rapportant  à  sa  division  des 
Banksianae  qui  comprend  les  R.  laevigata  Mx,  R.  sinica 
Ait.,  R.  recurva  Roxb.,  R,  setigera  Mx,  R.  hystrix  Lindl. 
et  R.  Banksiae  R.  Br.  Comme  on  le  sait,  cette  section  est 
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moins  nombreuse  que  ne  Tavait  pense  Lindley,  puisque 
les  R.  laevigata^  R.  sinica  et  R.  hystrix  ne  sont  qu'une 
seule  et  même  espèce. 

Trattinniekydans  son  RosacearumMonographia^  I,  p.  87, 
range  cette  espèce  dans  sa  série  III  intitulée  Du  Pontiana, 
en  lui  imposant  le  nom  de  R.  cymosa 

Wallroth,  dans  son  Rosae  plantarum  generis  historia 
succinctay  rapporte  le  R.  microcarpa  au  R.  Banksiai,  Je 
ne  mentionne  cet  auteur  que  pour  mémoire,  et  je  ne  discu- 
terai ni  la  réduction  qu'il  fait  de  cette  espèce,  ni  la  place 
qu'il  lui  attribue  dans  la  série  des  espèces,  attendu  que  son 
travail  est  une  œuvre  qui  dénote  une  ignorance  bien  pro- 
fonde de  la  valeur  des  caractères  d'un  groupe  de  plantes 
qu'il  a  prétendu  réformer. 

Seringc,  dans  le  Prodromus,  II,  p.  601,  a  classé  le 
R.  microcarpa  dans  sa  section  des  ChinenseSy  en  le  rappro- 
chant du  R.  Banksiae. 

Lindley  et  après  lui  Seringe  qui  n'avait  fait  que  le  copier, 
n'ont  pas  découvert  les  véritables  affinités  de  l'espèce  en 
question,  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que  le  premier  n'avait 
probablement  pu  étudier  que  des  spécimens  en  fruits  et 
qu'il  n'a  connu  les  fleurs  que  par  des  dessins  chinois.  Le 
R.  microcarpa  Lindl.  est  une  véritable  Synstylée  qui  doit 
se  ranger  dans  le  voisinage  des  jR.  muUiflora  Thunbg.  et 
R.  Luciae  Franch.  et  Rochbr.  (0.  Trattinnick,  quoiqu'il 
semble  n'avoir  connu  l'espèce  que  par  les  figures  qui  en 
ont  été  données,  avait  mieux  apprécié  la  place  qu'elle 
doit  occuper,  car  il  l'avait  placée  à  côté  du  R.  muUiflora 
Thunbg. 


(1)  Je  crois  devoir  rappeler  ici  que  le  R,  Lucûte,  jolie  espèce  du  Japon, 
a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  moi  dans  ce  Bulletin,  t.  X,  p.  524. 
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Avant  d'exposer  les  caractères  du  R.  microcarpay  il  est 
nécessaire  que  j'établisse  son  identité  avec  le  R.  amoyensis 
Hance.  Celui-ci  a  été  décrit  en  1868  dans  le  n«  LXXdu 
Journal  of  Bolany.  Son  créateur,  M.  Hance,  en  le  décri^ 
vant  n  a  pas  même  pensé  à  le  rapprocher  du  R.  micro- 
carpa  Lindl.  ;  il  la  rangé  dans  la  section  des  Piobiles.  Il 
y  a  quelques  années,  lorsque  j'eus  l'occasion  d'étudier 
les  Roses  que  M.  le  docteur  Savatier  a  recueillies  dans 
l'extrême  Orient,  Roses  parmi  lesquelles  se  trouvaient  deux 
beaux  échantillons  du  R.  mkrocarpa  recueillis  à  Ningpo 
en  Chine,  le  soupçon  me  vint  que  le  R.  amoyensis  n'était 
rien  autre  que  le  R.  mkrocarpa.  Pour  m'assurer  de  la 
chose,  je  priai  M.  Baker  de  m'envoyer  des  fleurs  détachées 
d'un  échantillon  authentique  du  R.  amoyensis.  Les  fleurs 
qu'eut  la  bonté  de  m'envoyer  M.  Baker  me  donnèrent 
immédiatement  la  conviction  que  la  Rose  d'Amoy  était 
spécifiquement  identique  avec  celle  récoltée  par  le  Docv 
teur  Savatier.  Plus  lard  M.  Hance  lui-même  eut  l'extrême 
obligeance  de  m'envoyer  directement  de  Hong-kong  deux 
beaux  spécimens  de  son  R.  amoyensis  recueillis  en  1873 
sur  les  collines  près  de  Poochow.  Dans  sa  description, 
M.  Hance  dit  des  styles  :  «  Stylis  lanosissimis  basi  tantum 
in  columnam  brevem  glaberrimam  coalitis  staminibus 
duplo  brevioribus.  »  Dans  les  deux  fleurs  que  je  tiens  de 
M.  Baker,  les  styles  sont  laineux  jusque  sous  le  stigmate  et 
forment  une  colonne  épaisse  et  haute  de  2-3  millimètres  ; 
dans  les  échantillons  que  M.  Hance  m'a  expédiés,  la 
colonne  stylique  est  également  épaisse,  entièrement  lai- 
neuse et  égale  à  peu  près  les  étamincs.  Les  étamines  sont 
évidemment  plus  longues  que  la  partie  saillante  des  styles, 
mais  comme  elles  sont  incurvées-ascendantes,  les  anthères 
arrivent  seulement  au  niveau  des  stigmates  ou  les  dépassent 
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peU;  comme  cela  existe  dans  le  R.  microcarpa  recueilli 
en  Chine  par  le  Docteur  Savatier.  A  part  la  phrase  concer- 
nant les  styles,  la  description  de  M.  Hance  s'applique  par- 
faitement au  R.  microcarpa  de  Ningpo.  L'identité  de 
celui-ci  avec  le  type  de  Lindley  ne  peut,  à  mon  avis,  laisser 
le  moindre  doute.  Si  dans  la  planche  que  cet  auteur  a 
publiée,  les  feuilles  n'offrent  que  3-5  folioles  au  lieu  de 
3-7  comme  cela  se  présente  dans  les  échantillons  que  j'ai 
vus,  c'est  que  les  ramuscules  du  spécimen  6guré  sont  courts 
et  qu'ils  sont  plus  allongés  dans  ceux  que  j'ai  eus  sous  les 
yeux.  Quant  aux  styles,  on  aperçoit  facilement  dans  la 
planche  de  Lindley  qu'ils  ont  formé  une  petite  colonne 
exserte. 

Comme  le  jR.  microcarpa  est  une  espèce  encore  très- 
rare  dans  les  collections  et  que  d'autre  part  elle  n'est  pas 
suffisamment  connue,  je  crois  bien  faire  en  la  décrivant 
avec  de  nombreux  détails. 


Lindl.  Ros,  Monogr.,  p.  150,  tab.  18;  B.  cymosa 
Trait.  Rosac.  Monogr.,  I,  p.  87  ;  R.  amoyeruis  Ilance  Sertulum  Chi- 
nense  aiterum  in  The  Journal  of  Ûolang,  VI,  p.  297. 

Abbbissbau.  D*après  une  note  du  Docteur  Savatier,  cette  espèce  est 
grimpante. 

Tiges.  Tiges  ou  branches  grêles,  plus  ou  moins  flexueuses,  à  ccorcc 
glabre,  devenant  d*un  vert-brunâtre.  Les  aiguillons  paraissent  être 
assez  peu  nombreux.  Lindley  les  figure  crochus  ou  à  pointe  un  peu 
incurvée,  à  base  assez  épaissie  et  ressemblant  à  de  petits  aiguillons  du 
R,  arvewis. 

Ramuscules  PLORiràRKs.  Ramuscules  florifères  longs  de  5  à  10  centimètres 
(non  compris  Tinflorcscence),  grêles,  roidcs,  un  peu  flexucux,  glabres 
ou  très-peu  velus  dans  le  jeune  âge,  mais  devenant  glabres,  à  écorce 
d*un  vert  légèrement  brunâtre,  inermcs,  presque  incrmes  ou  aiguil- 
lonnés dans  leur  tiers  inférieur,  à  aiguillons  épars,  petits,  plus  ou 
moins  crochus  et  brunâtres,  parfois  un  peu  velus  dans  le  jeune  âge. 
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Feuilles.  Feuilles  5-7-foliolées,  {es  moyennes  ordinairement  7-foliolées, 
les  plus  inférieures  et  les  supérieures  3-S-foliolées.  SliptUes  sctacécs, 
très-étroites  (i/s-i/*  de  mill.),  longues  de  5-10  mill.,  ciliées  ou  ciliées- 
glanduleuses,  à  bords  entiers,  un  peu  velues,  libres  dans  les  feuilles 
moyennes  et  supérieures  et  caduques,  un  peu  adhérentes  par  leur 
bord  interne  au  pétiole  dans  les  feuilles  les  plus  inférieures.  Pétioleê 
plus  ou  moins  aiguillonnés,  à  aiguillons  un  peu  crochus,  les  inférieurs 
assez  dcnscment  velus,  les  supérieurs  glabrcscents.  Folioles  toutes 
ovales-elliptiques,  à  partie  la  plus  large  ordinairement  vers  le  milieu 
du  limbe,  un  peu  atténuées-arrondi  es  à  la  base,  très-brièvement  pétio- 
lulées  et  presque  sessiles  ;  les  latérales  inférieures  brièvement  atté- 
nuées au  sommet,  les  latérales  moyennes  plus  longuement  atténuées, 
les  terminales  longuement  atténuées  en  pointe,  toutes  &  pointe  assez 
souvent  un  peu  tordue  d'un  côté.  Nervure  médiane  un  peu  velue, 
mais  devenant  glabre,  assez  épaisse  et  saillante;  nervures  secondaires 
très-fines,  un  peu  saillantes  et  formant  avec  leurs  anastomoses  un 
réseau  très-délicat  et  fort  élégant  qui  s'aperçoit  mieux  (sur  plante 
sèche)  à  la  face  supérieure  des  folioles  qu'à  la  face  inférieure.  Les 
folioles  sont  glabres,  assez  coriaces  et,  sur  le  sec,  luisantes  et  d'un  vect 
sombre  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  à  dents  simples,  fines  ou 
assez  fines  à  pointe  incombante  et  non  glanduleuse. 

Inflorescence.  L'inflorescence  bien  développée  est  constituée  par  un 
coiymbe  dont  les  ramifications  inférieures  sont  trichotomes  et  portent 
leurs  fleurs  à  peu  près  au  même  niveau  que  celles  des  ramifications 
supérieures.  Ces  ramifications  inférieures  donnent  naissance  è  leurs 
premiers  entrenœuds  à  deux  ramifications  secondaires  en  apparence 
exactement  opposées,  ramifications  articulées  à  leur  tour  et  ordinaire- 
ment terminées  par  un  seul  pédicelle,  mais  qui  peuvent  se  couronner 
par  trois  pédicclles.  Les  bractées  qui  accompagnent,  soit  la  base  des 
pcdicelles,  soit  l'articulation  ou  les  nœuds  des  pédoncules,  sont  séta- 
cées  presque  capillaires,  extrêmement  caduques  et  ayant  ordinaire- 
ment disparu  à  l'époque  du  plein  épanouissement  des  fleurs.  PédiceUes 
très-gréles,  roides,  glabres  ou  présentant  quelques  rares  poils,  longs 
de  iO-U  millimètres.  Réceptacle  florifère  très-petit  (â  mill.  de  larg. 
sur  2  1/2  mill.  de  long.),  ovoTde-arrondi,  presque  globuleux,  un  peu 
contracté  au  sommet,  glabre.  Sépales  glabres  sur  le  dos,  tomenteux- 
blanchâtres  h  la  face  interne  et  sur  certains  bords,  les  extérieurs 
munis  sur  les  bords  de   1-3  paires  d'appendices  dont  les  inférieurs 
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sont  (lenticules  et  à  deuls  parfois  spinuliforme  ;  pointe  des  sépales  plus 
ou  moins  longues,  étroite  et  entière.  Sur  le  dos  des  sépales,  il  y  a  un 
certain  nombre  de  spinulcs,  qui,  sur  Textréme  bord,  simulent  des 
appendices  latéraux.  Pendant  et  immédiatement  après  ranthèsc,  les 
sépales  sont  fortement  réfractés.  Corolle  très-petite  (15-20  mill.  de 
diamètre),  à  pétales  très-étroitement  obovés,  légèrement  émarginés 
au  sommet  et  paraissant  peu  ou  point  confluents  entre  eux  à  la  base. 
Styles  velus-laineux  jusque  sous  le  stigmate,  formant  une  colonne 
épaisse  (ord.  3  mill.  de  long.)  égalant  à  peu  près  les  étamines.  Le 
réceptacle  fructifère,  d*après  la  figure  qu^en  donne  Lindlcy,  est  glo- 
buleux et  ne  mesure  qu^environ  6piillimètres  en  diamètre;  son  disque 
serait  large  et  les  sépales  sont  caduques. 

Floraison.  La  floraison  a  lieu  au  commencement  du  mois  de  mai. 

Aire  de  dispebsion.  Lindley  indique  cette  espèce  dans  la  province  de 
Canton  diaprés  des  échantillons  recueillis  par  Stauton;  elle  est  assA 
commune,  diaprés  lU.  Hance  (loc.  cit.),  sur  les  collines  autour  de  la 
ville  d*Amoy  (Hiamen)  et  diaprés  les  échantillons  que  ce  botaniste  m*a 
envoyés,  elle  existe  près  de  Foochow.  Ces  localités  sont  situées 
entre  les  22«  et  2(>«  degrés  de  latitude  noitl.  M.  le  docteur  Savalier  a 
recueilli  ses  échantillons  dans  un  cimetière  à  Ningpo  (Ning-pho),  qui 
est  dans  la  province  chinoise  de  Tsche-Kiang,  vers  le  30«  degré. 
L'espèce  est-elle  indigène  ou  bien  seulement  cultivée  sur  les  tombeaux 
dans  cette  dernière  province  de  la  Chine  ?  Si  elle  y  est  indigène,  on 
voit  par  les  quelques  rares  renseignements  que  nous  possédons  qu'elle 
occupe  en  longitude  une  étendue  de  6  à  8  degrés.  Peut-être  est-ce 
une  espèce  propre  aux  régions  sudo-orientales  de  FEmpire  chinois. 
Elle  ne  semble  pas  exister  au  Japon. 

.Le  R.  microcarpa  Lindl.,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  R.  microcarpa  d'autres  auteurs,  Rosa  qui  du  reste 
ne  peuvent  être  acceptés  comme  des  espèces  légitimes,  le 
R.  microcarpa,  disons-nous,  quoique  rappelant  assez  par 
son  port  les  R.  multiflora  Thunbg.  alR.  Luciae  Franch.  et 
Rochbr.  se  distingue  de  ces  deux  derniers  par  des  carac- 
tères assez  nombreux,  dont  un  seul  suffit  amplement 
pour   éviter  toute  confusion,    celui  de  stipules  libres  et 
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caduques.  Le  caractère  de  stipules  libres  a  été  pris  par 
Lindiey  pour  un  caractère  de  section  et  lui  a  fait  ranger  le 
R.  microcarpa  à  côté  d'espèces  avec  lesquelles  il  ne  peut 
pas  rester  dans  un  groupement  naturel. 


2.  Rosa  maUllora  Thunbg. 

Le  -R.  multiflora,  décrit  pour  la  première  fois  par 
Thunberg  dans  son  Flora  Japonica  (1 784),  est  une  espèce 
extrêmement  remarquable  qui,  avec  les  R.  Luciae  et  R.  mi- 
crocarpa^  forme  un  petit  groupe  bien  tranché  dans  la 
section  des  Synstylées,  groupe  propre  à  l'extrême  Orient. 
-  La  description  qu'en  a  donnée  Thunberg  est  claire  et 
suffisamment  détaillée,  et  ne  fait  pas  soupçonner  que  son 
auteur  ait  confondu  avec  le  R,  muUiflora,  tel  que  nous  le 
connaissons  actuellement,  le  R.  Luciae,  espèce  voisine  et 
habitant  également  le  Japon. 

Malgré  la  clarté  du  texte  de  Thunberg,  leR.  multiflora  a 
reçu  dans  ses  dernières  années  deux  nouveaux  noms  : 
ceux  de  R.  Wichurae  K.  Koch  et  R.  intermedia  Carr. 
Depuis  que  j'ai  écrit  la  description  du  R.  intermedia 
Carr.  dans  le  1*'  fascicule  des  Primitiae  Mofwgraphiae 
Rosarum  (1869),  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  de  nombreux 
matériaux  du  R.  multiflora  qui  m'ont  donné  la  certitude 
que  les  prétendues  nouvelles  espèces  décrites  par  MM.  Koch 
et  Carrière  ne  sont  rien  autres  que  de  simples  formes  du 
/}.  multiflora.  Cette  confusion  doit  être  attribuée,  d'une 
part,  à  la  rareté  d'échantillons  indigènes  du  R.  multiflora 
dans  les  herbiers  et  à  l'absence  d'une  bonne  figure  de 
cette  espèce,  et,  d'autre  part,  à  ce  que  le  R.  multiflora 
cultivé  dans  les  jardins  est  une  variété  horticole  dont 
l'aspect  s'éloigne  un  peu  du  type  japonais. 
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Le  R,  multiflora  étant  une  espèce  assez  répandue  au 
Japon  et  occupant  une  aire  étendue,  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant à  ce  qu'il  soit  assez  variable.  Dans  les  matériaux  que 
j'ai  examinés,  j'ai  observé  plusieurs  formes  dont  j'au- 
rais pu  faire  autant  d'espèces,  si  j'adoptais  la  manière  de 
distinguer  les  espèces  à  la  façon  d'une  certaine  école 
botanique.  Je  suis  même  persuadé  qu'en  étudiant  le  type 
japonais  sur  les  lieux,  on  pourrait  parvenir  à  le  subdiviser 
en  un  grand  nombre  d'espèces  secondaires.  Mon  intention 
n'est  pas  de  décrire  toutes  les  variations  que  j'ai  analy- 
sées ;  je  me  bornerai  à  signaler  les  principales  modifica- 
tions de  certains  organes. 

La  longue  description  que  j'ai  donnée  (Prtm.  Monogr. 
R08.J  fasc.  I,  p.  123)  du  R.  multiflora  sous  le  nom  de 
R.  intermedia  Garr.  me  dispense  de  décrire  de  nouveau 
tous  ses  organes. 

Par  la  petitesse  de  ses  fleurs^  qui  ressemblent  à  celles 
d'un  Rubus,  le  R.  multiflora  se  rapproche  des  R.  micro- 
carpa  et  R.  Luciae,  mais  ses  seules  stipules  profondément 
fimbriées,  la  forme  de  ses  folioles  et  d'autres  caractères  ne 
permettent  pas  de  le  confondre  avec  le  premier.  Du 
second,  il  se  rapproche  davantage,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  diagnoses  suivantes  que  j'ai  rendues  rigoureu- 
sement comparatives. 

RosA  MULTIFLORA.  Folioles  étroilemcnt  obovales,  assez  longuement  atté- 
nuées à  la  base,  minces,  ordinairement  plus  ou  moins  velues  à  la  face 
inférieure.  Stipules  pectinées,  à  laciniures  dépassant  la  largeur  de  la 
partie  entière  de  chaque  aile.  Pédicellcs  florifères  grêles,  ordinairement 
velus.  Sépales  étroitement  ovales  ou  lancéolés,  les  trois  extérieurs  munis 
de  2-^  appendices  latéraux.  Colonne  stylique  grêle,  glabre,  très-rare- 
ment un  peu  velue.  Réceptacle  fructifère  très-petit,  pisiforme. 

RosA  LuGiAE.  Folioles  ovales  ou  pvales-suborbiculaires,  arrondies  ou 
brièvement  atténuées  à  la  base,  plus  ou  moins  épaisses,  coriaces,  glabres 
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à  la  face  inférieure.  Stipules  finement  dcnticuléos  ou  superficiellement 
pectinccs,  à  laciniures  n'égalant  p(U  la  largeur  de  la  partie  entière  de 
c/taque  aile.  Pédicelles  florifères  moins  grêles,  roides,  sans  villosité. 
Sépales  plus  larges,  entiers,  rarement  les  extérieurs  munis  de  1-2  appen- 
dices latéraux.  Colonne  stylique  assez  épaisse,  velue.  Réceptacle  fructi- 
fère plus  gros. 

Le  R.  muUiflora  se  distingue  encore  du  R.  Luciae  : 
1^  par  son  inflorescence  dont  les  ramifications  affectent  une 
autre  disposition, à  fleurs  plus  nombreuses  et  souvent  fasci- 
culées  par  trois,  à  pédicelles  moins  étalés  ;  2®  par  ses  brac- 
tées secondaires  plus  longues  ;  S"*  par  ses  aiguillons  moins 
régulièrement  géminés  ;  4^  par  ses  dents  foliaires  un  peu 
différentes.  Je  dois  cependant  faire  remarquer  qu'il  existe 
des  formes,  soit  du  R.  multiflora,  soit  du  R.  Luciae,  assez 
obscures  et  qui  laissent  des  doutes  dans  Tesprit  de  Tobser- 
vateur.  Ces  formes  me  font  soupçonner  que  ces  deux  types 
se  croisent  parfois  entre  eux  et  donnent  naissance  à  des 
produits  hybrides.  J'ajouterai  enfin  que  le  R,  Luciae,  à  en 
juger  par  les  échantillons  recueillis  par  M.  Savatier,  est  un 
type  très-variable  et  dans  lequel  M.  Franchet  avait  été  tout 
d'abord  porté  à  voir  plusieurs  espèces  distinctes. 

Dans  le  R.  multiflora,  les  folioles  sont  sujettes  à  varier. 
Elles  peuvent  être  assez  amples,  ou  petites  ;  ordinairement 
plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous,  leur  pubescence  peut 
se  réduire  à  quelques  poils  sur  la  nervure  médiane,  de  façon 
qu'on  peut  les  dire  glabres.  La  pubescence  peut  dis- 
paraître des  stipules  et  des  pédicelles  ;  le  réceptacle  flori- 
fère peut  être  velu  ou  glabre.  La  glandulosilé  peutètre  plus 
ou  moins  abondante  ou  nulle  en  dessous  des  stipules,  sur 
les  pétioles,  les  pédicelles  et  les  réceptacles.  Les  fruits 
sont  très-petits,  globuleux  ou  subglobuleux  (larges  de 
4-5  mill.).  Dans  le  R.  Luciae,  les  fruits  peuvent  être  aussi 
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petits  que  dans  ie  R.  muUiflora,  mais  ordinairement  ils 
sont  plus  gros. 

Le  R.  multiflora  indigène  à  fleurs  simples  présente  un 
réecptable  florifère  très-petit ,  allongô-ellipsoïde ,  très- 
étroit  (1  mill.  de  larg.  sur  2  i/s  mill.  de  long.),  mais  dans 
la  plante  cultivée  à  fleurs  doublées  ou  pleines,  le  réceptacle 
est  court,  élargi  et  campanule. 

L'aire  de  dispersion  de  cette  espèce  parait  assez  vaste 
du  moins  en  longitude.  Thunberg  Tindique  à  Nagasaki. 
Miquel (il nna/e^  Musei  botanici  Lugduno-Batavi,  III,  p.  39) 
la  signale  près  de  Hakodadi,  Nagasaki,  Jokohama.  J'en  ai 
vu  des  échantillons  recueillis  à  Hakodadi  (coll.  Maximo- 
wicz,  C.  Wilford)y  à  Jokoska  (coll.  D^  Savatier)^  Nagasaki 
(coll.  R.  Oldham)  et  au  Port  Hamilton  en  Corée  (coll. 
C.  Wilford).  D'après  ces  indications,  l'espèce  aurait  donc 
déjà  été  observée  au  Japon  entre  le  33^  degré  et  le 
42*  degré  de  latitude  nord.  L'habitation  de  Corée  est 
placée  sous  le  34*  dregré.  L'espèce  est  signalée  en  Chine, 
mais  jusqu'ici  je  n'ai  vu,  de  cetle  contrée,  que  des  échan- 
tillons provenant  de  pieds  cultivés.  Il  est  bien  possible  que 
cette  Rose  a  été  introduite  en  Chine  sous  une  variété  horti- 
cole. Au  Japon,  elle  est  cultivée ù  fleurs  doubles  ou  pleines. 

Puisqu'il  a  été  ici  question  du  R.  Luciae,  je  dois  signaler 
son  existence  à  Nagasaki,  d'où  j'en  ai  vu  des  échantillons 
recueillis  en  1870  par  M.  le  D^  Naumann  et  conservés  dans 
l'Herbier  royal  de  Berlin. 


3.  Ro»a  DaTidl  Crép. 

Je  désigne  sous  ce  nom  une  Rose  que  M^  l'abbé  David 
a  recueillie  en  Mongolie  cl  dont  M.  Dccaisnc  a  eu  l'ex- 
trême obligeance  de  me  donner  un  échantillon. 
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Je  vais  en  rédiger  tout  d'abord  une  description  faite  sur 
Tunique  rameau  florifère  que  je  possède,  puis  je  discuterai 
la  valeur  de  cette  forme  et  la  place  qu'elle  semble  devoir 
occuper  dans  la  série  des  espèces. 

B«sa  David I  Grép.  —  Ramuscule  florifère  long  de  6  centimètres  (non 
compris  Pinflorescence),  un  peu  flcxueux  en  zigzag,  glabre,  à  écorce 
un  peu  brunâtre  d*un  côte,  aiguillonné,  à  aiguillons  triangulaires,  à 
pointe  droite  et  perpendiculaire  à  Taxe  du  ramuscule,  dont  deux 
opposés,  insérés  à  un  demi  centimètre  de  la  base  d^une  feuille  moyenne 
inférieure  et  un  troisième  solitaire  à  un  demi  centimètre  de  la  base  de 
la  feuille  supérieure.  Feuilles  inférieures  et  supérieures  5-7-folioIées, 
une  moyenne  étant  9-foIiolée.  Pétioles  velus,  inermes  ou  aiguillonnés, 
à  aiguillons  rares,  droits,  à  pointe  ordinairement  un  peu  redressée  vers 
le  haut  de  la  feuille.  Stipules  glabrescentes,  un  peu  ciliées,  toutes  h 
ailes  modérément  et  également  dilatées,  à  bords  entiers  ;  les  supérieures 
étroitement  triangulaires,  acuminées  et  divergentes.  Folioles  d*un  vert 
sombre  et  glabres  en  dessus,  un  peu  pubescentes  et  d*un  vert-blan- 
châtre en  dessous,  simplement  dentées,  à  dents  assez  grandes,  à  limbe 
ovale-elliptique,  arrondi  ou  brusquement  atténué  à  la  base,  atténué- 
aigu  au  sommet;  pétiolule  bien  apparent  surtout  dans  les  feuilles 
moyennes  et  mesurant  i  millimètre.  Inflorescence  composée  de  trois 
ramifications  2-3-flores,  dont  Tinférieure  naissant  à  Taisselle  d*une 
feuille.  Bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles,  ovales-lan- 
céolées, acuminées  au  sommet,  à  bords  entiers  et  ciliés,  pubescentes  i 
la  face  supérieure,  glabres  ou  glabrescentes  en  dessous,  plus  ou  moins 
purpurines  sur  la  ligne  médiane.  Pédicelles  grêles ,  assez  longs 
(10-15  mill.),  finement  hispides-glanduleux,  à  poils  glanduleux  très- 
inégaux,  les  latéraux  velus.  Réceptacles  florif&res  petits,  longs,  étroite- 
ment ellipsoïdes,  atténués  au  deux  bouts,  ordinairement  hispides-glan- 
duleux dans  leur  moitié  inférieure.  Sépales  tous  entiers,  terminés  par 
une  longue  pointe  dilatée  au  sommet,  entière  ou  un  peu  denticulée, 
blanchâtres-tomenteux  à  la  face  interne  et  sur  les  bords,  glabres  sur  le 
dos,  mais  munis  de  quelques  spinules  très-apparentes  vers  la  base  et  de 
quelques  poils  glanduleux.  Corolle  petite  (25  centimètres  de  diamètre), 
d^un  rose  vif,  plus  ou  moins  dépassée  par  la  pointe  des  sépales.  Étamines 
très-nombreuses,  à  anthères  à  lobes  assez  divergents  à  la  base.  Styles 
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très-velus-Iaineux,  formant  au-dessus  du  disque  une  colonne  épaisse 
égalant  environ  les  étamines. 

Si  les  Styles  sont  normalement  saillants,  si  leur  exser- 
tion  n'est  pas  un  accident  du  à  Tune  ou  Tautre  cause,  on 
peut  ranger  cette  forme  parmi  les  Synstylées.  Dans  ce  cas, 
il  est  facile  de  la  distinguer  des  Synstylées  déjà  connues. 
C'est  ainsi  qu'elle  se  distinguerait  du  R.  moschatay  espèce 
que  M.  David  a  également  observée  en  Mongolie  sous  sa 
forme  de  var.  Brunonii  (R.  Brunonii  LindK),  par  ses 
sépales  entiers,  terminés  par  une  longue  pointe  foliacée 
au  sommet,  et  pourvus  de  spinules  sur  le  dos,  par  sa 
corolle  d'un  rose  vif,  par  sa  colonne  stylique  épaisse,  par 
ses  bractées  et  stipules  plus  dilatées,  par  la  forme  de  ses 
aiguillons  qui  rappellent  assez  bien  ceux  du  R.  sericea. 
Sa  corolle,  d'un  rose  vif,  et  la  forme  de  ses  sépales  ne 
permettraient  pas  de  la  confondre  avec  les  R.  microcarpay 
R.  multiflora  et  R.  Luciae.  En  admettant  qu'elle  ne  soit 
pas  une  vraie  Synstylée,  elle  n'en  reste  pas  moins  un  type 
qui  me  parait  distinct  de  tous  ceux  qu'on  a  publiés  jusqu'ici. 
II  est  regrettable  que  je  n'aie  eu  pour  la  décrire  qu'un 
simple  ramuscule  florifère,  mais  j'espère  que  l'occasion 
me  sera  un  jour  offerte  de  l'étudier  plus  complètement. 


4.  Rosa  looffiensplA  Bert. 

Le  Rosa  longicuspis  a  été  décrit  par  Bertoloni  dans  le 
tome  XI  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Bologne  (Mewone 
délia  Accademia  délie  scienze  dell'Instituto  di  Bologna, 
pages  201-202).  Comme  cette  publication  n'est  pas 
è  la  disposition  de  la  plupart  des  botanistes  qui  s'occupent 
de  l'étude  des  Roses,  je  vais  reproduire  textuellement  la 
description  de  Bertoloni. 
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BMW  ■•Bclcoaiplfl  :   glabra,   foliis  imparipinn&tis,  bi-trijngis,  foliolis 

oblongo-lanceolatis,   crebre,  arguteque  serrulatis,   supcrioribus  longe 

acumÎDatis  ;  aculeis  aduncis.  Tab.  13. 

A.  êemperviren*  Hook.  ûl.  et  Thoms.  Herb.  Ind.  Orient. 

Ital.  Rosa  longifoglia. 

Frut.  Habui  ex  India  on'entali  in  Khasia  ad  altîtudincm  2-SK)00  pedum 
ab  Hookero  fil.  et  Thomsonio. 

Frutex  glabcr.  Folia  imparipinnala,  pinnis  daabus  tribus  foliolisi  oblongo- 
lanceolatis,  minute,  crebre,  arguteque  serrulatis,  longe  acuminatis, 
et  magis  superioribus,  supra  glabris,  subtus  laxiuscule  reticulato- 
venulosis  venulis  albis,  sub  fortiori  vitro  minutissime  punctulato- 
puberulis.  Aculei  caulini  et  petiolares  pauci,  aduncis,  basi  latiusculi 
et  coinpressi.  Flores  desunt  in  meo  exemplari. 

Solo  inluitu  facile  distinguitur  a  Rata  êempervirenie  L.j  quae  familiaris 
Italiae  et  sepibus  planitiei,  et  ia  sylvulis  collium.  Haec  babe(  foliola 
latiora,  passim  breviora,  etsemper  brevius  acutata,  subtus  creberrime 
recticulato-venulosa,  venulis  saepe  coloralis,  glabris^  aut  vix  percepli- 
biliter  punctulato-puberulis. 

La  planche  qui  accompagne  cette  description  représente 
un  simple  rameau  feuille  de  la  Rose  en  question.  Berto- 
lonie  en  basant  sa  distinction  sur  ce  simple  fragment  feuille 
a  été  quelque  peu  téméraire^  d'autant  plus  qu'il  semble 
n'avoir  pas  connu  deux  autres  formée  avec  lesquelles  on 
était  en  droit  de  lui  voir  comparer  sa  nouvelle  espèce,  les 
R.  LeschenaultianaWif^hi  et  Arnott  et  R.  abyssinica  R.  Br. 
(R.  Schimperiana  Hochst.  et  Steud.).  Mais  la  témérité  de 
cet  auteur  qui  touchait  à  la  légèreté,  a  été,  je  pense,  heu- 
reux, car  j'ai  découvert,  sur  des  échantillons  plus  complets 
du  jR.  ïongicuspisy  des  caractères  qui  paraissent  justifier 
cette  création  spécifique. 

Les  matériaux  de  cette  espèce  que  j'ai  pu  étudier  ne  sont 
pas  abondants  et  consistent  en  :  1^  un  rameaux  foliifère, 
un  ramuscule  florifère  après  floraison  et  un  fragment  de 
tige  accompagnés  de  l'étiquette  de  l'Herbier  des  Indes 
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Orientales  rappelée  ci-dessus  par  Bertoloni.  Ces  échantil- 
lons sont  placés  sur  la  feuille  n<»  72  du  genre  Rosa  de 
THerbier  royal  de  Berlin;  S^"  un  grand  rameau  après 
floraison  accompagné  de  la  même  étiquette  et  placé  sur  la 
feuille  n^  \  du  R.  longicuspis  de  Therbier  du  Docteur 
Cosson;  3®  trois  ramuscules  florifères  accompagnés  de 
Tétiquette  suivante  :  «  Herb.  Hort.  bot.  Calcutensis. 
W.  Rosa....  Khasia  Hills.  —  Native  collectors  of  Bot. 
Garden,  Calcutta.  >  et  faisant  partie  de  Therbier  de  Leyde  ; 
i"*  un  ramuscule  florifère  porté  sur  un  fragment  de  tige 
accompagné  de  l'étiquette  suivante  :  «  R.  glabra  Lindl. 
Ind.  or.  Wall.  »  provenant  d'un  vieil  herbier  allemand 
(de  Sprengel,  je  pense)  et  faisant  partie  de  ma  collection. 


lonslcnaipla  Bcrt.  Metn.  Accad.  Se.  Bol.,  XI,  p.  201,  tab.  15; 
R.  tempervirem  Hook.  f.  et  Thoms.  Herb.  Ind.  Orient.,  non  L. 

Arbrisseau  probablement  robuste.  Tiges  glabres,  aiguillonnées,  à  aiguil- 
lons épara,  assez  petits  et  fortement  crochus.  Ramuscules  florifères 
(longs  de  5  à  25  cent.)  flexueux,  glabres,  à  écorce  verte,  peu  aiguil- 
lonnes ou  inermes.  Feuilles  5-9-foIiolées.  Pétioles  épais ,  roides , 
glabres,  avec  quelques  glandes  aux  bords  du  sillon,  aiguillonnés,  à 
aiguillons  plus  ou  moins  nombreux,  épais  et  fortement  crocbus. 
Stipules  glabres,  è  bords  très-superficiellement  et  finement  denticulés, 
toutes  à  ailes  étroites,  à  oreillettes  étroites,  acuminées,  plus  ou 
moins  divergentes,  très-superficiellement  denticulées-glanduleuses  aux 
bords.  Folioles  très-épaisses,  coriaces,  glabres  sur  les  deux  faces, 
simplement  dentées,  à  dents  fines,  acuminées,  présentant  rarement 
un  denticule  accessoire,  ovales-elliptiques,  alténuéccs-arrondics  à  la 
base,  pétiolulées  (pétiolule  de  i/«-1  mill.),  les  moyennes  et  la  supé- 
rieure de  chaque  feuille  plus  ou  moins  longuement  altcnuécs-acumi- 
nées  au  sommet,  à  pointe  un  peu  tordue.  Inflorescence  formant  un 
corymbe  simple  ombelliforme  et  pauciflore  (2-6-florcs).  firactécs  assez 
nombreuses,  lancéolées  ou  lanccolées-linéaires,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédicelles,  velues-ciliées  aux  bords,  caduques  après  Tanthèsc. 
Pédicelles  plus  ou  moins  longs  (25-30  mill.),  un  peu  sinueux,  plus  ou 
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moins  velus,  à  poils  entremêlés  de  fines  glandes  brièvement  pédicu- 
lées.  Réceptacles  florifères  ellipsoïdes  ou  étroitement  pyriformes,  plus 
ou  moins  velus,  à  poils  entremêlés  de  fines  glandes  brièvement  pédi- 
culées.  Sépales  ovales-lancéolés,  terminés  par  une  pointe  courte  et 
étroite,  plus  ou  moins  velus  et  glanduleux  sur  le  dos,  tomenteux  à  la 
face  interne  et  sur  les  bords,  réfléchis  après  Tanthèse,  les  trois  exté- 
rieurs munis  sur  les  bords  de  1-3  petits  appendices,  étroits,  entiers  et 
assez  peu  apparents.  Corolle  probablement  assez  grande  et  dépassant 
les  sépales,  à  pétales  densément  velus-soyeux  sur  toute  la  face 
inférieure.  Disque  fortement  conique.  Styles  velus,  formant  une 
colonne  longue  de  3-5  millimètres  et  égalant  probablement  les 
étamines. 

Cette  Rose  habite  les  montagnes  de  Khasia  (Ghassia)  qui 
sont  situées  dans  l'Inde  anglaise  vers  le  26®  degré  de 
latitude  nord. 

Le  R.  longicuspis  est  incontestablement  différent  du 
R.  sempet^irens  L.  avec  lequel  MM.  Hooker  fil.  et 
Thomson  l'avaient  réuni.  Pour  faire  ressortir  complète- 
ment les  différences  qui  séparent  ces  deux  types,  il  faudrait 
avoir  sous  les  yeux  des  matériaux  suffisants  du  premier , 
mais  avec  ceux  que  j'ai  déjà  examinés,  je  puis  dire  que 
le  R.  longicuspis  diffère  du  fl.  sempervirens  :  l"*  par  ses 
folioles  plus  épaisses  et  très-fortement  coriaces  à  l'état  sec, 
plus  longuement  atténuées  au  sommet  ;  ^^  par  ses  stipules 
à  ailes  et  à  oreillettes  plus  étroites  ;  5°  par  ses  bractées 
plus  étroites  ;  4®  par  ses  pédicelles,  réceptacles  et  sépales 
plus  ou  moins  velus  ;  5^  par  ses  sépales  plus  étroits,  lan- 
céolés, insensiblement  atténués  ;  6^  par  son  bouton  plus 
allongé  ;  7®  par  ses  pétales  densément  velus-soyeux  sur  le 
dos.  Ce  dernier  caractère  est  extrêmement  remarquable  et 
jusqu'ici  il  parait  propre  au  /t.  longicuspis.  Il  existe  bien 
dans  certaines  espèces  quelques  poils  vers  la  base  de  la  face 
inférieure  des  pétales,  mais  ces  poils  ne  tardent  pas  à 
disparai(re. 
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K.  Ro«a  LescheoftalliaDa  Wight  et  Arnott. 

Le  Rosa  Leschenaultiana  a  été  décrit  et  figuré  en  pre- 
mier lieu  par  Thory  et  Redouté  (Les  Roses,  t.  III,  p.  87) 
sous  le  nom  de  R,  sempervirens  Leschenaultiana.  Seringe 
{ProdromtM,  II,  p.  598)  le  rapporte  également  comme 
une  variété  au  R,  sempervirens,  mais  il  demande  s*il 
ne  constitue  pas  une  espèce  propre»  En  1834,  Wight  et 
Arnott  (Prodromus  Florae  peninsulae  Indiae  orientalis, 
I,  p.  301)  l'ont  décrite  comme  espèce,  sous  le  nom  de 
R.  Leschenaultiana^  et  Wight  en  a  publié,  en  1840,  une 
belle  figure  dans  ses  Icônes  plantarum  Indiae  orientalis 
(vol.  I,  tab.  38.  923). 

Les  matériaux  que  j'ai  pu  étudier  de  cette  Rose  con- 
sistent en  :  1^  un  beau  ramuscule  florifère  de  l'Herbier 
royal  de  Berlin  portant  cette  étiquette  :  «  Herb.  Wight. 
propr.  \Q\\yRosa  Leschenaultiana  Red.  Pcninsula  Ind. 
Orientalis  ;  »  2^  un  autre  ramuscule  florifère  du  même 
herbier  avec  l'étiquette  suivante  :  «  Herb.  Ind.  Or.  Hook. 
f.  et  Thomson,  Rosa  sempervirens  L.  Hab.  Nilgiri;  » 
3^  un  beau  ramuscule  florifère  que  m'a  donné  M.  Hohe- 
nacker  et  accompagné  d'une  étiquette  ainsi  conçue  : 
•  PI.  Ind.  Or,  1577.  Rosa  Leschenaultiana  Red.  et 
Thor.  ?  — Schldl.  In  m.  Nilagiri.  Maio  m.  » 

Cette  forme  offre  des  traits  de  ressemblance  avec  le 
R.  longicuspiSy  mais  elle  en  diffère  :  1®  par  ses  feuilles  à 
pétioles  abondamment  glanduleux,  à  folioles  moins  épais- 
ses, moins  longuement  atténuées  au  sommet,  à  dents 
moins  égales  ;  2^*  par  ses  pédicelles  glabres  ou  à  peu  près, 
à  glandes  plus  rudes  ;  3''  par  son  réceptacle  florifère  glabre, 
plus  glanduleux;  4<>  par  ses  sépales  plus  grands,  plus 
allongés,  ordinairement  sans  appendices   latéraux,   plus 
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glanduleux  ;  5"*  par  sa  colonne  stylique  plus  allongée 
(6  mill.)  ;  6<»  par  ses  pétales  glabres  à  la  face  inférieure  ; 
7*»  par  la  teinte  assez  fortement  purpurine  ou  violacée 
répandue  sur  les  stipules,  les  pétioles^  les  pédicelles,  les 
réceptacles  et  les  sépales.  Elle  se  distingue  du  R.  sem- 
pervirens  :  1°  par  son  bouton  très-allongé;  2"  par  ses 
sépales  entiers,  beaucoup  plus  longs  et  s'atténuant  insen- 
siblement au  sommet;  3°  par  ses  stipules  à  ailes  et  oreil- 
lettes plus  étroites  ;  4<*  par  ses  feuilles  ordinairement  7-folio- 
lées.  Il  existe  encore  d'autres  différences,  mais  pour  pou- 
voir les  bien  faire  ressortir,  il  faudrait  avoir  à  sa  disposition 
des  matériaux  plus  riches  que  ceux  que  j'ai  étudiés. 

La  planche  des  Icônes  de  Wight  n'est  pas  Adèle  en  ce 
qui  concerne  plusieurs  des  organes  représentés.  C'est  ainsi 
que  les  sépales  extérieurs  sont  munis^  dans  la  figure  2, 
de  dents  ou  incisions  tout  à  fait  anomales,  que  la  colonne 
stylique,  dans  les  figures  2  et  4,  a  la  longueur  de  son 
capitule  stigmatique  tout  à  fait  exagérée. 

Dans  les  échantillons  que  j'ai  vus,  l'inflorescence  est 
constituée  par  3  ou  4  fleurs  formant  un  corymbe  ombelli- 
forme,  dont  les  pédicelles  inférieurs  naissent  à  l'aisselle 
de  feuilles  et  non  de  bractées  primaires  comme  dans  le 
R,  longicuspis. 

D'après  Thory,  cette  Rose,  quand  elle  rencontre  un 
soutien,  peut  s'élever  à  la  hauteur  extraordinaire  de  60 
à  70  pieds. 

L'existence  du  JR.  Leschenaultiana  dans  le  Nila-Girr, 
vers  l'extrémité  de  la  péninsule  de  l'Inde  vers  le  12*"  degré 
constitue  un  fait  remarquable  de  géographie  botanique, 
car  c'est  l'habitj^.tion  peut-être  la  plus  rapprochée  de 
l'équaieur  que  l'on  connaisse  pour  un  représentant  du 
genre  Rosa. 


(  261  ) 


6.  Hosa  Iwara  Siebold. 

Le  Rosa  Iwara  a  été  tout  d'abord  signalé  sans  descrip- 
tion dans  le  Catalogue  raisonné  des  plantes  du  Japon, 
par  von  Siebold,  p.  6,  1856,  puis  décrit,  en  1861, 
par  M.  Regel  dans  VIndex  seminum,  quae  Hortus  botani- 
eus  imperialis  PetropolitanuSf  etc.,  p.  53.  Plus  lard  (Ind. 
sem.  Hort.  BeroL\  M.  K.  Koch  Ta  décrit  à  son  tour  en 
lui  donnant  le  nom  de  R.  Ibara. 

J'ai  pu  étudier  cette  forme  sur  de  beaux  spécimens 
florifères  qui  m  ont  été  donnés  par  M.  K.  Koch,  de  Berlin, 
et  par  M.  Koltz,  de  Luxembourg.  Les  échantillons  du 
premier  ont  été  recueillis  au  Jardin  botanique  de 
Berlin,  et  ceux  du  second  proviennent  du  parc  du  Prince 
Henri  à  Walferdange  (Luxembourg  hollandais),  où  la 
plante  a  été  introduite  par  le  major  von  Siebold  lui-même 
en  1849. 

Le  R.  Iwara  (plus  correctement  Ibara)  est  une  forme 
étrange  et  qui,  selon  toute  apparence,  est  une  hybride  des 
R.  rugosa  et  R.  multiflora.  M.  le  docteur  Savatier,  auquel 
j'en  ai  communiqué  des  fragments  lors  de  son  retour  en 
Europe,  ne  l'a  jamais  observé  au  Japon,  ce  qui  vient  ren- 
forcer le  soupçon  que  j'ai  de  son  état  hybride.  Son  feuillage 
et  l'aspect  de  ses  axes  font  penser  au  R.  rugosa,  tandis  que 
son  inflorescence  rappelle  le  R.  multiflora.  Déjà  M.  Regel 
(loc.  cit.)  lui  avait  trouvé  de  l'analogie  avec  le  R.  rugosa 
et  de  plus  avec  le  R.  Brunonii  et  voici  comment  cet  auteur 
s'exprime.  «  £x  affinitate  jR.  rugosa  Thbrg.  (Sieb.  et 
Zucc.  FI,  Jap.j  tab.  28)  et  R.  Brunonii  Lindl.  Monogr.^ 
tab.  14.  Prima  ramis  aculeatissimis,  stipulis  integerrimis, 
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pedunculis  unifloris,  sepalis  apice  parum  spathulato-dila- 
tatis  et  altéra  stylis  in  eolumnam  longissimamcohaerentibus 
facile  dignoscuntur.  »  M.  Koeh  (loe.  cit.)  marque  égale- 
ment les  rapports  de  cette  singulière  Rose  avec  deux 
autres  types.  «  Singularis  species  (dit-il)  ab  omnibus  Rosis 
europaeis  longe  discrepans  et  in  Japonia  sponte  crescens, 
nunc  R.  rugosacy  nunc  /t.  Lyellii  accedens.  »  Nous  allons 
voir  que  c'est  avec  le  R.  muUiflora  que  cette  forme  a  des 
rapports  plutôt  qu'avec  les  B.  Brunonii  et  -R.  Lyelliiy  types 
qui  n'existent  du  reste  pas  au  Japon.  Avant  de  donner 
une  analyse  comparée,  je  dois  faire  remarquer  que  le 
jR.  Iwara  ne  semble  avoir  aucun  rapport  avec  le  R.  canina 
Thunbg  FL  Jap,y  p.  214,  que  M.  Koch  rapporte  avec  la 
signe  du  doute  comme  synonyme  à  son  R.  Ibara, 

Ramusgules  plorifbres.  Ramuscules  florifères  flexueux  en  zigzag,  verts, 
velus-pubescents,  chargés  de  soies  glanduleuses  inégales  passant  à  la 
forme  de  fins  aiguillons  sétacés,  à  aiguillons  épars,  grêles,  blanchâtres, 
arqués  ou  crochus. 

Feuilles.  Feuilles  5-9-foliolécs,  ordinairement  grandes.  Pétioles  velus- 
tomenteux,  plus  ou  moins  glanduleux,  aiguillonnés,  à  aiguillons  blan- 
châtres et  crochus.  Stipules  longues  (25-30-mill.)»  glabres  en  dessus, 
pubescentes-glanduleuses  en  dessous,  à  ailes  larges,  assez  profondément 
laciniées,  à  laciniures  souvent  denticulées,  à  denlicu4es  calloso-glanduleux 
à  la  pointe,  à  oreillettes  longues,  lancéolées-linéaires,  longuement  acu- 
minécs ,  très-divergentes ,  denticulées ,  à  dents  calloso-glanduléuses. 
Folioles  ordinairement  assez  grandes,  d^un  vert  assez  sombre  et  glabres 
en  dessus,  un  peu  pubescentes  et  fortement  glanduleuses  en  dessous  à 
glandes  translucides,  à  dents  larges,  inégales,  accompagnées  de  1-2  den- 
ticules  glanduleux  ;  les  folioles  latérales  ovales-elliptiques,  plus  ou  moins 
atténuées  à  la  base,  assez  longuement  atténuées  au  sommet,  la  terminale 
subobovale-clliptique,  attéuuée-arrondie  à  la  base  et  brusquement  atté- 
nuée au  sommet. 

Inflorescence.  Inflorescence  ordinairement  très-développée  et  multiflore, 
formant  un  corymbe  irrégulièrement  dichotome,  à  bractées  nombreuses, 
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glabres  en  dessus,  pubescentes-glanduleuses  en  dessous,  ovales-lancéo- 
lées, abords  laciniés  profondément,  à  laciniures  dcnticulées-glanduleuses; 
les  bractées  inférieures  longues,  les  supérieures  ou  bractéoles  accom- 
pagnant  les  pédicelles  égalant  le  tiers,  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de 
ceux-ci. 
Fleurs.  Pédicelles  inégaux,  longs  de  15  à  20  millimètres,  velus-tomenteux, 
un  peu  hispides-glanduleux.  Réceptacles  florifères  petits  (2-3  mill.  de 
largeur),  ovoïdes-arrondis,  plus  ou  moins  hispides-glanduleux,  un  peu 
velus  à  la  base.  Sépales  allongés,  lancéolés,  entiers,  insensiblement  atté- 
nués en  une  longue  pointe  un  peu  dilatée  au  sommet,  à  dos  glanduleux, 
fortement  tomenteux-velus  à  la  face  interne  et  sur  les  bords,  étalés- 
dressés  pendant  Tantbèse.  Corolle  assez  petite,  à  pétales  assez  étroits, 
émargincs  denticulés  au  sommet,  s*épanouissant  incomplètement.  Éla- 
mines  se  développant  mal  et  comme  avortées,  à  anthères  privées  de 
pollen  bien  organisé.  Styles  un  peu  velus,  saillants  au-dessus  du  disque, 
égalant  environ  les  étamines,  mais  non  réunis  en  colonne. 

Pour  exposer,  dans  leurs  moindres  détails^  les  différences 
et  les  ressemblances  qui  séparent  ou  rapprochent  cette 
forme  étrange  des  deux  espèces  que  je  considère  comme 
ses  ascendants,  car  je  suis  persuadé  que  nous  avons  affaire 
à  une  hybride,  il  faudrait  y  consacrer  plusieurs  pages  :  je 
me  contesterai  de  faire  une  comparaison  établie  sur  les 
traits  principaux.  La  villosité  et  la  glandulosité  des  ramus- 
cules  florifères  tiennent  du  R.  rugosa,  mais  les  aiguillons 
étant  arqués  rappellent  ceux  du  R.  multiflora;  celui-ci 
a  imprimé  sa  flexuosité  aux  axes  qui,  dans  le  R.  rugosa, 
sont  plus  roides  et  presque  droits.  Les  laciniures  des 
stipules  et  des  bractées  sont  dues  au  R.  multiflora,  mais 
la  dilatation  des  ailes  stipulaires  et  des  bractées  est  due 
au  R.  rugosa,  de  même  que  leur  glandulosité.  Les  folioles, 
pour  la  forme,  tiennent  de  Tun  et  de  l'autre  types,  mais 
leur  glandulosité  et  leurs  dents  composées  doivent  être 
attribuées  au  R.  rugosa.  Le  mode  d'inflorescence  rappelle 
le  R.  multiflora,  de  même  que  la  petitesse  des  fleurs  et 
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Texsertion  des  styles.  L'action  du  H.  rugosa  s'est  fait 
sentir  sur  les  sépales  qui  sont  entiers,  terminés  par  une 
longue  pointe,  non  réfléchis  pendant  Tanthèse  et,  après 
celle-ci,  se  relevant  comme  cela  se  voit  *dans  le  groupe 
des  Ginnamomées. 

La  façon  dont  les  fleurs  s'épanouissent,  Tatrophie  ou 
Tavortement  du  pollen,  font  prévoir  que  cette  Rose  ne  peut 
arriver  par  elle-même  à  fructifier;  aussi  M.  Koltz  q'ui  l'a 
observée  depuis  1849  dans  le  parc  de  Walferdange,  ne  la 
jamais  vue  en  fruits.  II  serait  intéressant  de  la  féconder 
artificiellement  avec  le  pollen  du  R.  rugosa,  espèce  qui 
réussit  bien  dans  nos  jardins,  afin  de  voir  si,  par  un  ou 
plusieurs  croisements,  on  ne  verrait  pas  revenir  cette  forme 
au  type  de  Thunberg  que  je  considère  comme  l'un  des 
ascendants  de  cette  hybride. 

M.  Lebas,  dans  la  Revue  horticole,  1873,  p.  460,  dit 
que  le  R.  Ivoara  a  été  introduit  du  Japon  vers  1855,  or, 
nous  voyons  que  déjà  von  Siebold,  son  introducteur, 
l'avait  lui-même  planté  dans  le  parc  de  Walferdange  dès 
1849. 


7.  Rosa  maracandlca  Bungc. 

Le  Rosa  maracandica  a  été  décrit  par  M.  de  Bungo  en 
1854  dans  un  mémoire  intitulé:  Reitrage  zur  Kenntniss 
des  Flora  Russlands  und  der  Steppen  Central- Asiens.  Erst 
Abtheilung  Alex.  Lehmann  Reliquiae  botanicae  et  insérée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de 
St'Pétersbourgy  tome  VII,  1854.  La  diagnose  originale  a 
été  reproduite  dans  les  Annales  de  Walpers,  tome  IV, 
p.  655.  M.  Boissier  (Flora  Orientalis,  II,  671)  a  publié 
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une  nouvelle  description  de  la  plante,  dont  il  avait  reçu 
un  échantillon  de  M.  de  Bunge. 

Comme  j'ai  pu  examiner,  dans  TherbierdeM.  Cosson(0 
plusieurs  échantillons  authentiques  du  R.  maracandica, 
mes  observations  sur  ce  type  ont  un  intérêt  tout  parti- 
culier. 

Je  dois  tout  d'abord  donner  quelques  détails  sur  le  nom- 
bre et  la  disposition  des  matériaux  authentiques  renfermés 
dans  rherbier  de  M.  Gosson.  Le  R.  maracandica  est 
représenté  dans  cet  herbier  par  cinq  spécimens.  Trois  de 
ceux-ci  sont  fixés  sur  la  première  feuille  et  se  composent 
de  deux  grandes  branches  florifères  et  d'un  rameau  fruc- 
tifère y  accompagnés  de  deux  étiquettes  originales  de 
Lehmann  ainsi  conçues  :  «  Rosa  aurea  m.  P.  —  Fructu 
ovato-allongo  hispido,  pulposo  intense  rubro,  nuculis  huic 
pilosis.  —  Rosa  sp.?  floribus  aureis.  An  dem  rechten 
Zuflûssen  des  oberen  Sarafschan.  5  8^  6  sept.  41.  » 

La  feuille  S''  est  occupée  par  un  assez  grand  spécimen, 
mais  celui-ci  n'a  conservé  qu'une  seule  feuille  et  un  très- 
petit  ramuscule  portant  un  bouton  accompagné  d'une  très- 
petite  feuille.  L'étiquette,  également  de  Lehmann,  porte  : 
c  Rosa  sp.?  floribus  aureis.  An  dem  rechten  Zuflûssen  des 
oberen  Sarafschan  (S.  Aramitau),  6  sept.  1841.  »  Enfin 
la  3'  feuille  porte  un  rameau  fructifère  aussi  accompagné 
d'une  étiquette  de  Lehmann  ainsi  rédigée  :  «  Rosa  aurea  a, 
Fruct.  globoso  glabro  pallido  cartilageo  nuculis  glabris  ?  » 
Dans  l'herbier  de  M.  de  Bunge,  tous  ces  échantillons 
étaient   rassemblés  sous    le   nom   de   R.   maracandica. 


(1)  L^herbier  de  M.  Al.  de  Bunge  a  clc  acquis  par  M.  Cosson  qui  l*a  fondu 
dans  son  herbier  gênerai. 
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Certains  termes  de  la  description  primitive  me  font  croire 
que  tous  ces  spécimens  n  avaient  pas  été  réunis  par 
M.  de  Bunge  quand  il  a  décrit  son  type,  car  si  alors  il  les 
avait  eus  tous  sous  les  yeux,  des  passages  de  sa  description 
n'auraient  pas  été  conçus  tels  qu'ils  le  sont. 

Si  tous  les  échantillons  réunis  sous  le  nom  de  R.  mara- 
candica  dans  Therbier  de  M.  Gosson  appartiennent  bien 
au  même  type  spécifique,  la  description  de  M.  de  Bunge 
doit  nécessairement  subir  quelques  modifications.  Celjes-ci 
vont  être  signalées  dans  les  observations  suivantes,  que  je 
crois  étendre  assez  longuement,  afin  de  provoquer  de 
nouvelles  recherches  sur  ce  qui  peut  rester  d'obscur,  au 
sujet  d'une  espèce  encore  très-peu  connue. 

Les  deux  rameaux  florifères  de  la  feuille  1**  sont  très- 
grêles,  ainsi  que  leurs  ramuscules  florifères,  à  entrenœuds 
espacés.  Cette  gracilité  ne  se  retrouve  pas  dans  les 
autres  spécimens  qui  ont  des  axes  minces,  il  est  vrai, 
mais  à  entrenœuds  rapprochés  et  dénotant  une  végétation 
lente  et  malingre,  ce  qui  correspond  assez  bien  avec  les 
termes  de  la  description.  Dans  ces  deux  branches  flori- 
fères, la  figure  des  folioles  est  assez  variable,  mais  la 
forme  la  plus  ordinaire  est  la  forme  obovale-suborbicu- 
laire  ;  elles  sont  plus  ou  moins  tronquées  au  sommet  et 
plus  ou  moins  atténuées  à  la  base,  à  dents  composées- 
glanduleuses,  glabres  sur  les  deux  faces,  celles  des  feuille? 
inférieures  et  des  feuilles  moyennes  inférieures  à  cote 
et  à  nervures  secondaires  glanduleuses.  La  glandulosité 
des  folioles  que  l'auteur  n'a  point  marquée  dans  sa  des- 
cription, peut  même  se  poursuivre  dans  les  feuilles  supé- 
rieures. L'<ixe  des  ramuscules,  court  (25  mill.)ou  allongé 
(65  mill.),ert  tantôt  églanduleux  et  tantôt  chargé  de  fines 
glandes  pédiculées.  Cette  dernière  glandulosilé  a  encore 
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été  passée  sous  silence  par  M.  de  Bunge.  Les  pédicelles 
varient  de  2  à  8  mill.  et  sont  ordinairement  chargés 
de  fines  glandes.  Les  fleurs  sont  ordinairement  solitaires, 
mais  elles  peuvent  être  réunies  par  trois.  Quand  Tinflo- 
rescence  est  uniflore,  la  fleur  s'élève  au-dessus  d'une 
feuille  réduite  et  son  pédicelle  est  accompagné  d'une 
bractée  dilatée  ;  lorsqu'il  y  a  2  ou  3  fleurs,  les  pédicelles 
latéraux  portent  à  leur  base  deux  bractées  opposées.  En 
rédigeant  sa  description,  M.  de  Bunge  n'avait  pu  examiner 
qu'une  seule  fleur  et  celle-ci  était  solitaire.  M.  Boissier 
décrit  également  l'espèce  avec  des  fleurs  solitaires.  Le 
réceptacle  florifère  est  ovoïde,  presque  lisse  et  ne  présen- 
tant que  quelques  rares  glandes.  Les  pétales  sont  longs 
de  22-23  mill.  et  les  anthères  mesurent  1  3/4  mill. 

Le  rameau  fructifère  qui  accompagne  les  deux  échan- 
tillons décrits  ci-dessus  ne  constitue  pas  la  même  forme 
que  ceux-ci.  Ses  folioles,  à  peu  près  les  mêmes,  sont  plus 
épaisses  et  coriaces  comme  dans  le  R.  Webbiana,  avec  des 
dents  simples,  glabres  en  dessus,  un  peu  pubescentes  sur 
toute  la  surface  inférieure.  Ces  derniers  caractères  ne  cor- 
respondent plus  avec  ceux  que  M.  de  Bunge  attribue  à 
son  type. 

Le  spécimen  fixé  sur  la  feuille  2*^,  presque  absolument 
dépouillé  de  ses  feuilles,  montre  des  axes  assez  robustes 
et  fortement  aiguillonnés.  Les  folioles  sont  glanduleuses, 
sur  toute  la  face  inférieure  et  les  dents  sont  composées- 
glanduleuses.  Un  très-petit  ramuscule  florifère  porte  une 
fleur  en  bouton  dont  le  réceptacle  est  globuleux,  lisse  de 
même  que  le  pédicelle. 

Le  rameau  fructifère  fixé  sur  la  feuille  S*"  est  très- 
flexueux,  très-rameux,  à  aiguillons  robustes  pour  l'espèce 
et  toujours  droits.   Les  folioles  sont  épaisses,  cartilagi- 
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neuseS;  pubescentes  sur  les  deux  faces,  glanduleuses  sur 
toute  leur  face  inférieure.  Quoique  le  fruit  resié  attaché 
au  spécimen  soit  aussi  large  que  long,  il  n'est  pas  ce  que 
Ton  peut  dire  exactement  globuleux.  Le  fruit  de  1  échan- 
tillon fructifère  de  la  feuille  1^^  est  ovoïde,  élargi  et  arrondi 
à  la  base,  et  un  peu  hispide-glanduleux. 

Si  les  divers  échantillons  réunis  par  M.  de  Bunge  sous 
le  nom  de  R.  maracandica  appartiennent  bien  au  même 
type  spécifique,  ce  que  je  ne  puis  assurer  en  présence  de 
matériaux  trop  peu  nombreux, la  description  de  ce  type  devra, 
je  le  répète,  subir  quelques  modifications.  C'est  ainsi  que  la 
tige  au  lieu  d'être  toujours  à  rameaux  tortueux  (divaricato 
tortuoso-ramoso),  peut  avoir  des  rameaux  assez  élancés,  à 
entrenœuds  espacés,  que  les  folioles  peuvent  être  glabres, 
ou  pubesccntes  sur  les  deux  faces,  minces  ou  épaisses,  que 
les  fleurs  peuvent  être  solitaires  ou  réunies  par  trois,  que 
les  pédicelles  et  les  réceptacles  florifères  peuvent  être  glan- 
duleux ou  églanduleux,  que  les  réceptacles  fructifères 
peuvent  être  ovoïdes  ou  globuleux. 

Si  j'en  juge  par  les  spécimens  que  j'ai  étudiés  et  surtout 
par  les  deux  spécimens  florifères  de  la  feuille  1"  de  l'her- 
bier Cosson,  le  R.  maracandica  parait  constituer  un  type 
spécifique  bien  distinct,  je  dis  parait,  parce  qu'il  arrive 
parfois  que  les  plus  habiles  peuvent  se  tromper  grossière- 
ment, quand  ils  n'ont  pour  base  de  leur  appréciation  que  des 
matériaux  en  petit  nombre  et  non  suffisamment  complets. 

M.  de  Bunge  a  rapporté  avec  doute  le  R.  maracandica 
a  la  section  desPimpinellifoliées;  M.  Boissier  (loc.  cit.)  la 
place  dans  les  Eglantériées  entre  le  R.  lutea  et  le  R.  sul- 
furea.  Si  les  fleurs  sont  bien  jaunes  comme  l'affirme 
Lehmann  sur  les  étiquettes  de  l'herbier  de  Bunge  que  j'ai 
transcrites,  c'est  bien  dans  le  voisinage  du  R.  sulfurea  que 


(  269  ) 

ce  type  doit  se  placer.  Outre  la  couleur  des  pétales,  le 
jR.  maracandica  se  rapproche  du  /?.  mlfurea  Ait.  (R,  hemis- 
phaerka  Herrm.),  du  moins  de  sa  forme  typique  (R.  Rapini 
Boiss.),  par  ses  ramuscules  florifères  à  axe  glanduleux, 
par  la  forme  de  ses  folioles,  par  ses  pédicelles  courts, 
par  ses  sépales  entiers,  plus  ou  moins  redressés  sur  le 
réceptacle  fructifère  et  persistants  ;  mais  il  s'en  distingue 
par  d'assez  nombreux  caractères.  C'est  ainsi  que  le  R.  mara- 
candica est  un  arbuste  beaucoup  plus  petit  et  plus  grêle, 
que  ses  aiguillons  sont  beaucoup  plus  grêles  (toutefois 
dans  certaines  formes  du  R.  mlfurea^  ils  sont  aussi  grêles), 
assez  régulièrement  sous-stipulaires  et  géminés,  que  les 
oreillettes  des  stipules  sont  moins  divergentes,  que  les 
folioles  sont  ordinairement  largement  tronquées,  que  le 
ou  les  pédicelles  sont  accompagnés  de  bractées,  que  la 
fleur  est  beaucoup  plus  petite  dans  tous  ses  organes,  que 
le  col  du  réceptacle  florifère  n'est  pas  surmonté  par  un 
anneau  de  poils  formés  par  les  poils  tapissant  les  parois 
intérieures  du  col. 

Une  particularité  intéressante  du  R.  maracandicay  c'est 
d'avoir  parfois  ses  folioles  latérales  supérieures  plus  ou 
moins  adhérentes  avec  la  foliole  terminale  et  d'être  même 
parfois  fondues  avec  celle-ci  en  formant  une  foliole  termi- 
nale beaucoup  plus  ample  qu'à  l'ordinaire  et  d'une  forme 
tout  à  fait  anomale. 

Puisqu'il  a  été  question  dans  cet  article  des  R.  liUea  et 
R.  mlfurea^  je  saisis  l'occasion  pour  rectifier  une  erreur 
que  j'ai  commise  concernant  le  premier  et  pour  faire 
une  observation  au  sujet  du  second. 

Dans  mon  deuxième  fascicule,  page  216,  j'ai  dit  que 
M.  le  docteur  Haussknecht  n'avait  pas  observé  le  R.  lutea 
à  l'état  indigène  en  Orient  ;  c'est  là  une    erreur  et  qui 

20 
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résulte  d*une  réponse  que  M.  Haussknecht  avait  faite  à 
une  question  que  je  lui  avais  posée,  question  qu^il  n'avait 
pas  bien  comprise.  M.  Haussknecht  a,  au  contraire,  observé 
l'espèce  à  Tétat  indigène  dans  un  grand  nombre  de  lieux 
en  Orient. 

M.  Déséglise  qui  continue  avec  une  grande  persévé- 
rance et  beaucoup  de  talent  ses  études  sur  les  Roses,  a 
publié  cette  année  (Notes  extraites  de  Vénumération  des 
Rosiers  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  in  Journal  of 
Botany)  un  article  fort  intéressant  sur  le  R.  stUfurea,  qu'il 
désigne,  avec  M.  K.  Koch,  sous  le  nom  de  R.  hemisphaerica 

Herrm.  qui  est  plus  ancien.  Il  fait  remarquer  combien  le 
R,  Rapiniy  cultivé  de  graines  provenant  d'Orient ,  s'est 

modifié  à  Valeyres  dans  le  jardin  de  M.  Boissier.  Ces 
modifications  que  j'avais  pu  étudier  bien  antérieurement, 
et  que  j'avais  consignées  dans  les  notes  adressées  à  M.  Bois- 
sier lorsque  je  lui  ai  renvoyé  les  Roses  d'Orient  qu'il  avait 
bien  voulu  me  communiquer,  ces  modifications,  disons- 
nous,  se  présentent  parfois  sur  des  pieds  spontanés.  C'est 
ainsi  qu'un  bel  échantillon  du  R.  Bungeana  que  m'a 
envoyé  M.  Buhse  est  à  peu  près  identique  avec  la  forme 
cultivée  au  Jardin  de  Valeyres  :  aiguillons  ti'ès-grèles, 
folioles  glabres,  doublement  dentées,  sépales  terminés  par 
une  pointe  foliacée  et  denticulée. 


8.  Rosa  plalyacaniha  Schrenk. 

Le  Rosa  platyacantha  a  été  décrit  pour  la  première  fois 
par  Schrenk  dans  le  Bulletin  de  V Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  vol.  X,  p.  2S4.  Je  n'çi  pu  malheureu- 
sement consulter  cette  description  originale  et  je  ne  puis 
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que  contrôler  celle  que  Ledebour  (Flora  Rossicay  II, 
p.  75)  a  donnée  de  l'espèce. 

Le  type  décrit  par  Schrenk  a  été  publié  en  nature  par 
MM.  Karelin  et  Kiriloff  sous  le  nom  de  R.  heteracantha. 

Mes  observations  ont  porté  :  1"*  sur  deux  belles  tiges 
florifères  et  un  fragment  de  tige  fructifère  provenant  de 
rherbier  de  Bunge  et  accompagnés  d'une  étiquette  de 
Schrenk  portant  :  «  747.  Rosa....  Alatau.  Schrenk.  », 
(Herbier  Cosson)  ;  2"  sur  un  échantillon  florifère  accom- 
pagné de  l'étiquette  suivante  :  «  Rosa  heteracantha  Kar. 
et  Kir.  —  N<*  1460.  —  In  rupestribus  montium  Alatau 
ad  fl.  Sarchaw.  —  Leg.  Karelin  et  Kiriloff,  a.  1841. 
Soc.  Imp.  Nat.  Cur.  Mosqu.  (Herbier  von  Marlius). 

Comme  le  R,  platyacantha  est  encore  peu  connu,  je 
crois  devoir  en  donner  une  description  assez  détaillée 
faite  sur  les  matériaux  des  herbiers  von  Martius  et  Cosson. 

Roua  plalyacanilia  Schrenk. 

TiGD.  Tiges  grêles,  roidcs,  portant  sur  toute  leur  longueur  de  très- 
courts  ramuscules  florifères  et  des  rosettes  foliifères,  aiguillonnées,  à 
aiguillons  jaunâtres,  dpars,  droits,  comprimés,  à  pointe  horizontale 
ou  un  peu  relevée,  très-inégaux,  les  uns  presque  triangulaires,  les 
autres  à  pointe  longue  s*appuyant  sur  une  base  très-peu  développée  ; 
écorce  brunâtre. 

Ramusculbs  PLOAipàaKS.  Ramuscules  florifères  très-courts  (environ  1  cen- 
timètre), les  inférieurs  chargés  de  quelques  rares  aiguillons  très-petits 
et  de  même  forme  que  ceux  des  tiges. 

Feuilles.  Feuilles  des  ramuscules  florifères  5-7-foIioIées  ;  celles  des 
rosettes  9-foliolées.  Stipules  glabres,  à  ailes  très-étroites,  sV'largissant 
un  peu  au  sommet  pour  former  les  oreillettes  qui  sont  un  peu  foliacées 
et  divergentes  comme  dans  le  /?.  tpinosissima.  Pétioles  glabres,  ord. 
inermes.  Folioles  assez  coriaces,  glabres,  petites,  obovales,  plus  ou 
moins  atténuées  à  la  base,  tronquées  ou  obtuses  au  sommet,  simple- 
ment dentées,  à  dents  n*occupant  que  le  tiers  ou  la  moitié  du  bord 
supérieur. 
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Inplobbsceiicb.  Fleurs  solitaires,  très-raremeot  géminées,  non  accom- 
pagnées de  bractées.  PédiceiUm  glabres  et  lisses,  très-courts  (ord. 
3  mill.),  très -rarement  un  peu  allongés,  (12  mill.).  Réceptacle  florifère 
ovoïde-arrondi  ou  subglobuleux,  glabre  et  lisse.  Sépales  entiers,  glabres 
et  églanduleux  sur  le  dos,  un  peu  pubescents  à  la  face  interne,  se 
redressant  après  Pautbèse  et  persistant  sur  le  réceptacle  fructifère. 
Coro//6  variant  dans  son  diamètre,  à  pétales  longs  de  1S  à  25  mill., 
légèrement  cchancrés  au  sommet.  Anthères  longues  (1  i/s-1  t/s  mill.), 
Capitule  stigmatiqiip  groSf  très-Iainoux,  à  styles  plus  ou  moins  saillants 
par  Teffet  de  la  dessiccation.  Disque  h  ouverture  comme  dans  le  R.  spi- 
nosissima;  col  du  réceptacle  tapisse  iiilcrieurement  de  nombreux  poils 
d*un  jaune-blanchâtre  dépassant  un  peu  Touverture  et  formant  une 
couronne  très-courte  et  moins  marquée  que  dans  le  R.  lutea.  Récep- 
tacle fructifère  subglobuleux,  à  pédicelle  un  peu  flexueux. 

D'après  les  échantillons  que  j'en  ai  vu,  cette  Rose 
parait  remarquable  et  constitue  peut-être  un  type  distinct 
du  R.  spinosissima.  Elle  se  distingue  de  celui-ci  par  plu- 
sieurs caractères  assez  marquants.  Ses  aiguillons  semblent 
être  bien  rarement  mélangés  de  soies;  je  n'ai  observé 
aucune  de  celles-ci  sur  les  échantillons  que  j'ai  décrits, 
mais  les  termes  de  la  description  de  Ledebour  (aliisque 
paucis  setosis)  font  supposer  que  des  soies  sont  parfois 
mélangées  avec  les  aiguillons.  La  forme  des  aiguillons 
est  caractéristique  et  les  plus  robustes  rappellent  un  peu 
ceux  du  R.  sericea;  mais  il  est  une  forme  du  R,  spinosis- 
sima  qui  présente  à  peu  près  ce  genre  d'aiguillons,  aiguil- 
lons non  mélangés  de  soies  :  je  veux  parler  du  jR.  Mathon- 
neti  Crép.  que  j'ai  décrit  dans  le  premier  fascicule,  p.  42. 
Les  folioles  du  R.  platyacantha  sont  d'une  autre  forme 
et  seulement  dentées  dans  leur  partie  supérieure.  Enfin 
le  col  du  réceptacle  est  un  peu  dépassé  par  des  poils. 

Ledebour,  en  éloignant  celte  Rose  du  R.  spinosissima  et 
en  la  plaçant  après  le  R.  Gmelini  Bunge,  ne  parait  pas 
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s^étre  rendu  bien  compte  de  ses  affinités.  Elle  doit  être 
rangée  à  côté  du  R,  spinomsima. 


9.  RosA  Webblana  Wallich. 

Le  Rosa  Webbiana  a  été  distribué  par  Wallich  sous  ce 
nom  et  il  porte  le  n*»  683  dans  son  Cat.  Herb,  Ind.y  mais 
ce  n'est  que  plus  tard  que  Fespèce  a  été  décrite  et  figurée 
par  Royle  dans  son  Illmtration  of  Botany  of  the  Hymalaya 
andCashemere,  p.  208,  tab.  42,  fig.  2  (1839). 

Cette  espèce  a  été  postérieurement  décrite  et  figurée 
sous  divers  noms,  ce  qui  est  dû  à  la  grande  variabilité  de 
ce  type  et  peut-être  à  Tignorance  où  ont  été  les  auteurs  de 
la  description  et  de  la  figure  de  Royle.  C'est  ainsi  que 
Bertoloni  a  décrit  et  figuré  ce  type  sous  le  nom  de 
R.  unguicularis  (Miscellanea  botanica  XXI  in  Memorie 
délia  Accademia  délie  scienze  delVInstituto  di  Bologna, 
tome  XII,  1861,  p.  235,  tab.  3)  et  qui,  si  je  vois  bien, 
parait  avoir  été  décrit  et  figuré  par  M.  KIotzsch  sous  le 
nom  de  R.  Guilelmi-Waldemarii  (^Botanische  Ergebnisse 
der  Reise  des  Prinzen  Waldemary  p.  153,  tab.  8).  Des 
formes  delà  même  espèce  ont  même  été  distribuées  par 
MM.  Hooker  fils  et  Thomson  sous  le  nom  de  R.  pimpi- 
nellifolia  L. 

Les  très-nombreux  matériaux  que  j'ai  pu  étudier 
dans  Therbier  de  M.  von  Schlagintweit,  ceux  que  j'ai  vus 
dans  les  herbiers  de  Berlin,  de  von  Martius  et  de 
M.  Cosson  m'ont  permis  de  bien  étudier  le  R.  Webbiana, 
et  de  constater  combien  est  grande  la  variabilité  de  ce 
type.  En  adoptant  les  principes  de  spécification  qui  guident 
l'école  dont  M.  Jordan  peut  être  considéré  comme  le  chef. 
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je  pourrais  irès-facilement  subdiviser  le  R.  Webbiana  en 
plus  d'une  demi  douzaine  d  espèces.  C'est  du  resle  ce  que 
Ton  peut  faire  de  tous  les  types  étrangers  à  TEurope,  dont 
Faire  de  dispersion  est  plus  ou  moins  vaste.  Si  jusqu'ici 
ils  n  ont  pas  été  subdivisés  pour  la  majeure  partie,  c'est 
qu'ils  n'ont  pas  été  étudiés  dans  le  sens  de  l'école  jorda- 
dienne  ou  que  leurs  formes  ne  sont  pas  encore  nombreuses 
dans  les  herbiers. 

Après  la  description  des  caractères  spécifiques  du  type 
de  Wallich,  je  signalerai  les  principales  variétés  que  j'ai 
pu  étudier. 

Rom  webbiana  Wall,  in  Royie  ///.  Bot.  Hym.  and  Ctuh,,  p.  208, 
tab.  i%  fig.  2;  Wall.  Cal.,  n«  683;  R.  unguiculariê  Berl.  3iem,  Acead. 
Bol.,  Xll,  p.  235,  tab.  3;  A.  Guitelmi-Waldemani  K\z.  Bot.  Erg.  d. 
Reiê.  d.  Prim.  IVald.,  p.  153,  tab.  8?;  R.  pf'mpineUifolia  Hook.  f.  et 
Thoins.  Herb.  ind.  Or.  non  L.  ;  R.  Strachey  et  J.-E.  Winterbottom 
Hymalayan  Herbarium,  n<»  6  (pro  parte). 

Arbrisseau.  Arbrisseau  paraissant  être  tantôt  de  petite  taille,  à  croissance 
lente,  tantôt  de  taille  moyenne  et  à  croissance  assez  vigoureuse. 

Tiges.  Tiges  à  écorce  glabre,  teintée  de  pourpre  d*un  côté  et  probable- 
ment  un  peu  glaucescente,  devenant  d*un  brun  sombre,  aiguillonnce, 
à  aiguillons  ord.  régulièrement  géminés  sous  les  feuilles,  grêles,  à 
pointe  ord.  très-longue,  droite,  et  souvent  un  peu  relevée,  reposant 
sur  une  base  peu  dilatée,  jaunâtres. 

Ramusculbs  florip&res.  Ramuscules  florifères  très-courts  ou  assez  longs, 
à  écorce  souvent  un  peu  purpurine,  ord.  inermes,  ou  aiguillonnés,  à 
aiguillons  de  même  forme  que  ceux  des  tiges,  mais  plus  petits. 

Feuilles.  Feuilles  !i-9-foliolécs.  Stipules  petites,  glabres  ou  pubcscentes, 
superficiellement  denticulées  aux  bords,  à  ailes  assez  étroites,  celles 
des  supérieures  peu  dilatées,  à  oreillettes  lancéolées  un  peu  dlver» 
gentes.  Pétioleê  glabres  ou  pubescents,  ord.  inermes,  rarement  glan- 
duleux. Folioles  très-petites  ou  assez  amples,  ord.  fermes  et  coriaces, 
d'un  vert-clair,  plus  ou  moins' glaucescentes  sur  les  deux  faces,  pubes- 
centes  ou  glabres  sur  les  deux  faces,   très-rarement  glanduleuses  sur 
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toute  la  face  inférieure,  simpiement  dentées,  à  dents  assez  larges, 
très-rarement  à  dents  munies  de  i-2  glandes,  ovales-elliptiques,  ovales, 
obovales  ou  suborbiculaires,  un  peu  atténuées  ou  arrondies  à  la  base, 
brièvement  pétiolulées  ou  sessiles,  arrondies  au  sommet,  ou  un  peu 
tronquées,  ou  brièvement  et  obscurément  aiguës. 

Inploebsckcgb.  Fleurs  ord.  solitaires  à  pédicelles  accompagnés  d*une 
feuille  réduite,  plus  rarement  d^une  bractée  ;  très-rarement  fleurs 
réunies  au  nombre  de  2-4.  Bractées  ovales-lancéolées.  Pédicelles  ord. 
allongés  (5-25  mill.),  rarement  courts  (4-5  mill.),  plus  ou  moins 
flexueux,  glabres  ou  un  peu  velus,  lisses  ou  hispidcs- glanduleux, 
souvent  plus  ou  moins  inclinés  ou  penchés  à  la  maturité.  Réceptacle 
florifère  petit  ou  assez  gros,  ord.  ovoïde,  plus  rarement  subglobuleux, 
lisse  ou  finement  hispide-glanduleux.  Sépales  entiers,  lancéolés,  insen- 
siblement terminés  par  une  pointe  longue  un  peu  dilatée  au  sommet, 
ord.  un  peu  glanduleux  sur  le  dos,  pubescents  à  la  face  interne, 
se  redressant  après  Panthèse,  persistants,  étalés-dressés  ou  plus  ou 
moins  convergents  sur  le  réceptacle  fructifère.  Corolle  ord.  assez 
grande  (4-5  cent,  de  diamètre),  à  pétales  larges,  obovales,  un  peu 
échancrés  au  sommet,  dépassant  ord.  les  sépales.  Styles  velus-laineux 
jusque  sous  le  stigmate,  formant  ord.  un  gros  capitule  stigmatiquc 
sessile.  Réceptacle  fructifère  ord.  assez  gros,  ovoïde,  brusquement 
atténué  à  la  base,  fortement  étranglé  au  sommet. 

Floraison.  Fleurit  dès  la  fin  de  juin  et  en  juillet  et  mûrit  en  septembre  et 
octobre. 

AïKE  DE  dispersion.  Lcs  indications  relevées  dans  Therbier  de  M.  von 
Scblagintweit  sont  les  suivantes  :  Tibet.  Province  de  Dalti  :  Saling  (on 
the  right  side  of  the  Shayok  opposite  Khapalu)  to  Hushe  (on  tbe 
Tsetanga  river).  Iloigt  (engl.  ft.  7995  to  lOiiO).  —  Thumgaks  (on  the 
northern  foot  of  the  Tsorbat  La  Pass)  to  Poen  (opposite  T.<(orbat). 
iSOOO  to  8879  engl.  ft.  Hushe  via  Haldi  to  Thorkonda.  10440  to  8659 
to  il  136  engl.  fl.  —  Hushe  to  Brumi  Rama  (on  the  way  from 
Hushe  up  to  Sospor  glacier),  f  0440  to  15055  engl.  ft.  —  Province  de 
Dras:  Mulbe  to  Dras.  10480  to  9951  engl.  il.  —  Surrounding  the  bot 
springs  near  Mulbe.  10480  engl.  ft.  —  Province  de  Ladak  :  Rharbu 
Roma  to  Sbaksi  (southwest  of  Dah.  10600  engl.  ft.  —  Province  de 
Gnari  Khorsun  :  Poti  via  Lomorti  to  Poling.  17000  to  14000  engl.  ft.  — 
Laptel  to  Selchcll  and  Hoti  (south  of  the  Satlr> ).  14000  to  16200  engt.  H. 
—  Province  de  Spiti  :  Northrm  foot  of  Tari  Paf^s  via  Miid  to  southem 
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foot  of  Parang  Pass.  iSOOO  to  1 150  engl.  ft.  —  Province  d'Hasora .-  Top 
to  Masenno  glacier  (Lolio  Dura)  and  Aschursbott  (Diainer  glacier 
group).  Tashing  (northwest  of  Astor  or  Hasora).  9692  engl.  fL  — 
Province  de  Tsanskar  :  Salle  to  Padum.  12717  to  11592  engl.  ft.  — 
MM.  Strachey  et  Winterbottom  ont  distribue  Pespèce  comme  prove- 
nant de  Nit%  province  de  Garhwal  à  une  altitude  de  11500  pieds 
anglais.  — Wallich  Ta  distribuée  provenant  de  Sirmor.  —  MM.  Hooker 
et  Thomson  n*ont  pas  signalé  de  localité  précise  pour  les  échantillons 
qu*ils  ont  publiés  et  n'indiquent  que  :  «  Him.  Bor.  occ.  »  —  Royie 
dit  que  Pespèce  a  été  trouvée  à  Lippa  dans  le  province  de  Ramaan  et 
à  la  Passe  de  Rherung  par  M.  Inglis.  —  D'après  les  données  que  nous 
possédons,  le  B.  Webbiann  serait  surtout  une  espèce  qui  habiterait 
dans  la  partie  occidentale  de  Timmense  massif  montagneux  formé  par 
THimalaya  et  le  Tibet. 

L'espèce  a  été  dédiée  au  capitaine  Webb  qui,  le  pre- 
mier, la  découvrit  dans  la  province  de  Kamaan  et  en 
envoya  des  échantillons  à  Wallich. 

Si  Ton  voyait  isolément  certaines  formes  du  R.  Weblnana, 
on  serait  tenté  d'y  voir  autant  d'espèces  différentes,  tant 
ce  type  varie  dans  son  faciès.  En  me  basant  sur  les  diffé- 
rences des  divers  organes,  je  pourrais  délimiter  au  moins 
une  demi  douzaine  de  variétés,  mais  en  attendant  que  je 
puisse  étudier  des  matériaux  encore  plus  complets  que 
ceux  que  j'ai  eus  sous  les  yeux,  je  me  contenterai  de  carac- 
tériser seulement  trois  variétés,  basées  sur  la  forme  et  les 
dimensions  des  folioles. 

Var.  a.  genuina.  Folioles  médiocres  (8-IOmilI.  de  larg.  sur  8-15  mill.  de 
long.),  ord.  un  peu  obovales,  un  pou  atténuées  à  la  base,  arrondies  ou  un 
peu  tronquées  au  sommet,  à  bords  ord.  entiers  dans  leur  tiers  inférieur. 
Royic  loc.  cit.,  tab.  i2,  Hg.  2;  R.  unguieularis  Bert.  loc.  cit.,  tab.  3. 

Var.  fi.  latifoUa.  Folioles  assez  grandes  (10-20  mill.  de  larg.  sur  15-30  mill. 
de  long.),  largement  ovales,  arrondies  un  peu  atténuées  à  la  base,  ord. 
brièvement  aiguës  §u  sommet,  à  dents  se  prolongeant  plus  bas  aux  bords 
du  limbe.  Ailes  slipulaires  et  oreillettes  plus  dilatées  que  dans  la  var.  «. 

Var.  y.  microphylla.  Folioles  trèspotiles  (3-8  mill.  de  larg.  sur  5-10  mill. 
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de  long.),  cllJptiqaes-obovalcs  ou  siiborbiculaircs,  atténuées  v.u  arrondies 
à  la  base,  arrondies  ou  un  peu  tronquées  au  sommet,  à  bords  ord. 
entiers  dans  leur  tiers  inférieur.  Fleurs  petites,  à  pcdicellos  ord.  courts. 

Ces  trois  variétés  se  relient  entre  elles  par  des  varia- 
tions intermédiaires.  La  var.  mkrophylla  est  la  forme  qui 
a  surtout  engagé  MM.  Hooker  fils  et  Thomson  a  voir  dans 
le  R.  Webbiana  une  forme  de  -R.  pimpinellifolia.  On 
pourrait  proposer  une  quatrième  variété  sous  le  nom  de 
glandulosa,  à  folioles  glabres,  à  face  inférieure  entièrement 
chargée  de  fines  glandes  peu  persistantes,  à  dents  munies 
de  1-2  glandes.  Cette  variété  paraît  être  très-rare. 

Dans  la  synonymie  de  l'espèce,  c'est  avec  doute  que  j'ai 
rapporté  à  celle-ci  le  R,  Guilelmi-Waldemarn  Kltz., 
malgré  la  magnifique  figure  qui  accompagne  sa  descrip- 
tion. II  pourrait  bien  se  faire  que  la  forme  décrite  et 
figurée  sous  ce  dernier  nom  fut  une  variété  du  R.  macro- 
phylla  Wall.  ;  cependant  en  examinant  le  mode  d'inflores- 
cence, j'ai  presque  lieu  de  croire  qu'elle  représente  une 
forme  voisine  de  la  var.  lalifolia  du  R.  Webbiana. 

La  place  que  doit  occuper  le  R.  Webbiana  me  parait 
être  dans  la  section  des  Pimpinellifoliées,  section  un  peu 
plus  largement  délimitée  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici.  Il  se 
distingue  du  R.  spinosissima  par  ses  aiguillons  qui  sont 
ordinairement  géminés  du  moins  dans  la  partie  supérieure 
des  tiges  et  sur  les  ramuscules  florifères,  par  l'absence 
d'aiguillons  sétacés  sur  cette  partie  des  axes.  Je  dis  sur 
cette  partie  des  axes,  parce  que  je  crois,  si  j'en  juge  par 
des  tiges  jeunes  de  l'espèce  cultivée  à  Kew,  que  la  partie 
inférieure  des  tiges  peut  être  chargée  de  nombreux  aiguil- 
lons très-grèles,  très-inégaux,  épars  et  ressemblant  assez 
à  ceux  du  R.  spinosissima.  Ce  serait  là  un  caractère  qui 
rapprocherait  d'autant  plus  le  R.  Webbiana  du  R.  spinosis- 
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sima.  Le  premier  de  ceux-ci  se  dislingue,  en  outre,  du 
second,  pas  ses  folioles  ordinairement  épaisses,  plus  ou 
moins  coriaces,  d'un  vert-clair  ou  un  peu  jaunâtre,  par 
ses  stipules  à  oreillettes  non  très-divergentes  et  non  un 
peu  foliacées,  par  son  inflorescence  qui  peut  présenter, 
rarement  il  est  vrai,  2-4  fleurs,  et  par  le  pédicelle  de  sa 
fleur  solitaire  pouvant  offrir  une  bractée  à  sa  base, 
par  son  réceptacle  fructifère  ordinairement  plus  gros, 
ordinairement  ovoïde,  atténué-étranglé  au  sommet. 

Le  R.  Webbiana,  type  extrêmement  distinct  du  R.  spi- 
nosissima,  est  le  représentant  des  Pimpinellifoliées  dans 
le  Tibet  et  THimalaya  occidental. 

En  terminant,  je  dois  faire  remarquer  que  MM.  Strachey 
et  Winterbottom  ont  distribué,  avec  diverses  formes  du 
R,  Webbiana,  une  forme  singulière,  à  folioles  petites, 
pubescentes  et  fortement  glanduleuses  en  dessous,  à  aiguil- 
lons longs  et  arqués,  non  géminés  sous  les  feuilles  où 
ils  sont  cependant  rapproeliés  par  3-5,  à  réceptacles  flori- 
fères étroits  et  allongés,  très-glanduleux.  Celte  forme  que 
j'ai  nommée,  dans  Therbier  de  von  Martius,  R.  Winterbot- 
tomii  rappelle  par  ses  caractères  les  R.  Webbiana  et 
jR.  macrophylla.  Peut-être  constitue-t-elle  un  type  distinct. 


10.  Rosa  elj^maltlca  Boiss.  et  Haussk. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  belles  acquisitions  que  le 
genre  ait  faites  depuis  longtemps.  Il  y  a  plusieurs  années, 
quand  j'examinai  la  belle  série  d'échantillons  que  M.  Hauss- 
knecht  me  communiqua  après  son  retour  d'Orient,  je  recon- 
nus immédiatement,  dans  celte  curieuse  forme,  une  espèce 
nouvelle  et  très-distincte.  Je  proposai  à  ce  savant  voyageur 
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de  la  lui  dédier  sous  le  nom  de  R.  HaussknecfUiana,  mais 
comme  je  ne  voulus  pas  profiter  indiscrètement  de  sa  bien- 
veillante communication  y  je  ne  publiait  pas  Tespèce  et 
c*est  plusieurs  années  après  que  MM.  Boissier  et  Hauss- 
knecht  lui  donnèrent  le  nom  de  R.  elymailica. 

La  découverte  du  R.  elymailica  avait  déjà  été  faite  par 
Aucher  Eloy,  qui  en  a  distribué  des  échantillons  sans  nom 
d'espèce  avec  Tétiquette  :  «  Persia.  —  Aucher  Eloy.  Her- 
bier d'Orient,  n<»  1439  »  (Herbier  Cosson),  et  plus  tard 
par  M.  de  Bunge,  selon  ce  que  rapporte  M.  Boissier  à  la 
page  675  du  2'  volume  de  son  Flora  Orientalis. 

Le  R.  elymailica,  auquel  il  faut  réunir  le  R.  albicatis 
Godet,  est  un  type  extrêmement  intéressant  et  dont  le  clas- 
sement naturel  est  assez  embarrassant,  à  cause  de  la 
réunion  de  divers  caractères  qui  lui  sont  propres.  Avant 
de  discuter  la  place  que  doit  occuper  cette  forme  dans  la 
série  des  espèces,  je  vais  en  donner  une  description 
détaillée,  faite  sur  les  matériaux  de  ma  propre  collection 
et  sur  ceux  que  m'ont  communiqués  MM.  Haussknecht  et 
Cosson. 

Bi»iMi  elymailica  Boissier  et  Haussknecht  FI.  Or.,  Il,  p.  675;  R.  albicaru 
God.  FI.  Or.,  II,  p.  678;  R.  Haussknechiiana  Crép.  in  11  tt.  non  fioissier 
inloc.cit.,p.  636;  Haussknecht  Iter  Syriaco-Armeniac,  1867,  n«  309>, 
et  1868,  n«  V  et  /ter  Orientale,  1867,  n»  369  et  370;  Aucher  Eloy  Herbier 
d*Orient,  n»  1^9. 

ARiaisaRAD.  Arbrisseau  à  tiges  s*élevan(  à  2  ou  3  pieds. 

TiGBs.  Tiges  roides,  grêles,  plus  ou  moins  rameuses,  assez  fortement 
flexueuses  en  zigzag,  à  ëcorce  légèrement  purpurine,  fortement 
glaucescenle  et  devenant  avec  Page  brunâtre,  abondamment  aiguil- 
lonnées, à  aiguillons  purpurins  devenant  brunâtres,  épars,  souvent 
rapprochés  par  ^-4  k  la  base  des  feuilles,  grêles  quoiqu*assez  robustes, 
à  pointe  ord.  longue,  cylindrique,  ord.  un  peu  arquée,  plus  rarement 
droite,  à  base  assez  épaissie, 
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Ramusculrs  PL0RIF&RK8.  Ramuscules  florifères  courts  ou  assez  courts 
(1-5  cent.)}  flcxueux,  glaucescents  et  ord.  un  peu  purpurins  d'un 
côte,  ord.  fortement  aiguillonnés,  à  aiguillons  semblables  à  ceux  des 
tiges,  mais  plus  petits. 

Fbuilles.  Feuilles  ord.  5-foIioIées,  plus  rarement  7-foHoIées.  Stipules 
ord.  très-courts  (3-10  mill.  y  compris  les  oreillettes),  glabres  ou 
pubescentes  ;  celles  des  ramuscules  florifères  à  ailes  plus  ou  moins 
larges  ou  plus  au  moins  étroites,  s*élargissant  pour  former  les  oreillettes 
qui  sont  plus  ou  moins  dirergeates,  ovales-lancéolées,  à  bords  obscu- 
rément denticulés;  les  supérieures  un  peu  plus  dilatées  que  les  infé- 
rieures. Péliolet  glabres  ou  pubescents-tomonteux ,  inermes  ou 
aiguillonnés,  ord.  églauduleux.  Folioles  petites,  d*un  vert-blanchâtre, 
glaucescentes,  épaisses  et  coriaces,  simplement  dentées,  à  dents  larges 
et  ouvertes,  glabres  ou  plus  ou  moins  pubcscentes-tomenteuses  sur  les 
deux  faces,  à  nervures  assez  saillantes,  à  côte  rarement  munie  de 
quelques  rares  glandes,  les  latérales  suborbiculaires  ou  suborbicu- 
laircs-obovales,  arrondies  ou  arrondies  un  peu  atténuées  k  la  base, 
arrondies  ou  un  peu  tronquées  au  sommet,  les  terminales  suborbicu- 
laires, souvent  plus  larges  que  longues,  arrondies  ou  arrondies- tron- 
quées à  la  base,  arrondies  ou  un  peu  tronquées  au  sommet. 

Inflorescence.  Fleurs  solitaires  ou  réunies  par  2  ou  3,  accompagnées  de 
bractées.  Bractées  ord.  ovales-lancéolées,  à  bords  superficiellement 
denticulés,  dépassant  longuement  les  pédicelles.  Pédicelles  très- 
courts  {\-i  mill.)  ou  presque  nuls,  abondamment  hispides-glanduleux. 
Réceptacle  florifère  ovoïde  ou  ovoïde-arrondi,  abondamment  hispide- 
glanduleux,  à  glandes  fines.  Sépales  ovales-lancéolés,  hispides-glandu- 
leux sur  le  dos,  pubescents  à  la  face  interne  et  sur  les  bords, 
terminés  par  une  pointe  plus  ou  moins  longue  et  peu  dilatée  au 
sommet,  les  extérieurs  munis  sur  les  bords  de  t-3  paires  d*appendiccs 
linéaires  ou  lancéolés-linéaires  entiers.  Les  sépales  sont  réfléchis 
après  Tanthèse,  mais  ils  se  relèvent  pour  rester  élalés-dressés  sur  le 
réceptacle  fructifère  à  Tétat  persistant.  Corolle  petite  (en  moyenne 
30  mill.  de  diamètre),  égalant  à  peu  près  les  sépales,  blanche  ou 
rosée.  Styles  entièrement  velus-plumeux,  formant  au-dessus  du 
disque,  qui  est  un  peu  relevé  sur  les  bords  de  Pouvorture,  un  capitule 
sligmalique  sessile.  Réceptacle  fructifère  assez  petit  (7-11  mill.  de 
larg.),  subglobuleux  ou  globuloux,  arrondi  à  la  base,  di^venant  en 
septembre  d*un  rouge  foncé  et  pulpeux. 
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Floraison.  La  floraison  a  lieu  à  la  fin  du  mois  de  juin  et  au  commence- 
ment de  juillet  et  la  maturation  est  complète  en  septembre. 

AiRB  DE  DISPERSION.  D^après  les  échantillons  distribués  par  M.  Haussknecbt, 
cette  espèce,  propre  jusquMci  à  la  Perse,  croit:  l^dans  le  Kurdistan, 
sur  le  mont  Parrow  au-dessus  de  Rirmanscha  et  dans  les  montagnes 
au-dessus  de  Silina,  à  90()0  pieds  d^altitude,  sur  le  mont  Pir  Omar 
Gudrun,  à  5  et  6000  pieds;  2»  dans  le  Luristan,  à  Teng  Nalli^  à 
7000  pieds.  D'après  M.  fioissier,  elle  aurait  été  observée  à  Téhéran 
par  M.  de  Buiige. 

M.  Boissior,  frappé  par  la  longue  exsertion  des  styles 
au-dessus  dudisqueet  quipeut  aUcindre  5  elmêmc7mill., 
a  cru  trouver  dans  les  styles  un  caractère  spécifique;  celui-ci, 
combiné  avec  des  aiguillons  plus  longs,  peu  arqués,  des 
sépales  entiers  ou  peu  appendiculés  latéralement  et  des 
corolles  plus  petites,  lui  a  fait  admettre,  toutefois  avec 
quelques  réserves,  le  R.  elymaitka  comme  étant  spécifi- 
quement distinct  du  R,  albkans.  Pour  moi,  Texsertion 
des  styles  tient  à  un  accident,  à  Tatrophie  plus  ou  moins 
profonde  des  ovaires.  Ce  qui  dénote  bien  l'état  anomal 
des  ovaires,  c'est  une  fleur  de  1  un  des  échantillons 
recueillis  à  Teng  Nalli  qui  a  produit  au  centre  de  son 
réceptacle  florifère  une  très-petite  foliole  enroulée  faisant 
saillie  au  milieu  de  styles  exserts  et  atteignant  presque 
la  hauteur  de  ceux-ci  à  l'aide  d'un  long  pédicule.  A  quelle 
cause  peut-on  attribuer  cette  atrophie  ou  cet  état  anomal 
des  ovaires?  Il  me  semble  qu'il  faut  en  chercher  la  cause 
dans  la  nature  des  ramuscules  florifères  que  je  soupçonne 
être  des  ramuscules  foliifères  devenus  florifères  par  acci- 
dent. En  effet,  ces  ramuscules  nous  présentent  tout  à  fait 
les  stipules  à  ailes  étroites  etù  petites  oreillettes  des 
feuilles  de  la  tige  ou  des  ramuscules  simplement  foliifèrç3; 
ces  stipules,  au  lieu  de  s'allonger  et  de  s'élargir  un  peu 
de  bas  en  haut  sur  les  ramuscules,  restent  ordinairement 
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petites  el  étroites;  les  fleurs  qui  sont  solitaires  ou  réunies 
par  deux,  sont  ordinairement  presque  sessiles  et  à  récep- 
tacle plus  petit  et  la  plupart  de  leurs  organes  semblent 
annoncer  qu'elles  sont  nées  par  accident  et  qu*elles  ont 
souffert  de  leur  position  anomale.  Je  crois  donc  que  les 
différences  qui  ont  servi  à  séparer  le  R.  elymailka  du 
R.  albicans  Vit  sont  pas  spécifiques.  Il  reste  bien  la  forme  des 
aiguillons,  qui  sont  plus  allongés  et  alors  peu  arqués  dans 
le  R.  elymaitkay  mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  cette 
différence  tient  simplement  à  une  végétation  plus  rapide 
et  plus  vigoureuse  dans  les  pieds  qui  ont  fourni  les  échan- 
tillons sur  lesquels  a  été  fondé  le  R.  elymaitica. 

La  réunion  en  une  seule  espèce  des  R.  elymailka  et 
R.  albkans  soulève  un  petit  problème  de  nomenclature 
assez  curieux,  mais  qu'il  est  facile  de  résoudre.  Le  R.  ely- 
mailka, créé,  selon  moi,  sur  un  état  plus  ou  moins  anomal, 
étant  publié  en  même  temps  que  le  R.  albkans,  création 
établie  sur  une  forme  normale,  lequel  des  deux  noms 
faut-il  adopter?  Le  plus  ancien  assurément!  Or  c'est 
celui  de  R.  elymaitica  qui  vient  le  premier  dans  le 
Flora  Orientalis  et  qui,  par  conséquent,  est  le  plus  ancien. 
On  ne  peut  ici  objecter  que  la  description  ne  s'appli- 
que pas  ù  une  forme  normale  de  l'espèce  et  qu'il  serait 
plus  rationnel  de  choisir  le  nom  qui  a  été  appliqué  à 
un  état  normal  du  type,  car  il  est  admis  que  les  noms 
spécifiques  princeps  quoique  s'appliquant  à  des  formes 
d'espèces  dénaturées  plus  ou  moins  par  la  culture  sont 
admis  comme  noms  de  ces  espèces. 

M.  Boissier  a  constitué  avec  les  R.  elymaitica  et  R.  albi- 
cans  un  petit  groupe  nommé  Elymaiticae  qu'il  caractérise 
de  la  façon  suivante  :  «  Aculei  sparsi  validi  conformes 
rectiusculi  vel  uncinati.   Flores  rosei.  Laciniae  calycinae 
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subpersistentes  reflexae.  Ovaria  sessilia.  —  Grex  aiBnis 
Pimpinellifoliis  sed  aculei  validi  et  sepala  non  conniventia.  » 
Ce  petit  groupe  suit  celui  des  PimpinellifoUae.  Le  R.  ely- 
maitica  (inel.  R.  albicans)  n'est  pas  aussi  voisin  des  Pim- 
pinellifoliées  que  le  pense  le  savant  auteur  du  Flora 
Orientalis.  Sa  petite  taille  et  la  petitesse  de  ses  feuilles  le 
rapprochent  en  apparence  du  R.  spinosissimay  mais  au  fond 
il  présente  des  diiïérences  qui  Téloignent  considérable- 
ment de  celui-ci.  Tout  d'abord  ses  aiguillons  appartiennent 
h  un  autre  type  et  rappellent  ceux  de  certaines  formes  de 
la  section  des  Montanées  ;  ses  stipules  n'ont  pas  les  oreil- 
lettes slipulaires  des  vraies  Pimpinellifoliées  ;  ses  folioles 
sont  à  paires  moins  nombreuses  ;  son  inflorescence  accom- 
pagnée de  bractées  est  tout  à  fait  différente  et  ses  sépales 
sont  assez  richement  appendiculés  ;  en  outre,  ses  anthères 
ne  sont  pas  aussi  longues.  En  somme,  cette  espèce  de  la 
Perse  est  un  type  à  part  et  dont  la  place  naturelle  est  encore 
à  trouver.  Par  certains  caractères,  elle  semble  se  relier  un 
peu  au  R.  orientalis. 

M.  Boissier  attribue  au  R.  elymaitica  des  sépales  sub- 
persistants et  réfléchis  sur  le  fruit,  or  si  j'en  juge  par  un 
bel  exemplaire  en  fruits  que  m'a  donné  M.  Haussknecht, 
les  sépales  doivent  être  persistants  et  relevés-étalés  sur 
le  fruit  mûr.  Le  même  auteur  attribue  à  son  groupe  des 
Elyniaiticae  des  fleurs  roses,  tandis  que  M.  Haussknecht 
indique  sur  l'une  de  ses  étiquettes  que  les  fleurs  peuvent 
être  blanches  ou  rosées. 


11.  Rosa  macrophylla  Lindl. 

Le  R.   macrophylla  a  été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  Lindiey  {Ros.  Monogr.,  p.  35,  tab.  6)  en 
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1820.  Cet  auteur  en  avait  vu  des  échantillons  dans  Therbier 
de  Banks  qui  avaient  été  envoyés  par  Wallich.  En  1823, 
Trattinnick  (Rosac.  Monogr.,  11^  p.  166)  en  donna,  à 
son  tour,  une  description  faite  d'après  la  figure  et  la 
description  de  Fauteur  anglais.  Seringe  en  publia,  en  1825 
(Prodr.,  11,612),  une  diagnose,  mais  celle-ci,  pas  plus 
que  la  description  de  Trattinnick  n'ajoute  rien  aux  détails 
déjà  connus  sur  l'espèce.  C'est  seulement  plusieurs  années 
après  que  celle-ci  a  été  de  nouveau  l'objet  d'une  étude 
faite  sur  la  plante  même  et  c'est  Wallich  qui  nous  l'a 
décrite  et  figurée  d'une  façon  plus  complète  que  ne  l'avait 
fait  Lindley  (Plantae  asiaticae  rariof*es,  vol.  II,  p.  19, 
tab.  117,  1851). 

Après  Lindley  et  même  après  Wallich,  il  reste  encore 
bien  des  choses  intéressantes  à  noter  sur  cette  magnifique 
Rose  de  l'Himalaya,  qui,  dans  ces  dernières  années,  a 
reçu  deux  noms  nouveaux  :  R.  Hookeriana  Bert.  et 
R.  Ho/fmcisteri  Kltz. 

Les  matériaux  nombreux  que  j'ai  pu  étudier  dans  les 
herbiers  de  Berlin,  de  von  Martius  et  de  MM.  Gosson  et 
von  Schlagintweit,  et  ceux  que  j'ai  reçus  de  plusieurs  Jar- 
dins botaniques  vont  me  permettre  de  m'étendre  assez 
longuement  sur  les  caractères  et  les  variations  du  type  en 
question. 

Avant  d'exposer  les  caractères  de  l'espèce,  je  vais  en 
établir  la  synonymie. 

RosA  XACROPifTLLA  Liod.  Ros,  Monoçr.,  p.  55,  lab.  6;  Wall.  PL  atiat. 
rar.,  II,  p.  19,  tab.  117;  Hook.  f.  et  Thoms.  Herb.  Ind.  Or,;  R.  Hooke- 
riana  Bcrt.  Mem.  Accad.  Bol.,  II,  p.  172,  tab,  1  ;  R.  HoffmeUleri  Rlu. 
Dot.  Krg.  d.  Reise  d.  PHnx,  Wald.,  p.  153,  tab.  7. 

Lindley  a  décrit  et  figuré  un  ramuscule  florifère  inerme 
et  dans  sa  description  il  se  demande  si  les  branches  sont 
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infirmes.  Si.Ies  ramuscules  sont  parfois  inermes,  la  t^e 
et  les  branches  sont  plus  ou  moins  abondamment  aiguil- 
lonnées et  c'est  ce  que  Ton  voit  bien  dans  la  magnifique 
plaQçhe  de  1  ouvrage  de  Wallich,  où  la  tige,  les  branches 
et  même  les  ramuscules  florifères  sont  armés  de  robustes 
aiguillons.  Cette  planche  est  cependant  plus  ou  moins 
défectueuse,  en  ce  sens  qu'elle  représente  des  parties  d'un 
pied  probablement  cultivé  et  ayant  acquis  un  développe- 
ment excessif.  Par  ce  développement  presque  monstrueux, 
les  aiguillons  sont  en  quelque  sorte  déformés,  les' feuilles 
ont  pris  des  dimensions  extraordinaires,  de  même  que  les 
autres  parties.  Aucun  des  nombreux  spécimens  que  j'ai  vus 
de  l'Himalaya,  n'atteint  aux  proportions  colossales  du  spé- 
cimen qu'a  fait  peindre  Wallich  pour  occuper  toute 
l'étendue  d'une  grande  planche  in-folio.  Les  aiguillons 
sont  normalement  assez  grêles,  à  pointe  droite,  soit  étalée 
horizontalement,  soit  inclinée  ou  relevée.  Ce  n'est  que 
sur  les  axes  vigoureux  et  robustes  que  leur  pointe  est 
parfois  un  peu  incurvée,  ce  qui  du  reste  arrive  parfois 
pour  d'autres  types  à  aguillons  droits.  Dans  la  partie  infé- 
rieure des  tiges,  les  aiguillons  sont  nombreux,  épars, 
inégaux,  les  petits  plus  ou  moins  sélacés  ;  dans  la  partie 
supérieure,  les  aiguillons  peuvent  être  réduits  dans  chaque 
entrenœud  à  deux  aiguillons  géminés  sous-stipulaires.  Les 
aiguillons  jeunes  sont  ordinairement  purpurins  ou  d'un 
rouge  foncé  comme  l'écorce  des  axes. 

Les  ramuscules  florifères  sont  assez  souvent  inermes,  ou 
presque  inermes,  avec  quelques  aiguillons  épars  ou 
géminés. 

Les  feuilles  sont  très-souvent  9-foliolées,  et  même 
11-foIiolées,  à  paires  de  folioles  écartées  sur  un  rachis 
ordinairement  très-allongé. 
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Les  folioles  qui  sont  presque  toujours  ovales-elliptiques, 
arrondies  un  peu  alténuées  à  la  base,  brusquement  ou  lon- 
guement aiguës  au  sommet,  sont  extrêmement  variables 
dans  leur  grandeur.  Dans  les  variétés  à  larges  feuilles  qui 
ont  valu  à  Tespèee  son  nom  spécique,  elles  mesurent  de 
15  à  25  mill.  de  large  sur  25  à  45  mill.  de  long,  tandis 
que  dans  les  variétés  à  petites  feuilles,  elles  varient  de 
5  à  10  mill.  de  large  sur  7  à  20  mill.  de  long.  Dans 
la  planche  6  de  Lindiey,  les  folioles  n'ont  pas  une 
forme  normale  ou  du  moins  habituelle  :  elles  sont  trop 
fortement  atténuées  à  la  base.  i\on-seulement  les  folioles 
varient  beaucoup  dans  leur  dimensions,  mais  aussi  dans 
leur  revêtement  et  leur  dentelure.  C'est  ainsi  qu  elles 
peuvent  être  à  côte  seule  pubescente,  à  côte  et  à  ner- 
vures pubescentes  sans  poils  interposés  entre  celles-ci, 
ik  côtes,  à  nervures  secondaires  et  à  parenchyme  plus  ou 
moins  abondamment  glanduleux.  Celte  glandulosité  de  la 
face  inférieure  qui  est  fréquente,  n'a  pas  été  remarquée 
par  les  auteurs  qui  ont  décrit  lespèce^  ou  du  moins  ils 
n'en  ont  pas  parlé.  La  présence  ou  l'absence  de  glandulo- 
sité s'observe  ég:alement  dans  les  stipules  et  les  bractées. 
Les  dents  foliaires  sont  ordinairement  simples,  mais  elles 
peuvent  être  composées-glanduleuses. 

La  pubcscence  et  la  glandulosité  varient  beaucoup  sur 
les  pétioles,  qui  sont  aiguillonnés  ou  inermes. 

Les  pédicellês  peuvent  être  velus-glanduleux  ou  glabres 
et  glanduleux  ;  généralement  ils  eont  longs. 

Les  réceptacles  florifères,  dans  cette  espèce,  sont  ordi- 
nairement allongés  et  étroits;  ordinairement  ils  sont  étroi- 
tement ellipsoïdes,  longuement  étranglés  au  sommet; 
tantôt  ils   sont  très-gréics,  tantôt  ils  sont  assez  épaissis. 

Les  réceptacles  fructifères  sont  gros  ou  petits,  mais  ils 
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deviennent  ordinairement  pyriformes  et  sont  couronnés 
par  les  longs  sépales  persistants  et  convei^ents.  Ils  sont 
ordinairement  un  peu  penchés. 

D'après  les  détails  qui  précèdent,  on  peut  prévoir  qu'il 
est  facile  de  constituer,  avec  les  nombreuses  formes  du 
R.  macrophylla,  plusieurs  variétés  basées  sur  la  figure  et 
le  revêtement  des  feuilles,  et  sur  les  variations  de  la  fleur 
et  du  fruit. 

Wallich  (loc.  cit.)  a  distingué  deux  variétés,  plus  la  forme 
typique  :  Tune,  la  var.  (3.  minor,  est  caractérisée  par  ses 
folioles  petites,  oblongues,  aiguës  aux  deux  bouts  (parfois 
obtuses  au  sommet),  à  base  entière,  à  fleurs  solitaires  ; 
l'autre,  la  var.  7.  arguta,  est  caractérisée  par  ses  folioles 
oblongues,  acuminées,  à  dents  cuspidées,  à  pétioles 
aiguillonnés-glanduleuX;  à  fleurs  en  corymbe. 

Je  ne  m'arrêterai  pas,  soit  pour  discuter  l'établissement 
de  ces  variétés^  soit  pour  en  proposer  d'autres. 

Bien  que  pour  le  R.  Webàinna,  j'aie  moi-même  décrit 
trois  Variétés,  je  crois  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances sur  les  Roses,  il  vaut  mieux  s'abstenir  de 
dénommer  et  caractériser  les  variétés  de  certains  types 
exotiques  encore  trop  incomplètement  représentés  dans  les 
herbiers^  et  attendre  que  les  matériaux  soient  devenus  plus 
abondants,  plus  riches,  afin  de  pouvoir  établir,  pour  ces 
espèces,  des  variétés  parallèles  et  basées  sur  la  même  série 
d'organes. 

La  planche  de  Bcrtoloni  représentant  son  R.  Hookeriana 
semble  ne  pas  pouvoir  se  rapporter  au  R.  macrophylla,  et 
convenir  mieux  à  une  forme  du  R,  Webàlana^  mais,  d'après 
les  échantillons  que  j'ai  vus  de  la  distribution  de  MM.  Hoo- 
ker  f.  et  Thomson,  je  pense  que  c'est  bien  une  forme 
microphylle    du    R.   macrophylla  assez  incorrectement 
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figurée  par  le  dessinateur.  L'auteur,  pour  établir  cette 
distinction  spécifique,  s'est  uniquement  basé  sur  les  carac- 
tères assignés  par  Lindley  au  jR.  macrophylla,  et  il  dit  : 
«  Rosa  macrophylla  (Lindl.  Ros.  monogr.y  p.  35,  tab.  6) 
habet  ramos  inermes,  folia  lanceolata,  acuta,  quadruplo 
longiora,  subtus  albida  et  pubescentia  quae  res  satis  super- 
que  demonstrant  diversitatem  ejus  a  Rosae  Hookerianae 
nostrae  (loc.  cit.).  »  Or  nous  savons  actuellement  que  le 
R.  macrophylla  se  présente  sous  des  formes  mîcrophylles, 
avec  des  folioles  à  peu  près  complètement  glabres,  et  avec 
des  axes  plus  ou  moins  abondamment  aiguillonnés. 

Remarquons  ici  que  Wallich  a  distribué,  sous  le  n**  691 , 
une  forme  du  R.  macrophylla  ]avec  le  nom  de  R.  ffooke- 
riana  Wall.  (R.  torulosa  Wall,  olim)  et  que  cette  forme 
est  différente  du  R.  Hookeriana  Bert. 

Le  R.  Ho/fmeisteri  Kltz.  n'est  aussi  rien  autre  qu'une 
forme  du  R.  macrophylla.  Son  auteur  l'avait  tout  d'abord 
rapporté  à  celui-ci,  mais,  se  basant  sur  la  description 
de  Lindley,  il  a  fini  par  y  voir  un  type  distinct  de  celui 
du  monographe  anglais. 

Quoique  le  jR.  macrophylla  appartienne  à  une  autre 
section  que  le  R.  Webbiana,  je  ne  crois  pas  inutile  de 
marquer  les  caractères  principaux  qui  distinguent  ces 
deux  types.  Dans  le  premier,  les  folioles,  qu'elles  soient 
petites  bu  grandes,  sont  ovales-elliptiques,  ord.  assez  lon- 
guement atténuées-aiguës  au  sommet,  à  dents  descendant 
bas  dans  la  partie  inférieure  du  limbe,  qui  est  atténué 
inférieurement  d'une  autre  façon  que  dans  le  R.  Webbiana, 
Dans  celui-ci,  les  folioles  sont  presque  toujours  obovales^ 
brusquemefit  arrondies  au  sommet  et  même  tronquées,  à 
base  ord.  fortement  atténuée  et  à  bords  entiers  dans  leur 
tiers  inférieur  ;  en  outre,  elles    sont   plus  coriaces,  d'un 
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vert  plus  clair,  à  dents  plus  courtes  et  non  acuminées.  Le 
réceptacle  florifère  est  plus  étroit,  plus  allongé,  dans  le 
R.  Webbiana;  les  sépales  n'ont  pas  la  pointe  aussi  longue 
et  aussi  dilatée;  les  stipules  ne  sont  pas  aussi  larges; 
rinflorescence  est  ord.  uniflore,  tandis  que  dans  le 
jR.  macrophylla  Tétat  normal  de  Tinflorescence  est  d'être 
pluriflore  ;  le  réceptacle  fructifère  contient  plus  d*akènes 
que  celui  du  R.  macrophylla  et  il  est  d'ordinaire  moins 
étranglé  au  sommet. 

Lindiey  a  placé  le  JR.  macrophylla  dans  sa  division  des 
Cinnamomeae.  Je  n'oserais  encore  me  prononcer  sur  la 
place  que  doit  occuper  cette  belle  espèce  dans  la  série 
des  espèces.  Par  ses  aiguillons  géminés  dans  la  partie 
supérieure  des  tiges  ou  des  branches,  par  ses  stipules  et 
ses  bractées  ord.  dilatées,  par  son  inflorescence  pluriflore, 
par  ses  sépales  entiers,  persistants  et  couronnant  le  fruit 
à  la  maturité,  cette  espèce  partage  les  caractères  de  plu- 
sieurs espèces  rangées  dans  la  section  des  Cinnamomées, 
groupe  dans  lequel  elle  pourrait  peut-être  bien  rester. 

AiBK  DE  DISPERSION.  Liodley  signale  le  R.  macrophylla  dans  Gossain  Than, 
d*après  Wallieh  ;  celui-ci  (loc.  cit.)  le  signale  dans  les  provinces  do 
Kamaan,  Garwal,  Sirmor  et  dans  le  Gossain  Than  \  MH.  Hooker  f.  et 
Thomson  Tont  distribué  de  la  province  de  Sikkim  (8-10000  pieds)  et 
de  la  partie  nord -occidentale  de  THimalaya  (8-10000  pieds).  Les 
localités  que  j*ai  relevées  de  Therbier  de  M.  von  Schlagintweit  sont 
les  suivantes  :  Tibet.  Province  de  Spili  :  Northern  foot  of  Tari  Pass 
via  Hud  to  southcrn  foot  of  Parang  Pass.  7500  to  11300  eng.  f. 
Western  Himalaya.  Province  de  Kulu  :  Kot  on  the  southern  slopes  of 
the  Chdlori  Pass  (north  of  the  Salley,  7678  cngl.  f.  Province  de  Ka- 
maan  :  Roghas  up  the  Milum  glacier  to  Bitterguar.  liOOO  to  14600 
engl.  f.  Environs  of  Babe  (on  the  southern  slopes  of  the  Tary  Pass. 
11,200  to  11,800  engl.  f.  Province  de  Simla  :  Environs  of  Simla, 
6000  to  7300  engl.  f.  Province  de  Garwal  :  Sukhi  across  the  Bam- 
suru  and  Chaia  Pass  to  Kharsali  Passes  bctwecn  the  Bhargiralti  and 
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and  Jamna  Valleys.9,000  to  15,400  engl.  f.  —  D*après  ces  doonées,  le 
Ji.  macrophj/lltt  semble,  dans  la  chaîne  de  rHimala^a,  s^avancer 
plus  à  Test  que  le  A.  H^ebbiana, 


Notice  sur  le  Ghara  aspera  Willd.,  par  Constant  Bamps. 

Le  village  de  Bergii,  situé  sur  les  confins  méridionaux 
de  la  campinc  brabançonne,  à  trois  lieues  de  Louvain  et  à 
une  lieue  de  Cortenbergh,  est  remarquable  par  la  richesse 
de  sa  florule. 

Cette  richesse  est  due,  en  grande  partie,  aux  nombreux 
marais  qu  on  rencontre  dans  cette  localité,  et  qui  forment 
une  riche  station  de  plantes  palustres,  véritable  lieu  de 
pèlerinage  scientifique  pour  les  botanistes  belges. 

Voici  quelques  détails  topographiques  intéressants  sur 
cette  localité,  que  j'extrais  d'un  travail  de  MM.  Thielens  et 
WesmaelO). 

«  Le  village  de  Bergh,  situé  à  deux  kilomètres  de  Cam- 
«  penhout  est  très-riche.  Une  étendue  de  plusieurs  cen- 
«  taines  d'hectares,  constituée  par  un  sol  marécageux,  est 
«  recouverte  de  bois,  de  clairières  et  d'étangs.  La  sable 
«  campinien  dont  la  limite  méridionale  passe  t^  Bergh, 
«  nous  a  fourni  le  rare  Liparis  Loeselii  Rich.,  le  Cladium 
«  Mariscus,  le  Schoenus  nigricanSy  le  Scirpiis  lacustriê 
«  |3  digynus,  etc.  Il  est  à  remarquer  que  les  environs  de 
«  Bergh,  tels  qu'ils  se  présentent  actuellement  au  bota- 
«  niste,  sont  de  formation  récente,  car  ce  n'est  que  vers 
«  1820  qu'ont  été  opérés  des  défrichements.  Avant  ces 


(i)  Ànnotalioru  à  la  Flore  de  la  partie  septentrionale  du  Bradant . 
{Bull.,L  I,  p.  201.) 
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c  changements,  de  grands  bois  couvraient  un  sol  maré- 
«  cageux;  la  localité  avait  un  aspect  tout  différent  de  ce 
<  qu'elle  est  de  nos  jours.  Des  étangs  ont  été  creusés  dans 
c  le  but  de  dessécher  le  sol.  Actuellement  ces  étangs  sont 
«  transformés  en  vastes  marécages  où  croissent  une  quantité 
«  de  bonnes  espèces,  les  unes  plus  rares  que  les  autres(0.  » 

Le  21  juin  dernier,  je  fis,  en  compagnie  de  M.  Gicle, 
Tintelligent  directeur  du  Jardin  botanique  de  Louvain,  de 
son  jeune  fils  et  de  deux  amis,  une  herborisation  à  ces 
riches  marais. 

Après  avoir  récolté  quelques  raretés  de  notre  flore,  je 
remarquai,  au  fond  d'un  étang  peu  profond,  une  Gharacée 
dont  la  nuance  d'un  vert-blanchâtre  attira  tout  d'abord 
mon  attention.  Après  un  premier  examen,  j'osai  déclarer 
l'herbe  de  bonne  prise,  car  j'avais  reconnu  un  Chara 
dioïque  muni  de  papilles  à  sa  partie  supérieure.  Ces  deux 
caractères  m'indiquaient  une  espèce  sinon  nouvelle,  du 
moins  très-rare  pour  notre  flore. 

Une  étude  plus  approfondie  de  cette  plante,  faite  à 
mon  retour,  me  fit  diagnostiquer  le  Chara  aspera  de  Will- 
denow(2). 

J'adressai  immédiatement  la  plante  à  MM.  Crépin  et 
Du  Mortier,  qui  confirmèrent  l'exactitude  de  ma  détermi- 
nation et  qui  me  félicitèrent  de  cette  découverte,  par 
laquelle  je  venais  d'ajouter  une  cryptogame  nouvelle  à  la 
flore  belge.  Je  retournai  bientôt  à  Bergh,  afin  de  recueillir 


(1)  Pour  se  faire  une  idée  de  la  richesse  de  la  florule  de  Bergh,  voir  : 
Flore  analytique  du  centre  de  la  Belgique,  par  Louis  Pire  et  Félix  Muller. 

(2)  M.  Crépin  nous  a  écrit  qu*au  mois  de  juillet  dernier,  dans  une  her- 
borisation qu*il  a  faite  à  Bergh  avec  nos  confrères  MM.  Gravet,  Marchai  et 
Delogne,  il  a  retrouvé  ce  Chara  dans  les  étangs  que  je  lui  avais  indiqués. 


(  '292  ) 

bon  nombre  d'échantillons  de  celte  intéressante  recrue  de 
notre  flore,  qui  foisonnait  dans  deux  étangs  ct>ntigus  de 
cette  localité. 

J^aurai  peu  à.m'étendre  sur  l'hîstoriqtïe  de  cette  espèce 
en  Belgique. 

C^est  Kickx  père  qui,  le  premier,  dans  sa  Notice  mr 
quelques  espèces  peu  communes  de  la  flore  belge  (1835), 
parle  d*un  Chara  aspera  dans  les  termes  suivants  :  «  Chara 
aspera  Rchb.  —  Observée  dans  les  marécages  de  la  Cam- 
pine  entre  Westerloo  et  Hersselt,  par  M.  Van  Haesen- 
donk.  IVous  Tavons  retrouvée  depuis  lors  dans  la  Flandre 
occidentale,  entre  Fumes  et  La  Panne.  » 

L'année  suivante  (1836),  Lejeune  et  Courtois,  dans  leur 
Compendium  Florae  Belgicae,  tome  3,  signalent  :  «  Chàra 
aspera  Willd.  —  Avec  l'indication  vague  :  in  aquis  stagnan- 
tibus  subsaisis  praesertim.  » 

Mathieu,  dans  son  Supplément  à  la  Flore  générale  de 
Belgique  (lS^^)y  prétend  avoir  trouvé  ce  Chara  dnus  un 
fossé  longeant  le  canal  de  Gharleroi. 

Enfin,  M.  Grépin,dans  sa  monographie  desCharacées  (0, 
dit  que  le  Chara  aspera  est  jusqu'à  présent  douteux  pour 
la  Belgique,  et  que  le  prétendu  Chara  aspera  recueilli 
par  M.  Van  Haesendonk  entre  Westerloo  et  Hersselt  n'est 
probablement  que  le  C,  fragilis  var.  capilbtcea,  dont  les 
anthéridies  étaient  tombées. 

Je  suis  d'autant  plus  porté  à  me  ranger  de  l'avis  de 
M.  Grépin,  que  l'indication  de  localité  attribuée  par 
Lejeune  et  Courtois,  au  Chara  fragilis  dans  leur  Flore,  est 
identique  à  celle  donnée  par  Kickx  à  un  Chara  aspera  de 


(i)  Les  Characées  de  Belgique  {Bull.,  t.  fl,  p.  115). 
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Retchekibach  ;  ce  qui  •  porterait  à  croire  que  les  deux 
premiers  savants  ont  réintégré  dans  I*espèce  fragilis  la 
forme  provisoirement  dénommée  aspera  par  Kiekx. 

Quant  à  l'indication  donnée  par  Mathieu,  il  est,  je  crois, 
prudent  de  ne  raccepler  que  sous  toutes  réserves  :  Touvrage 
de  ce  botaniste  étant,  comme  Ta  dit  M.  Grépin,  plus  que 
médiocre  sous  tous  les  rapports. 

Le  Chara  aspera  se  range  dans  la  section  Polysiphonkae, 
tribu  des  Poly$iphonkae  propriae,  série  des  Virentes  et 
groupe  des  />totcae(0. 

ChMr«  aillera  Willd.^er/.  Magaz.,  Ill,  p.  298;  Coss.  et  Germ.  FL  Par,, 
l'eéd.,  p.  m),  AU,,  pi.  38,  fig.  D;  fiabingt.  Man.,  7*  éd.,  p.  462. 

Pkiiite  diofque,  de  dix  à  quinze  centimètres,  d*un  vert  plus  ou  moins 
vif  à  réUl  ft*ais,  presque  blanc  à  Fétat  sec,  croissant  en  touffes  serrées. 
Tiges  grêles,  opaques,  finement  striées,  hérissées  à  leur  partie  supérieure 
de  longues  papilles  horizontales.  Ramuscules  simples,  vcrticillés  par  6  à  8, 
assez  longs  dans  la  plante  femelle,  plus  courts  dans  la  plante  mâle. 
Ramuscules  portant  le  long  do  leur  face  interne  des  involucres  espacés 
composés  chacun  de  4-6  bractées.  Sporanges  soiiiuires  au  centre  des  invo- 
lucres, ovoïdes,  à  12  stries,  plus  ou  moins  longuement  dépasses  par  les 
bractées  au  nombre  de  quatre.  Anthéridies  solitaires  au-dessous  de  chacun 
des  involucres.  Racines  simples  et  très-fines  portant  des  petits  globules 
blancs  agglomérés  remplis  de  grains  de  fécule  (2). 

A  Bcrgh,  les  pieds  mâles  et  femelles  étaient  entremêlés  : 
les  derniers  pourtant  me  paraissaient  en  majorité. 


(t)  Voir  Eêêai  d'une  eaopoêUion  gyitémaiique  de  la  famiUê  des  Charae^ss, 
par  J.  Wallman,  traduit  par  le  D'  W.  Nylander. 

(2)  J^ai  surtout  remarqué  ces  petits  tubercules  blancs  lors  d*unc  visite 
automnale  que  j^ai  faite  en  octobre  aux  marais  de  Bergh.  Ils  sont  aussi 
très-nombreux  dans  les  pieds  que  j*ai  donnés  à  cultiver  au  Jardin  botani- 
que de  Louvain.  Ces  butbilles,  d*après  le  révérend  père  BcUynck,  consti- 
tueraient, dans  les  Characées,  un  mode  de  reproduction  asexuée  par 
powsée  latérale.  Voir  Cours  élémentaire  de  botanique,  p.  499. 
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bon  nombre  d'échantillons  de  cette  intéressante  redrue  de 
notre  flore,  qui  foisonnait  dans  deux  étang^  ct>ntigus  de 
cette  localité. 

J*aurai  peu  à.m'étendre  sur  rhistoriqtie  de  cette  espèce 
en  Belgique. 

C'est  Kickx  père  qui,  le  premier,  dans  sa  Notice  sur 
quelques  espèces  peu  communes  de  ta  flore  ôe/grc  (1835), 
parle  d'un  Chara  aspera  dans  les  termes  suivants  :  «  Chara 
aspera  Rchb.  —  Observée  dans  les  marécages  de  la  Cam- 
pine  entre  Westerloo  et  Hersselt,  par  M.  Van  Haesen- 
donk.  Nous  l'avons  retrouvée  depuis  lors  dans  la  Flandre 
occidentale,  entre  Furnes  et  La  Panne.  » 

L'année  suivante  (1836),  Lejeune  et  Courtois,  dans  leur 
Compendium  Florae  Belgicae,  tome  3,  signalent  :  «  ChàYa 
aspera  Willd.  —  Avec  l'indication  vague  :  in  aquis  stagnan- 
tibus  subsaisis  praesertim.  » 

Mathieu,  dans  son  Supplément  à  la  Flore  générale  de 
Belgique  (i8^^) y  prétend  avoir  trouvé  ce  CAara  dans  un 
fossé  longeant  le  canal  de  Gharleroi. 

Enfin, M.  Grépin,dans  sa  monographie  désCharacées  (0, 
dit  que  le  Chara  aspera  est  jusqu'à  présent  douteux  pour 
la  Belgique,  et  que  le  prétendu  Chara  aspera  recueilli 
par  M.  Van  Haesendonk  entre  Westerloo  et  Hersselt  n'est 
probablement  que  le  C.  fragilis  var.  capUlacea,  dont  les 
anthéridies  étaient  tombées. 

Je  suis  d'autant  plus  porté  à  me  ranger  de  l'avis  de 
M.  Crépin,  que  l'indication  de  localité  attribuée  par 
Lejeune  et  Courtois,  au  Chara  fragilis  dans  leur  Flore,  est 
identique  à  celle  donnée  par  Kickx  à  un  Chara  aspera  de 


(i)  Les  Characéea  de  Belgique  {BulL,  t.  II,  p.  <1S). 
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Retchebbach  ;  ce  qui  •  porterait  à  croire  que  les  deux 
premiers  savants  ont  réintégré  dans  I*espèce  fragilis  la 
forme  provisoirement  dénommée  aspera  par  Kiekx. 

Quant  à  l'indication  donnée  par  Mathieu^  il  est,  je  crois, 
prudent  de  ne  Taccepter  que  sous  toutes  réserves  :  I  ouvrage 
de  ce  botaniste  étant,  comme  Ta  dit  M.  Crépin,  plus  que 
médiocre  sous  tous  tes  rapports. 

Le  Chara  aspera  se  range  dans  la  section  Polysiphonkae, 
tribu  des  Polysiphonkae  propriae,  série  des  Virentes  et 
groupe  des  Dioicae  (  0 . 

Chair*  aiiii»erà  Willd.  i9er/.  âtngaz.,  III,  p.  208;  Coss.  et  Germ.  FL  Par., 
1'«  éd.,  p.  680,  AU.,  pi;  38,  fig.  D;  fiabmgt.  Man.,  7*  éd.,  p.  i62. 

Piniite  dioique,  de  dix  à  quinze  centimètres,  d^un  vert  plus  ou  moins 
vif  h  rélal  ft*ais,  presque  blanc  à  Fétat  sec,  croissant  en  touffes  serrées. 
Tiges  grêles,  opaques,  finement  striées,  hérissées  à  leur  partie  supérieure 
de  longues  papilles  horizontales.  Ramuscules  simples,  verticillés  par  6  à  8, 
assez  longs  dans  la  plante  femelle,  plus  courts  dans  la  plante  mâle. 
Ramuscules  portant  le  long  de  leur  face  interne  des  involucres  espacés 
composés  chacun  de  iS  bractées.  Sporanges  solitaires  au  centre  des  invo- 
lucres, ovoïdes,  à  12  stries,  plus  ou  moins  longuement  dépassés  par  les 
bractées  au  nombre  de  quatre.  Anthéridies  solitaires  au-dessous  de  chacun 
des  involucres.  Racines  simples  et  très-fines  portant  des  petits  globules 
blancs  agglomérés  remplis  de  grains  de  fécule  (2). 

A  Bcrgh,  les  pieds  mâles  et  femelles  étaient  entremêlés  : 
les  derniers  pourtant  me  paraissaient  en  majorité. 


(1)  Voir  Essai  d'uns  esoposHion  sysiémaiiqus  de  la  famille  des  Charae^s, 
par  J.  Wallman,  traduit  par  le  D'  W.  Nylander. 

(2)  J^ai  surtout  remarqué  ces  petits  tubercules  blancs  lors  d*unc  visite 
automnale  que  j^ai  faite  en  octobre  aux  marais  de  Rergh.  Ils  sont  aussi 
très-nombreux  dans  les  pieds  que  j*ai  donnés  à  cultiver  au  Jardin  botani- 
que de  Louvain.  Ces  bnibilles,  diaprés  le  révérend  père  Bcllynck,  consti- 
tueraient, dans  les  Characées,  un  mode  de  reproduction  asexuée  par 
poussée  latérale^  Voir  Cours  élémentaire  de  botanique,  p.  499. 
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bon  nombre  d'échantillons  de  cette  intéressante  recette  de 
notre  flore,  qui  foisonnait  dans  deux  étangâ  ct>ntigus  de 
cette  localité. 

J*aurai  peu  à  m'étendre  sur  l'historique  de  cette  espèce 
en  Belgique. 

C^cst  Kickx  père  qui,  le  premier,  dans  sa  Notice  sur 
quelques  espèces  peu  communes  de  la  flore  belge  (1835), 
parle  d^un  Chara  aspera  dans  les  termes  suivants  :  <  Chara 
aspera  Rchb.  —  Observée  dans  les  marécages  de  la  Cam- 
pine  entre  Westcrloo  et  Hersselt,  par  M.  Van  Haesen- 
donk.  Nous  Pavons  retrouvée  depuis  lors  dans  la  Flandre 
occidentale,  entre  Furnes  et  La  Panne.  » 

L'année  suivante  (1836),  Lejeune  et  Courtois,  dans  leur 
Compendium  Florae  Belgicae^  tome  3,  signalent  :  «  Chàra 
aspera  Willd.  —  Avec  l'indication  vague  :  in  aquis  stagnan- 
tibus  subsaisis  praesertim.  » 

Mathieu,  dans  son  Supplément  à  la  Flore  générale  de 
Belgique  {\iiSS)^  prétend  avoir  trouvé  ce  CAarâ  dans  un 
fossé  longeant  le  canal  de  Gharlcroi. 

Enfin,  M.  Grépin,  dans  sa  monographie  désCharacées  (0, 
dit  que  le  Chara  aspera  est  jusqu'à  présent  douteux  pour 
la  Belgique,  et  que  le  prétendu  Chara  aspera  recueilli 
par  M.  Van  Haesendonk  entre  Westerloo  et  Hersselt  n'est 
probablement  que  le  C.  fragilis  var.  capUlacea,  dont  les 
anthéridics  étaient  tonibées. 

Je  suis  d'autant  plus  porté  à  me  ranger  de  l'avis  de 
M.  Grépin,  que  l'indication  de  localité  attribuée  par 
Lejeune  et  Gourtois,  au  Chara  fragilis  dans  leur  Flore,  est 
identique  à  celle  donnée  par  Kickx  à  un  Chara  aspera  de 


(1)  Les  Characées  de  Belgique  (BulL,  t.  H,  p.  115). 
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Reichekibach  ;  ee  qui  porterait  à  croire  que  les  deux 
premiers  savants  ont  réintégré  dans  Tespèce  fragitis  la 
forme  provisoirement  dénommée  aspera  par  Kiekx. 

Quant  à  l'indication  donnée  par  Mathieu,  il  est,  je  crois, 
prudent  de  ne  laccepler  que  sous  toutes  réserves  :  1  ouvrage 
de  ce  botaniste  étant,  comme  l'a  dit  M.  Crépin,  plus  que 
médiocre  sous  tous  les  rapports. 

Le  Chara  aspera  se  range  dans  la  section  Polysiphonicae, 
tribu  des  Polysiphonkae  propriocj  série  des  Yirenies  et 
gro«rpe  des  Dio%cae(^), 

CliMrii  aïi#erà  WiUd.  Aer/.  Magaz.,  III,  p.  298;  Coss.  et  Germ.  FL  Par., 
l'c  éd.,  p.  6B0,  AU.,  pi.  38,  fig.  D;  fiabingt.  Man.,  7*  éd.,  p.  462. 

Fiante  -dioîque,  de  dix  à  quinze  centimètres,  d*iin  vert  plus  ou  moins 
vif  à  rélat  ft>ais,  presque  blanc  à  Kétat  sec,  croissant  en  touffes  serrées. 
Tiges  grêles,  opaques,  finement  striées,  hérissées  à  leur  partie  supérieure 
de  longues  papilles  horizontales.  Ramuscules  simples,  verticillés  par  6  à  8, 
assez  longs  dans  la  plante  femelle,  plus  courts  dans  la  plante  mâle. 
Ramuscules  portant  le  long  de  leur  face  interne  des  involucres  espacés 
composés  cbocun  de  Â^ê  bractées.  Sporanges  solitaires  au  centre  des  invo- 
lucre»,  ovoïdes,  à  12  stries,  plus  ou  moins  longuement  dépasses  par  les 
bractées  au  nombre  de  quatre.  Anthéridies  solitaires  au-dessous  de  chacun 
des  involucres.  Racines  simples  et  très-fines  portant  des  petits  globules 
blancs  agglomérés  remplis  de  grains  de  fécule  (2). 

A  Bcrgh,  les  pieds  mâles  et  femelles  étaient  entremêlés  : 
les  derniers  pourtant  me  paraissaient  en  majorité. 


(1)  Voir  Essai  d'une  eaopoêUion  systématique  de  la  famille  des  Charac^es, 
par  J.  Wallman,  traduit  par  le  D'  W.  Nylander. 

(2)  J*ai  surtout  remarqué  ces  petits  tubercules  blancs  lors  d'une  visite 
automnale  que  j'ai  faite  en  octobre  aux  marais  de  Bergh.  Ils  sont  aussi 
très-nombreux  dans  les  pieds  que  j'ai  donnés  à  cultiver  au  Jardin  botani- 
que de  Louvain.  Ces  bulbilles,  d'après  le  révérend  père  Bcllynck,  consti- 
tueraient, dans  les  Characées,  un  mode  de  reproduction  asexuée  par 
poussée  latérale.  Voir  Cours  élémentaire  de  botanique,  p.  499. 
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n'y  a  plus  k  se  prononcer.  Le  Manuel  de  M.  Babington  est 
le  livre  classique  par  excellence  pour  l'étude  de  la  flore 
anglaise.  L'auteur  a  enrichi  sa  septième  édition  des  nouvelles 
espèces  découvertes  dans  les  Iles  Britanniques  depuis  1867, 
date  de  la  publication  de  la  6''  édition  ;  il  a  revu  et  corrigé 
avec  beaucoup  de  soin  tout  le  texte;  il  a  modifié  sur  quelques 
points  la  classification;  enfin  il  a  fait  subir  à  un  certain 
nombre  d'espèces  des  changements  synonymiques.  Gomme  un 
grand  nombre  de  ces  dernières  modifications  présentent  de 
l'intérêt  au  point  de  vue  de  notre  flore,  nous  allons  les  passer 
brièvement  en  revue. 

Les  Thaliclrum  flexuosum  Bernh.  et  T,  Kochii  Pries  de  la  6«  éd.  devien- 
nent le  r.  maju9  Sm.  avec  a.  T,  flexuosum  Bernh.,  ^.  T,  Kochii  Pries. 

Le  Ranuncultts  pseudo-fluilans  Newb.  devient  le  R.  penicillalus  Hiern 
(BeUrachium  Dmrt.).  Le  B.  triparlilus  D€.?  devient  le  R.  itUermediu» 
Knaf,  Hiern. 

Le  Cardamine  sylvatica  Link  devient  un  synonyme  et  est  remplacé  par 
le  C  flexuosa  With. 

Le  Tilia  europaea  L.  devient  le  T.  itUennedia  DC. 

VHypericum  anglicum  Bert.  reçoit  le  nom  d*^.  eUUum  Ait. 

VOnonis  reclinaia  L.  devient  une  espèce  anglaise. 

Le  genre  Roua  a  subi  d^asscz  notables  modifications  :  Fauteur  ayant 
adopté,  sur  les  espèces  anglaises,  les  idées  que  M.  Baker  a  développées 
dans  sa  dernière  monographie.  C'est  ainsi  que  les  R,  DichoniLinàLy 
R.  ruhella  Sm.  et  R.  cinnaniomea  L.  ne  sont  plus  admis  comme  indigènes, 
que  les  R.  Wilsoni  Borr.  et  R.  Sabini  Woods  sont  considérés  comme  des 
variétés  du  R.  involuta  Sm.,  que  le  R.  villota  L.  reçoit  le  nom  de 
R.  mollis  Sm.,  que  le  R,  sepium  est  considéré  comme  un  synonyme  du 
R.  inodora  Tries,  et  que  les  R.  bracteêcens  Woods  et  R.  ocusia  Sm.  sont 
réunis  comme  variétés  au  R.  canina  L. 

Le  Saxifraga  hirla  Sm.  est  placé  en  synonyme  du  S.  SUmbergiiyf\\\A.\ 
le  S.  affinis  Don  est  relégué  au  rang  de  synonyme  du  S.  sponhemica  Gmel. 

Le  Siler  trilobum  Scop.  est  décrit  comme  une  espèce  naturalisée. 

Le  Valeriana  san^nicina  Mikan  devient  une  variété  du  F.  officinalis  L. 

Le  Hieracium  alpinum  L.  devient  le  H.  melanocepfuUum  Tausch. 

VErica  mediterraneaL,  est  donné  avec  certitude  comme  le  type  de  Linné, 
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Le  Cwtcuta  Kassiaca  Pfeiff.  devient  le  C,  approximata  Babingt. 

L'Echium  planlagineum  L.  est  devenu  une  plante  anglaise.  Il  avait  été 
donné  dans  la  6«  éd.  sous  le  nom  d'^E.  violaceutn  L. 

Le  Pulmonaria  angvstifoliaL.  devient  une  espèce  distincte  du  P.  offici- 
nalis  L. 

Le  Scrophularia  Ehrharti  C.-â.  Stev.  devient  le  S,  umbrosa  Dmrt. 

Le  Veronica  repens  DC.  est  décrit  comme  une  espèce  naturalisée. 

Le  Menlha  hirsula  L.  est  décrit  avec  doute  comme  un  type  distinct. 

Le  Salvia  clandeslina  L.  est  donné  avec  le  signe  du  doute  :  Tauteur 
n^ét^nt  pas  complètement  convaincu  de  la  distinction  spécifique  de  cette 
foi*mc. 

Le  Galeopsia  ochroleuca  Lmk  devient  le  G.  dtibia  Leers. 

W  A  triplex  marina  L.  devient  une  variété  de  VA.  littorcUit  L.;  VA  are^ 
naria  Woods  devient  VA.  farinosa  Dmrt. 

Le  Rumex  pratensis  M.  et  K.  devient  le  R.  acutua  L. 

Le  Polygonum  nodoswn  Pcrs.  devient  le  P.  mactUalum  Dyer. 

VEuphorbia  dulcis  L.  est  décrit  comme  une  espèce  indigène  douteuse; 
VE,  paltutris  L.  devient  VE.  pilosa  L. 

Le  genre  Callilriche  sVst  enrichi  des  C  obtusangula  Le  Gall  et 
C.  trtmcata  Guss.;  leC  plaiycarpa  Rûtz.  est  considéré  comme  une  forme 
du  C.  stagnait»  Scop. 

VUhnuê  suberoBa  Ehrh.  devient  VU.  campeslris  Sm. 

Le  Salix  viridis  Pries  devient  une  variété  du  S.  fragilis  L  :  le  5.  lau- 
rina  Sm.  devient  une  variété  du  S.  phylicifolia  L.,  le  S.  angtuli- 
folia  Wulf.?  disparait  pour  devenir  un  synonyme  du  5.  ronmarinifolia  L. 
Dans  la  sect.  Chamelyxj  est  introduite  une  nouvelle  espèce^  le  S.  Gra- 
fiami  Borr. 

Le  Sisyrinchium  anceps  Lmk  devient  le  S.  bertnudiana  L. 

VAllium  sphaerocephahim  L.  est  devenu  une  espèce  anglaise,  et  après 
VA.  oleraceum  est  décrit  VA.  carinatum  L.  qui  n^existait  pas  dans  Tédition 
précédente. 

Le  Âiuscari  neglectum  Guss.  devient  le  Ât.  racemosum  Mill. 

Les  Juncvs  capil.'alwt  Wcig.  et  J.  pygmmms  Ricb.  sont  devenus  des 
espèces  anglaises  ;  le  /.  tenuis  Willd.  est  éliminé. 

VAcorus  Calamus  L.  est  seulement  admis  comme  une  espèce  natura- 
lisée. 

Le  genre  Potamogeton  s'est  enrichi  du  P.  salicifolius  Wolfg.;  le  P.  corn- 
prestus  L.  est  devenu  le  P.  mucronatus  Schrad. 


(fSOO   ); 

Le  ZannichelUa  polyearpa  Nolte  est  devenu  qne  .espèce  angbise. 

VEriophorum  alpinnm  h,  est  perdu  pour  la  florale  anglaise,  ayant  été 
détrait  par  le  drainage  ;  VE.  ct^Ualum  Sm»  a  dispara. 

Le  Carex  curta  Good.  devient  le  C.  caneêcenê  L.;  le  C.  Vahlii  devient  le 
C  eUpina  Sw. 

VAim  alpinaL.  devient  une  variété  de  VA.  caespUotaL. 

VArrfiemUheruM  aoenacewn  P.  B.  devient  VA.  elaiitu  IL  et  K. 

Le  Poa  caesia  Sm.  devient  le  P.  glauca  Sm.;  le  P.  tydetiea  Hfinke  est 
décrit  comme  une  espèce  naturalisée. 

Le  Feêtuca  oraria  Dmrt.  enrichit  le  genre  d*une  espèce. 

Le  Bromus  diandrus  Gurt.  devint  le  B.  tnadritettêis  L. 

Le  Leplurus  incurvttfut  Trin.  devient  le  L.  ftliformiM  Trin. 

VEquùeium  wnbrosum  Willd.  devient  VE.  praiewe  £hrh.;  1*^.  Âloorei 
Newm.  devient  une  variété  de  VE.  hyemaU  L. 

Le  Lastrea  remota  Moore  est  décrit  comme  une  espèce  distincte. 

Le  Cystopteris  alpina  Desv .  devient  une  variété  du  C.  fragilU  HtSY. 

Le  Bolrychium  rutaceum  Sw.  devient  une  variété  du  B.  Lunaria  Sw. 

Le  Lycopodium  selaginoidei  L.  devient  le  Selaginella  ipiwdosa  AI,  Br. 

Les  Chara  Smilhii  et  C.  pi'olifera  sont  réunis  sous  le  nom  de  C.  gh' 
mercUa  Desv.;  les  C.  Borreri  et  C.  poly^perma  sont  réunis  sous  le  nom  de 
C.  intricata  Roth  ;  le  C.  vulgaris  devient  le  C  foelida  Âl.  Br. 

Il  nous  semble  presque  superflu  de  recommander  cette 
nouvelle  édition  à  nos  confrères  belges,  qui  savent  parfaite- 
ment que  leur  bibliothèque  doit  posséder  une  bonne  Flore 
anglaise  à  côté  des  Flores  des  pays  qui  nous  entourent. 


Recueil  des  mémoires  et  des  travaux  publiés  par  la  Société 
de  Botanique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  i^), 
N»  1,   1874. 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  souhaitons  la  bien- 
venue au  premier  numéro  des  annales  de  la  jeune  Société 
botanique  du  Luxembourg.  Lorsqu*en  1867,   notre  Société 


(I)  In-8o,  de  80  pages;  Luxembourg. 
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belge  fit  son  excursion  dans  le  Luxembourg,  la  Société  luxem- 
bourgeoise n'était  pas  encore  fondée.  A  la  date  du  ^«'mai  i867, 
les  botanistes  qui  faisaient  partie  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  du  Grand-Duché  constituèrent,  dans  cette  compagnie, 
une  section  spéciale  de  botanique  ;  mais  comme  cette  section 
s*adjoignit  peu  à  peu  des  amateurs  ne  faisant  pas  partie  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles,  il  fut  reconnu  nécessaire  de 
fonder  une  association  distincte  de  la  Société  mère,  et,  le 
27  janvier  4872,  la  Société  de  botanique  du  grand-duché 
de  Luxembourg  fut  fondée.  Actuellement  celle-ci  compte 
cinquante-sept  membres  effectifs.  Sous  l'active  impulsion  de  ses 
membres  fondateurs  et  dont  plusieurs  comptent  parmi  les 
membres  effectifs  de  notre  Société  belge,  la  Société  luxem- 
boui^eoise  est  entrée  dans  une  voie  très-prospère. 

Le  premier  numéro  de  son  recueil  renferme  les  articles 
suivants  : 

La  Société  de  Botaniqw  du  Grand- Duché,  9on  histoire  et  sa  consti- 
tution, par  J.-P.-J.  Koltz. 

Plantes  phanérogames  découvertes  dans  le  Grand-Ducfié  depuis  la 
publicaiion  de  la  Flore  luxembourgeoise  de  Tinant  (1836),  par  J.-P.-J. 
Roitz. 

Hymenophyllum  tunbrigense  (L.)  Sm.,  von  Dr  P.  Ascherson  (Extrait 
du  Botanisctie  Zeitung,  1873). 

U^er  eine  zweifelhafte,  vielleicht  neue  Saxifraga,  von  Dr  Rosbach. 

Catalogue  des  plantes  vasculaires  de  la  flore  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg,  par  J.-P.-J.  Koltz. 

A  propos  du  Tilleul  de  Schimpach, 


n 


(  302  ) 

Étude  hhtotcLxique  des  Cyperus  de  France^  par  J.  Duval- 

Jouve(*). 

t  Démontrer  que  par  la  disposition  et  la  forme  des  tissus  de 
<  ses  parties  essentielles,  racine,  tige  et  feuille,  chaque  espèce 
«  présente  des  caractères  qui  n'appartiennent  qu'à  elle,  per- 
«  sistent  sous  les  variations  de  la  surface,  et  peuvent  faire 
c  reconnaître  cette  espèce,  même  sur  de  minimes  fragments  : 
c  tel  a  été  l'objet  de  presque  tous  mes  travaux  depuis  1856.  » 

Voilà  en  quels  termes  l'auteur  débute  dans  ce  nouveau 
mémoire,  qui  a  pour  épigraphe  :  <  Un  centimètre  d'une 
c  partie  quelconque,  racine,  rhizome,  chaume,  feuille,  suffît 
c  pour  déterminer  un  Cyperus.  9 

Nous  ne  pouvons  suivre  l'auteur  dans  les  nombreux  détails 
de  ce  travail,  qui,  comme  ses  aînés,  est  rempli  d'une  masse 
de  faits  extrêmement  intéressants  et  exposés  avec  cette  lucidité 
et  cette  profonde  érudition  qui  caractérisent  tous  les  écrits  de 
ce  savant.  Tous  ceux  qui  s'occupent  d'histotaxie  doivent  con- 
sulter ce  travail,  qui  continue  la  nombreuse  série  des  mémoires 
consacrés  par  M.  Duval-Jouve  à  la  démonstration  du  principe 
exposé  ci-dessus. 

Nous  attirons  particulièrement  l'attention  de  nos  confrères 
sur  les  conclusions  de  ce  mémoire  qui  touchent  à  la  question 
si  délicate  du  transformisme. 


(1)  In-4o,  de  61  pages,  avec  i  planches  coloriées  ;  Paris,  I87i.  (Extrait  des 
Âiémoires  de  C  Académie  des  Science*  et  Lettres  de  Montpellier,  1874.) 
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Cours  élémentaire  de  Botanique,  par  A.  Bellynck(l). 

Cet  ouvrage  élémentaire  a  déjà  été  Tobjet  d*un  article 
bibliographique  (voir  Bull,,  t.  X,  p.  515)  lors  de  la  publication 
des  premières  livraisons.  Nous  n*avons  rien  à  modifier  à  nos 
premières  appréciations,  car  l'ouvrage  s'est  continué  avec  toutes 
les  qualités  que  nous  lui  avions  reconnues.  Ce  qui  du  reste  a 
prouvé  l'utilité  et  la  bonté  de  ce  traité,  c^est  que  l'édition  en 
était  complètement  épuisée  lors  de  la  mise  en  vente  de  la 
dernière  livraison.  L'auteur  se  dispose  a  publier  incessam- 
ment une  nouvelle  édition. 

En  présence  de  l'importance  accordée  dans  les  cours  supé- 
rieurs de  botanique  h  l'étude  de  la  cellule,  nous  engageons 
l'auteur  à  donner  un  peu  plus  de  développement  au  chapitre 
de  son  livre  qui  traite  de  la  cellule. 


Les  Fruits  belges.  —  Abrégé  historique  de  la  pomologie 

belge,  par  Ch.  Gilbert®. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  traite  pas  de  botanique,  nous 
croyons  néanmoins  devoir  en  dire  quelques  mots,  parce  que 
la  pomologie  envisagée  autrement  qu'à  un  point  de  vue  exclu- 
sivement utilitaire,  a  des  rapports  intimes  avec  plusieurs 
questions  élevées  de  la  botanique  et  surtout  avec  celles  de  la 
variabilité  de  l'espèce  et  de  la  persistance  des  variétés  hor- 
ticoles. 


(1)  Un  vol.  in-8o,  de  632  pages,  avec  près  de  900  figures  intercalées 
dans  le  texte  *,  Namur,  1871-1874. 

(2)  ]n-8«,  de  i09  pages;  Bruxelles,  i874  (Extrait du  BuUetin  de  la 
Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles,  ir«  et  2*  livraisons,  1874.) 
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Dans  la  préface  de  son  mémoire,  M.  Gilbert  traite  la 
question  intéressante  de  la  production  des  variétés  nouvelles. 

Ajoutons  que  Les  fruits  belges  ont  été  couronnés  en  1875 
par  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles.  Ce  mémoire 
répondait  à  une  question  mise  au  concours  par  cette  Société. 


D**  L.  Pfeifper.  Nomendator  botanicus.  Nominum  ad  finem 
anni  1858  publici  factorum,  classes,  ordineSj  tribus, 
familias,  divisiones,  gênera,  subgenera  vel  sectiones 
designantium  enumeratio  alphabetica,  etc.  —  I  vol. 
25  livr.  II  vol.  25  livr.  —  Verslag  von  Theodor  Fischer 
in  Gassel. 

Nous  croyons  devoir  appeler  l'attention  des  botanistes  belges 
sur  un  ouvrage  commencé  il  y  a  deux  ans,  et  dont  la  fin  est 
prochaine;  nous  entendons  parler  du  Nomenclator  botanicus 
de  M.  Pfeiffer,  auteur  Bien  connu  d'une  monographie  des 
Cactées  et  d^autres  travaux  remarquables  sur  la  botanique  et 
sur  les  sciences  naturelles  en  général.  Notre  littérature  scienti- 
fique possède  déj^  plusieurs  ouvrages  analogues,  mais  aucun 
n'est  aussi  étendu,  ni  aussi  complet,  du  moins  dans  son 
genre.  L'ouvrage  le  plus  récent  qui  se  rapproche  de  celui  du 
D' Pfeiffer  est  celui  de  Steudel  [Nomenclator,  etc.,  2*  éd.),  qui 
renferme  une  table  alphabétique  des  classes  et  des  espèces 
phanérogames  connues  avec  leurs  synonymes.  L'ouvrage  de 
M.  Pfeiffer  ne  s'occupe  pas,  il  est  vrai,  des  espèces,  si  ce  n'est 
comme  indication  de  types,  et  ne  descend  qu'aux  classes  secon- 
daires et  aux  sousgenres  ou  sections,  mais  il  comprend  outre 
les  phanérogames  toutes  les  cryptogames  et  les  plantes  fossiles, 
c'est-à-dire  le  domaine  botanique  tout  entier.  Dans  le  h'vre 
de  Steudel,  les  notes  littéraires  ne  sont  que  des  fragments 
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insuffisants;  dans  celui  du  D^  Pfeiffer,  ce  point  a  été  traité  avec 
les  plus  grands  soins.  On  y  trouve  non-seulement  l'extrait  du 
premier  auteur  de  la  famille^  de  la  classe  en  question,  etc., 
mais  en  outre  une  liste  précise  indiquant  les  volumes,  les 
pages  et  la  date  de  tous  les  ouvrages  systématiques  généraux 
ou  spéciaux,  depuis  Tournefort  jusqu'à  nos  jours,  où  les 
classes  et  les  familles  ont  été  traitées.  L'arrangement  admis 
par  Tauteur  est  alphabétique,  et,  à  la  suite  de  chaque  nom 
indiquant  Tune  ou  l'autre  division  du  règne  végétal,  est 
ajoutée,  dans  l'ordre  chronologique,  une  synonymie  très- 
détaillée.  De  cette  façon,  nous  possédons  un  tableau  complet 
et  bien  ordonné  de  tous  les  changements  que  les  divers 
groupes  de  la  classification  ont  subis  à  la  suite  des  temps. 
La  partie  historique  est  une  des  plus  précieuses  du  livre  de 
M.  Pfeiffer. 

En  somme,  le  Nomenclator  botanicus  répond  à  tous  les 
besoins  de  la  taxinomie. 

Quand  on  jette  un  coup  d'œil  sur  la  longue  série  de  citations, 
et  quand  on  'est  convaincu  de  l'exactitude  parfaite  de  celles-ci, 
on  ne  peut  qu'être  frappé  de  la  persévérance  extraordinaire 
et  de  la  vaste  érudition  de  l'auteur. 

Il  faut  encore  faire  mention  des  nombreux  articles  étymo- 
logiques consacrés  à  tous  les  noms  cités  dans  le  livre. 

L'ouvrage  ne  comprend  que  les  noms  connus  jusqu'en  i858^ 
mais  il  est  &  croire  qu'un  supplément  complétera  l'immense 
catalogue  jusqu'à  nos  jours.  Quant  à  l'exécution  matérielle  du 
livre^  elle  est  parfaite  sous  tous  les  rapports^  et  eu  égard  à 
Pabondance  des  matières  le  prix  en  est  très-modéré. 

Nous  croyons  pouvoir  recommander  chaudement  cet  ouvrage 
à  nos  confrères  ;  il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  la  systématique.  Il  est  vraiment  inappré- 
ciable comme  livre  à  consulter  ;  car  il  épargne  le  temps  et  les 
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peines  qui  seraient  nécessaires  pour  chercher  soi-même  les 
renseignements  disséminés  dans  une  foule  de  publications. 

L'ouvrage,  étant  écrit  en  latin,  est  accessible  aux  savants  de 
toutes  les  nations. 

Kiel,  octobre  i87i. 

D'   A.-W.    ElCHLER, 

Professeur  à  l'Université,  Éditeur  du  Flora 
Brcailiensû. 


Manuel  de  la  Flore  de  Belgique,  par  François  Crépin, 

troisième  édition  (0. 

Nous  sommes  bien  en  retard  de  rendre  compte  de  cette 
publication  importante  ;  elle  date  des  premiers  mois  de 
l'année  1874  et  certes,  h  beaucoup  de  titres,  elle  eut  mérité 
d'être  l'objet  d'un  compte-rendu  aussitôt  après  son  apparition. 

Ce  fut  en  1860  que  M.  Crépin  fit  paraître  la  première  édition 
du  Manuel,  Depuis  longtemps  l'étude  de  la  botanique  som- 
meillait chez  nous.  Çk  et  là  quelques  botanistes  s'occupaient 
encore  de  la  science  des  végétaux  indigènes  ;  mais  trente-six 
ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  publication  de  la  dernière  Flore 
générale,  et,  k  part  quelques  Flores  locales,  aucune  œuvre 
importante  n'avait  vu  le  jour  depuis  lors. 

Le  livre  de  M.  Crépin,  fruit  d'observations  nombreuses, 
réveilla  le  goût  de  la  science  et  eut  une  heureuse  influence 
sur  l'étude  de  la  flore  indigène. 

La  première  édition  du  Manuel  ne  pouvait  donner  encore 


(I)  Un  vol.  in-l8<»,  de  LI-575  pages,  avec  une  carte  géographico-bota- 
nique:  Bruxelles,  187i. 
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une  distribution  géographique  certaine  des  végétaux  indi- 
gènes; les  connaissances  acquises  étaient  insuffisantes  pour 
saisir  les  traits  caractéristiques  de  la  végétation  des  différentes 
zones  du  pays  :  de  notables  portions  de  nos  provinces  étant 
totalement  demeurées  inexplorées.  C'est  pourquoi  Tauteur  se 
décida  à  classer  les  indications  des  espèces  par  provinces. 
Néanmoins,  dans  cet  ouvrage  déjà,  il  traçait  les  grandes  divi- 
sions botaniques  du  pays,  et  il  notait  la  dispersion  d'un 
certain  nombre  d'espèces  comme  caractérisant  plusieurs 
régions  naturelles.  Posant  ce  premier  jalon,  l'auteur  rendait 
un  grand  service  à  la  science,  en  provoquant  et  guidant  les 
recherches  et  les  observations  futures. 

En  1866,  parut  la  seconde  édition  du  Manuel.  La  botanique 
venait  de  reprendre  un  vigoureux  essor;  notre  Société,  fondée 
depuis  quatre  ans,  avait  déjà  produit  des  fruits  abondants,  et 
l'on  peut  dire  que  M.  Crépin  n'était  pas  resté  étranger  à  cet 
heureux  résultat.  Grâce  aux  herborisations  générales  de  la 
Société  et  aux  recherches  d'un  grand  nombre  de  zélés  con- 
frères, M.  Crépin  fut  à  même  d'introduire  dans  son  œuvre 
d'importantes  modifications.  Une  foule  d'indications  nouvelles 
lui  étant  fournies,  il  put  cette  fois  classer  les  végétaux  par 
zones  et  par  régions,  au  lieu  de  les  classer  pa^  provinces.  Au 
point  de  vue  de  la  géographie  botanique,  c'était  un  progrès 
remarquable.  On  commençait  à  entrevoir  les  caractères  propres 
à  chaque  zone  et  quoique  le  travail  ne  fût  point  complet 
il  permettait  de  constater  l'aire  de  dispersion  d'une  foule 
d'espèces  indigènes. 

Depuis  4866,  M.  Crépin  n'a  pas  cessé  de  continuer  active- 
ment ses  études  :  il  a  poursuivi  ses  propres  investigations  tout 
en  augmentant  le  nombre  de  ses  correspondants  et  en  vérifiant 
avec  soin  la  détermination  des  espèces  nouvelles  ou  rares  que 
récoltaient  ses  nombreux  confrères. 
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La  troisième  édition  du  Manuel  qui  vient  de  paraître,  est 
le  résultat  de  ces  travaux. 

Pour  la  partie  phytographique,  il  suit  encore  à  peu  près  la 
classification  de  la  Flore  des  environs  de  Paris.  Les  tableaux 
dichotomiques  sont  perfectionnés  et  rendent  fort  aisée  la 
détermination  des  familles,  des  genres  et  des  espèces. 

Au  point  de  vue  de  la  géographie  botanique,  il  y  a  progrès 
remarquable.  Malheureusement  jusqu'ici  une  foule  d'amateurs 
recherchent  avidement  les  plantes  rares  ou  asses  rares,  sans 
s'occuper  de  constater  la  présence  ou  l'absence,  dans  leur  rayon 
d'herborisation,  des  espèces  dites  généralement,  et  parfois  à  tort, 
communes  ou  assez  communes.  Il  s'en  suit  qu'il  n'est  point 
encore  possible  d'avoir  des  données  suffisamment  certaines 
sur  la  question  qui  nous  occupe.  Cependant,  dans  la  troisième 
édition  du  Manuel,  M.  Crépin,  lûett^int  à  profit  de  nombreux 
renseignements  nouveaux,  dresse  un  tableau  plus  fidèle  de  la 
distribution  des  plantes  indigènes  dans  les  diverses  régions  du 
pays.  Certaines  zones  sont  plus  exactement  fixées;  d'autres 
rectifications  encore,  basées  sur  de  nouvelles  observations, 
ont  été  faites. 

Quant  à  l'indigénat  des  espèces,  l'auteur  s'est  montré  h  bon 
droit  fort  scrupuleux  ;  il  n'a  admi^  d'espèces  introduites,  natu- 
ralisées ou  subspontanées,  qu'après  s'être  entouré  de  tous  les 
renseignements  nécessaires,  tant  au  point  de  vue  des  circon- 
stances locales  que  de  la  géographie  botanique.  Il  a  rejeté 
avec  soin  toute  espèce  nouvelle  pour  la  flore,  à  moins  de 
s'être  assuré  de  sa  détermination  exacte  ou  de  son  existence 
aux  loc<^lités  signalées.  Souvent,  en  effet,  il  est  arrivé  que  des 
plantes  ont  été  indiquées  dans  nôtre  Bulletin  comme  récem- 
ment découvertes  et  que  peu  après  une  erreur  de  délermina- 
tion  a  été  reconnue  à  leur  sujet. 

L'auteur  a  fait  une  étude  sérieuse  des  espèces  litigieuses  ;  il 


i 
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n'admet  pas  que  ces  formes  végétales  puissent  être  élevées  nu 
rang  d'espèces  véritables,  reconnaissablcs  avec  certitude.  Pour 
agir  autrement^  il  faudrait  en  effet  qu'une  culture  assez 
longue  vint  prouver  la  non  variabilité  des  formes  en  question. 
Aussi  M.  Grépin  ne  les  mcntionne-t^il  que  comme  variétés. 

Les  indications  spécifiques  sont  suivies  de  renseignements 
portant,  soit  sur  les  espèces  que  l'on  pourrait  rencontrer  chez 
nous,  soit  sur  celles  qui,  rencontrées  fortuitement,  n'y  ont 
pas  droit  de  cité. 

Nous  remarquons  une  rectification  au  sujet  du  Sempervi- 
vum  qui  croît  sur  les  rochers  de  Sougnez  ;  jusqu'aujourd'hui, 
cette  plante  avait  été  prise  pour  le  5.  Funckii  F.  Br.,  l'au- 
teur, après  s'être  entouré  de  renseignements,  a  pu  constater 
que  cette  espèce  est  le  Sempervivum  Schnittspahni  Lagger  sec. 
Regel. 

Le  Manuel,  enrichi  d'une  carte  du  pays  divisée  d'après  les 
zones  établies,  est  d'un  format  plus  réduit  et  par  conséquent 
plus  commode  pour  les  herborisations.  Une  foule  de  remar- 
ques scientifiques  intéressantes  relatives  entre  autres  aux 
formes  litigieuses  et  aux  variétés,  ont  été  omises,  de  sorte 
que  la  deuxième  édition  du  Manuel  demeurera  nécessaire  pour 
l'étude  complète  et  approfondie  de  notre  Flore  indigène. 

Charles  Baguet. 


MELANGES. 

Dans  les  mélanges  du  Bulletin,  t.  IX,  p.  i49  et  t.  XII, 
p.  121,  il  a  été  question  des  deux  formes  du  Brornus  asper. 
En  1870,  la  variété  vemus  n'avait  pas  encore  été  signalée  en 
Belgique;  mais,  en  1875,  nous  pouvions  l'indiquer  d'une 
façon  positive  sur  plusieurs  points  de  notre  territoire. 
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Notre  confrère  associé  M.  le  professeur  Lange,  de  Copen- 
hague, a  consacre  un  grand  nombre  de  pages  (1)  à  Tctude  et  à 
la  distribution  géographique  des  deux  formes  du  Bromus 
asper  des  anciens  auteurs.  Son  travail,  fruit  de  beaucoup  de 
recherches,  intéresse  vivement  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
cette  espèce.  L*auteur  décrit  la  forme  serotinus  sous  le  nom  de 
Schedonorus  serotinus  Rostrup,  en  lui  rapportant  comme 
synonymes  les  Bromus  serotinus  Benek.,  B.  asper  Murr.  pr. 
part.,  B.  hirsutus  Curt.,  etc.  ;  la  forme  vemusy  sous  le  nom 
de  Schedonorus  Benekeni  Lange,  en  lui  rapportant  comme 
synonymes  les  Bromus  asper  Benek.,  B,  montanus  Huds.,  etc. 
Il  établit  avec  beaucoup  de  soin  la  dispersion  de  ces  deux 
formes  dans  l'Europe  entière. 

M.  Lange  est  assez  porté  à  voir  dans  ces  deux  formes  deux 
types  spécifiques  distincts  et  voici  comment  il  les  caractérise  : 

1.  Sehedonoraa  aerotlnufl  Rostr.  (Bromuâ  serotinus  Benck.).  — 
Vaginae  omnes  longe  denseque  strigoso-hispidae;  panicula  valdc  nutans, 
ramis  inferioribus  longis,  divaricatis,  geminis  (sacpc  1,  raro  5),  basi 
squama  cartilaginea  semilunari,  longe  ciliata,  utrinque  longe  decurrente 
fultis  ;  spiculae  nitidae,  violaceo-tinctae,  5-9-florae  ;  gluma  superior 
glabra,  palea  inferior  basin  versus  ad  nervos  pilosa,  apiccm  versus 
glabra  ;  antherac  violaceac.  —  Floret  ult.  Julio,  fructus  Scptembri  prae- 
cipue  maturescunt.  Diu  viget  et  serius  quam  scqucns  marcescit. 

2.  8.  Benek I  Lgc  {Bromus  asper  Benck.).  —  Vaginae  supcriorcs 
glabrae  v.  breviter  parceqne  pubcscentes,  inferiores  hispidae,  panicula 
leviter  nutans  (in  speciminibus  maoris  erectiuscula),  ramis  brevioribus 
magisque  erectis,  3-6  (raro  2)  in  semiverlicillis  inferioribus;  squama  scmi- 
lunaris  cartilaginea  margine  glabra,  obtusissima,  utrinque  leviter  decur- 
rens;  spiculae  minores  quam  in  praeced.,  cano-vircntes  (rarius  coloratae), 
opacae;  gluma  superior  ad  apicem  usque  ciliata  ;  paica  inferior  a  basi  ad 
apiccm  pilosa;  antherae  aurantiacae.  f  i-20  diebus  quam  prior  praecocior 
(fructus  ult.  Aug.  saepius  maturescunt).  Cito  marcescens. 


(I)  Bidrag  til  Synonymiken  for  nogle  kritiske  Arter  fra  Danmarks  og 
p/abolandenes  Florcuir;  Copenhague,  1875. 
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NOUVELLES. 

—  Notre  confrère  M.  Dclogne,  en  attendant  la  publication  de  la  suite  de 
SCS  Confribution»  à  la  Flore  crypiogamique  de  Belgique,  nous  prie  d*annon- 
ccr  la  découverte  dos  Mousses  suivantes  nouvelles  pour  notre  flore. 

Cnmpylostelium  ioxicola  Br.  et  àSch.  —  Rochers  humides.  —  Aile  (De- 
logne). 

Barbvla  insidiosa  Jur.  et  Hilde.  —  Rochers.  —  Poupehan  (Delogne), 
Dinant  (Lecoyer  et  Gravel). 

Bryum  Mildeanum  Jur.  —  Sur  la  terre  humide.  —  Herbe umont,  Pou- 
pehan, Frahan,  Rochehaut  (Delogne). 

—  Donnianum  Grev.  —  Sur  la  terre.  —  Bruxelles,  Frahan  (De- 
logne). 

—  murtUe  Wils.  —  Murs.  —  Corbion,  Béez  (Delogne). 

—  Dans  nos  courses  paléontologiqucs  dans  le  Hainaut,  nous  avons  eu 
Poccasion  de  faire  quelques  découvertes  intéressantes.  Près  du  village  de 
Forchies,  nous  avons  observe  le  Chenopodium  hybridumL.  et  un  pied  du 
très-rare  C.  opulifolium  Schrad.  au  pied  d'une  partie  ancienne  du  terry 
des  fosses  N»'  5  et  2  des  charbonnages  de  Sart-les-Moulins,  entre  Forchies 
et  Souvrct,  nous  avons  trouvé  un  pied  de  VAlysntm  iticanum  L.,  espèce 
sans  aucun  doute  introduite.  Enfin  dans  un  vaste  bas-fond,  entre  Jem- 
mapcs  et  Cuesmes,  bas-fond  où  viennent  se  déverser  les  eaux  extraites  par 
la  machine  à  feu  de  la  fosse  de  TAuflette,  nous  avons  observé  de  riches 
colonies  de  Clœnopodium  glaucum  L.  et  de  Blilum  rubrum  Rchb.  Ces  deux 
espèces  avaient  la  même  taille  et  en  apparence  le  même  faciès,  de  sorte  que 
nous  crûmes  tout  d'abord  avoir  alTairc  à  des  masses  de  Blilum  au  milieu 
desquelles  s'était  produite  une  variété  d'un  vert-jaunâtre. 

—  Notre  confrère  M.  Léo  Errera  nous  a  communiqué  la  liste  suivante 
que  nous  nous  empressons  de  publier. 

Indications  conckbnant  quklqcbs  Bspicss  peu  commones  de  la  zone  argilo- 

8ABL0NNEDSE,    OD   NOUVELLES   POUA  CETTE  ZONE. 

RanunculuB  auricomus  L.  —  Bois  à  Dilbeek. 

Nigella  arvensiê  L.  —  Quelques  pieds  dans  un  champ  à  Laeken,  à  l'état 
subspontané. 
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AquUegia  vulgarU  L.  —  La  Tar.  à  fleurs  roses  assez  abondamment  natura 
lisée  sur  les  talus  du  chemin  de  fer  à  Buitsfort. 

Delphimum  Consolida  L.  —  Moissons  à  Woluwe^-Pierre  {A.  Anspaek). 

Dianthfu  deltoïdes  L.  —  Pelouses  an  Vert-Chasseur  (Uccle).  Nouveau 
pour  les  environs  de  Bruxelles. 

Silène  Armeria  L.  —  Naturalisé  sur  les  talus  du  chemin  de  fer  à  fioitsfori. 

Géranium  phaeuni  L.  —  Nous  avons  observé  cette  plante,  depuis  plu- 
sieurs années,  à  Laeken,  où  elle  est  très-abondante. 

—  Boberlianum  L.  —  La  var.  à  fleurs  blanches  à  Groenendael. 
Erodiutn  cicutarium  L'Hérit.  —  La  var.  à  fleurs  blanches  à  La  Hulpc. 
Hypericum  monlanum  L.  —  Talus  de  la  lisière  du  Bois  de  la  Cambre. 

—  hirstilum  L.  —  Linthout  {A.  Anspaeh)^  Vert-Chasseur  (Uccle). 
Reseda  Luteola  L.  —  Lieux  cultivés  à  Audcrghem. 

—  lulea  L.  —  Champs  à  Cureghem  {Cercle  des  jeunes  Boltnûstes), 
Corydallis  solida  Sm.  —  Talus  boisés  à  Uccle. 

—  claviculata  DC.   —  Abondamment  naturalisé  au  Vert-Chasseur 
(Uccle),  où  il  a  été  apporté  avec  de  la  terre  de  bruyère  deSel2aete(?). 

Fumaria  capreolala  L.  —  Haies  près  de  Péglise  de  Saint-Job.  Cette 
habitation  n^est  pas  la  même  que  celle  qu*a  indiquée  M.  Buis. 

Sinapis  alba  L.  —  Champs  à  Vleurgat.  Nouveau  pour  les  environs  de 
Bruxelles.  Nous  avons  aussi  observé  k  Vleurgat  un  pied  de  Sinapis 
arvensis  L.  portant  à  la  fois  des  siliques  glabres  et  des  siliques 
hérissées  (5.  orienlalis  Murr.). 

Alyssuni  marilimum  Lmk.  —  Naturalisé  k  Uccle,  au  bord  d*une  mare. 

Lepidiutn  campesfre  R.  Br.  —  Assez  fréquent  par  pieds  isolés  aux  environs 
de  Bruxelles  :  Ixelies,  Vleurgat,  Uccle. 

—  Draba  L.  —  Talus  des  chemins  de  fer  et  des  canaux  :  chemin  de 
fer  du  Midi,  chemin  de  fer  de  Laeken,  canal  de  Willcbroeck. 

Viola  odorata  L.  —  Linthout  (A.  Anspach)-^  Dilbeek.  —  La  var.  alba  Bess. 

k  Berchem-St-Agathe  (Cercle  des  jeunes  Botanistes) ,  et  k  Boitsfort. 
Melilotus  offlcinalis  Desr.  —  Pelouses  au  Vert-Chasseur  (Uccle). 
Medicago  polyearpa  Willd.  var.  denlicukUa  {M.  denticulata  Willd.).  — 

Pelouses  au  Vcrl-Chasseur  (Uccle). 
Trifolium  agrarium  L.  —  Pelouses,  talus  :  très-abondant  au  Vert-Chasseur 

(Uccle)  ;   Bois  de    la  Cambre  ;  Ixelies.  M.  Sonnet  Ta    observé  à 

Auderghem.  Nouveau  pour  la  zone  argilo-sablonneuse. 

—  elegans  Savi.  —  Assez  commun  aux  environs  de  Bruxelles  :  Ixelies, 
Vleurgat,  Vert-Chasseur,  La  Hulpe,  etc. 
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MoHtia  fwUana  L.  —  Vilvorde  {Marchaiy^  Linthout. 
Illecebrutn  verticillatum  L.  —  Boitsfort  (M^^^  Cerf), 
Sedum  reflexum  L.  —  Talus  à  Boitsfort  et  à  La  Hulpe. 
Chrysosplenium  oppoaUifolium  L.  —  Bois  humides  :  la  Cambre. 

—  altemifolium  L.  —  Foret  de  Soignes. 

Limnanlhemum  nytnphrœoidcs  Link.  —  Fossés  de  la  ville  dTprcs  {Cercle 

de»  jeunes  Botanistes), 
Venmica  acinifolia  L.   —  Plusieurs  pieds-dans  un  champ  à  La  Hulpe. 

Nouveau  pour  le  centre  de  la  Belgique. 

—  peregrina  L.  —  La   Hulpe   (iH"»  Cerf)',  abondant  aux    étangs 
d'Ixelles  (Sonnet), 

Calamintha  menlhaefolia  Host.  —  Talus  à  Laeken. 

Campanula  patula  L,  —  Abondant  dans  les  pelouses  au  Vert-Chasseur. 

Nouveau  pour  les  environs  de  Bruxelles. 
Lonicera  Xylostcum  L.  —  Tout  à  fait  naturalisé  sur  un  talus  à  Laeken 

(P.  Gevaert  et  L,  Errera). 
Vibumum  Opultu  L.  —  Linthout  (il.  Anspach)  et  Uccle. 
Bidens  cemuus  L.  —  Étang  de  Groenendael  (C.  Van  Bemrnel  et  P,  Errera), 
McUricaria  inodora  L.  var.  discoidea.  —  Pelouses  au  Vert-Chasseur. 
Tfvgopogon  pratensis  L.  —  Assez  commun  aux  environs  de  Bruxelles  : 

Ixelles,  Vleurgat,  Vert-Chasseur,  Watermael,  etc. 
Barkhausia  foetida  DC.  —  Pelouses  au  Vert-Chasseur. 

—  se f osa  DC.  —  Champs  de  Luzerne  à  Vleurgat  {Cercle  des  jeunes 
Botanistes),  Nouveau  pour  nos  environs. 

Chenopodium  murale  L.  —  Bords  des  chemins  à  Vleurgat. 

Polygonum  Bistorta  L.  —  Talus  à  Uccle. 

Euphorhia  Cyparissias  L.   —  Plusieurs  pieds  à  Uccle  (F.  Vindevogel). 

Nouveau  pour  nos  environs. 
Gagea  spatfiaeea  Salisb.  —  Bois  de  la  Cambre  :  une  habitation  nouvelle, 

où  il  est  très-abondant. 
Allium  ursinum  L.  —  Bois  à  Laeken  {P,  Gevaert  et  L.  Errera), 
Muscarin  botryoides  DC.  —  Bois  à  Dilbeck  {W,  Heyne  et  L,  Errera). 
Gymnadenia  conopsea  R.  Br.  —  Lieux  boisés  à  Groenendael. 
Poiamogeton  pectinatus  L.  —  Mares  à  Uccle. 
Luzttla  alhida  Dcsv.  —  Lisière  de  la  fcrét  de  Soignes  et  du  bois  de  la 

Cambre. 
Carex  vesicaria  L.  (pro  parte).  —  Mares  à  Uccle. 
Bronius  teetorum  L.  —  Talus  à  Uccle. 
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Aspidium  aculeatum  Sw.  —  Talus  à  fioitsfort  (très-abondant  dans  deux 

habitations  différentes). 
Equiseium  sylvaiieum  L.  —  Talus  du  chemin  de  fer  près  dTpres  {CercU 

des  jeuneê  Botanistes). 

—  M.  Bamps  a  découvert  cette  année  le  NiteUa  graeUis  Âgh.  dans  un 
étang  à  Diepenbeek. 


BIBLIOTHÈQUE. 


Revision  of  the  gênera  and  species  of  Tulipeab,  by  J.-G. 
Baker;  1  vol.  in-8^  (De  la  part  de  Fauteur.) 

La  feuille  et  la  ramification  dans  la  famille  des  Ombelli" 
fèreSy  par  D.  Clos  ;  br.  iii-8".  (De  la  part  de  Tauteur.) 

Synopsis  of  the  Flora  of  Colorado j  by  Th.-C.  Porter  and 
J.-M.  Coulter,  i  vol.  in-8'.  (De  la  part  de  la  Société  Smith- 
sonienne.) 

Quatres  notes  physiologiques;  br.  ia-8®.  —  Observations 
sur  la  germination  et  sur  la  formation  première  de  V oignon 
chez  diverses  espèces  de  Lis;  br.  in-S».  —  Quelques  observa- 
tions sur  les  caractères  anatomiques  des  Zostera  et  GvMOi>ocEAy 
à  propos  d'une  plante  trouvée  près  de  Montpellier;  br.  in-8*. 
(De  la  part  de  l'auteur,  M.  P.  Ducbartre.) 

Matériaux  pour  servir  à  la  flore  de  la  province  de  Liège, 
par  Th.  Durand  et  H.  Donctier;  br.  in-8'*.  (Delà  part  des 
auteurs.) 

Sur  les  moelles  à  employer  dans  les  travaux  de  mia^otomie  ; 
br.  in-8*».  —  Lettre  de  M,  J.  Duval-Jouve  à  M.  de  Schoenefeld 
sur  deux  jours  d* herborisation  à  Aigues-Mortes  (Gard);  br. 
10-8*.  —  Sur  la  présence  d'un  rachéole  dans  l'utricule  du 
Carex  oedipostyla   j.   Duv.-J.    —    Étude  histotaxique  des 
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Cyperus  de  France  ;  br.  in-4**  avec  4  pi.  col.  (De  la  part  de 
l'auteur^  M.  J.  Duval-Jouve.) 

Hymenamycetes  Europaei  sive  Epicriseos  systetnatis  Myco- 
logiciy  editio  altéra,  i  vol.  in-8%  1874.  (Delà  part  de  l'auteur, 
M.  Elias  Frics.) 

Recherche»  morphologiques  sur  les  Pyrénomycètes.  I.  Sor- 
dariées,  par  A.  Gilkiiiet;  br.  in-S®,  avec  2  pi.  (De  la  part  de 
l'auteur.) 

Nouvelles  études  sur  les  hybndes  des  Primula  grandiflora 
et  OFFiciNALis  ;  br.  in-8'*.  —  De  Vhyhridité  dans  le  genre 
Sorbier;  br.  in-8°,  avec  i  pi.  —  Nouveaux  mélanges  de  téra- 
tologie végétale;  br.  in-S**.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.-D.-A. 
Godron.) 

Kann  man  das  Schneeglôckchen  treiben?;  br.  in-8**  avec 
1  pi.  —  Zur  vergleichenden  Phànologie  Italiens;  br.  in-8° 
avec  1  carte.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  H.  HofTmann.) 

Beretning  om  Universitetets  botaniske  Hâve  for  Aarene 
1871-73;  br.  in-8*.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  Joh.  Lange.) 

Liste  des  mémoires  scientifiques  publiés  par  Auguste- Fran- 
çois Le  Jolis;  in-8°.  (De  la  part  de  l'auteur.) 

Beitrâge  zur  Morphologie  der  Begoniaceenphyllome  ;  br. 
in-8^.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  G.  Odendall.) 

Aperçu  phytostatique  sur  le  département  de  la  Haute-Saône^ 
suivi  d'un  Catalogue  des  plantes  vasculaires  et  des  mousses; 
i  vol.  in-8°  avec  i  carte.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  F.  Re- 
nauld.) 

Meteorologische  Resullate  aus  Indien  und  Hochasien  ;  br. 
in-8"  avec  2  cartes.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  H.  von  Schla- 
gintweit-Sakûnliinski.) 

Archives  de  la  Flore  d'Europe,  juin  1874;  br.  in-8°.  (De 
la  part  de  l'auteur,  M.  F.  Schuitz.) 

Monographische  Skizze  des  Cur-  und  Bade-Ortes  Koryt- 
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mesa;  f  toI.  in-f  8*.  (De  la  part  de  raoteor,  M.  N.  von  Sxon- 
tagh.) 

Cours  élémeniaire  de  Boiamque;  1  toI.  îii-8*,  avec  figures 
inlercalëes  dans  le  texte.  (De  la  |»ait  de  Taiiteiir,  M.  A.  Belljnck.) 


C(HUUBCnO!fS. 

Pkge  2SS5,  ligne  21,  aa  liev  de  eette  Rote  a,  lisez  :  cette  Rose  ait. 

—  256,    —      6,  aaIleade2,SD0pcdaiD,    —    2,900  ped. 

—  —      —    12,  an  liea  de  adnncis,  —    aduncL 

—  ^-      —    2f ,  ao  liea  de  looie,  —    looi. 

—  —      —    28,  aa  liea  de  reox,  —    reose. 
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Séance  du  6  décembre  1874. 


(Extrait  du  procès-verbal.) 

M.  B.-C.  Du  Mortier,  président. 

M.  F.  Crépin,  faisant  fonctions  de  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Baetens,  G.  Baguet,  G.  Bamps, 
L.  Bauwens,  G.  Bernard,  Bertrand,  H.  Bourdeau,  G. 
Garron,  A.  Gogniaux,  L.  Goomans,  V.  Goomans,  L.  Gou- 
turier,  Goyon,  E.  Dardenne,  P.  Daron,  Debeil,  de  Bulle- 
mont^  G.  Delogne,  Gh.  de  Pitteurs,  A.  De  Prins,  Edm. 
de  Selys-Longchamps,  Th.  Durand,  Léo  Errera,  A.  Fon- 
taine, G.  Fontaine,  Gh.  Gilbert,  N.  Gille,  J.  Gillon, 
A.  Herlant,  L.  Hartman,  0.  Hecking,  L.  Hennuy, 
T.  Howse,  A.  Joly,  J.-J.  Kickx,  J.  Langlois,  Th.  Le 
Gomte,  J.  Lecoyer,  H.  Louveigné,  L.  Lubbers,  A.  Maes^ 
G.  Malaise,  É.  Marchai,  Éd.  Martens,  Mercier,  F.  Mul- 
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1er,  L.  Noël,  E.  Petit,  L.  Pire,  Éd..  Pynaert,  Robie, 
Ém.  Rodigas,  P.  Schamberger,  E.  SoDoet,  Van  Bam- 
beke,  Vandea  Broeck,  H.  Vanderfaaegen,  E.  Vander 
Meersch,  L.  Vanneck,  Vanpé,  Edm.  Van  Segvelt,  H. 
Verfac^en,  J.-L.  Weyers,  A.  Willems. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  30  août  1874.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 
Il  fait  ensuite  Fanalyse  de  la  correspondance. 


M.  le  Président  informe  rassemblée  qu^un  projet  de 
statuts  pour  la  fédération  des  Sociétés  scientifiques  de 
Belgique  a  été  officiellement  envoyé  à  notre  Société  par 
la  Société  malacologique  de  Belgique^  que  ce  projet  a  fait 
Tobjet  d'un  examen  très-attentif  de  la  part  du  Conseil 
d'administration  et  que  M.  Kickx  a  été  chargé  de  faire  un 
rapport  verbal  sur  la  décision  qu'a  prise  le  Conseil  à 
regard  du  dit  projet. 

La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  pour  faire  la  lecture 
du  projet  de  statuts  pour  la  fédération  des  Sociétés  scien- 
tifiques de  Belgique. 

M.  Kickx  fait  connaître  que  le  Bureau,  après  avoir 
étudié  article  par  article  le  projet  de  statuts,  a  reconnu 
que  la  fédération  ne  pouvait  présenter  aucun  avantage 
pour  notre  Société  et  qu'en  conséquence  il  était  d'avis 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'adhérer  à  la  dite  fédération,  il 
résume  brièvement  les  diseussions  qui  ont  eu  lieu  en 
séance  du  Conseil  concernant  cet  objet. 

M.  Malaise  demande  la  parole  pour  faire  remarquer 
qu'en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  il  existe, 
sous  le  titre  d'associations  pour  le  progrès  des  sciencc^^ 
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des  espèces  de  fédérations,  mais  que  celles-ci  ont  un  autre 
caractère  que  celle  qui  nous  est  proposée. 

M.  de  Bullemont  fait  quelques  observations  au  sujet  du 
même  projet  de  fédération. 

M.  le  Président  soumet  le  projet  de  fédération  au  vote 
de  rassemblée  et  celle-ci  repousse  ce  projet  à  l'unanimité, 
moins  deux  voix. 

M.  de  Selys-Longchamps  demande  la  parole  pour 
annoncer  la  perte  que  la  science  botanique  vient  de  faire 
dans  là  personne  de  M.  le  comte  Jaubcrt.  L'assemblée 
charge  le  Bureau  de  faire  connaître  à  la  Société  botanique 
de  France,  dont  M.  le  comte  Jaubert  faisait  partie,  la  part 
que  prend  notre  Société  dans  la  perte  que  sa  sœur  de 
France  a  faite. 

L  ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  partiel  des 
membres  du  Conseil  d'administration  (art.  12  du  règle- 
ment). 

L'élection  ayant  lieu  par  scrutin  de  liste,  le  Secrétaire 
procède  à  l'appel  nominal  qui  constate  la  présence  de 
66  membres.  La  majorité  absolue  est  de  34  voix. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Du  Mortier  est  réélu 
président,  MM.  Gilbert  et  Baguet  sont  réélus  conseillers. 

Pour  le  secrétariat  général,  le  premier  tour  de  scrutin 
amène  un  ballottage  entre  MM.  Bommer  et  Grépin.  A  un 
deuxième  tour  de  scrutin,  M.  Crépin  est  élu  secrétaire 
général. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  du  secrétaire  des 
publications.  M.  Alfred  Gogniaux,  ayant  obtenu  49  voix, 
est  élu  secrétaire  des  publications  en  remplacement  de 
M.  Grépin. 
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M.  Gh.  Gilbert,  désigné  par  le  Conseil  comme  rappor- 
teur pour  la  vérification  des  comptes  de  Texercice  éeoulé, 
donne  à  l'assemblée  lecture  de  son  rapport  sur  Tétat 
financier  de  la  Société. 

Les  comptes  sont  approuvés. 

L'assemblée  vote  des  remerciments  au  trésorier,  M.  L. 
Coomansy  pour  sa  bonne  gestion  financière. 


L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  travaux  annoncés. 

La  parole  est  donnée  à  M.  le  docteur  E.  Vander 
Meerseh  pour  lire  son  Compte^endu  delalZ*  herborisation 
générale  de  la  Société. 

Cette  lecture  provoque  les  applaudissements  unanimes 
de  l'assemblée  et  il  est  décidé  que  ce  compte-rendu  sera 
inséré  dans  le  prochain  numéro  du  Bulletin. 

Les  travaux  suivants  sont  annoncés  :  Matériaux  pour 
servir  à  la  Flore  de  la  province  de  Liège,  par  MM.  H. 
Donckier  de  Donceel  et  Th.  Durand  (deuxième  fascicule). 
(Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Cogniaux,  Marchai  et 
Delogne.) 

Flore  bryologique  de  Belgique.  —  Description  des  Mous- 
^ses  qui  croissent  dans  ce  pays,  par  M.  Frédéric  Gravet. 
(Sont  nommés  conunissaires  :  MM.  L.  Pire,  Delogne  et 
De  Keyser.) 

Diagnoses  de  Cucurbitacées  nouvelles,  par  M.  A.  Co- 
gniaux.  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Kickx»  Rodi- 
gas  et  Vander  Meerseh.) 

Essai  d'une  classification  élémentaire  et  artificielle  pour 
la  détermination  des  familles  et  des  genres  de  la  flore  belge, 
par  M.  A.  Hardy.  (Sont  nommés  commissaires  :  MM.  de 
Dieudonné,  Baguet  et  Hecking.) 
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Notice  sur  le  Calepina  Corvini  Desv.,  par  M.  H.  Ver- 
heggen.  (Sont  nommes  commissaires  :  MM.  Bodson, 
Tilman  et  Hardy.) 

Les  membres  nouveaux  suivants  ont  été  admis  par  le 
Conseil  : 

MM.  Fréd.  Louvat,  étudiant,  rue  Monulphe,  39,  à  Liège; 
présenté  par  MM.  Donckier  et  Th.  Durand. 
Alphonse  Balasse,  rue  de  Laeken,  6,  à  Bruxelles; 

présenté  par  MM.  Bamps  et  Hecking. 

Paul  Gevaert,   étudiant,   rue  de  la   Régence,  à 

Bruxelles  ;  présenté  par  MM.  Grépin  et  Gogniaux. 

Gustave  Gevaert,  étudiant,  rue  de  la  Régence,  à 

Bruxelles  ;  présenté  par  MM.  Grépin  et  Gogniaux. 

A  la  fin  de  la  séance,  M.  le  colonel  Fontaine  dépose 
sur  le  Bureau  des  échantillons  du  Cochlearia  danica  L. 
qu'il  a  recueillis  cette  année  aux  environs  d'Ostende.  Ges 
échantillons,  qui  sont  de  grande  taille  et  très-vigoureux, 
font  lobjet  d'un  examen  attentif  de  la  part  de  nombreux 
membres  de  l'assemblée.  Geux-ci  ne  connaissaient  guère 
cette  espèce  que  par  les  spécimens  grêles  et  délicats  qu'on 
trouve  habituellement  sur  nos  côtes. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Compte^endu  de  la  1 3">«  herborisation  générale  de  la  Société 
royale  de  Botanique  de  Belgique (iS7i),  par  E.  Vander 
Meersch. 

La  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  dans  sa 
séance  du  mois  de  mai  dernier,  avait  décidé  que  l'herbo- 
risation générale  aurait  lieu  cette  année  dans  la  Flandre 
zélandaise  et  sur  les  bords  de  TEscaut.  C'est  la  première 
fois,  depuis  la  fondation  de  la  Société,  que  celle-ci  allait 
se  rendre  dans  cette  partie  de  la  Flandre  qu'une  limite 
politique  sépare  du  reste  du  pays,  mais  qui  n'est  que  la 
continuation  de  celte  bande  d'alluvions  fluvio-marines, 
connue  sous  le  nom  de  zone  poldérienne,  qui  se  retrouve 
dans  notre  pays,  le  long  du  littoral  et  de  l'Escaut,  depuis 
la  frontière  près  de  Furnes,  jusqu'au-delà  de  Santvliet 
dans  la  province  d'Anvers. 

Les  limites  tracées  par  les  traités  ne  nous  ont  laissé  que 
peu  de  terrains  poldériens  dans  la  Flandre  orientale  :  la 
majeure  partie  en  est  située  sur  le  territoire  hollandais. 
C'est  là  qu'il  faut  se  rendre  pour  visiter  les  criques  si  inté- 
ressantes au  point  de  vue  de  la  végétation  qui  croît  sur  leurs 
bords,  ainsi  que  sur  les  digues  construites  pour  arrêter  les 
inondations  qui  constituaient  autrefois  un  danger  perma- 
nent pour  les  courageuses  populations  flamandes.  C'est 
là  aussi  qu'il  faut  aller,  si  l'on  veut  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  grandeur  de  la  lutte  de  l'homme  contre  les 
éléments.  Ce  qu'il  a  fallu  de  patiente  persévérance  et 
d'énergique  volonté  pour  mettre  le  pays  à  l'abri  de  désas- 
tres  qui   se   reproduisaient  périodiquement,    est  chose 
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incroyable.  Encore  maintenant  la  lutte  se  continue  sans 
relâche  et  Ton  peut  prévoir  qu'avec  le  temps,  les  grandes 
criques  auront  disparu  et  que  les  terres  gagnées  sur  elles 
pied  à  pied  seront  livrées  à  la  culture. 

Le  rendez-vous  avait  été  fixé  à  Gand,  à  la  gare  du  che- 
min de  fer  d'Ëecloo-Bruges,  le  29  août  à  midi,  pour  se 
rendre  au  village  de  Seizaete,  qui,  par  sa  position  à  Tex- 
tréme  frontière,  et  à  la  jonction  de  quatre  lignes  de  che- 
mins de  fer,  était  le  point  le  plus  favorable  aux  excursions. 
Vos  commissaires,  Messieurs,  s'étaient  rendus  au  mois 
de  juillet  dernier  à  Seizaete,  pour  y  régler  la  question 
des  logements  et  pour  fixer  le  programme  des  herborisa- 
tions. Ils  avaient  bien  vite  reconnu  l'impossibilité  de  vous 
loger  dans  les  auberges  de  la  localité  :  toutes  étaient  trop 
petites.  Heureusement  la  population  elle-même  nous  vint 
généreusement    en   aide    et   grâce    à    l'intervention   de 
M.  le  docteur  De  Gock,  bourgmestre,  de  MM.  Stockman, 
juge  de  paix  du  canton  d'Assenede  et  Willems,  notaire, 
nous    pûmes    prendre   des    arrangements    excellents  et 
assurer  le  logement  à  20  ou  25  membres.  Ces  Messieurs, 
en  effet,  donnant  l'exemple,  consentirent  à  loger  chacun 
une  ou  deux  personnes  et  ils  entraînèrent  bien  vite  toutes 
les  notabilités  de  la  petite  ville,  qui  nous  offrirent  une 
hospitalité  charmante,  dont  nous  conserverons  tous  le 
meilleur  souvenir. 

A  l'heure  fixée,  nous  nous  trouvons  au  nombre  de 
seize.  Ce  sont  :  MM.  Du  Mortier,  Muller,  Coomans, 
Aschman,  Lecoyer,  Van  Zuylen,  Plateau,  Bodson, 
Delogne,  De  Keyzer,  Vanderhaeghen,  Odry,  Bertrand, 
Sonnet,  Schamberger  et  Vander  Meersch.  MM-  Crépin, 
Ingels  et  Errera  ne  purent  arriver  que  le  soir  par 
le  dernier  train, 
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Nous  ne  sommes  pas  fort  nombreux,  mais  tous  gais, 
bien  disposés  et  surtout  fort  curieux  de  visiter  un  pays  que 
bien  peu  de  botanistes  ont  parcouru,  un  pays  presque 
inexploré  sous  le  rapport  scientifique. 

Nous  n*allons  pas  ici  retrouver  la  variété  de  la  végé- 
tation de  notre  belle  et  riche  zone  calcareuse.  Non  ! 
Nous  allons  rechercher  des  plantes  vivant  en  grandes 
colonies,  dont  quelques-unes  ne  se  trouvent  parfois  que 
sur  un  seul  point  du  pays,  où  elles  végètent  le  plus 
souvent  en  nombre  considérable.  C'est  là  un  des  points  les 
plus  remarquables  de  la  flore  des  zones  maritime  et  poldé- 
rienne  et  que  d'autres  ont  déjà  fait  ressortir. 

Nous  avons  bien  vite  fini  de  nous  caser  dans  nos  démo- 
cratiques troisièmes,  où  notre  invasion  est  signalée  par  un 
joli  bruit  de  fer-blanc  qui  fait  écarquiller  les  yeux  à  plus 
d'un  campagnard  se  demandant  ce  que  peut  bien  vouloir 
cette  bande  de  tapageurs.  Mais  nous  voilà  partis.  Le  trajet 
n'est  pas  long  :  une  demi-heure  suffit  pour  nous  rendre  à 
destination.  En  quittant  la  gare  de  Gand,  le  train  traverse 
de  vastes  prairies  basses  et  inondées  l'hiver,  qui  s'étendent 
jusqu'au  village  d'Oostacker.  Les  fossés  à  proximité  du 
remblai  sont  occupés  par  une  masse  de  pieds  du  Stratiotes 
aloideSf  fortement  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Nous 
possédons  en  Belgique  les  deux  sexes  de  cette  espèce  ; 
toutefois  la  plante  femelle  doit  être  bien  rare,  car  nous  ne 
sommes  pas  parvenu  à  trouver  un  seul  pied  femelle  aux 
environs  de  Gand,  où  l'espèce  est  assez  abondante. 

Plus  loin,  vers  la  station  de  Cluysen,  le  train  s'engage 
dans  les  travaux  d'approfondissement  et  d'élargissement 
du  canal  de  Terneuzen.  Nous  roulons  dans  le  lit  du  nou- 
veau canal  et  la  voie  ferrée  devra,  d'ici  à  peu  de  temps, 
être  déplacée  et  portée  à  notre  gauche.  Mais  nous  voilà 
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arrivés  i  Selzaete,  où  les  autorités  et  les  principaux  habi- 
tants nous  attendent  à  la  gare. 

Après  les  présentations  d'usage,  nous  fixons  rendez-vous 
pour  deux  heures  et  demie  au  café  tenu  par  M.  De 
Rechter,  où  deux  d'entre  nous  sont  logés  et  chacun 
se  rend  pour  un  instant  au  domicile  de  ses  excellents 
hôtes. 

Il  est  près  de  trois  heures,  quand  le  cornet  sonne  le 
rappel.  Il  s'agit  d'explorer  aujourd'hui  les  bords  de  la 
crique  appelée  Canisvliet  et  qui  s'étend  au  nord,  jusqu'à 
la  petite  ville  de  Sas-de-Gand  et  à  l'est  le  long  de  la  fron- 
tière, sur  une  étendue  de  plusieurs  kilomètres. 

Nous  voilà  en  route  guidés  par  le  garde-champètre. 
Nous  traversons  tout  le  village,  où  notre  présence  semble 
exciter  vivement  la  curiosité  de  la  part  des  femmes  surtout. 
Nous  abandonnons  la  grande  route  et,  pour  nous  confor- 
mer à  nos  habitudes,  nous  prenons  à  travers  champs.  La 
végétation  a  déjà  diminué,  car  nous  voilà  à  la  fin  du  mois 
d'août.  Nous  ne  récoltons  que  quelques  pieds  des  Erysi- 
mum  cheiranthoideSy  Hypericum  tetrapterumy  Scrophularia 
Ehrharti^  Veronica  (igrestis,  Sherardia  arvensis  et  Euphor- 
bia  exigua,  disséminés  dans  les  champs  ou  aux  bords  des 
fossés.  Plus  loin,  nous  trouvons  dans  une  mare,  peuplée 
d'énormes  pieds  de  Typha  latifoUuy  les  Lemna  trimlcay 
gibba  et  arrhiza.  Dans  une  prairie  aboutissant  à  la 
digue  du  Canisvliet,  s'observent  quelques  pieds  de  Lelium 
remotum. 

Quelques  pas  encore  et  nous  voilà  au  poteau  indicateur 
de  la  frontière. 

Subitement  l'aspect  change  ;  nous  entrons  dans  la  ré- 
gion des  polders,  c'est-à-dire  dans  un  pays  aux  grands 
horizons,  aux  plaines  immenses,  d'une  fertilité  et  d'une 
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richesse  incomparables.  Seules,  les  digues,  sur  lesquelles 
sont  établies  les  chaussées,  sont  plantées  d*arl)res  et  bor- 
nent l'horizon.  Devant  nous,  à  peu  de  distance,  s'étend  la 
grande  crique  avec  ses  eaux  dormantes;  plus  haut,  de 
magnifiques  troupeaux  paissent  dans  la  prairie  ;  dans  le 
fond,  un  bouquet  d'arbres  élevés  et  superbes  entou- 
rent les  clochers  des  divers  temples  de  la  petite  ville 
de  Sas-de-Gand.  C'est  un  spectacle  nouveau  pour  quel- 
ques-uns d'entre  nous  :  le  paysage  respire  le  calme 
le  plus  profond,  il  est  vraiment  séduisant.  Mais  le  ciel 
qui  a  été  beau  jusque-là,  s'est  couvert  peu  à  peu  de  nuages 
menaçants  venant  de  l'ouest  et  poussés  par  de  violentes 
rafales.  IVous  suivons  depuis  quelque  temps  la  route 
qui  mène  aux  bords  de  la  crique^  lorsqu'arrivés  à  un 
pont  de  bois  jeté  sur  un  petit  canal,  un  gros  nuage 
vient  à  crever  et  nous  inonde  en  un  instant.  Nous  n'avons 
plus  rencontré  d'habitations  depuis  le  village  de  Seizaete 
et  force  nous  est  de  nous  réfugier  sous  le  tablier  du  pont, 
où,  si  nos  tètes  sont  protégées  de  la  pluie,  nos  pieds  en 
revanche  prennent  un  bain  forcé. 

Heureusement  quelques-uns,  plus  avisés  et  plus  hardis, 
quittent,  malgré  l'ondée  diluvienne,  notre  sombre  retraite 
où  le  vent  s'engouffre  avec  une  violence  incroyable,  et  en 
y  regardant  bien,  ils  aperçoivent  non  loin  de  nous  une 
habitation,  mais  si  petite  que  nous  ne  l'avions  pas  remar- 
quée. Nous  détalons  rapidement  :  c'est  un  bouchon! 
Qu'on  juge  de  notre  joie  et  de  celle  des  hôtes  de  l'en- 
droit auxquels  pareille  aubaine  n'arrive  pas  tous  les  jours. 
Bien  vite  des  verres  de  bière,  des  boreltjes  kloar^  une 
bonne  vieille  pipe,  et  nous  voilà  assis  pèle-méle^  presque 
les  uns  sur  les  autres,  narguant  le  dieu  des  tempêtes  qui 
nous  joue  ce  mauvais  tour.  La  conversation  devient  géué- 
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raie;  le  rire  aussi,  car  noire  excellent  confrère  Bodson 
commence  la  série  de  ses  calembours  et  de  ses  jeux  de 
mots.  En  pareille  compagnie,  on  rirait  chez  les  Samoyèdes 
et  chez  les  Peau-Rouges!  Il  nous  faut  attendre  plus 
d'une  heure  que  celte  maudite  trombe  soit  passée.  Enfln 
Tun  d'entre  nous  qui  est  sorti  en  éclaireur  depuis  quel- 
ques instants,  nous  revient  tenant  en  main  quelques 
pieds  de  Sherardia  aroensis  qu'il  vient  de  récolter. 
Il  nous  fait  l'effet  que  dut  produire  la  colombe  rapportant 
le  rameau  d'olivier  à  l'arche  de  Noé  !  Le  déluge  a  cessé  en 
effet  et  nous  voilà  en  route  avec  un  beau  et  chaud  soleil 
qui  nous  inonde  de  ses  bienfaisants  rayons. 

La  végétation  des  bords  du  Canisvliet  est  celle  des 
terrains  imprégnés  de  chlorure  de  sodium.  D'immenses 
quantités  de  Limnanthemum  nymphaeoides  recouvrent 
des  parties  entières  de  la  crique,  où  nous  trouvons  aussi 
les  Ceratophyllum  demersum  et  Elodea  canadensis.  Cette 
dernière  plante  a  envahi,  chez  nos  voisins,  toutes  les  eaux 
de  même  qu'en  Belgique.  Les  Hollandais  l'appellent 
Water-Pest. 

Nous  récoltons  successivement  dans  les  parties  sub- 
mergées : 

Hydrocotylc  vulgaris.  Scirpus  maritimus. 

Helosciadium  nodiflorum.  var.  compacla. 

Glaux  maritima.  1 var.  monostachys. 

Hclcocharis  palustris.  | 

Dans  les  parties  un  peu  plus  élevées  et  sur  les  berges, 
se  rencontrent  : 


Spergularia  marginata. 

—  salina. 
Ononis  spinosa. 
fjOtus  tcouis. 


Trifolium  fragiferum. 
Apium  graveelens. 
Daucus  Carota. 
Plautago  maritima. 
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Plantago  Coronopus. 

Euphrasia  Odontites. 

Palicaria  dysenterica. 

Erigeron  canadensis. 

Aster  Tripoiium. 

Eupatorium  cannabinum. 

Senecio  crucaefolius. 

Atriplex  hastatum. 

var.  prostratum  Bouch. 

Halimus  portulacoides. 
GheDopodium  ficifolium. 
—  album. 


Salicornia  herbacea(S.  stricta  Dmrt.). 

—  procumbens  Sm.  (S.  Emerici 

.  J.  Dut. -Jouve). 
Suaeda  maritima  Dmrt. 

—  aestuaria  Dmrt. 
Triglochin  palustris. 

—  maritima. 
Juncus  glaucus. 

—  Gerardi. 

Scirpus  Tabernaemontaai. 

—  compressus. 
Glyceria  distaos. 


Un  temps  précieux  a  été  perdu  pendant  la  pluie  dilu- 
vienne qui  est  tombée.  Aussi  devons-nous  abandonner 
le  projet  de  parcourir  le  poldre  S^Eloi  et  nous  gagnons 
la  digue  qui  nous  conduit  à  Sas-de-6and,  où  nous  arrivons 
vers  6  heures.  Les  fossés  des  fortifications  ne  nous  présen- 
tent que  les  Zannkhellia  palustris  et  Stratiotes  aloides. 
C'est  en  vain  que  nous  cherchons  les  Ruppia.  Sur  les  talus, 
se  trouvent  quelques  pieds  défleuris  du  Knautia  arvensis. 

L'air  vif  que  nous  respirons  a  singulièrement  aiguisé 
Tappétit  de  tous  :  aussi  la  bande  entière  fait-elle  irruption 
chez  le  boulanger  du  coin,  où  elle  fait  table  rase  de  toutes 
les  krintekoeken  qui  décorent  l'étalage.  Le  tout  est  arrosé 
de  petits  verres  d'excellent  genièvre  et  après  quelques 
minutes  de  repos  et  un  coup-d'œil  jeté  sur  la  jolie  et 
paisible  petite  ville  d'une  propreté  toute  hollandaise,  nous 
reprenons  notre  marche  le  long  de  la  rive  gauche  du  canal 
de  Terneuzen  et  nous  arrivons  à  Selzaete  à  huit  heures. 
Nous  avons  dû  presser  le  pas,  car  notre  hôte,  M.  De  Rech- 
ter^  nous  a  montré,  avant  notre  départ,  les  prémices  d'un 
repas  succulent,  mais  qui  ne  peut  pas  attendre.  Il  s'agit  de 
déguster  cette  délicate  matelote  flamande  connue  sous  le 
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nom  de  Waterzooi.  Disons  de  suite  que  M.  De  Rechter 
nous  a  donné  une  haute  idée  de  ses  talents  culinaires. 

A  8  i/s  heures,  une  longue  table  dressée  dans  une  salle 
attenant  à  celle  de  Tauberge  nous  réunit  tous.  M.  le 
Bourgmestre  est  empêché  d'assister  à  notre  repas,  mais 
BfM.  Stockman  et  Willems  ont  accepté  notre  invitation  et 
nous  voilà  attablés  et  dévorant  à  belles  dents  le  délicieux 
souper  qui  nous  est  servi,  et  qui  est  arrosé  d'un  bon  vin 
de  Tours.  Nous  avons  presque  fini,  quand  MM.  Crépin, 
Ingels  et  Errera  nous  arrivent.  C'est  du  renfort.  Malheu- 
reusement :  tarde  venientibus  ossa  !  Ces  messieurs  doivent 
se  contenter  du  menu  fretin,  car  les  brochets,  les  anguilles 
et  les  perches  du  Ganisviiet  ont  disparu  avec  une  sur- 
prenante rapidité.  Au  dessert,  notre  digne  Président 
prend  la  parole  et  en  quelques  mots,  il  remercie  chaleu- 
reusement les  habitants  de  Selzaete  de  leur  charmante 
et  cordiale  hospitalité.  Inutile  d'ajouter  que  ces  paroles 
reçoivent  l'approbation  générale.  Les  estomacs  satisfaits, 
la  conversation  prend  son  cours.  On  voudrait  faire  de  la 
musique  et  les  souvenirs  des  délicieuses  soirées  passées 
à  Gerolstein  reviennent  à  la  plupart  d'entre  nous.  Un 
piano  est  là  qui  nous  tend  ses  touches,  mais  pas  un  musi- 
cien I  Quel  malheur  I  Force  est  donc  de  nous  contenter 
de  nos  pipes,  d'un  excellent  verre  de  bière,  et  à  11  1/2  h. 
tout  le  monde  se  sépare. 

Le  lendemain  devait  être  consacré  à  l'exploration  des 
bords  du  Braeckman,  grande  crique  provenant  d'un 
ancien  bras  de  l'Escaut.  Le  Ganisviiet,  que  nous  avons  vu 
hier,  n'est  pas  à  proprement  parler  une  crique  dans  la 
véritable  acception  du  mot.  Le  nord  des  Flandres  était 
autrefois  occupé  par  de  grands  marais  que  les  travaux 
d'endiguement  ont  fait  disparaître  en  majeure  partie. 
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Ceux  qui  se  trouvaient  à  proximité  des  embouchures  de 
TEscaut  étaient  en  communication  directe  avec  ce  fleuve 
et  par  conséquent  sous  Finfluence  des  marées.  Les  seuls 
vestiges  qui  en  restent  sont  des  réservoirs  d'eau  stagnante, 
des  étangs^  des  mares  qui  ne  sont  plus  en  aucune  façon 
influencées  par  les  marées  et  que  Ton  rencontre  encore 
aux  environs  de  Moerkerke,  Bassevelde,  Bouchaute, 
Selzaete,  Moerbeke  et  d  autres  localités  flamandes.  C'est 
dans  cette  catégorie  que  doit  être  rangé  le  Canisvliet.  Les 
véritables  criques  sont,  comme  on  sait,  de  petites  anses  de 
mer,  dont  l'envasement  se  fait  progressivement.  Le  temps 
n'est  pas  loin  où  tout  le  littoral,  depuis  Dunkerque 
jusqu'aux  bouches  de  la  Meuse,  n'était  qu'une  suite  non 
interrompue  de  bras  de  mer ,  de  marais  et  de  bas-fonds. 
Nous  savons,  en  effet,  qu'au  XIII^^  siècle,  le  Zwyn  près  de 
l'Écluse,  était  un  bras  de  mer  assez  large  pour  qu'une 
flotte  entière  put  y  mouiller.  L'Escaut  à  Gand  se  divisait 
en  plusieurs  bras,  dont  quelques-uns  se  dirigaient  directe- 
ment vers  la  mer  du  Nord  et  l'on  est  fondé  à  admettre, 
que  la  plupart  des  criques,  des  canaux  et  des  marais  qui  se 
retrouvent  dans  la  Flandre  zélandaise  en  sont  les  vestiges. 

L'action  régulière  des  marées  a  amené  elle-même  l'en- 
vasement et  la  formation  de  bancs,  premières  assises  d'un 
terrain  complètement  conquis  sur  Télément  liquide  ;  mais 
ce  n'est  qu'au  XIV"®  siècle  que  se  construisit  la  première 
digue  (la  digue  du  comte  Jean,  Graaf  Jans  dij(Jc)f  qui 
existe  encore  et  qui  rend  notre  littoral  plus  régulier,  tout 
en  le  préservant  du  danger  des  marées  équinoxiales  et  des 
inondations  désastreuses  qui  engloutissent  des  villages  tout 
entiers.  C'est  à  l'envasement  même  produit  par  les  marées, 
que  nous  devons  donc  la  formation  d'une  partie  du  littoral. 

Les  criques  qui   se  sont  envasées  ont  produit  d'abord 
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des  5cor«qui,  à  leur  tour,  se  sont  transformés  en  Polders. 
Le  mot  Scor  (en  flamand  Sckor)  s  applique  donc  à  des 
dépôts  d'alluvions  fluvio-marines,  se  formant  insensible- 
ment aux  embouchures  des  fleuves  et  sur  les  bords  des 
criques.  Quand  leur  niveau  s'est  élevé  par  suite  du  dépôt 
de  couches  limoneuses  successives,  ils  ne  sont  plus  acces- 
sibles qu'aux  hautes  marées  et  laissent  à  nu  une  vase 
gluante,  molle,  renfermant  un  monde  d'animaux  infé- 
rieurs, cause  principale  et  primordiale  des  fièvres  inter- 
mittentes si  fréquentes  encore  dans  ces  pays. 

Ce  n'est  qu'insensiblement  que  la  végétation  parait  aux 
bords  des  scors;  mais  dès  qu'elle  se  montre,  on  peut 
espérer  à  bon  droit  que  l'endiguement  pourra  s'opérer 
dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  et  que  le  scor  sera 
transformé  en  polder.  C'est  en  effet  à  ce  moment  que 
l'industrie  humaine  vient  en  aide  à  la  formation  du  polder 
par  la  plantation  de  roseaux  ou  de  palissades  destinées  à 
arrêter  les  matériaux  solides.  Dès  que  la  couche  de  vase 
est  assez  élevée,  on  la  met  à  l'abri  des  marées  par  des 
diguettes;  appelées  en  flamand  Dammen.  Le  dessèche- 
ment s'opère  dès  lors  avec  facilité  et  le  polder  est  formé. 
La  grande  digue,  la  digue  définitive,  se  construit  alors  et 
porte  le  nom  de  Dijck. 

Nous  vous  demandons  bien  pardon ,  Messieurs ,  de 
nous  être  ainsi  éloigné  de  notre  sujet,  mais  nous  avons 
cru  devoir  entrer  dans  ces  quelques  détails,  dans  l'intérêt 
même  de  l'excursion  que  nous  avions  à  faire. 

Le  rendez-vous  est  fixé  à  9  heures  à  la  gare.  Nous  y 
trouvons  notre  confrère  M.  Baetens,  arrivé  le  matin  même. 
La  plupart  de  nos  nouveaux  amis  de  Selzaete  nous  accom- 
pagnent jusqu'au  train,  et  notre  confrère  M.  Errera  nous 
distribue  quelques  pieds  de  Lepidium  ruderale  qu'il  a 


(  332  ) 

récoltés  en  face  de  Tauberge  où  il  est  logé.  Bientôt  nous 
voilà  en  route  pour  Bouchaute  où  nous  arrivons  à 
9  1/3  heures.  De  même  que  Selzaete,  Bouchaute  est  un 
village  situé  à  Textrème  frontière.  Il  nous  faut  environ 
une  heure  pour  arriver  à  la  délimitation  politique  des 
deux  pays.  Nous  traversons  le  village  qui  est  d'une 
propreté  toute  flamande.  Moins  prévenus  que  ceux  de 
Selzaete ,  les  autochthones  paraissent  ahuris  de  l'arrivée 
dans  leur  localité  d'une  bande  de  voyageurs,  tous  munis 
d'une  grande  boite  verte ,  qui  semble  les  intriguer  encore 
beaucoup  plus  que  nos  personnes.  Nous  trouvons  quel- 
ques pieds  rabougris  de  Poa  œmpf^essa  sur  un  vieux 
mur,  puis  arrivés  à  l'extrémité  du  village,  nous  suivons 
une  large  et  belle  chaussée  construite  sur  une  digue 
très-élevée  et  plantée  de  hêtres  magnifiques. 

De  chaque  côté  de  la  digue,  s'étendent  des  champs  à 
perte  de  vue.  En  face  de  nous,  à  3  ou  3  kilomètres  de 
distance,  une  autre  ligne  de  digues  vient  couper  perpendi- 
culairement celle  que  nous  suivons  :  c'est  la  digue  du 
Braeckman.  Nous  ne  récoltons  que  peu  de  chose  en 
route  :  nous  sommes  pressés  d'arriver.  Peu  à  peu  nous 
distinguons  mieux  les  détails  et  nous  voyons  les  mats  et 
les  pavillons  des  barques  des  pécheurs  au  repos.  Nous 
arrivons  à  la  borne  frontière  et,  obliquant  à  droite  de 
manière  à  laisser  le  polder  Isabelle  à  gauche,  nous  arri- 
vons au  Braeckman.  Le  Braeckman  est  sans  contredit  la 
crique  la  plus  étendue  de  la  Zélande.  Il  affecte  une  forme 
semi-lunaire,  à  concavité  dirigée  du  coté  de  l'est.  Son 
extrémité  sud,  qui  commence  à  une  lieue  au-delà  de 
Philippine,  est  la  plus  étroite.  Vers  le  nord,  au  contraire, 
l'extrémité  s'élargit  considérablement  pour  se  confondre 
avec  l'Escaut  occidental  ou  Hont,  à  environ  deux  lieues  à 
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l'ouest  de  Terneuzen.  La  majeure  partie  est  occupée  par 
des  scors  recouverts  encore  régulièrement  à  marée  haute. 
Au  centre,  se  trouve  un  canal  .plus  profond,  le  Groote 
Honde  Gaty  qui  setend  jusqu'à  Philippine  et  sert  aux 
pécheurs  de  cet  endroit  pour  gagner  Tembouchure  de 
TEscaut.  Deux  polders  sont  déjà  établis  au  milieu  des 
vases  du  Braeckman,  l'un  vers  Biervliet,  VÀngelina  polder , 
l'aulre  en  face  de  nous,  le  Kleine  stelle  polder.  Les  berges 
de  la  digue  que  nous  devons  suivre  jusqu'à  Philippine, 
dont  nous  apercevons  les  clochers  à  notre  droite,  offrent 
une  végétation  assez  variée,  mais  appartenant  exclusive- 
ment aux  terrains  imprégnés  de  sel  marin.  La  marée  est 
basse  à  notre  arrivée  et  laisse  à  nu  un  espace  considé- 
rable de  vase,  divisée  en  un  grand  nombre  d'ilôts  entre- 
coupés par  des  canaux  et  qui  présentent  de  véritables 
prairies  sous-marines  où  végètent  deux  plantes  rares 
pour  nous  :  le  Spartina  stricta  et  la  variété  de  l'Aster 
Tripolium  sans  fleurons  ligules,  var.  luteus  ou  Tripolium 
luteum  de  Lobel.  La  découverte  du  Spartina  stricta  en 
Belgique  ne  date  que  de  peu  de  temps  ;  c'est  notre 
confrère  Gilbert  qui  a  trouvé  celte  curieuse  graminée 
dans  les  scors  des  bords  de  l'Escaut  vers  Santvliet,  dans  la 
province  d'Anvers.  Ici  la  plante  est  en  extrême  abon- 
dance et  nous  en  faisons  une  ample  récolte.  L'aire  de 
dispersion  du  Spartina  stricta  est  étendue.  Sa  découverte 
en  Hollande  date  de  1832^  époque  à  laquelle  le  botaniste 
Van  den  Bosch  la  découvrit  dans  les  scors  de  l'ile  de  Zuid- 
Beveland.  La  S*"'  édition  de  la  Flore  de  Belgique  de  notre 
confrère  Grépin  le  signale  aux  bords  du  Braeckman,  à  quel- 
ques minutes  de  la  frontière.  G'est  l'habitation  que  nous 
avons  sous  les  yeux  et  il  nous  parait  étonnant  que,  dans 
sa  dernière  édition   du  Flora  van  Nederland^  le  profes- 
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seur  Oudemans  lui  assigne  comme  unique  habitation  en 
Hollande,  celle  découverte  par  Van  den  Bosch,  dont  nous 
venons  de  faire  mention. 

MM.  Grenier  et  Godron  signalent  la  plante  dans  les  lieux 
marécageux  des  bords  de  TOtoéan  :  Gujan  et  la  Teste;  em- 
bouchure de  la  Charente  à  Fauras,  la  Rochelle,  île  d'Aix, 
île  de  Ré,  île  d'Oléron  ;  Sables-d'Olonne,  île  de  Noirmou- 
tiers,  Planhamel  près  de  Carnac,  Vannes,  Saint-Vaast-la- 
Hougue,  Isigny,  etc. 

En  dehors  de  ces  pays,  le  Sylloge  de  JNyman  indique 
encore  l'Angleterre,  le  Portugal  et  Tltalie  (Istrie,  Vénélie). 

G  est  par  milliers  que  Ton  peut  compter  les  pieds  de 
VAster  Tripolium  aux  bords  du  Braeckman.  La  plante 
s'avance  encore  plus  loin  que  le  Spartina  stricta  et,  d'après 
Van  Hall,  c'est  avec  le  Salicornia  herbacea^  la  première 
plante  qui  croisse  dans  les  vases  et  qui  aide  le  plus  puis- 
samment à  la  consolidation  du  terrain.  Une  circonstance 
digne  d'être  notée,  c'est  que  la  variété  sans  fleurons  ligules 
est  la  seule  qui  végète  dans  la  vase,  au  moins  ici.  Le  type 
se  rencontre  seulement  au  pied  des  digues  et  aux  bords 
des  fossés  plus  à  l'intérieur  des  terres.  Ce  n'est  pas  chose 
facile  que  d'atteindre  la  plante  :  plusieurs  d'entre  nous 
tentent  vainement  l'aventure  ;  ils  ne  réussissent  qu'à 
s'embourber  affreusement.  Heureusement  notre  confrère 
Van  Zuylen  est  porteur  de  grandes  bottes  et  il  se  met 
courageusement  à  la  besogne. 

L'aire  de  dispersion  de  Y  Aster  Tripolium  en  Europe  est 
des  plus  étendues.  C'est  une  plante  appartenant  exclusive- 
ment aux  marécages  des  bords  de  la  mer  et  aux  terrains 
imprégnés  de  chlorure  de  sodium.  On  la  rencontre  partout 
en  Europe,  à  l'exception  de  la  Suisse,  la  Bohème,  le  centre 
de  l'Espagne,  de  la  Grèce  et  la  Russie  boréale. 
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Ces  récoltes  faites,  nous  revenons  à  la  digue  où  nous  nous 
dispersons  complètement  :  les  uns  parcourant  le  versant 
situé  du  côté  des  terres,  les  autres  visitant  les  scors. 

Nous  récoltons  : 


Spergularia  marginata, 

—  salina, 
Ononîs  spinosa, 
Lotus  tenuis, 
Epilobium  palustre, 
Eryngium  campestre, 
Apium  graveolens, 
Daucus  Carota, 
Samolus  Valerandi, 
Glaux  maritima, 
Armeria  maritima, 
Statice  Limonium, 
Plantago  maritima, 

—  CoroDopus, 
Ervthraea  lioariifolia^ 
Eaphrasia  Odontites, 
Verbena  officinalis, 
Artemisia  maritima, 
Tanacctum  vulgare, 
Senecio  enicaefolius, 
Eupatorium  cannabinum, 
Atriplex  bastatum, 

vap.  proslratum, 

—  littorale, 


Chenopodium  ficifolium, 

—  album, 
Halimus  portulacoides, 
Salicornia  stricla, 

—  procumbens, 

—  prostrata, 

—  appressa, 
Suaeda  marîtima, 

—  aesluaria, 
Rumex  maritimus, 
Spiranthes  spiralis  (2  pieds), 
Trigloehin  palustris, 

—  marîtima, 
Juncus  Gerardi, 
Scirpus  Tabemaemontani, 

—  maritimùs, 

var.  monostachys, 

var.  compacta, 

Glyceria  distans, 

—  maritima, 
Hordeum  maritimum, 
Agropyruro  littorale, 
Lcpturus  filiformis  (défleuri). 


C'est  en  vain  que  nous  cherchons  d'autres  espèces  déjà 
signalées  dans  ces  localités  ou  propres  aux  régions  mari- 
time ou  poldérienne  ;  nous  voudrions  découvrir  les  Inula 
ConyzQy  Althaea  officinalis,  Beta  maritimay  Kochia  hirsuta, 
Glyceria  Borreri, 

D'un  autre  côté,  nous  avons  rarement  vu  les  plantes  des 
scors  aussi  largement  représentées  que  dans  cette  excursion. 
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et  il  en  est  deux  parmi  celles  que  noub  venons  de  citer  qui 
méritent  de  Gxer  un  instant  noire  attention.  .\ous  voulons 
parler  de  VErythraea  linariifoUa  et  du  Spiranihes  spira- 
lUy  découvertes.  Tune  par  noire  confrère  M.  Errem,  I  autre 
par  M.  Delogne.  UErylhraea  Unariifolia  Pers.  (Geniiana 
linariifolia  Lmk,  Erythraea  Uttoralis  Pries)  se  trouve  ici 
en  petite  quantité  dans  un  pré  humide  au  pied  de  la  digue. 
En  Belgique,  cette  charmante  petite  gentianée  est  fort  rare. 
Or  ne  la  rencontre  que  dans  les  vallées  des  dunes.  >ious 
lavons  nous-méme  récoltée  Tété  dernier  entre  Xieuport  et 
FurneSy  où  elle  se  trouve  en  compagnie  de  VErythraea 
Centaurium  Pers. 

Van  Hall  la  signala  le  premier  en  Hollande,  où  elle  se 
trouve  avec  ses  congénères,  les  Erythraea  Centaurium  et 
E,  pulchella,  dans  les  vallées  des  dunes  et  dans  les  pâtu- 
rages humides. 

Le  Spiranthes  spiralis  G.  Koch  (Ophrys  sptra/isL.,  5pt- 
ranthes  aiu:tumnalis  Rich.),  que  Ton  ne  rencontre  en  Belgi- 
que dans  les  zones  calcareuse,  argilo-sablonneuse  et  cam- 
pinienne,  fut  découvert  en  Hollande  par  Ëhrhart  près  de 
Hengclo,  dans  la  province  d'Ovcryssel,  puis  par  De  Beyer 
près  de  INimègiie.  D^autres  botanistes  le  trouvèrent  près  de 
Zulphen,  Breda,  Amersfort.  La  Société  de  botanique  néer- 
landaise récolta  la  plante  près  de  Lunteren,  Maestricht  et 
dans  File  d'Ameland.  C'est  donc  une  nouvelle  habitation 
pour  la  flore  néerlandaise  (0. 

(I)  La  découverte  de  cette  Orchidée  dans  la  zone  poldcrienne  eonsliiae, 
croyons-nous,  le  fait  le  plus  intéressant  de  toute  rberborisation.  Le 
Spirantheë  npiralis  appartient  aux  régions  plus  élevées,  et  nous  oe 
savons  pas  à  quelle  circonstance  ou  à  quelle  condition  de  géograpliie 
botanique  il  faut  attribuer  sa  présence  dans  cette  prairie  basse  de  la 
région  poldérienne. 
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Nous  arrivons  à  Philippine  vers  midi.  C'est  la  kermesse 
et  nous  sommes  à  nous  demander  à  quelle  auberge  nous 
allons-nous  adresser,  car  nous  avons  cruellement  faim, 
une  vraie  faim  de  botanistes  en  excursion,  quand  Tun 
d'entre  nous,  M.  le  D*"  Ingels,  qui  connaît  très-bien  la 
Zélande,  nous  indique  rétablissement  du  sieur  Fuldejae- 
ger,oà  nous  pourrons  nous  procurer  un  vrai  mets  local,  des 
moules.  On  ne  peut  pas  aller  à  Philippine  sans  manger  des 
moules,  pas  plus  qu  on  ne  peut  se  rendre  à  Rome  sans  voir 
le  Pape.  Les  bancs  de  moules  de  Philippine  fournissent  à 
la  consommation  d'une  grande  partie  de  la  Hollande,  de  la 
Belgique  et  même  de  la  France.  Ils  constituent  une  source 
de  bien-être  pour  la  population  de  cette  petite  localité.  La 
proposition  du  confrère  Ingels  est  acceptée  avec  enthou- 
siasme et  nous  faisons  irruption  dans  Tauberge,  où  notre 
arrivée  ne  laisse  pas  que  de  faire  sensation. 

Il  est  convenu  que  nous  aurons  des  moules,  que  nous  en 
aurons  autant  que  nous  voudrons;  on  ne  demande  qu'une 
heure  pour  que  tout  soit  prêt.  Aussitôt  on  s'attable  et,  en 
attendant  le  repas,  on  avale  quelques  petits  verres  de 
genièvre  au  sucre,  à  la  façon  zélandaise.  Pendant  ce  temps, 
quelques-uns,  et  nous  en  sommes,  vont  explorer  les 
anciennes  fortifications,  qui  ne  présentent  que  quelques 
plantes  déjà  récoltées  :  Rumex  marilimus,  Blitum  mbrunif 
Chenopadium  ficifolium.  Nous  nous  disposons  à  retourner  à 
l'auberge,  quand  nous  sommes  rejoints  par  quelques  retar- 
dataires qui,  sous  la  conduite  de  notre  confrère  M.  Grépin, 
nous  rapportent  une  des  meilleures  plantes  observées  pen- 
dant l'herborisation,  le  Glyceria  Borreri,  que  nous  avons 
vainement  cherché  et  qui  a  été  trouvé  à  peu  de  distance  de 
Philippine,  au  pied  de  la  digue.  Il  était  réservé  à  notre 
excellent  secrétaire  de  nous  procurer  cette  précieuse  grami- 
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née  qui,  en  Belgique,  n'est  signalée  jusqu'ici  que  dans  les 
bas-fonds,  les  prairies  et  les  fossés  des  polders  de  la  Flandre 
orientale  où,  sur  certains  points,  elle  est  abondante. 

Le  Glyceria  Borreri  Babingt.  (Glyceria  conferta  Pries)  fut 
découvert  en  Hollande  par  M.  Van  derSande  Lacoste,qui  le 
récolta  près  de  Zwyndrecht.  Plus  tard,  le  botaniste  Van  den 
Bosch  le  signala  en  Zélande,  dans  File  de  Zuid-Beveland. 
La  dernière  édition  du  Flora  van  Nederland  n'indique 
que  ces  deux  localités.  C'est  donc  encore  une  nouvelle  habi- 
tation qui  vient  d'être  découverte.  Le  Sylloge  de  Nyman 
ne  signale  la  plante  qu'en  Hollande,  Suède,  Norwége  et 
Angleterre.  Outre  la  Belgique,  il  convient  d'y  ajouter  la 
France,  car  la  Flore  de  MM.  Grenier  et  Godron  signale 
le  G,  Borreri  sur  les  côtes  de  l'Océan  près  de  Vannes  et 
des  Sables-d'Olonne. 

Cette  espèce  se  rapproche  considérablement  du  Gly- 
ceria procumbens  Sm.  qui  n'a  plus  été  retrouvé  depuis 
longtemps  chez  nous,  mais  que  nos  voisins  possèdent  en 
divers  endroits,  notamment  près  d'Amsterdam,  Muiden, 
Muiderberg,  Spakenburg  et  Zwartendijck.  Comme  le 
G.  procumbens  y  c'est  une  herbe  annuelle  à  chaumes 
couchés,  puis  dressés,  ascendants  ;  à  feuilles  d'un  vert- 
griisàtre,  rudes,  à  gaines  fendues  ;  à  panicule  compacte  ; 
à  rameaux  courts,  pourvus  presque  tous  d'épillets  jusqu'à 
la  base.  La  différence  qui  existe  entre  ces  deux  espèces 
ne  se  manifeste  que  dans  la  grandeur  des  épillets  qui, 
dans  le  G.  Borreri,  n'ont  pas  plus  que  i  millimètres 
de  longueur  et  ont  leur  extrémité  dressée  avant  la  floraison, 
tandis  que  ceux  du  G.  procumbens  ont  5  à  6  millim. 
de  longueur  et  sont  étalés  ;  de  plus,  la  glumelle  inférieure 
du  G.  Borreri  est  obscurément  nerviée  et  la  nervure 
se  termine  ordinairement  par  une  extrémité  légèrement 
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mucronée,  tandis  que  dans  le  G.  procumbensj  celle  nervure 
est  au  contraire  fortement  accusée  et  la  glumelle  est 
obtuse  ou  tronquée. 

Nos  amis  qui  sont  restés  à  Tauberge  semblent  distraits 
et,  s'ils  acceptent  avec  bonheur  la  distribution  du  Glyceria 
Borreri  faite  par  notre  confrère  M.  Crépin,  leurs  regards 
se  détournent  aussitôt  de  la  plante,  pour  se  porter  vers  un 
des  coins  de  la  salle.  Nous  avons  bien  vite  l'explication  de 
leur  distraction  et  comme  eux  nous  abandonnons  nos 
plantes,  car  sur  un  des  bancs  de  bois  dressés  le  long  des 
murs  est  venue  prendre  place  une  famille  zélandaise  dans 
son  pittoresque  costume  national.  Nous  pouvons  admirer 
à  notre  aise,  le  plus  suave  minois  de  jeune  fille  qu'oncques 
peignit  notre  compatriote  Dillens.  Nous  n'exagérons  rien  ; 
nous  rendons  à  César  ce  qui  revient  à  César  :  à  cette  jeune 
et  svelte  personne  revient  une  beauté  et  une  fraîcheur 
sans  pareilles,  mais  qui  sont  encore  rehaussées  par  une 
coiffure  pleine  de  grâce,  de  superbes  bijoux,  et,  ce  qui  ne 
gâte  rien,  par  une  modestie  toute  virginale. 

Mais  voilà  que  la  servante,  une  bonne  grosse  Flamande, 
vient  nous  dire  que  le  repas  est  servi.  Il  est  temps  :  les 
petits  verres  de  Klaar  dans  nos  estomacs  vides  et  la 
beauté  des  Zélandaises  ont  monté  considérablement  le 
diapason  de  notre  gaité,  qui  se  traduit  par  des  disserta- 
tions éloquentes  où  Ton  retrouve  toute  la  gamme  des 
expressions  admiratives.  Bientôt  le  silence  se  rétablit 
comme  par  enchantement!  les  plats,  les  saladiers,  les 
soupières  se  succèdent  et  se  vident  avec  une  vitesse  vrai- 
ment miraculeuse. 

Nos  hôtes  en  sont  ahuris  ;  à  peine  peuvent-ils  nous  ser- 
vir assez  vite.  En  une  demi-heure,   nous  avalons 

tHorresco  referens  !!!  deux  mille  et  des  moules. 
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Tout  compte  fait  avec  le  sieur  Fuldejaeger,  nous  ea 
avons  chacun  pour  un  franc  et  quelques  centimes.  C'est 
incroyable. 

Mais  le  temps  fuit,  il  est  trois  heures  et  nous  devons 
gagner  la  gare  de  Philippine,  qui  est  située  à  une  grande 
lieue  de  la  ville.  La  trompe  retentit,  nous  sommes  prêts, 
à  Texception  d'un  seul  d'entre  nous.  Notre  ami,  souffrant 
horriblement  de  chaussures  trop  étroites,  s'est  dépouillé  de 
ce  vêtement  indispensable  à  la  marche,  pour  mieux  savou- 
rer son  repas  ;  un  mauvais  plaisant  les  a  cachées  et  voilà 
notre  confrère  qui  ne  sait  plus  où  ses  bottes  sont  et  qui  les 
cherche  dans  tous  les  recoins  de  l'auberge.  Enfin  les  voilà 
retrouvées!  Grave  opération  que  d'y  rentrer,  mais  avec  un 
peu  de  patience  et  une  mimique  significative,  le  voilà  sur 
pieds. 

Nous  reprenons  la  digue  qu'il  faut  suivre  jusqu'à  la  gare. 
La  végétation  est  la  même  que  celle  que  nous  avons 
observée  le  matin.  Mais  il  nous  reste  encore  une  belle 
récolte  à  faire.  A  peine  sortis  de  Philippine,  nous  trou- 
vons sur  la  digue  une  habitation  des  plus  abondantes  de 
Bupleurum  tenuissimum.  Plus  loin,  au  bord  des  fossés  qui 
sillonnent  le  Verdronkcn  polder,  nous  rencontrons  le 
Juncus  maritimus  en  grande  abondance. 

Enfin,  nous  remarquons  une  plante  aquatique.  Est-ce  un 
Zannichellia?  non.  C'est  le  Ruppia  ro«f&//a/a, mais  en  quan- 
tité telle,  qu'il  remplit  littéralement  le  fossé  où  il  se  trouve 
sur  une  étendue  de  plusieurs  mètres.  Une  bonne  place  est 
réservée  dans  le  vasculum  à  celte  précieuse  zostéracée  qui 
est  en  fruits  et  que  nous  devons  encore  retrouver  le  lende- 
main, de  même  que  le  Bupleurum.  Nous  parlerons  de  ces 
deux  plantes  dans  la  suite  du  compte-rendu  de  Therborisa- 
tion.   Quant  au  Juncus  maritimus^  il  nous  suffira  de  dire 
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que  notre  digne  Président  est  un  des  premiers  qui  signalè- 
rent sa  présence  en  Zélande.  La  plante  est  du  reste 
abondante  sur  tout  le  littoral  hollandais  ('). 

Nous  gagnons  la  gare  de  Philippine  vers  5  heures  et 
nous  arrivons  à  Seizaete  avec  nos  précieuses  récoltes  une 
heure  plus  tard. 

A  6  heures,  nous  nous  retrouvons  à  Tauberge  de  VAu- 
rorCy  tenue  par  M.  Claeys.  C'est  là  que  nous  devons  dîner. 
Nous  nous  attendons  à  un  repas  simple,  comme  nous 
Tavons  demandé;  mais  c'est  un  vrai  banquet  où  Ion  boit 
de  bons  vins  et  où  Ton  déguste  des  fruits  exquis,  envoyés 
en  cadeaux  par  M.  le  notaire  Willems.  Outre  M.  le  Bourg- 
mestre de  la  commune  et  nos  deux  invités  d'hier,  nous 
avons  encore  à  notre  table  M.  le  docteur  De  Snfet,  bourg- 
mestre d'Ertvelde.  A  voir  l'empressement  que  tout  le  monde 
met  à  aborder  les  plats,  on  ne  pourrait  jamais  croire  que 
nous  avons  déjà  dîné  quelques  heures  auparavant  à  Philip- 
pine. La  réunion  est  réellement  charmante  :  il  y  règne  une 
gaité  et  un  entrain  extraordinaires.  Au  dessert,  notre  cher 
Président  se  lève  et  porte  un  toast  à  la  commune  de 
Seizaete,  à  la  prospérité  de  laquelle  il  s'intéresse  vivement; 


(I;  Les  bryologues  qui  nous  accompagnent  n^ont  pas  perdu  leur  temps 
et  nous  devons  à  l^obligeance  de  nos  confrères  MM.  De  Keyser  et  Delogne 
la  liste  des  principales  mousses  récoltées  dans  les  deux  premières  journées 
d*herborisation  \  ce  sont  : 


Fissidens  adianthoides  Hedw. 
Trichostomum    tophaceum    Brid. 

rar.  brcvicaule  Sch. 
Barbula  laevipila  Brid. 
Ortbolrichum  diaphanum  Schrad. 
Bryum  inclina tum  Br.  et  Sch. 


Bryum  pseudotriquetrum  Schwacgr. 
Mnium  affine  Scliwaegr. 
Cryphaea  beteromalla  Mohr. 
Amblystegium  riparium  var.  elon- 
gatum. 
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il  y  joint  la  santé  de  son  bourgmestre.  M.  De  Coek  répond 
en  buvant  à  la  Société  royale  de  Bofanique  et  à  Tillustre 
savant  qui  la  préside  depuis  sa  création.  La  série  des  toasts 
continue  sans  relâche  et  Ton  s'abandonnerait  volontiers  aux 
délices  de  cette  nouvelle  Capoue.  Mais  il  faut  se  rendre  à 
la  séance  publique  qui  a  lieu  le  soir  même  dans  une  des 
salles  de  la  maison  communale  que  l'administration  a 
gracieusement  mise  à  notre  disposition.  11  est  huit  heures 
quand  la  séance  est  ouverte.  Le  bureau,  composé  du 
président,  du  vice-président  et  du  secrétaire,  est  entouré 
du  Collège  des  bourgmestre  et  échevins.  MM.  Willems  et 
Stockman  sont  également  invités  à  y  prendre  place.  Une 
foule  compacte  nous  entoure  et  semble  prendre  un  vif 
intérêt  aux  lectures  qui  sont  faites. 

A  9  heures,  la  séance  étant  terminée,  nous  nous  rendons 
tous  ensemble  à  Taubei^e  de  De  Rechter  où  un  excellent 
verre  de  bière  nous  est  servi,  et  notre  ami  Bodson  finit  cette 
délicieuse  journée  par  un  feu  d'artiûce  tiré  sur  le  pont  du 
canal  de  Terneuzen.  On  reste  fort  tard  ce  soir  là,  car  la 
bière  d'Audenarde  qu'on  nous  fait  déguster^  est  exquise 
et  nos  amis  de  Sclzaete  sont  de  charmants  compagnons. 

Le  lendemain,  nous  devons  aller  à  Terneuzen,  où  nous 
nous  proposons  d'herboriser  le  long  de  l'Escaut  et  de  clore 
l'excursion  par  un  dîner  sur  la  digue.  Nous  emportons  deux 
paniers  de  vivres  confiés  aux  soins  de  porteurs.  Il  fait  un 
temps  magnifique  et  à  9  heures  nous  arrivons  à  la  gare  ou 
viennent  nous  rejoindre  nos  confrères  Van  Bambeke  et 
Gilbert.  Nous  serrons  la  main  à  nos  amis  de  Sclzaete  que 
nous  ne  devons  plus  revoir,  et  nous  débarquons  à  Terneu- 
zen à  10  heures,  après  avoir  payé  entre  les  mains  des 
rigides  douaniers  hollandais  la  modique  somme  de  9  fr.  90 
pour  les  quelques  vivres  que  nous  emportons.  C'est  roide  ! 
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et  cela  nous  porte  à  croire  que  notre  excellent  hôte  Fulde- 
jaeger  de  Philippine  n'a  jamais  exercé  les  dignes  fonctions 
de  douanier.  Nous  Ten  félicitons  cordialement! 

Arrivés  à  Terneuzen,  presque  tous  se  rendent  en  ville; 
les  uns,  ceux  qui  comptent  aller  le  lendemain  à  Zuid- 
Beveland,  pour  retenir  leur  logement;  les  autres,  pour 
jeter  un  coup-d  œil  sur  la  curieuse  cité  hollandaise. 

Les  commissaires  seuls  restent  à  la  gare  ;  on  leur  confie 
la  surveillance  des  vivres  et  des  porteurs,  délicate  attention 
à  laquelle  ils  sont  très-sensibles.  Il  estconvenu  qu'on  retour- 
nera à  la  gare  où  doit  commencer  Therborisation.  En  face 
de  nous,  se  trouve  un  bas-fond  assez  grand,  entrecoupé 
de  fossés  parallèles  et  s'étendant  jusqu'aux  fortifications  de 
la  ville.  Laissés  seuls,  nous  entreprenons  incontinent 
l'exploration  de  ce  bas-fond  qui  doit  nous  fournir  une  des 
meilleures  plantes  de  toute  l'herborisation,  VHalimus 
pedunculatus. 

Autour  des  quelques  habitations  avoisinant  la  gare,  abon- 
dent les  Àpium  graveolenSy  Polygonum  Convolvult^,  Blitum 
rnbrum^  Chenopodium  fkifolium,  C.  album. 

Dans  le  bas-fond,  se  trouvent  : 


Spergularia  marginata, 

—  salina, 
Trifolium  fragiferum, 
Pastinaca  sativa, 
Daucus  Carota, 
Aster  Tripolium, 
Plantago  marilima, 

—  Coronopus, 
Atriplcx  hastalum, 

—  littorale, 
HaliiDUS  portulacoides, 


Halimus  pedunculatus, 
Suaeda  maritima, 

—  filiformis, 
Triglochin  paluslris, 

—  maritima, 
Juncus  Géra  rdi, 
Carex  distans  (dcHeuri), 
Scirpus    maritimus    et   ses  deux 

variétés, 
Glyceria  distans. 


(344) 
Dans  les  fossés,  nous  récoltons  : 

Potamogeton  flabcllatus,  Ruppia  rostellata. 

Zannichcllia  palustris, 

VHalimus  pedunculatus  est  une  plante  extrèmemenl 
rare  en  Belgique.  On  le  trouve  à  Nieuporl,  à  Knocke  el  à 
Sanlvliet.  L'habitation  que  nous  venons  de  découvrir  est 
très-intéressante,  car  la  plante  y  abonde  d'une  façon  peu 
ordinaire.  Aussi  nous  empressons-nous  d'en  faire  une  ample 
provision,  pour  pouvoir  la  distribuera  nos  amis. 

La  découverte  de  VH.  pedunculatus  en  Hollande  date 
de  1829,  époque  à  laquelle  Dozy  le  trouva  dans  les  scors 
de  l'Escaut  occidental  près  de  Biezelinge  et  Ëvcrtsdyck. 
En  1832  et  en  1839,  Van  den  Bosch  le  retrouva  aux 
mêmes  endroits  et  à  Schengen,  Veere  et  dans  le  Vrouwe 
polder,  dans  l'île  de  Walcheren.  En  dehors  de  la  Zélande, 
Holkema  le  signale  dans  i'ile  de  Terschelling,  près  de 
Dellewal. 

C'est  une  plante  appartenant  exclusivement  aux  régions 
tempérées  et  froides  de  l'Europe  ;  on  la  signale  en 
Hollande,  Germanie  du  Nord,  Danemark,  Suède,  Angle- 
terre, Belgique,  Russie  méridionale  et  moyenne  et  France. 
Sa  présence  dans  ce  dernier  pays  a  été  tout  d'abord  révo- 
quée en  doute  par  MM.  Grenier  et  Godron,  mais  plus  tard 
ils  ont  pu  s'en  procurer  de  beaux  spécimens  des  environs 
d'Abbeville. 

C'est  la  deuxième  fois  dans  cette  excursion  que  nous 
observons  le  Ruppia  rostellata.  Comme  la  plante  précé- 
dente, il  est  extrêmement  rare  en  Belgique  et  ne  se 
retrouve  que  dans  quelques  fossés  et  mares  à  Nieuporl, 
Knocke  et  Lillo.  Ici,  comme  à  Philippine,  il  est  extrême- 
ment abondant.  Ajoutons  que  cette  habitation  nous  est 


J 


(345) 

connue  depuis  le  mois  de  juillet  dernier,  époque  à  laquelle 
nous  sommes  allé  à  Terneuzen  pour  régler  Tiierborisation 
de  celle  année. 

Le  jR.  rostellata  est  signalé  comme  indigène  en  Hol- 
lande, par  Van  Hall,  qui  dit  que  la  plante  fut  trouvée 
d'abord  dans  les  mares  aux  environs  de  IT,  près  d'Amster- 
dam. Plus  tard,  on  le  découvrit  près  de  Hornhuizen  et 
dans  la  province  de  Groningue.  En  Zélande,  on  le  trouve 
près  de  Warfum,  Harlingen  et  Zwijndrecht,  dans  Tîle  de 
Zuid-Beveland.  Holkema  l'indique  également  dans  les  îles 
de  Texel,  Sciuermonnikoog  et  Rothum.  L'aire  de  disper- 
sion du  Ruppia  est  beaucoup  plus  étendue  que  celle  de 
la  plante  précédente.  La  Sylloge  de  Nyman  indique  en 
effet  :  L'Allemagne  du  Nord,  la  Hollande,  la  Scandinavie, 
l'Angleterre,  la  Belgique,  la  France,  l'Espagne,  la  Sicile^ 
la  Grèce  et  les  iles  Cyclades. 

En  France,  il  se  trouve  aux  bords  de  l'Océan  et  au 
milieu  des  terres,  dans  les  eaux  salées,  à  Burtbecourt  et 
Marsal  dans  la  Meurthe  (Grenier  et  Godron). 

Nous  faisons  une  ample  distribution  de  ces  deux  raretés 
à  nos  amis  qui  reviennent  de  la  ville,  et,  suivis  des  deux 
porteurs,  nous  gagnons  les  fortifications  extérieures  où 
s^observent  quelques  plantes  déjà  signalées  et  où  nous  ren- 
controns de  plus  quelques  superbes  pieds  de  Dipsacus 
syloeslris.  Après  avoir  suivi  les  retranchements,  sur  une 
longueur  de  plus  d'un  kilomètre,  nous  prenons  une  digue 
qui  s'en  détache  et  nous  arrivons  aux  scors  des  bords  de 
l'Escaut;  qui,  à  cet  endroit,  ont  une  largeur  considérable. 
Comme  la  veille,  la  marée  est  basse  et  nous  nous  trouvons 
dans  une  plaine  vaseuse,  sillonnée  par  une  infinité  de 
petits  canaux  et  de  fossés  s'enlrecroi3ant  dans  tous  les 
sens  et  au  fond  desquels  courent  des  légions  de  crabes. 
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L'inégalité  de  ce  terrain  glissant  nous  force  à  nous  livrer 
à  un  exercice  gymnastique  des  plus  fatigants. 

Comme  à  Philippine,  les  scors  nourrissent  ici  de  véri- 
tables prairies  sous-marines;  mais  la  végétation  est  la 
même.  Les  Siatice,  Armeria,  PlantagOy  Salicomia, 
Suaedtty  Aster  et  Spartina  en  font  la  base.  La  digue 
donne  en  outre  quelques  espèces  nouvelles  ou  dignes  de 
mention.  Ce  sont  : 


Lepidium  niderale, 
Lotus  tenyis, 
Bupleurum  tenaissimum, 
Samolus  Valerandi, 
Artemisia  maritima, 


Erigeron  acris, 
Glyccria  maritima, 
Hordeum  maritimum, 
Agropyrum  acutum, 
—  littorale. 


Le  Bupleurum  tenuissimum  est  une  plante  qui,  chez 
nous,  appartient  exclusivement  à  la  aone  marilime,  où 
elle  habite  les  pelouses  et  les  lieux  herbeux.  On  le  ren- 
contre çà  et  là  le  long  du  littoral  et  à  Santvliet,  mais 
toujours  en  abondance  à  ses  diverses  habitations. 

Le  professeur  Oudemans  le  signale  en  Hollande  à 
Evertsdijck  dans  Tile  de  Zuid-Beveland,  dans  File  de 
Duiveland  (Dozy  1828  et  1829)  et  dans  celle  de  Schier- 
monnikoog  (Van  der  Sande  Lacoste). 

C'est  du  reste  une  plante  dispersée  dans  presque  toutes 
les  contrées  de  TEuropc. 

Il  est  1  heure  quand  nous  atteignons  un  brusque  coude 
formé  par  la  digue  à  Tentrée  du  Margaretha  polder.  Nous 
hélons  nos  amis  qui  ont  gagné  quelqu'avance  sur  nous  et 
aussitôt  nous  nous  mettons  à  dresser  le  couvert.  C'est 
TafTaire  d'un  instant.  Nos  porteurs  nous  remettent 
successivement  les  divers  plats  que  nous  étalons  sur 
rherbe,  et  nous  voilà  assis  dans  un  péle-mèle  des  plus 
pittoresques.  Si  Tun  des  paniers  contient  la  partie  solide^ 
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l'autre,  au  contraire,  est  bourré  de  bouteilles  d'un  vin  de 
Bordeaux  très-potable.  Après  quelques  moments  de  silence 
accordés  à  Messire  gasler  qui  réclame  impérieusement,  la 
conversation  s'établit  et;  le  vin  un  peu  jeune  aidant,  nous  en 
arrivons  bientôt  à  une  folle  gaité.  Nous  devons  ressembler 
à  des  collégiens  en  vacances.  C'est  le  vrai  moment  de 
chanter.  Le  Président  nous  donne  l'exemple  et  bientôt  les 
délicieux  couplets  d'Adrien  de  Jussieu  W  se  déroulent  les 
uns  après  les  autres.  Notre  gaité  se  communique  aux  por- 
teurs qui,  devinant  que  ce  que  nous  disons  et  chantons  doit 
être  fort  drôle,  prennent  une  large  part  à  l'hilarité  et  à  la 
liesse  générales.  Il  est  bon  d'ajouter  qu'on  n'a  pas  oublié  ces 
braves  gens  qui  boivent  peut-être  du  vin  pour  la  première 
fois  de  leur  vie.  Après  la  chanson,  on  porte  des  toasts  :  on 
boit  à  la  santé  de  notre  excellent  Président,  les  verres 
s'entt*echoquent  et  enfin  voilà  le  coup  de  l'étrier.  Nous 
congédions  nos  porteurs  et  reprenons  notre  promenade. 
Nous  n'allons  pas  bien  loin,  deux  kilomètres  tout  au  plus. 
La  plupart  doivent  regagner  Terneuzen  dont  nous  sommes 
éloignés  de  deux  lieues  et  l'on  décide,  avant  de  se  séparer, 
de  faire  encore  une  halte.  Dans  un  bas-fond,  nous  trouvons 
encore  une  habitation  remarquable  d'Halimus  peduncu- 
latus  et  quelques  pieds  de  Lepidium  mderale.  Ce  sont  les 
dernières  plantes  que  nous  récoltons.  Le  moment  de  la 
séparation  est  là  ;  c'est  bien  fâcheux,  car  l'entrain  est 
général  !  Notre  excellent  ami  Bodson  surtout  est  occupé 
à  nous  débiter  une  série  interminable  de  calembours 
renversants. 


(i)  11  paraît  que  la  Cfumson  des  botanistes,  que  la  légende  allribue  à 
Adrien  de  Jussieu,  est  due  en  réalité  à  M.  de  Schoenefeld.  {Note  du  Secré- 
taire des  publications.) 
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Nous  abandonnons  nos  amis  et  nous  regagnons  Terneu- 
zen,  d  où  le  train  du  soir  nous  ramène  chez  nous. 

MM.  Du  Mortier,  Mulier^  Gilbert,  Coomans,  Bactrns, 
Bodson,Odry,  Van  Zuyien  et  Vanderbaegben  sont  les  seuls 
qui  restent.  Nous  avions  espéré  pouvoir  les  accompagner  le 
lendemain  à  Tile  deZuid-Beveland,  mais  des  circonstances 
indépendantes  de  notre  volonté  nous  en  ont  empêché.  Nous 
sommes  donc  obligé  de  résumer  Texcursion  qu'ile  ont 
faite  d'après  les  renseignemenls  qu'ont  bien  voulu  nous 
communiquer  nos  confrères  MM.  Bodson,  Vanderhaeghen 
et  Gilbert. 

Une  embarcation  à  voiles  avait  été  louée  dès  la  veille 
pour  faire  la  traversée  de  Terneuzen  à  Ellewoulsdijck, 
village  zélandais  où  Ton  devait  aborder.  Le  départ  eut 
lieu  à  6  i/i  h.  du  matin  et,  un  vent  favorable  aidant^  on 
toucha  à  Zuid-Beveland  deux  heures  plus  tard.  Le  peu  de 
temps  que  nos  confrères  avaient  à  dépenser  fut  bien  mis  à 
profil,  car  ils  se  mirent  à  herboriser  immédiatement  en 
suivant  les  bords  de  TEscaut.  Les  recolles  furent  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  des  herborisations  précédentes. 
Toutefois  cette  journée  devait  aussi  rapporter  son  contin- 
gent de  nouveautés,  car  on  recueillit  quelques  espèces 
intéressantes  sous  plus  d'un  rapport.  C'est  ainsi  que  le 
long  de  la  côte,  nos  confrères  trouvèrent  une  forme  velue 
du  Plantago  lanceolata.  Serait-ce  le  P.  lanuginosa  Koch 
(P.  lanata  Host,  P.  eriophora  Hoffm.)?  N'ayant  pas  vu 
la  plante,  il  nous  est  impossible  de  nous  prononcer. 
Cette  variété  se  rencontre  dans  les  sables  maritimes  de 
l'ouest  de  la  France,  entr'aulres  aux  Sables-d'Olonne, 
d'après  MM.  Grenier  et  Godron,  qui  en  donnent  la 
diagnose  suivante  :  «  Plantago  lanceolata  var.  d  lanugi- 
nosa Koch,  Syn.,  686.  Feuilles  couvertes  de  longs  poils 
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laineux;  épi  ovale (0.  >  Les  mêmes  auteurs  signalent 
encore  une  autre  variété  du  «  Plantago  lanceolata  |3  mari- 
tima,  à  tiges  munies  de  poils  appliqués,  à  feuilles  étroites, 
couvertes  de  poils  étalés  (2).  »  Mais  cette  variété  est  propre 
aux  plages  de  la  Méditerranée.  Nous  le  répétons,  man- 
quant de  renseignements  précis,  il  nous  est  impossible 
de  rien  conclure.  Dans  tous  les  cas,  le  Flora  van  Nederland 
n'en  fait  aucune  mention. 

Parmi  les  autres  plantes  récoltées  pendant  cette  herbo- 
risation, citons  : 


Senebiera  Coronopus, 
Rabift  tinctorum  (cultivé), 
Scirpus  PoIIiehii, 


Equisetnm  variegatum, 

—  hyemale, 
Chara  aspera. 


Les  Equisetum  hyemale  et  variegatum  se  trouvaient 
ensemble  dans  un  même  bas-fond  maritime.  Tous  les 
deux  étaient  abondants,  surtout  le  second.  Le  Scirpus 
Pollichii  croissait  aux  bords  de  la  mare  dans  laquelle  fut 
trouvé  ce  qu'on  nous  a  signalé  sous  le  nom  deCAara  aspera. 

En  Tabsence  de  données  su£Bsantes  sur  la  partie  crypto- 
gamique  de  la  flore  néerlandaise,  il  nous  est  impossible 
de  donner  des  renseignements  exacts  sur  la  dispersion 
géographique  de  cette  characée  en  Hollande.  Nous  n'en 
trouvons  aucune  mention  dans  le  Flora  Belgii  septentrio- 
nalis  de  Van  Hall.  Elle  a  été  découverte  chez  nous  en 
juin  dernier  par  notre  confrère  M.  Bamps,  dans  les  étangs 
de  Bergh  (Campine  brabançonne). 

Après  avoir  visité  une  ferme  zélandaise,  où  nos  con- 
frères furent  reçus  avec  une  hospitalité  toute  patriarcale, 
il  fallut  songer  au  déjeuner  qu'on  avait  emporté  de  Ter- 


(1)  Grenier  et  Cîodron  Flore  de  France,  II,  p.  727. 

(2)  Ibid. 
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neuzen,  et  vers  deux  heures,  on  remit  à  la  voile  pour  le 
retour.  Celui-ei  ne  s'effectua  pas  sans  difficulté  :  le  vent, 
qui  le  matin  avait  favorisé  la  navigation,  était  devenu 
contraire  ;  on  mit  plus  de  trois  heures  à  gagner  Terneuzen. 

L'Escaut  roulait  de  grosses  vagues,  et  certain  de  nos 
confrères,  qui  n'avait  ni  Testomac.  ni  le  pied  marin,  put 
apprécier  largement  les  bienheureux  effets  du  roulis  et  du 
tangage. 

L'humeur  joyeuse  de  notre  ami  avait  singulièrement 
baissé,  ce  qu'expliquaient  suffisamment  son  teint  devenu 
verdàtre  et  les  mouvements  désordonnés  et  peu  physiolo- 
giques auxquels  il  se  livrait  bien  malgré  lui.  Enfin  on 
toucha  h  l'heureux  port  de  Terneuzen,  où  l'on  prit  un  peu 
de  repos  bien  mérité  avant  le  départ,  qui  s'effectua  le 
soir  même. 

Messieurs,  nous  avons  fini  notre  compte-rendu.  Vous  le 
trouverez  peut-être  trop  long.  Nous  vous  en  présentons  nos 
excuses.  Depuis  longtemps,  le  projet  de  visiter  la  Flandre 
zélandaise  avait  été  mis  à  l'ordre  du  jour.  Cette  excur- 
sion, remise  plusieurs  fois,  a  pu  s'effectuer  cette  année. 
Elle  a  fait  connaître  à  plusieurs  d'entre  nous  un  pays 
nouveau  et  une  flore  des  plus  intéressantes. 

Nous  croyons  qu'il  sera  bon  de  retourner  en  Zélande. 
Une  visite  à  l'ile  de  Walcheren  ou  même  dans  la  province 
de  Hollande,  avec  la  Société  de  Botanique  néerlandaise, 
serait;  croyons-nous,  pleine  d'attraits.  Elle  aurait  du  reste 
pour  résultat  de  resserrer  entre  les  botanistes  hollandais 
et  belges,  les  liens  d'amitié  et  d'estime  réciproque  qui 
unissent  deux  nations  voisines  et  libres. 

Qu'il  nous  soit  permis,  avant  de  finir,  d'exprimer  notre 
sincère  gratitude  à  nos  confrères,  qui  par  leurs  précieux 
renseignements  ont  beaucoup  facilité  notre  tâche. 
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Adressons  aussi  nos  remerciments  chaleureux  à  ces 
aimables  habitants  de  Selzaete,  qui  par  leur  large  hospi- 
talité et  leur  cordialité  franche,  nous  ont  procuré  un  séjour 
des  plus  agréables  et  dont  le  souvenir  ne  s'effacera 
jamais. 


Flore  bryologique  de  Belgique.  —  Description  des  Mousies 
qui  croissent  dans  ce  pays,  par  Frédéric  Gravet. 


PREFACE. 

Comme  il  n'existe  pas  d'ouvrage  descriptif  spéciale- 
ment consacré  à  Tétude  des  Mousses  de  notre  pays,  j'ai 
cherché  à  combler  cette  lacune  par  le  travail  que  j'ai 
l'honneur  de  présenter  à  la  Société  royale  de  Botanique. 
Je  crois  rendre  service  aux  amateurs  de  bryologie  en  leur 
offrant  un  ouvrage  où  ils  trouveront  la  description  de 
toutes  les  Mousses  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  observées 
en  Belgique.  La  partie  descriptive  sera  suivie  d'un  aperçu 
sur  la  dispersion  de  ces  plantes  en  Belgique  et  d'une  liste 
des  meilleurs  ouvrages  modernes  sur  la  bryologie. 

Depuis  quelques  années,  notre  flore  bryologique  s'est 
considérablement  enrichie.  En  1866,  a  paru  la  Flore 
cryptogamique  des  Flandres,  par  J.  Kickx.  Dans  ce  tra- 
vail, le  plus  important  que  nous  possédons  sur  la  cryp- 
togamie  belge,  l'auteur  décrit  161'  Mousses  ;  aujourd'hui, 
on  en  connaît  prés  de  400  espèces.  Il  est  certain  que  ce 
nombre  déjà  considérable  se  trouvera  encore  augmenté 
par  de  nouvelles  découvertes,  car  plusieurs  de  nos  pro- 
vinces ont  à  peine  été  explorées.  Néanmoins,  on   peut 
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dire  maintenant  que  notre  flore  bryologique  est  assez  bien 
connue,  et  Ton  peut  ajouter  qu'elle  est  très-riche. 

J'ai  adopté  les  divisions  géographico-botaniques  de  la 
Belgique,  telles  qu'elles  ont  été  établies  par  M.  F.  Grépîn, 
dans  son  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique,  3*  édition. 
Ces  divisions  concordent  très-bien  avec  les  observations 
que  j'ai  recueillies  sur  la  dispersion  de  nos  Mousses 
indigènes.  Malheureusement  les  données  bryo-géogra- 
phiques  que  nous  possédons  sur  la  Belgique  sont  très- 
incomplètes  et  il  est  encore  impossible  de  préciser 
exactement  le  degré  de  rareté  ou  d'abondance  d'un  cer- 
tain nombre  de  nos  Mousses. 

Il  m'a  paru  inutile  d'ajouter  à  mon  travail  une  longue 
synonymie.  Cette  partie  de  la  science  exige  des  dévelop- 
pements qui  ne  pourraient  prendre  place  ici.  Les  ama- 
teurs qui  désireront  avoir  des  détails  synonymiques  sur 
les  Mousses,  devront  consulter  les  ouvrages  de  Bride! 
et  de  MM.  Schimper  et  Lindberg.  Je  me  suis  borné 
à  citer  le  Synopsis  Muscorum  Europaeorum  de  M.  Schim- 
per, le  Bryologia  Silesiaca  de  Milde,  la  Flore  crypUy- 
gamique  de  l'Est  de  M.  Boulay,  et  la  Flof-e  cryptoga- 
mique  des  Flandres  de  J.  Kickx.  Mes  descriptions  ont 
été  rédigées,  en  partie,  d'après  ces  ouvrages,  qui  sont 
indispensables  à  tous  ceux  qui  voudront  se  livrer  avec 
fruit  à  l'élude  de  nos  Mousses.  On  devra  consulter  aussi 
les  Recherches  bryologiques^  par  M.  L.  Pire,  VEssai  d'ana- 
lyse des  Mousses  pleurocarpes  de  Belgique,  par  M.  A. 
Cogniaux,  les  Contributions  à  la  flore  cryptogamique  de 
Belgique,  par  M.  C.  Delogne,  les  Muscinées  des  environs 
de  Visé,  par  M.  E.  Marchai. 

Ces  différents  mémoires,  publiés  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  et  les  ouvrages 
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du  professeur  Kickx^  m'ont  fourni  un  grand  nombre  d'in- 
dications de  localités.  En  outre,  M.  L.  Pire  m'a  commu- 
niqué plusieurs  espèces  très-rares  ;  des  renseignements  et 
des  plantes  m'ont  été  donnés  par  MM.  A.  Bellynck, 
C.  Delogne  et  E.  De  Keyser  :  qu'ils  reçoivent  mes  remer- 
ciments  pour  les  communications  qu'ils  ont  bien  voulu 
me  faire. 

Toutes  les  espèces  décrites  dans  ce  travail  ont  été 
revues  par  plusieurs  savants  étrangers,  parmi  lesquels  je 
dois  surtout  citer  M.  l'abbé  Boulay  et  M.  A.  Geheeb, 
de  Geisa.  Je  me  fais  un  devoir  de  leur  exprimer  toute  ma 
reconnaissance. 


ABREVIATIONS. 

B.  =  Bellynck  ;    D.  ==  Delogne  ;   K.  =  E.  De  Keyser  ;    Kx  =  Kickx  ; 
M.  =  Marchai  ;  P.  =  Pire  ;  West,  s:  Westendorp. 

AG.  Assez  commun. 

C.  Commun. 
ce.  Très-commun. 
R.     Rare. 

AR.  Assez  rare. 

RR  Très-rare. 

Jur.  Région  jurassique. 

Ard.  Rég.  ardennaise. 

Cale.  Zone  calcareuse.  |      . 

Arg.-sabl.  Z.     argilo  sablonneuse.  ^     ^*      - 

Camp.       Z.  campinicnne. 

Pold.         Zft  poldérienne.     \  Rég.  septentrionale. 

Marit.       Z.  maritime. 
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SECTIO  I.  —  IMEusci  plemrocairpi* 

Fruit  latéral. 

SuBSBCTio  I.  —-  THUmiAGEI. 
Feuilles  papilleuses,  opaques,  rarement  luisantes. 

A.  —  Feuilles  opaques. 

i.  JLeskea  Hedw.  —  3.  Anomodou  H.  et  T.  —  3.  Thal- 
dlam  Sch.  —  4.  Heterocladlam  Sch. 

B.  —  Feuilles  luisantes. 

5.  Pterâgynaudram  Hedw.  —  6.  Pterog onlun  Sw. 

SuBSBCTio  II.  —  LAMPROPHYLLAGEl. 
Feuilles  non  papilleuses^  luisantes,  rarement  opaques. 

A.  —  IsoTHEGii.  —  Capsule  symétrique^  dressée,  raremeni 

inclinée. 

i.  —  Feuilles  disposi^bs  sur  trois  rangs. 

7.  r^ntinalls  Dill. 

â.  —  Feuilles  aplanies  distiques. 

8.  Neckera  Hedw.  —  9.  Homalla  Brid.  —  10.  Ptery- 
f  ophyllam  Brid. 

3.  —  Feuilles  disposées  dans  tous  les  sens. 

A.  — CaMULB  IMMBBGéE  OU   iHBKGBNTl. 

il.  Cri'phaea  Mohr.  —  12.  Leptodon  Mohr. 

B.  —  CaPSULB  longuement  pftDlCELLiE. 

t  Feuillet  non  pliuées. 

13.  Isotheclam  Brid.  — 14.  Cylladrotheciom  Sch. 
—  15.  Pylaisla  Sch. 
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•[-]•  Feuilles  plisêées. 

i6.  Lencodon  Schw.  —  17.  Antttrlchla  Brid.  — 
18.  Cllmaciani  W.  et  M.  —  19.  Orthotheciam  Sch.  — 
20.  Homalotheciaiii  Sch. 

B.  —  Camptothegii.  —  Capsule  asymétrique,  ordinaire- 
ment penchée. 

1.  —  EusTEGii.  —  Capsule  a  bec  allongé. 
SI.  Thanmlaiii  Sch.  —  22.  Eorhyiiehiaiii  Sch. 
2.  —  Brachystegii.  —  Capsule  a  bec  court,  aigu  ou  obtus. 

23.  Hyocomiuiii  Sch.  —  24.  Camptotheclam  Sch.  — 
25.  Brachytheclam  Sch.  —  26.  Plaglotheclam  Sch. 
—  27.  Amblysteglum  Sch.  —  28.  Hypnam  Dill.  — 
29.  Hylocomiom  Sch. 

Obs.  —  Le  Cryphaea  heteromalla  Mohr  a  quelquefois 
les  feuilles  légèrement  papilleuses  ;  celles  du  Hypnum 
rugosum  Ehrh.  et  du  Hylocomium  triquetrum  Sch.  sont 
aussi  couvertes  de  papilles  sur  la  face  dorsale.  On  remar- 
que également  quelques  papilles  sur  les  feuilles  raméales 
du  Hylocomium  splendens  Sch. 

SECTIO  I.  —  MUSCI  PLEUROCARPI. 

Fleurs  mâles  et  femelles  naissant  sur  la  tige  et  les 
rameaux  à  Taisselle  des  feuilles  ;  fruit  toujours  latéral. 
Plantes  innovant  par  rallongement  des  tiges  et  des 
rameaux,  vivaces,  ordinairement  très-ramifiées. 

SuBSECTIO    I.    —   TUUIDIACEI. 

Feuilles  pajpilleuses,  opaques,  rarement  luisantes^ 
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A.  —  Feuilles  opaques. 
GEN.  I.  —  ILieskea*  Hedw. 

Tige  rampante,  non  stolonifère,  à  paraphylles  peu 
nombreuses,  irrégulièrement  divisée,  à  rameaux  dressés  ou 
étalés.  Feuilles  caulinaires  et  raméales  semblables,  oviles- 
lancéolées,  étalées,  plus  rarement  homotropes,  molles, 
papillcuses  sur  les  deux  faces,  à  nervure  simple.  Fleurs 
monoïques  ou  dioîques.  Capsule  cylindrique,  symétrique 
ou  très-légèrement  courbée.  Péristome  double  :  Textérieur 
à  16  dents  longues,  papilleuses,  lancéolées,  subulées, 
lamellifères;  Tintérieur  à  16  dents  réunies  par  une  mem- 
brane basilaire  étroite,  longues,  papilleuses,  ouvertes  sur 
la  carène.  Cils  très-courts  ou  nuls.  Fructification  sur  la 
tige.  —  Dédié  à  N.-6.  Leske,  botaniste  allemand. 

1.  Leskea  polycarpa  Ehrh.;  Sch.  Syn,,  486;  Mildc 
Bryol.  Siles.y  260;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  322;  Kickx 
FL  crypt.  des  Flandres^  106. 

Monoïque.  Touffes  assez  étendues,  entrelacées,  plus  ou  moins  denses, 
d'un  vert  clair  ou  foncé.  Tige  rampante,  radiculeuse,  plus  ou  moins 
divisée,  à  paraphylles  lancéolées-linéaires.  Rameaux  plus  ou  moins  rap- 
prochés, inégaux,  dressés  ou  étales,  droits,  arqués  ou  flexueux,  les  uns 
sVnracinant  k  leur  extrémité  pour  produire  une  nouvelle  tige.  Feuilles 
étalées  ou  légèrement  homotropes  (1),  lancéolées  ou  ovales-lancéolées, 
aiguës  ou  acuminées,  entières,  concaves,  sans  oreillettes  distinctes,  à 
bords  réfléchis  à  la  base,  munies  d'une  nervure  épaisse  qui  disparait 
au-dessous  du  sommet;  les  raméales  moins  étalées.  Cellules  basilaires 
presque  carrées,  les  autres  ovales  ou  arrondies,  chlorophylleuses. 
Rameau  périchctial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  intérieures  lan> 
céolées,  acuminées,  entières,  légèrement  plissées,  munies  d'une  nervure 
qui  se  prolonge  jusqu'à  la  base  de  la  pointe.  Pédicelle  tordu  de  droite  k 


(1)  Homotropes,  c'est-à-dire  tournées  du  même  côté. 
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gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sommet  (i).  Capsule 
cylindrique,  allongée,  dressée,  s^^métrique  ou  légèrement  courbée,  jau- 
nâtre, un  peu  rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec.  Opercule  petit,  conique 
aigu.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  longues;  les 
intérieures  linéaires,  subulées,  longues,  réunies  par  une  membrane 
basilaire  assez  étroile,  ouvertes  sur  la  carène,  de  même  longueur  que  les 
extérieures. 

Var.  palndoMi  Sch.  Syn  ,496-,  Letken  paludosa  Hedw.  Touffes  plus 
robustes,  d*un  vert  obscur.  Tige  et  rameaux  plus  longs.  Feuilles  plus 
grandes,  moins  rapprochées.  Capsule  plus  allongée. 

Hab.  Sur  les  troncs  d*arbres  champêtres,  sur  les  peupliers,  les  sau- 
les, etc.  — Ard,  RR.  et  isolé.  Bouillon,  Fraban,  D.;  Malvoisin!  Cale.  R. 
Pont-à-Lesse!;  Berneau,  Bombay e,  M.  Arg.-sabl.  RR.  Uccle,  P.  Camp,  R. 
Assez  répandu  aux  environs  de  Gand,  K.;  Tronchienncs,  B.  Pold.  RR. 
Dixmude,  Rx.  MariL  RR.  Ostende,  Kx.  La  var.  paludosa,  au  pied  des 
arbres  le  long  des  eaux  :  Ard.  RR.  Frahan,  D.  —  Cette  Mousse  existe 
probablement  dans  la  région  jurassique. 

GEN.  II.  —  ^nomodon  Hook.  et  Tayl. 

Tige  primaire  stoloniforme,  garnie  de  petites  feuilles, 
émettant  des  tiges  secondaires  slolonifères  à  la  base»  ascen- 
dantes ou  dressées,  peu  divisées  ou  fasciculées,  irréguliè- 
rement rameuses.  Feuilles  des  tiges  secondaires  et  des 
rameaux  étalées  ou  homotropes,  munies  d'une  nervure 
simple,  à  cellules  petites,  très-opaques^  excepté  dans  le 
milieu  de  la  base  où  elles  sont  hyalines,  finement  papil- 
leuscs  sur  les  deux  faces.  Fleurs  dioïques.  Capsule  symé- 
trique, cylindrique,  dressée.  Péristome  double  :  Textérieur 
à  16  dents  lancéolées,  subulées,  marquées  d'une  ligne 
divisurale  ;  l'intérieur  à  16  dents  subulées,  réunies  par  une 


(I)  La  torsion  du  pédicellc  est  ici  déterminée  en   allant  de  la  base  au 
sommet,  le  pédicelle  étant  vu  de  face. 
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membrane  basilaire  très-étroite.  —  Fructification  sur  les 
tiges  secondaires.  —  Nom  dérivé  de  avojxo^,  irrégulier,  cl 
de  o$wy,  dent,  à  cause  de  Tapparence  anomale  du  périslome. 

2.  Anomodott  longifoliaé  Hart.;  Sch.  Syn.,  489; 
Milde  BryoL  Siles.y  261;  Leskea  longifolia  Spr.;  BouL 
FI.  crypt.  de  l'Est,  319. 

Dioïque.  Touffes  assez  étendues,  lâches,  déprimées,  d*un  vert  foncé  ou 
jaunâtre.  Tige  primaire  stoloniforme,  rampante,  radicuieuse,  garnie  de 
petites  feuilles.  Tiges  secondaires  dressées,  ordinairement  très-gréics, 
divisées.  Rameaux  épars  ou  fascicules,  longs,  inégaux,  souvent  flagelli- 
fères.  Feuilles  raméales  rapprochées,  étalées  ou  homotropes,  décurrentes, 
à  base  ovale-concave,  étroitement  lancéolées,  insensiblement  rétréeies, 
marquées  de  deux  plis  à  la  base  près  des  bords,  presque  entières  ou 
denticulées  au  sommet,  çà  et  là  faiblement  révolu tées  aux  bords,  munies 
d'une  nervure  qui  atteint  presque  le  sommet.  Cellules  presque  uniformes, 
petites,  arrondies,  chlorophy lieuses.  Rameau  pérîchétial  non  radicant. 
Feuilles  périchétiales  papilleuses,  presque  dressées,  les  intérieures  con- 
caves à  la  base,  ovales,  brusquement  rétrécies  en  une  longue  pointe 
flexueuse  et  dcnticulée,  révolulées  à  la  base  de  la  pointe,  non  plissées, 
munies  d'une  nervure  mince  et  longue.  «  Pédicelle  grêle,  ne  dépassant  pas 
»  les  rameaux.  Capsule  petite,  oblongue-cylindrique.  Opercule  h  bec 
»  étroitement  conique,  presque  rostre.  Pas  d'anneau.  Péristome  petit, 
»  les  dents  intérieures  à  membrane  basilaire  étroite,  courtes  et  en  forme 
»  de  cils.  Sch.  Syn.,  iS9.  » 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  feuilles  étroitement  lancéolées, 
insensiblement  rétrécies. 

Hab,  Sur  les  rochers  dans  les  bois  ombragés.  —  Ard.  Cà  et  là  dans  la 
vallée  de  la  Semois  :  Frahan,  Bouillon,  etc.,  D.;  Membre,  Bohan!  RR. 
ailleurs  :  Gedinne  !  Cale.  R.  Freyr,  Waulsort,  Bauchc  !  ;  Fond-de-Porét, 
Comblain-au-Pont,  P.  ;  Maflle,  M. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Freyr  et  à  Frahan  ! 

3.  Anomodon  nUenaatas  Hart.  ;  Sch.  Syn.,  490; 
Milde  BryoL  Siles.,  262  ;  Kickx  FI,  crypt.  des  Flandres, 
105;  Leskea  attenuata  Hedw.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de 
l'Est,  318. 
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Dioîque.  Touffes  robustes,  étendues,  entrelacées,  d*un  vert  plus  ou 
moins  foncé  ou  jaunâtre.  Tige  primaire  rampante,  stoloniforme,  radicu- 
leuse.  Tiges  secondaires  dressées.  Rameaux  fascicules,  arqués,  atténués 
flagelliformes.  Feuilles  raméales  plus  ou  moins  homotropes,  rapprochées, 
largement  ovales,  puis  rétrécies,  lancéolées,  apiculées,  entières  ou  munies 
de  quelques  dents  au  sonunet,  non  révolutées  aux  bords,  légèrement 
ondulées  à  la  base,  munies  d^une  nervure  qui  disparait  au-dessous  du 
sommet.  Cellules  du  milieu  de  la  base  oblongues-allongées,  hyalines,  les 
autres  petites,  arrondies,  très-opaques.  Rameau  périchétial  non  radicant. 
Feuilles  périchétiales  extérieures  lancéolées,  légèrement  papilleuses  ;  les 
intérieures  lisses,  presque  squarreuses,  ovales,  longuement  acuminées, 
munies  d^une  nervure  mince  qui  se  prolonge  jusque  vers  le  sommet,  fai- 
blement denticulées.  Pédicelle  long,  flexueux,  tordu  de  droite  à  gauche. 
Capsule  cylindrique,  rougeâtre,  sans  anneau.  Opercule  conique  acuminé. 
Fleurs  mâles  petites  sur  les  tiges  secondaires.  Feuilles  périgoniales  non 
papilleuses,  largement  ovales,  concaves,  imbriquées,  courtement  acumi- 
nées, énerves,  hyalines,  denticulées. 

Cette  espèce  est  moins  robuste  que  VA.  vitictUosu8  Hook.,  auquel  elle 
ressemble  un  peu  par  la  forme  de  ses  feuilles.  Elle  s^en  dislingue  facile- 
ment par  ses  rameaux  fortement  arqués  et  atténués  flagelliformes. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés  et  au  pied  des  arbres.  —  Ard.  AC. 
dans  la  vallée  de  la  Semois,  D.  et  G.  ;  RR.  ailleurs  :  Daverdisse,  D.  et  G. 
Cale.  AC.  Camp.  RR.  Sleydinge,  Kx.  Potd.  RR.  Dixmude,  Kx.  — 
Existe  probablement  dans  la  région  jurassique.  Très-rarement  en  fructifi- 
cation. La  plante  mâle  à  Frahan  ! 

if.  ÂDomodoD  viilcalosu»  Hook.;  Sch.  Syn.y  490; 
Milde  Bryol.  Siles.,  262  ;  Boni.  FI.  crypL  de  CEst,  545  ; 
Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres^  105. 

Dioîque.  Touffes  très-étendues,  roides,  très-robustes,'  d*un  vert  gai  ou 
jaunâtre.  Tige  primaire  rampante,  stoloniforme,  radiculeuse,  très-longue, 
dénudée  à  la  base.  Tiges  secondaires  robustes,  dressées  ou  ascendantes, 
simples  ou  divisées.  Feuilles  des  tiges  secondaires  rapprochées,  homotropes, 
décurrentes,  crispées  à  Tétat  sec,  cordées,  ovales,  puis  brusquement 
rétrécies  ligulées,  obtuses,  entières  ou  rarement  denticulées  au  sonunet, 
ondulées  aux  bords  et  révolutées  à  la  base,  munies  d'une  nervure  qui 
disparait  un  peu  au-dessous  du  sommet.  Cellules  du  milieu  de  la  base 
allongées,  hyalines,  les  autres  arrondies,  très-opaques.  Rameau  périchétial 
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noo  radictnt.  Feuilles  périehétiales  papilleuses  dans  leur  partie  supérieure, 
les  intérieures  ovales-lancéolées,  rétrécies  en  une  pointe  dressée-étaléci 
munies  d*une  ncrrure  qui  atteint  le  sonunet.  Pédicelle  long,  tordu  de 
droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule 
cylindrique,  symétrique  ou  légèrement  courbée,  rougeâtre.  Opercule  étroit, 
conique,  à  bec  assez  long.  Anneau  étroit.  Feuilles  périgoniales  largement 
orales,  concaves  et  hyalines  à  la  base,  brusquement  rétrécies  en  un 
large  acumcn  obtus  et  papilleux,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge 
jusqu'au  sommet.  Paraphyses  beaucoup  plus  longues  que  les  anthéridies. 

Cette  espèce  se  distingue  de  1*^1.  atienuaitu  Hart.,  par  ses  rameaux  obtus 
et  ses  feuilles  ondulées  et  révolutées  à  la  base. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombrages,  au  pied  des  '  arbres  et  sur  les  vieux 
murs.  —  Jur.  AC.  Ard.  AC.  dans  les  grandes  vallées.  Cote.  CC.  Arg^-mbl. 
R.  Entre  Renaix  et  Audenarde,  Rx,  K.  ;  Auderghem,  Uccle,  P. 

Assez  rarement  en  fructification. 

Obê,  I.  —  Dans  ces  trois  espèces  à'Anomodon,  la  nervure  est  d'une 
couleur  beaucoup  plus  claire  que  le  limbe  de  la  feuille. 

Obt,  II.  —  Le  Ptteudoleskea  atrovirens  Sch.  a  été  trouvé  à  Scptfontaines 
(Grand-Duché  de  Luxembourg),  sur  des  rochers  calcaires;  il  se  rencontrera 
peut-être  en  Belgique. 

GEN.  III.  —  TliiiiiiiïUli  Sch. 

Tige  rampante  ou  ascendante,  couverte  de  paraphylles 
très-nombreuses,  divisée,  simplement  pennée  ou  bi-tri- 
pennée.  Feuilles  caulinaires  longuement  décurrentes, 
cordées-lancéolées,  acuminées,  plissées;  les  raméales  beau- 
coup plus  petites^  ovales-lancéolées,  les  unes  et  les  autres 
très-papilleuses  et  munies  d'une  nervure  simple.  Fleurs 
monoïques  ou  dioïques.  Capsule  ovale  ou  oblongue, 
cylindrique,  plus  ou  moine  arquée,  penchée  ou  hori- 
zontale. Opercule  à  bec  plus  ou  moins  long.  Péris- 
tome  double:  Fextérieur  à  16  dents  confluentes  à  la 
base,  largement  lancéolées,  longues,  lamellifères  sur  la 
face  interne;  Tintérieur  à  16  dents  largement  lancéolées. 
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réunies  par  une  membrane  basilaire  très-large,  plus  ou 
moins  ouvertes  sur  la  carène.  2  ou  3  cils  noduleux  ou 
appendiculés.  Dents  du  péristome  extérieur  de  même 
longueur  que  les  dents  et  les  cils  du  péristome  intérieur. 
—  Fructification  sur  la  tige.  —  Thuidium^  qui  ressemble 
à  un  Thuia.Ce  genre  est  ainsi  nommé  à  cause  de  Télégante 
ramification  qu'offrent  les  espèces  qui  le  composent. 

A.  —  Thuidia  tamariscina. 

Tige  rampante,  divisée,   bi-tripennée. 

5.  Thaldlmn  tamarlsclanm  Sch.  Syn.,  498  ;  Milde 
BryoL  Siles.,  267  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  99  ; 
Hypnum  tamariscinum  Hedw.  ;  Boul.  FL  crypt.  de 
l'Est,  307. 

Diofqae.  Touffes  robustes ,  très-étenduos,  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce 
ou  jaunâtre.  Tige  rampante  ou  arquée  procombante,  très-longue,  radicu- 
leuse,  diTÎsce,  Iripênnée.  Feuilles  caulinaires  espacées,  dressées-ctalées, 
appliquées  à  Pétat  sec,  concaves,  à  base  très-large,  cordées-deltoïdes,  puis 
brusquement  rétrécies  en  une  pointe  étroitement  lancéolée,  plissées, 
munies  dhine  nervure  qui  disparait  un  peu  au-dessous  du  sommet,  k  bords 
légèrement  révolutés,  denticulécs  au  sommet,  couvertes  sur  les  deux  faces 
de  longues  papilles.  Feuilles  raméales  beaucoup  plus  petites,  ovales,  aiguës, 
très-concaves,  munies  d'une  nervure  plus  courte,  dentées  sur  tout  le 
contour,  non  plissées,  planes  aux  bords,  terminées  par  une  cellule  non 
pepilleuse.  Cellules  basilaires  des  feuilles  caulinaires  rectangulaires  on 
oblongues  ;  les  autres  ovales  ou  arrondies.  Rameau  périchétial  non  radi- 
cant.  Feuilles  périchétiales  lancéolées,  terminées  par  une  longue  pointe 
dentée  et  papilleuse,  légèrement  plissées,  munies  d'une  longue  nervure, 
rëvolutées  à  la  base  et  bordées  de  cils  très-longs,  simples  ou  rameux. 
Pédicelle  long,  très-légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  cylindri- 
que, allongée,  arquée,  penchée,  un  peu  rélrécie  sous  Porifice  à  Pétat  sec. 
Opercule  élevé-conique,  à  bec  long  et  oblique.  Dents  du  péristome  extérieur 
à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  à  membrane 
basilaire  très-large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux. 

Espèce  voisine  du  T.  delicatulwn  Sch.  Elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles 
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përichétiales  internes  longuement  ciliées-frangées  aux  bords  et  par  ses 
feuilles  raméales  terminées  par  une  cellule  non  papilleuse  à  son  soounet. 
Ce  dernier  caractère,  indiqué  par  H.  Lindhei^,  est  très-facile  à  vérifler. 

Hab.  Dans  les  bois,  sur  les  rochers  ombragés  ;  sur  les  souches  pourris- 
santes ;  sur  les  troncs  et  au  pied  des  arbres  ;  dans  les  prairies  sèches. 
Commun  dans  toute  la  Belgique,  excepté  dans  la  région  septentrionale,  oik 
il  est  assez  rare. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Fraban,  D  ;  à  Lonette-Saint- 
Pierrc ! 

6.  Thaidiam  delleatalain  Sch.  Syn.y  499;  Miide 
BryoL  Siles.,  268  ;  Kickx  FI.  a-ypt.  des  Flandres,  99  ; 
Hypnum  delicatulum  L.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  308. 

Dioîquc.  Très-semblable  au  précédent.  Touffes  moins  robustes.  Ti^ 
bipennée.  Feuilles  caulinaires  plus  rapprochées,  plus  distinctement  trian- 
gulaires, plus  papilleuses  sur  la  face  dorsale  j  les  raméales  beaucoup  plus 
petites,  ovales-lancéolées,  concaves,  couvertes  sur  le  dos  de  papiUes 
très-longues,  non  plissées,  planes  aux  bords,  terminées  par  une  cellule 
papilleuse  à  «on  sommet.  Cellules  basilaires  oblongues,  les  autres  ovales, 
oblongues  ou  arrondies,  plus  grandes  et  moins  chloro^hylleuses  que  dans 
le  T.  (amariëcinum.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périché- 
tiales  intérieures  oblongues-laucéolées,  fortement  plissées,  munies  d*nne 
nervure  longue,  terminées  par  une  longue  pointe  dentée  et  non  papil- 
leuse. Capsule  plus  petite,  fortement  rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec. 
Opercule  plus  court.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées  ;  les  inté- 
rieures peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  T.  tamariMdnum  Sch.  Elle  s'en 
distingue  par  ses  feuilles  périchétiales  dentées,  non  ciliées-frangées  à  h 
base,  et  par  ses  feuilles  raméales  terminées  par  une  cellule  papilleuse  à 
son  sommet. 

Hab,  Sur  les  rochers  ombragés,  dans  les  bois  et  les  prairies.  — Ard,  RR. 
Membre,  Louettc-Saint-Pierre  !  Cale,  R.  Ânseremme,  Yvoir  !  ;  Lanaye, 
M.;  Magnée,  Aywaille,  P.  Camp.  R.  Aeltre,  Kx;  Destelbergen,  R. ; 
Lierre,  P.  Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Anseremme! 
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B.  —  Thuidia  abietina. 

Tige  aicendante,diviêée,  simpUment  pennée. 

7.  Thaidiam  abletlnom  Sch.  Syn.y  499;  Milde 
Bryol.  Siles.y  268  ;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres,  100  ; 
Hypnum  abietînum  L.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  310. 

Dioïque.  Toaffes  étendues,  lâches,  roides,  d*un  vert-jaunâtre  ou  bru- 
nâtre. Tige  ascendante,  divisée,  plus  rarement  simple,  simplement 
pennée.  Rameaux  rapprochés,  étalés,  inégaux,  droits  ou  arqués,  les 
supérieurs  obtus,  les  inférieurs  atténués.  Feuilles  caulinaires  rappro- 
chées, dressées,  imbriquées  à  Tétat  sec,  largement  ovales,  longuement 
acuminées,  entières,  plissées,  planes  sur  une  aile,  révolutées  sur  Tautre, 
papilleuses  sur  les  deux  faces,  munies  d^une  nervure  qui  disparait 
au-dessous  du  sommet,  les  raméales  plus  étroites,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
plissées,  à  bords  réfléchis  dans  la  moitié  inférieure,  terminées  par  une 
cellule  papilleuse  à  son  sommet,  imbriquées  à  Tétat  sec.  Cellules  basilaires 
linéaires  ou  oblongues,  les  autres  petites,  ovales,  oblongues  ou  arrondies. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées,  plissées, 
les  extérieures  paprlleuses,  ovales,  acuminées,  à  nervure  forte  dépassant  le 
milieu,  les  intérieures  longuement  et  étroitement  lancéolées,  denticulées, 
munies  d*une  longue  nervure.  «  Capsule  presque  dressée,  cylindrique, 
»  légèrement  courbée,  brune,  arquée  à  Tétat  sec.  Opercule  conique, 
»  acuminé.  Anneau  composé.  Dents  du  péristome  intérieur  ouvertes  sur 
»  la  carène.  Cils  imparfaits.  »  Schimp.  Syn,,  500. 

ffab.  Dans  les  lieux  arides,  sur  les  rochers  et  sur  les  collines  sèches.  — 
Ard.  RR.  Bouillon,  D.  ;  Herbeumont,  D.  et  G.  ;  Gedinne  !  Cale,  AC. 
Arg.'êM.  R.  Nieu^rode,  Hauwaert,  Kx;  Cannes,  M.  Camp,  RR.  Vin- 
derhaute,  K. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Dinant  et  à  Bouillon  ! 

8.  Thaidiam  Blaodowli  Sch.  Syn.,  800;  Milde 
Bryol.  Sites.,  268;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres,  100  ; 
Hypnum  Blandowii  W.  et  M.  ;  Boui.  FL  crypt.  de 
l'Est,  ZH. 

Monoïque.  Touffes  étendues,  assez  denses,  molles,  d^un  vert  jaunâtre. 
Tige  divisée,  simplement  pennée.  Rameaux  étalés,  inégaux,  droits  ou 
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arqués,  atténués.  Feuilles  caulinaires  grandes,  molles,  rétrécies  à  la  base, 
cordées-ovales,  acuminées,  esjMicées,  dressées,  décùrrentes,  plissécs,  révo- 
lutées  vers  le  sommet,  munies  d^une  nervure  qui  disparaît  au-dessous  do 
sommet,  garnies  sur  les  bords  à  la  base  de  longs  cils  rameux,  papilleuses 
seulement  sur  la  face  dorsale.  Feuilles  raméales  beaucoup  plus  petites,  plus 
rapprochées,  molles,  ovales,  acuminées,  denticulées  vers  le  sommet,  bor- 
dées à  la  base  de  cils  marginaux  comme  les  feuilles  caulinaires,  terminées 
par  une  cellule  non  papilleuse  à  son  sommet.  Cellules  des  feuilles  canli* 
naires  beaucoup  plus  lâches  que  dans  les  autres  espèces  ;  les  basilaires 
oblongues  ou  rectangulaires-allongées,  d*un  brun-jaunâtre;  les  autres 
linéaires,  hyah'nes.  Rameau  pérîchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  légè- 
rement papilleuses  ;  les  extérieures  lancéolées,  acuminées  ;  les  intérieures 
oblongues-Iancéolécs,  acuminées,  plissées,  entières  ou  denticulées  vers  le 
sommet,  munies  d^une  nervure  longue  qui  disparait  au-dessous  du  sommet. 
Pédicelle  très-long,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche 
à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue-cylindrique,  inclinée  ou  presque 
horizontale,  arquée,  d*un  rouge  ferrugineux.  Dents  du  pértstome  extérieur 
longues  ;  les  intérieures  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs. 

Uah.  Dans  les  marais.  —  Camp.  RR.  Entre  Massemen  et  Cherscamp  près 
de  Wctteren,  Kx;  Bonheyden  près  de  Malines,P. 

GEN.  IV.  —  Heteroelstdiimi  Sch. 

Tige  rampante,  irès-divisée,  irrégulièrement  pennée. 
Feuilles  papilleuses,  à  nervure  courte,  simple  ou  bifurquée, 
les  caulinaires  cordées-lancéolées,  dentées,  les  raméales 
beaucoup  plus  petites,  ovales,  acuminées,  dentées.  Para- 
phylles  peu  nombreuses.  Fleurs  monoïques  ou  dioïques. 
Capsule  ovale  ou  oblongue,  courbée.  Opercule  obtus  ou 
rostre.  Péristome  complet,  Tinlérieur  muni  d'une  mem- 
brane basilaire.  Anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules. 
Les  dents  et  les  cils  du  péristome  intérieur  sont  de  même 
longueur  que  les  dents  du  péristome  extérieur.  —  Fructi- 
fication sur  la  tige.  —  Nom  dérivé  de  h-epoç,  différent^  et 
de  K\ihç,  rameau,  indiquant  la  différence  de  forme  des 
feuilles  caulinaires  et  raméales. 
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9.  Hcteroeladlam  heteropteram  Sch.  Syn.,  49S; 
Milde  BryoL  Siles.y  269  ;  Hypnum  heteropterum  Spr.  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Esté  315. 

Dioique.  Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  étendues,  entrelacées^  assez 
roides,  d^un  vert  sombre.  Tige  rampante  ou  ascendante,  radiculeuse,  très> 
ramifiée,  souvent  flagcllifère.  Rameaux  inégaux,  plus  ou  moins  espacés, 
droits,  flexueux  ou  arqués,  dressés  ou  étalés-procombants .  Feuilles  cauli- 
naires  rapprochées,  ovales-lancéolées,  acuminées,  décurrcntcs,  étalées  ou 
presque  homotropes,  concaves,  finement  dentées  sur  tout  le  contour, 
papilleuses  sur  les  deux  faces,  à  nervure  bifurquée  plus  ou  moins  longue, 
planes  aux  bords  ou  légèrement  réfléchies  vers  la  base  ;  les  raméales  plus 
petites,  ovales,  acuminées,  concaves,  dentées,  étalées  ou  un  peu  homotro- 
pes. Cellules  petites,  quadrangulaires  aux  oreillettes,  linéaires  dans  le 
milieu  de  la  base  et  aux  deux  côtés  de  la  nervure,  arrondies  ou  oblongues 
sur  les  bords  et  au  sommet  de  la  feuille.  Feuilles  périchétiales  non 
papilleuses,  énerves,  lancéolées,  denticulées^  les  intérieures  rétrécies  en 
une  longue  pointe  étalée  et  souvent  à  demi  tordue  au  sommet.  Paraphysos 
nombreuses  et  très-longues.  Capsule  ovale,  horizontale.  Opercule  rostre. 

Var.  ffallax  Milde  BryoL  Siles.,  270.  Tige  et  rameaux  Irès-gréles. 
Feuilles  espacées,  très-petites,  linéaires,  acuminées.  —  Cette  variété  peut 
être  confondue  avec  les  petites  espèces  du  genre  Amblyêtegiumf  dont  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  papilleuses. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés  et  sur  les  pierres  dans  les  bois.  Espèce 
silicicole.  —  Ard.  AC.  ;  la  var.  fallax  dans  les  endroits  humides  et  ombra- 
gés, et  aussi  répandue  que  le  type. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  è  Louette-Saint-Pierre! 

B.  —  Feuilles  luisantes, 

GEN.  V.  —  Ptexd^ynandxaun  Hedw. 

Tige  primaire  et  rameaux  semblables,  couchés,  stoloni- 
fères.  Rameaux  et  ramules  arqués-procombants,  tournés 
d^un  même  côté.  Feuilles  très-papilleuses  sur  toute  la  face 
dorsale,  munies  d'une  nervure  simple  ou  bifurquée.  Fleurs 
dioîques.  Capsule  dressée.  Coiffe  nue.  Péristome  double: 
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l'extérieur  à  16  dents  étroites,  d*un  jaune  pâle;  Tintérieur 
à  dents  rudimentaires.  —  Fructification  sur  la  tige 
primaire.  —  Nom  dérivé  de  Ttrêpoy,  at'te,  et  de  yvvTf  et  dv^Pf 
indiquant  la  position  axillaire  des  fleurs  femelles  et  mâles. 
10.  PterlgynaDdram  mifornie  Hedw.  ;  Sch.  Syn., 
508;  Milde  Bryol.  Siles.,  271;  Kickx  FI.  crypL  des 
IFlandreSf  104;  Pterogonium  filiforme  Sw.  ;  Boul.  PL 
crypt.  de  VEst,  342. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  denses,  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre. 
Tige  filiforme,  divisée.  Rameaux  cylindriques,  tournés  d*un  même  côté, 
longs  et  gréles-fîliformes,  ou  plus  courts  et  arqués.  Feuilles  étalées  dans 
tous  les  sens  ou  homotropes,  très-concaves,  obovées  et  obovées-spatuJées, 
aiguës,  imbriquées,  très-papilleuses  sur  toute  la  face  dorsale,  dentées  au 
sommet,  munies  d*une  nervure  simple  dépassant  le  milieu,  ou  courte  et 
bifurquée.  Cellules  des  oreillettes  carrées,  presque  linéaires  dans  le  milieu 
de  la  feuille,  rhomboîdales  au  sommet.  Rameau  périchctial  non  radicant. 
Feuilles  périchétiales  intérieures  engainantes,  oblongues,  acuminées,  non 
papilleuses,  munies  d^une  nervure  assez  longue,  plissées  à  la  base,  légère- 
ment dentées  au  sommet.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieu- 
rement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sommet.  Capsule  ovale,  presque 
symétrique,  d'un  brun  jaunâtre,  à  la  fin  plissée.  Opercule  à  bec  oblique. 
Dents  du  péristome  extérieur  linéaires,  assez  petites,  hyalines;  les  inté> 
rieures  courtes  et  irrégulières. 

A  Tétat  stérile,  cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Pterogonium 
gracile  Sw.,  par  ses  feuilles  obovées,  très-papilleuscs  sur  toute  la  face 
dorsale. 

Hàb,  Sur  les  troncs  d'arbres.  —  Ard,  RR.  Louette-St-Pierre  !  Arg.-sabL 
RR.  forêt  de  Soigne,  P.  Camp,  RR.  Gendbrugge,  Kx. 
Sans  fructification. 

GEN.  VI.  —  Fterogoniuiii  Sw. 

Tige  primaire  très-grèle,  rampante,  stoloniforme.  Tiges 
secondaires  robustes,  dressées,  simples  à  la  base,  rameuses 
et  dendroïdes  au   sommet,  stolonifères.  Rameaux  fasci- 
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culés,  arqués  et  tournés  d'un  même  côté.  Feuilles  raméales 
très-rapprochées,  couvertes  de  papilles  peu  nombreuses  sur 
la  face  dorsale,  à  nervure  bifurquée.  Fleurs  dioïques. 
Capsule  dressée.  Coiffe  couverte  de  poils  peu  nombreux. 
Péristome  double  :  Texlérieur  à  16  dents  assez  larges, 
lamellifères,  d'un  jaune  pâle;  l'intérieur  à  16  dents 
munies  d'une  membrane  basilaire  distincte,  filiformes, 
de  moitié  plus  courtes  que  les  extérieures.  —  Fructifica- 
tion sur  les  tiges  secondaires.  —  Nom  dérivé  de  irrepov, 
ailey  et  de  yov^y  indiquant  la  position  axillaire  des  fleurs. 
11.  PterogODlam  gracile  Sw.  ;  Sch.  Syn.,  509; 
Milde  BryoL  Siles.,  272  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEst,  343. 

Dioîque.  Touffes  assez  étendues,  roides,  d^un  vert  luride  ou  jaunâtre. 
Tige  primaire  très-gréle,  rampante,  radiculeuse,  stoloniforme.  Tiges 
secondaires  robustes,  dressées,  simples  à  la  base,  ramifiées  an  sommet. 
Rameaux  fascicules,  arqués,  tournés  d*un  même  côté.  Feuilles  des  tiges 
secondaires  étroitement  imbriquées,  décurrentes,  largement  ovales,  acu- 
minées,  munies  de  deux  nervures  courtes,  planes  aux  bords,  concaves, 
denticulées  au  sommet,  non  papilleuses  ;  celles  du  bas  de  la  tige  plus 
longuement  acuminées.  Feuilles  raméales  très-rapprochées,  très-étalées  à 
rétat  humide,  fortement  imbriquées  à  Tétat  sec,  largement  ovales, 
acuminées,  concaves,  dentées  dans  leur  partie  supérieure,  papilleuses 
▼ers  le  sommet  sur  la  face  dorsale,  à  nervure  bifurquée  n^atteignanl  pas  le 
milieu,  planes  aux  bords.  Cellules  rhomboîdales  au  sommet  de  la  feuille, 
linéaires-oblongues  dans  le  milieu  de  la  base,  quadrangulaires  et  rectan- 
gulaires sur  les  bords  où  elles  sont  disposées  en  séries  longitudinales. 
Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  intérieures  oblon- 
gues,  acuminées,  dressées,  dépourvues  de  plis  et  de  papilles,  légèrement 
dentées  à  la  bass  de  Tacumen,  munies  d*unc  nervure  mince  ordinaire- 
ment double.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  oblongue- 
çyllndrique,  presque  dressée.  Opercule  conique.  Péristome  du  genre. 

Milde  fait  remarquer  que  les  feuilles  du  P,  gracile  Sw.  sont  papilleuses. 
Les  papilles  ne  se  trouvent  que  sur  les  feuilles  raméales  ;  les  caulinaires 
en  sont  dépourvues. 

Hab,  Sur  les  rochers.  — Ardr  AC.  dans  la  vallée  de  la  Semois  ;  Bouillon, 
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Frahan,  etc.,  D.  ;  Cugnon,  D.  et  G.  ;  Membre,  Bohan  !  très-rare  aiUenrs  : 
Oizy,  Nafraiture  !  ;  Daverdisse,  D.  et  G.  Cale.  R.  Moniat  près  de  Dinant,Pont- 
à-Lesse  !  ;  Mons,  B.  ;  Magnée,  P.  Arg.-sabL  RR.  bois  de  la  Cambre,  P. 
Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Frahan,  D. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DES  THUIDIACEI. 

.  (  Feuilles  à  nervure  double  très-courte 2 

'(  Feuilles  à  nervure  simple  plus  ou  moins  longue ^ 

1  Feuilles  raméales  papilleuses  seulement  au  sommet 
2.)                                                                          Pterogonium  graeUe^ 
^  Feuilles  papilleuses  sur  toute  la  surface 3 

/  Feuilles  étalées,  dentées  sur  tout  le  contour 
3 .  l  Heterocladium  heteroplemm, 

\  Feuilles  imbriquées,  dentées  au  sommet.  Pterigynandrum  fUifofine, 

(  Feuilles  obtuses  ou  apiculées 5. 

'(  Feuilles  aiguës 6. 

Rameaux  dressés,  obtus;  feuilles  obtuses,  révolutées  à  la  base 
^  .  Anomodon  viticulona. 

Rameaux  procombants-arqués,  flagcllifcres;  feuilles  apiculées,  non 
révolutées  à  la  base Anomodon  atienuaiui. 

.  Tige  garnie  de  paraphylles  grandes  et  nombreuses 8. 

Tige  garnie  de  paraphylles  rares  et  courtes 7. 

Feuilles  étroitement  lancéolées-linéaires.     .    Anomodon  longifolius. 
„  y  Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminécs,  entières.     .  Leskea polycarpa. 
Feuilles  obovécs-spatulécs,  dentées  au  sommet 

Pterigynandrum  filiforme, 

.  Tige  bi-tripennée 9. 

Tige  simplement  pennée 10. 

Tige  bipennée  ;  feuilles  raméales  terminées  par  une  cellule  papillcuse 

au  sommet •.     .     .     .      Thuidium  deHeeUubtm, 

Tige  tri  pennée;  feuilles  raméales  terminées  par  une  celliile  non 

papilleuse  au  sommet Thuidium  lamarUcinum* 

Dioîque  ;  plante  des  lieux  secs  ;  feuilles  dépourvues  de  longs  cils  à  la 
base Thuidium  abidinum. 

Monoïque  ;  plante  des  lieux  humides  ;  feuilles  garnies  à  la  base,  sur 
leurs  bords,  de  longs  cils  rameux  .     •     .     Thuidium  Bkmdomii, 


9. 
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SuBSECTio  II.  —  Lahprophyllacei. 
Feuilles  luisantes,  rarement  opaques,  non  papilleuses. 

A.  IsoTHEGii.  —  Capsule  symétriquey  dressécy  rarement 

penchée. 

1.  —  Feuilles  disposées  sur  trois  rangs. 

GEN.  VII.  —  Fontinctlis  Dill. 

Tige  radiculeuse  à  la  base,  très-divisée,  à  rameaux  fas- 
cieulés  ou  pennés.  Feuilles  tristiques,  très-concaves  ou 
carénées,  sans  nervure.  Coiffe  conique-mitriforme.  Cap- 
sule immergée,  dressée.  Péristome  double  :  Textérieur  à 
16  dents  longues,  lancéolées,  d'un  brun  rougeâtre,  à  arti- 
culations nombreuses,  lamellifères,  marquées  d'une  ligne 
divisurale;  Tintérieur  à  16  dents  linéaires,  papilleuses^ 
d'un  rouge  foncé,  réunies  par  des  barres  transversales 
noduleuses  et  papilleuses,  conniventes  au  sommet  et  for- 
mant un  cône  treillissé  plus  élevé  que  le  péristome  exté- 
rieur. Fleurs  dioïques.  —  Fructification  sur  la  tige.  — 
Nom  dérivé  de  fons,  fontaine,  parce  que  les  espèces  de 
ce  genre  croissent  dans  les  eaux. 

13.  Vontloalift  anUpyretIca  L.  ;  Sch.  Syn.,  456; 
Milde  Bryol.  Siles.,  273;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Esté  353; 
Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres^  109. 

Dioîqae.  Touffes  flottantes,  très-robustes,  assez  molles,  d*un  rert 
noirâtre,  plus  rarement  d*un  vert  jaunâtre.  Tige  très-longue,  radiculeuse 
k  la  base,  noirâtre,  très-divisée,  assez  régulièrement  pennée,  souvent 
dénudée  à  la  base.  Rameaux  nombreux,  plus  ou  moins  espacés.  Feuilles 
tristiques,  largement  ovales,  acuminées,  aiguës  ou  un  peu  obtuses,  entières 
ou  munies  de  quelques  dents  au  sommet,  pliées-carénées,  donnant  aux 
rameaux  une  forme  triangulaire  à  angles  aigus,  planes  aux  bords.  Cellules 
des  angles  basilaires  presque  carrées,  les  autres  rhomboîdales-aliongées. 
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Rameau  périchétial  allongé.  Feuilles  périchétiales  intérieures  étroitement 
appliquées  sur  la  capsule,  très-larges,  tronquées  et  laciniées  au  sommet, 
concaves,  non  plissées,  aussi  longues  que  la  capsule.  Pédicelle  très-court 
Capsule  ovale  ou  oblongue.  Opercule  conique.  Dents  du  péristome  exté- 
rieur dressées,  incurvées  à  Tétat  sec,  longues,  pourpres,  à  articulations 
nombreuses,  lamellifères  ;  les  intérieures  linéaires,  réunies  par  des  barres 
transversales  noduleuses  et  papilleuses,  conniventes  au  sommet  en  un 
cône  élégamment  treiilissé.  | 

Cette  espèce  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  la  couleur. 
Parfois,  les  feuilles  sont  fendues  sur  la  carène,  et  alors  on  peut  la  con- 
fondre avec  le  F.  squamoêa  L. 

Hab.  Sur  les  pierres  dans  les  cours  d*eau  et  dans  les  étangs.  —  Assez 
commun  dans  toute  la  Belgique.  —  Très-rarement  en  fructification.  Fertile 
à  Mortehan,  D.,  à  Louette-Saint-Pierrc  !  et  à  Gendbrugge,  K. 

13.  Vontlnalift  sqaamosa  L.  ;  Sch.  Syn.y  456  ;  Milde 
Bryol.  Siles.y  276  ;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  354. 

Dioîque.  Touffes  flottantes,  assez  roides,  d*un  vert  noirâtre,  plus  rare- 
ment d*un  vert  jaunâtre.  Tige  radiculeuse  à  la  base,  allongée,  divisée, 
noirâtre,  dénudée  à  la  base.  Rameaux  épars  ou  presque  fascicules.  Feuilles 
tristiques,  lâchement  imbriquées,  oblongues-lancéolées,  acumiuées,  con- 
caves, non  pliées-carénées,  planes  aux  bords.  Cellules  des  angles  basilaires 
plus  grandes,  presque  hexagones,  celles  du  milieu  de  la  base  linéaires, 
obtuses,  les  autres  linéaires-flexueuses.  Rameau  périchétial  allongé. 
Feuilles  périchétiales  intérieures  larges,  tronquées  et  légèrement  laciniées 
au  sommet,  étroitement  appliquées  sur  la  capsule,  un  peu  plissées,  con- 
caves, plus  courtes  que  la  capsule.  Pédicelle  très-court.  Capsule  et  péris- 
tome  comme  dans  le  F.  antipyretica  L. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  concaves,  arrondies 
sur  le  dos,  non  carénées  et  par  son  tissu  foliaire  à  cellules  plus  courtes  et 
plus  étroites.  La  forme  lalifolia  est  plus  robuste  que  le  type;  ses  feuilles  sont 
plus  larges  et  moins  fortement  imbriquées. 

Hab,  Sur  les  pierres  dans  les  cours  d*eau.  Espèce  silîcicole.  —  Af^,  AC. 
dans  la  Semois,  D.  et  G.  ;  dans  la  Vieire  et  la  Lessc !  ;  dans  la  Gileppe  et  la  | 

Hoêgne,  D'  Chapuis.  —  Sans  fructification.  ! 
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2.  —  Feuilles  aplanies-distiques. 
GEN.  VIII.  —  IVeckera  Hedw. 

Tige  primaire  rampante.  Tiges  secondaires  régulière- 
ment pennées,  à  rameaux  souvent  flagelliformes.  Feuilles 
aplanies^  luisantes,  ordinairement  ondulées  transversale- 
ment, sans  nervure  ou  munies  d'une  nervure  mince,  simple 
ou  bifurquée.  Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  tapsule 
ovale,  dressée,  symétrique,  immergée  ou  exserre.  Coiffe 
nue  ou  couverte  de  poils  peu  nombreux.  Péristome 
double  :  l'extérieur  à  16  dents  lancéolées  ou  linéaires, 
papilleuses,  entières  ou  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale; 
l'intérieur  à  16  dents  filiformes,  réunies  par  une  mem- 
brane basilaire  très-étroite,  plus  ou  moins  développées. 
—  Fructification  sur  les  tiges  secondaires.  —  Dédié  à 
N.J.  Necker. 

A.   —  CaPSDLB  IMHBBGÉK  ;  FLEURS  MONOIQDBS. 

14..  IVeckera  pennaîâ  Hedw.  ;  Sch.  Syn.,  467  ;  Milde 
BryoL  Siles.,  281  ;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  341. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  d'un  vert  jaunâtre.  Tiges  secondaires 
dressées,  irrégulièrement  pennées.  Feuilles  oblongues-ligulées,  acuminées, 
asj^métriques,  à  rides  transversales  rares  et  peu  profondes,  faiblement 
dentées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  mince  et  bifurquée,  réfléchies 
sur  une  aile  à  la  base.  Cellules  linéaires-allongées,  les  basilaires  plus  courtes 
et  plus  larges,  celles  des  angles  basilaires  carrées,  celles  du  sommet  rhom- 
boîdales.  Rameau  pérîchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées, 
les  intérieures  oblongues-lancéolces ,  acuminées,  plus  longues  que  la 
capsule,  énerves  ou  munies  d'une  nervure  plus  ou  moins  longue.  Pédicelle 
très-court.  Capsule  immergée,  ovale  ou  ovale-oblongue,  arrondie  à  la  base. 
Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  hyalines;  les  intérieures 
rudimentaires. 

Cette  espèce  se  reconnaît  de  suite  à  sa  capsule  immergée  et  à  ses  fleurs 
monoïques.  Les  fleurs  mâles  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  fleurs 
femelles. 
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Hab,  Sur  les  troncs  d*arbres. 

II  ne  parait  pas  que  le  N.  penntUa  Hedw.  ait  été  observé  en  Belgique. 
Cependant  il  est  plus  que  probable  qu*il  existe  dans  nos  limites,  soit  dans 
la  région  jurassique,  soit  dans  la  région  ardeunaise.  H.  Koltz  Ta  troavé 
aux  environs  de  Luxembourg. 

B.  —  CaPSULK  KXSBaTB,  PLUS  ou  MOINS  LONOUKMEIfT  PÉDICBLLÂB  ;  FLROftS 

DIOIQCES. 

15.  Neekera  pamlla  Hedw.  ;  Sch.  Syn.,  368;  Mîlde 
Bryol.  Siles.,  282  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  339. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  d*un  vert  plus  ou  moins  foncé. 
Tige  primaire  rampante,  divisée.  Tiges  secondaires  dressées,  pennées. 
Rameaux  courts  ou  flagelliformes.  Feuilles  oblongues,  brusquement  acu- 
minées  ou  insensiblement  atténuées  en  une  pointe  longue  et  flexuease, 
faiblement  dentées,  à  rides  transversales  plus  ou  moins  prononcées, 
munies  d^une  nervure  courte  et  bifurquée,  à  bords  réfléchis  sur  une  aile 
et  infléchis  sur  Tautre  à  la  base.  Cellules  linéaires,  celles  de  la  base  plus 
larges  et  plus  courtes,  celles  du  sommet  rhomboîdales.  Rameau  périchétial 
non  radicant.  Feuilles  périchétiales  extérieures  oblongues,  acuminées  ;  les 
intérieures  longuement  engainantes,  oblongues-allongées,  acuminées,  un 
peu  plus  courtes  que  le  pcdicelle,  entières,  munies  d*une  nervure  mince. 
Opercule  conique,  à  bec  oblique.  Capsule  ovale-elliptique,  légèrement 
rétrécie  sous  roriflcc  à  l*élat  sec.  Dents  du  péristome  extérieur  large- 
ment linéaires  ;  les  intérieures  filiformes,  de  moitié  plus  courtes  que  les 
extérieures. 

On  reconnaît  cette  espèce  à  son  pédicelle  seulement  un  peu  plus  long 
que  les  feuilles  périchétiales.  Le  même  périchèse  renferme  quelquefois 
deux  capsules. 

LfC^V.  Phiiippeana  Sch.,  indiqué  dans  la  région  ardennaise,  n*cst  autre 
que  les  jeunes  pousses  du  N.  pwnila  Hedw.  Ces  jeunes  pousses  se  trouvent 
sur  le  contour  des  touffes  de  celte  mousse,  et  sont  étroitement 'appliquées 
sur  les  troncs  d*arbres. 

Hab.  Sur  les  troncs  d*arbres  dans  les  bois,  principalement  sur  les 
hêtres.  —  Ard,  AC.  et  souvent  en  fructification!  Arg^-tabl,  RR.  Forêt  de 
Soigne,  P. 

16.  rveckcra  crispa  Hedw.  ;  Seh.  Syn.^  469  ;  Milde 
BryoL   Siles,,    283;   Boul.    FI.   crypL    de   l'Est,    338. 
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Dioïque.  .Touffes  étendaes,  brillantes,  d*uo  beau  vert  ou  d*un  vert  jau- 
nâtre, parfois  brunâtres.  Tige  primaire  grêle,  radiculeuse.  Tiges  secondai- 
res allongées,  divisées,  pennées.  Rameaux  étalés,  inégaux,  plus  ou  moins 
rapprochés.  Feuilles  rapprochées,  étalées,  ligulées,  brusquement  et  cour- 
tement  acuminées,  dentées  au  sommet,  à  rides  transversales  tr^pronon- 
cées,  sans  nervure  ou  munies  d*une  nervure  simple  ou  bifurquéc,  çà  et  là 
réfléchies  ou  légèrement  révolulées  sur  les  bords.  Cellules  linéaires,  celles 
de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles  du  sommet  rhomboîdales. 
Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  extérieures  à  pointe 
étalée  ;  les  intérieures  dressées,  engainantes,  oblongues-lancéolées,  longue- 
ment acuminées^  légèrement  plissées  à  la  base,  munies  d*une  nervure  sim- 
ple ou  double,  dentées  vers  le  sommet.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  à 
gauche.  Capsule  ovale-cil iptiquc.  Coiffe  garnie  de  quelques  poils.  Opercule 
à  bec  long  et  oblique.  Dents  du  péris  tome  extérieur  lancéolées-linéaires, 
pâles,  légèrement  ouvertes  entre  les  articulations  dans  leur  partie  supé- 
rieure, incurvées  è  Tétat  sec;  les  intérieures  réunies  par  une  membrane 
basilaire  étroite,  linéaires,  très-peu  ouvertes  sur  la  carène. 

Cette  espèce  est  très-élégante.  On  la  reconnaît  facilement  à  sa  grande 
taille  et  à  ses  feuilles  fortement  ridées  transversalement. 

Hab.  Sur  les  troncs  d*arbres  dans  les  bois  et  sur  les  rochers.  —  Ard.  AC. 
Cote,  C.  —  Manque  dans  une  grande  partie  de  la  Relgique. 

17.  neckera  complaoata  Sch.  Syn.^  470;  Milde 
Bryol.  Siles.y  283;  Kickx  F/,  crypt.  des  Flandres  y  107; 
Boul.  FL  crypt.  de  VEst,  340. 

Dioïque.  Touffes  étendues,  molles,  déprimées,  d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre. 
Tiges  secondaires  grêles,  pendantes,  divisées,  pennées.  Rameaux  plus 
ou  moins  rapprochés,  étalés,  courts  ou  allongés-flagelliformes.  Feuilles 
aplanies,  oblongues-ligulées,  brusquement  et  courtement  acuminées,  fine- 
ment dentées  au  sommet,  à  bords  réfléchis  sur  une  aile  à  la  base,  sans 
nervure  ou  munies  d*une  nervure  très-mince,  simple  ou  bifurquée,  non 
ridées,  parfois  courbées  en  dessous.  Cellules  presque  carrées  aux  angles 
basilalres,  celles  du  sommet  rhomboîdales,  les  autres  linéaires.  Rameaux 
llagelliformes,  très-grêles ,  garnis  de  feuilles  très-petites ,  lancéolées , 
énerves,  concaves,  disposées  dans  tous  les  sens,  étroitement  appliquées,  à 
cellules  rhomboîdales.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périché- 
tiales extérieures  acuminées,  à  pointe  étalée;   les  intérieures  dressés, 
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engdnaiites ,  entières,  obbo^es-biieéolées ,  loognement  acomînéeSy 
énerves,  légèrement  plissées  à  b  base.  Pédicelle  long,  tordn  de  droite  k 
gauehe.  Coiffe  nue  on  eooYerte  de  qoel^es  poîb.  Capsole  onle-obloogne. 
Opereale  k  bee  court  et  obUqoe.  Dents  da  péristome  extérieur  pâles, 
linésiires,  subalées  ;  les  intérieures  beaucoup  plus  courtes. 

Le  .y.  eomplatuUa  Sch.  varie  beaucoup  •'  les  rameaux  flagelliformcs  sont 
quelquefois  Irès-oombreux  ;  d'autres  fois  ils  manquent  complètement.  Dans 
certaines  formes,  les  feuilles  sont  insensiblement  acnmiué<>s.  Du  reste, 
cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères  par  ses  feuilles  non  ridées,  et 
du  Homalia  Iriehomanoides  Sch.,  par  son  inflorescence,  son  péristome  et 
ses  feuilles  périchétiales. 

Hab,  Sur  les  troncs  d'arbres  et  sur  les  rochers.  —  Ard.  AC.  Cale, 
C.  Arg.-êabl.  R.  Hautem-Saint-Liévin,  Baelegem,  Kx;  forêt  de  Soigne,  P.; 
Audenarde,  Renaix,  K.  Camp.  RR.  Meirelbeke,  Rx.  —  Existe  pn^- 
blemcnt  dans  la  région  jurassique. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Bouillon,  Garkbourg,  D.;  à 
Lonette-Saint-Pierre,  Dinant  ! 

GEN.  IX.  —  Homalia.  Brid. 

Tige  primaire  grêle,  stoloniforme,  flexueuse,  à  feuil- 
laison interrompue.  Tiges  secondaires  irrégulièrement 
rameuses.  Rameaux  dressés,  arqués  ou  prooombants. 
Feuilles  munies  d'une  nervure.  Coiffe  cucullée.  Fleurs 
monoïques.  Capsule  dressée.  Opercule  oblique.  Péristome 
double  :  l'extérieur  à  16  dents  longues,  étroitement 
lancéolées-linéaires,  non  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale, 
confluentes  à  la  base,  lamellifères  sur  la  face  interne, 
incurvées  à  l'état  sec;  l'intérieur  à  16  dents  réunies  par 
une  membrane  basilaire  étroite,  légèrement  ouvertes  sur 
la  carène,  plus  longues  que  celles  du  péristome  extérieur. 
Cils  très-courts  ou  nuls.  —  Fructification  sur  les  tiges 
secondaires.  —  Nom  dérivé  de  ojxaAo;,  tiwt,par  allusion  aux 
feuilles  aplanies  des  espèces  de  ce  genre. 

18.  Homalia  trlchomanoldca   Sch.    Syn.,    472; 
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Milde  Bryol.  Siles.,  284  ;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres, 
102  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  331. 

Monoïque.  Touffes  lâches,  déprimées,  d*un  vert  obscur.  Tiges  secon- 
daires plusieurs  fois  divisées.  Feuilles  aplanies,  étalées,  un  peu  courbées 
en  dessous,  oblongues-cuttriforroes,  brusquemeiil  el  courtemenl  apiculécs, 
finement  dentées  sur  tout  le  contour,  réfléchies  à  la  buse  sur  une  nilc, 
planes  sur  Pautre,  munies  d^une  nervure  dépassant  le  milieu  Cellules 
carrées  aux  angle:»  basilaires,  linéaires  à  la  base,  rhomboîdales-al longées 
aux  côtés  de  la  nervure,  rhomboîdales  plus  courtes  sur  les  bords  et  au 
sommet.  Rameau  périchétial  non  radicunl.  Feuilles  périchétiales  extérieures 
ovales,  acuminées;  les  intérieures  engainantes,  dépourvues  de  plis  et  de 
nervure,  entières  brusquement  rétrécies  en  une  pointe  étroite,  étalée.  Pédi- 
celle  long,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieuremcnt,  et  de  gauche  à  droite 
vers  le  sommet.  Capsule  oblongue-cylindrique.  Opercule  élevé,  muni  d'un 
long  bec  mince  et  oblique.  Dents  du  péristnme  extérieur  lancéolées, 
iamellifères,  dentées  ;  les  intérieures  peu  ou  point  ouvertes  sur  la  carène. 

Cette  espèce  s*éloigne  du  Neckera  complnnata  Sch.,  par  ses  fleurs 
monoïques  et  par  ses  feuilles  dentées  sur  presque  tout  le  contour,  à  nervure 
simple  assez  longue. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés,  au  pied  des  arbres  et  sur  la  terre  dans 
les  bois  montueux.  —  Ard,  AR.  Bouillon,  Frahan,  Herbeumont,  etc.,  D.  ; 
Louette-Suint-Pierrc,  Membre,  Bohan,  Orchimont,  Mal  voisin  !  CcUc.  AR. 
Beauraiug,  Hastière*Lavaux,  Freyr,  Dinant  !  ;  Argenteau,  Bombaye,  Mou- 
land,  M.  Arg.-sabl.  R.  Environs  de  Bruxelles,  de  Louvaiu,  Hautem- 
Saint-Liévin^  Gontrodc,  Audenarde,  Kx. 

Le  Homalia  triehomanoides  Sch.  peut  être  mis  au  nombre  des  mousses 
peu  communes  en  Belgique.  Il  existe  très-probablement  dans  la  région 
jurassique. 

GEN.  X.  —  Fterygopliyllimi  Brid. 

Tige  rampante  ou  ascendante,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  radicants  à  la  base.  Feuilles  aplanies,  énerves, 
chlorophy lieuses,  à  tissu  très-lâehe.  Fleurs  monoïques. 
Coiffe  mitriforme,  dépassant  à  peine  Topereule.  Opercule  à 
bec  allongé.  Péristome  double  :  Textérieur  à  16  dents 
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lancéolées,  acuminées,  à  articulations  rapprochées,  lamelli- 
fères  sur  la  face  interne;  i*intérieur  à  16  dents  réunies 
par  une  membrane  basiiaire  assez  large,  linéaires, 
ouvertes  sur  la  carène  entre  les  articulations,  aussi  lon- 
gues que  les  dents  du  péristome  extérieur.  —  Fructifica- 
tion sur  la  lige.  —  Nom  dérivé  de  Trépv^,  aile,  et  de  <{>yXXoy, 
feuillcy  par  allusion  à  la  disposition  des  feuilles. 

19.  Pteryffophylloni  Incen»  Brid.  ;  Sch.  Syn.,  481; 
Milde  BryoL  Siles.,  297  ;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  331  ; 
Hypnum  lucens  L.  ;  Kickx  FL  crypL  de  Louvain,  29. 

Monoîqae.  Touffes  dcprimées,  peu  étendues,  lâches,  molles,  d*un  beau 
vert  pâle  luisant.  Tige  peu  rameuse,  radiculeuse.  Feuilles  aplanies, 
grandes,  très-chloropby lieuses,  ovales  ou  ovales-arrondies,  obtuses,  entiè- 
res, énerves,  planes  aux  bords.  Cellule^  uniformes,  très-grandes,  régulière- 
ment hexagones.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchéliales  lancéo- 
lées, à  tissu  semblable  à  celui  des  autres  feuilles.  Pédicelle  long,  arqué  à  la 
base  et  au  sommet.  Capsule  symétrique,  penchée  ou  horizontale  par  la 
courbure  du  pédicelle,  brune,  à  la  fln  noirâtre.  Opercule  élevé-conique,  à 
bec  allongé.  Péristome  du  genre. 

La  forme  et  le  tissu  des  feuilles  sont  caractéristiques  dans  cette  belle 
espèce,  qui  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

H(U}.  Sur  les  rochers  humides,  près  des  sources  et  sur  les  bords  des 
fllets  dVjiu  dans  les  bois  montueux  et  ombrages.  Espèce  silicicole.  —  Ard. 
RR.  Frahan,  Bouillon,  D.;  Louettc-Saint -Pierre,  Suxy!  Cale.  RR.  Dave, 
Namur,  B.  Arg.-sabL  RR.  Wavre,  K.x. 

5.  —  Feuilles  disposées  uniformément  dans  tous  les  sens. 

A.    —  GaPSULS  IMMERGia  ou   ÉIIBR6BRTK. 

GEN.  XI.  —  Crypliaea  Mohr. 

Tige  primaire  rampante.  Tiges  secondaires  pennées. 
Feuilles  ovales^  acuminées,  munies  d*une  nervure,  lisses 
ou  légèrement  papilleuses  sur  la  face  dorsale.  Fleurs 
monoïques.  Capsule  immergée.  Coiffe  conique,  papilleuse, 
laciniée  à  la  base.  Péristome  double  :  Textéricur  à  16 
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dents  lancéolées-linéaires,  non  ouvertes  sur  la  ligne 
divisurale,  papilleuses;  l'intérieur  à  16  dents  papilleuses, 
carénées  dans  leur  moitié  inférieure,  puis  filiformes.  Cils 
nuls.  —  Fructification  sur  la  tige  secondaire.  —  Nom 
dérivé  de  icpv^alos,  caché^  par  allusion  à  la  capsule 
immergée  des  espèces  de  ce  genre. 

20.  Cryphaea  heteromalla  Mohr  ;  Sch.  Syn.^  463  ; 
Milde  BryoL  Siles.y  280;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flarir 
dres,  109;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  358. 

Monoïque.  Touffes  peu  denses,  déprimées,  d*un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre. 
Tige  primaire  rampante,  divisée,  radiculeuse,  pennée.  Rameaux  courts, 
les  fertiles  dressés.  Feuilles  rapprochées,  étalées  â  l'état  humide,  imbriquées 
à  Tétat  sec,  largement  ovales^  brièvement  acuminées,  entières,  concaves, 
révohitées  à  la  base,  munies  d^une  nervure  qui  dépasse  le  milieu,  lisses  ou 
quelquefois  légèrement  papilleuses  sur  la  face  dorsale.  Cellules  du  milieu 
de  la  base  linéaires-allongées,  obtuses,  les  autres  petites,  elliptiques,  oblon- 
gues  ou  arrondies,  disposées  en  séries  obliques.  Rameau  périchétial  non 
radicant.  Feuilles  périchétiales  nombreuses,  imbriquées,  les  intérieures 
très-longues,  dépassant  la  capsule,  oblongues,  brusquement  rétrécies  et 
terminées  en  pointe  par  Texcurrence  de  la  nervure,  marquées  de  deux  plis 
larges  et  profonds.  Fruits  nombreux,  rapprochés,  souvent  unilatéraux. 
Coiffe  papilleuse,  d*un  rouge  ferrugineux,  irrégulièrement  lobée  à  la  base. 
Pédicelle  très-court.  Capsule  ovale-oblongue,  jaunâtre,  à  la  fin  rougeâtre. 
Opercule  élevé-conique,  acuminé.  Dents  des  péristomes  extérieur  et  inté- 
rieur blanchâtres,  d*égale  longueur. 

Celte  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  feuilles  très-étalées  a  Pétat 
humide,  imbriquées  à  Pétat  sec,  à  sa  capsule  immergée  et  à  ses  fleurs 
femelles  nombreuses,  rapprochées  et  souvent  unilatérales. 

Bab.  Sur  les  troncs  d*arbres  champêtres,  le  long  des  routes  el  dans  les 
vergers.  —  Ard.  RR.  et  isolé.  Frahan,  D.;  Louetle-Saint-Pierre!  aune 
altitude  d'environ  400  mètres.  Cale.  IIR.  Dinant!  Mons,  B.  Arg.-sabl, 
RR.  Tronchiennes,  entre  Eecloo  et  Oostwiiikcl,  Kx;  Destclbergen,  R. 
Pold.  RR.  Entre  Asscnede  et  Philippine,  Kx;  Bouchaute,  K.  — Existe 
probablement  dans  lu  région  jurassique. 

Le  Ctypfiaea  heteromalla  Mohr  est  très-rnre  en  Belgique  ;  il  est  très- 
peu  abondant  dans  les  localités  où  il  a  été  observé. 
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GEN.  XII.  —  ILieptodon  Mohr. 

Tige  primaire  stolon iforme^  rampante.  Tiges  secon- 
daires dressées  ou  déprimées,  simplement  pennées  et 
bipennées.  Rameaux  presque  distiques.  Feuilles  rap- 
prochées, obtuses^  munies  d*une  nervure  disparaissant 
au-dessous  du  sommet.  Fleurs  dioïques.  Coiffe  cucullée, 
couverte  de  poils.  Capsule  immergée  ou  émergente, 
ovale  ou  oblongue.  Opercule  à  bec  droit.  Péristome 
simple,  à  16  dents  confluentes  à  la  base,  étroitement 
lancéolées,  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale  entre  les  arti- 
culations, trés-papilleuses.  Pas  d'anneau.  —  Fructification 
sur  la  tige  secondaire.  —  Nom  dérivé  de  Xsterôçy  mince,  et 
de  6$i*JVy  dent,  par  allusion  aux  dents  du  péristome  qui  sont 
étroites. 

21 .  Leptodon  Smlthll  Mohr  ;  Sch.  Syn,,  464  ;  Milde 
Bryol.  Siles.,  280  ;  Boul.  FL  crypL  de  l'Est,  356. 

Dioîquc.  Tige  primaire  nimpanlc,  sfolonifurme,  gréle,  radiculeuse,  gar- 
nie de  petites  feuilles  imbriqaées.  Ti^e.s  secondaires  simplement  pennées 
ou  bipennées.  Rameaux  rapprochés,  presque  distiques,  étalés,  simples  ou 
pennés,  les  uns  courts  et  obtus,  les  autres  très-longs  et  flageliifonnes, 
s^enroulant  en  crosse  à  l'état  sec.  Feuilles  des  tiges  secondaires  ovales  ou 
elliptiques,  dccurrenles,  étalées,  concaves,  arrondies  au  sommet,  munies 
d^une  ner\urc  forte  dépassant  le  milieu,  pHssées,  entières,  révolutées  sur 
les  bords,  lisses  ou  1é(;èremcnl  papilleuses  ;  les  raméales  plus  petites; 
celles  des  flagelles  très-petites,  ovales,  énerves,  très-concaves  Cellules  des 
feuilles  des  tiges  secondaires  oblongues  aux  oreillettes,  rhomboîdales  à  la 
base  et  aux  côtés  de  la  nervure;  les  autres  ovales,  elliptiques  ou  arrondies. 
Paraphylles  nombreuses,  lancéolées.  Rameau  périchétial  non  radicanL 
Feuilles  péi ichéliales  dressées,  allongées,  oblongues- lancéolées,  obtuses, 
entières,  légèrement  p!issées,  planes  aux  bords,  munies  d*une  nervure  qui 
dépasse  le  milieu.  Vaginule  couverte  de  poils  nombreux  et  très-longs, 
formes  de  deux  séries  de  cellules.  Pédiceile  court,  un  peu  arqué  au 
sommet,  dépassant  à  peine  les  feuilles  péricbétiales.  Capsule  elliptique, 
mollC)  sillonnée  à  Tétat  sec.  Opercule  court,  conique,  aigu,  à  bec  droit. 
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Péristome  du  genre.  Coiffe  couverte  de  longs  poils  semblables  à  ceux  qui 
garnissent  la  vaginule. 

Cette  espèce  élégante  se  reconnaît  facilement  à  ses  feuilles  arrondies 
au  sommet  et  à  ses  rameaux  roulés  eu  crosse  à  Tétat  sec. 

Bah,  Sdr  les  troncs  d*arbres. —  Ard.  RR.  Laroche,  Oomont  d'après  West. 

Le  L.  Simthii  Slohr  est  commun  dans  le  midi  de  PEurope.  Comme  il 
existe  aux  environs  de  La  Haye  et  de  Leyde,  en  Hollande^  on  le  rencon- 
trera peut-être  dans  la  zone  maritime  de  notre  pays. 

B.  —  CaP8UL£  longubxbkt  pédicbllbb. 
•f  —  Feuilles  non  plissées. 

GEN.  XIII.  —  ïsotbecimxi  Brid. 

Tige  primaire  rampante,  grêle,  garnie  de  petites 
feuilles.  Tiges  secondaires  robustes,  dressées,  simples  et 
flagellifères  à  la  base,  dendroïdes  au  sommet.  Feuilles 
concaves,  munies  d'une  nervure.  Fleurs  dioïques.  Coiffe 
cucullée.  Capsule  dressée,  oblongue,  presque  cylindrique. 
Opercule  conique,  à  bec  épais.  Péristome  double  :  l'exté- 
rieur à  16  dents  confluentes  à  la  base,  lancéolées,  finement 
aeuminées,  non  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale,  à 
articulations  rapprochées,  lamellifères  sur  la  face  interne; 
l'intérieur  à  16  dents  réunies  par  une  membrane  basilaire 
large,  carénées,  ouvertes  ou  entières  sur  la  carène.  Cils 
noduleux.  —  Fructification  sur  la  tige  secondaire.  —  Nom 
dérivé  de  "^croç,  égal,  et  de  ôijxij,  capsule,  à  cause  de  la 
capsule  régulière  des  espèces  de  ce  genre. 

22.  Isotheclam  myamm  Brid.  ;  Sch.  5yn.,  S21  ; 
Milde  Bryol.  Siles.,  295;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres, 
101;  Leskea  myura  Boul.  FL  crypt  de  l'Est,  326. 

Dioîque.  Touifes  étendues,  robustes,  lâches,  roides,  d*un  vert  plus  ou 
moins  terne.  Tige  primaire  grêle,  rampante,  radiculeuse,  divisée,  dénudée 
à  la  base.  Tiges  secondaires  robustes,  dressées.  Rameaux  rapprochés, 
inégiiux,  fascicules,  cylindriques,  arques,  donnant  à  la  planle  un  aspect 
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dendroTde,  plas  rarement  droits.  Feuilles  raméales  très-concaves,  ovales- 
obloDgucs  et  oblongues,  imbriquées,  aiguës,  dcnticuiées  au  sommet,  réflé- 
chies à  la  base,  munies  d*une  nervure  simple  ou  bifurquée,  dépassant  le 
milieu.  Cellules  linéaires,  celles  de  la  base  plus  longues  et  plus  larges, 
celles  des  oreillettes  brunes,  quadrangulaires  ou  arrondies,  celles  du 
sommet  rhomboîdales.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périché- 
tiales  dressées,  engainantes  ;  les  intérieures  oblongues-lancéolées,  acumi- 
nées,  dentées  au  sommet,  munies  d*une  nervure  assez  longue.  Pédicelle 
tordu  de  droite  à  gauche  inférieu rement  et  de  gauche  à  droite  vers  le 
sommet.  Capsule  oblongue.  Opercule  conveie-conique,  à  bec  assez  long, 
dressé  ou  oblique.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées,  finement  acumi- 
nées  ;  les  intérieures  étroites-lancéolées,  finement  acuminées,  légèrement 
ouvertes  sur  la  carène  dans  leur  partie  .inférieure,  noduleuses  vers  le 
sommet.  Un  cil  noduleux. 

Cette  espèce  offre  quelque  ressemblance  avec  VEurhynchium  mffOiU'- 
roides  Sch.;  elle  s^en  distingue  par  le  tissu  foliaire  et  les  feuilles  péricbé- 
tiales  dressées. 

hab.  Sur  les  troncs  et  au  pied  des  arbres  dans  les  bois,  plus  rarement 
sur  les  rochors  ombragés.  —  Dans  toute  la  Belgique.  —  Assez  rare  dans 
la  région  septentrionale. 

Gen.  XIV.  —  Oylindirotlieciiuix  Sch. 

Tige  rampante  ou  ascendante,  divisée,  pennée  ou  irré- 
gulièrement rameuse.  Feuilles  entières,  énerves,  à  tissu 
étroit.  Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Coiffe  descendant 
jusqu'au-dessous  de  la  capsule.  Capsule  cylindrique,  dres- 
sée. Péristome  double  :  Textérieur  à  16  dents  lancéolées- 
linéaires  ou  linéaires,  libres,  à  lamelles  peu  distinctes, 
entières  ou  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale  ;  rinlérieur 
à  16  dents  étroites,  libres  ou  réunies  par  une  membrane 
basilaire  très-étroite,  ouvertes  ou  non  sur  la  carène,  aussi 
longues  que  celles  du  péristome  extérieur.  —  Fructifica- 
tion sur  la  tige  et  les  rameaux.  —  Nom  dérivé  de 
xû\iv$po$,  cylindre,  et  de  ôijxt;,  capsule,  à  cause  de  la  forme 
de  la  capsule. 
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23.  Cylindrotheciom  conclnnnm  Sch.  Syn,,  S15; 
Milde  Bryol.  Stles.,  290  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  535. 

Dioïqae.  Touffes  lâches,  molles,  soyeuses,  étendues,  jaunâtres  ou  d*un 
vert  doré.  Tige  ascendante,  divisée,  régulièrement  pennée,  sans  radicules. 
Rameaux  rapprochés,  inégaux,  cylindriques,  dressés  ou  étalés,  droits  ou 
arqués,  atténués.  Feuilles  caulinaircs  largement  ovales-oblongucs,  très- 
concaves,  obtuses,  entières,  à  bords  révolutés  à  la  base,  énerves,  rarement 
marquées  de  2-3  stries  à  la  base,  fortement  imbriquées  à  Tétat  sec  ;  les 
raméales  plus  étroites.  Cellules  des  oreillettes  presque  carrées,  chlorophyl- 
leuses,  celles  du  sommet  presque  rhomboïdales,  celles  de  la  base  linéaires- 
alloDgées,  les  autres  linéaires  plus  courtes.  Rameau  périchétial  radicant. 
Fruit  solitaire.  Pédicelle  long.  «  Capsule  dressée,  cylindrique,  munie  d*uu 
«  col  court.  Opercule  conique-obtus.  Anneau  très-étroit.  Dents  du  péris- 
«  tome  extérieur  linéaires,  percées  d^ouverturcs  étroites  entre  les  articu- 
«  lations  qui  sont  assez  espacées,  striées  transversalement  dans  leur  moitié 
«  inférieure,  d^un  roux  foncé,  lisses  et  pâles  dans  la  partie  supérieure; 
•  dents  du  péristome  intérieur  pâles,  ouvertes  sur  la  carène.  »  (Schimp. 
Syfi.^515). — Fleurs  mâles  sur  la  tige.  Feuilles  périgoniales  imbriquées- 
concaves,  ovales,  courtemeut  acuminées.  Paraphyses  nombreuses,  plus 
longues  que  les  anthéridies. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Hypnum  Schreberi  Willd.  a  Pétat 
stérile.  Elle  s^en  distingue  par  sa  tige  non  roiigcâtre,  par  ses  rameaux  plus 
courts,  moins  atténués,  par  ses  feuilles  plus  fortement  imbriquées  et  plus 
larges  à  la  base,  par  les  cellules  des  oreillettes  plus  petites  et  d^une  couleur 
plus  foncée. 

Hab.  Dans  les  lieux  arides  et  rocailleux,  sur  les  collines  sèches^  aux 
abords  des  vieilles  carrières.  Espèce  calcicole.  —  Ard.  RR.  Roui  lion,  D. 
Caie,  AR.  Reauraing,  Hastière-Lavaux,  Waulsort,  Freyr,  Moniat,  Dinant, 
Chaleux,  Fond-de-Leffe,  Lisogne,  Falmignoul  ! 

Sans  fructiflcation.  La  plante  mâle  aux  environs  de  Dinant  ! 

GEN.  XV.  —  PylaisiA  Sch. 

Tige  rampante,  grèle,  radiculeuse,  divisée,  pennée. 
Feuilles  concaves,  entières,  énerves  ou  munies  d'une 
nervure   mince    et   courte,    souvent    bifurquée.    Fleurs 
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laDcëoIées,  aiguës  ou  acuminécs,  entières,  plissées,  énerves  ou  marquôes 
de  quelques  stries  plus  foncées  à  la  base,  légèrement  réfléchies  à  la  base. 
Cellules  ponctiformes  disposées  en  sérici  longitudinales  aux  angles  basi- 
laires  et  sur  les  bords  de  la  feuille,  linéaires-étroites  dans  le  milieu, 
oblongues  au  sommet.  Rameau  périchétiai  non  radicant.  Feuilles  périché- 
tiales  très-longues,  les  intérieures  engainantes,  oblongues-lancéolées, 
acuminées,  entières,  marquées  à  la  base  de  plis  et  de  stries  jaunâtres. 
Pédicelle  plus  ou  moins  long,  tordu  de  droite  a  gauche.  Coiffe  blanchâtre, 
brunâtre  au  sommet.  Capsule  ovale-oblongue  ou  elliptique,  plus  rarement 
cylindrique,  un  peu  rétrécie  sous  l'orifice  à  Tétat  sec.  Opercule  conique- 
aigu.  Péristome  du  genre. 

On  remarque  souvent,  à  Paisselle  des  feuilles,  des  faisceaux  de  ramules 
courts  et  caducs,  garnis  de  feuilles  petites,  très -concaves  et  non  plissées. 

Le  Lfwodon  tciuroidcM  Schw.  est  facilement  reconnaissable  à  ses 
feuilles  plissées,  entières,  énerves  et  à  leur  tissu  cellulaire. 

Hab.  Sur  les  troncs  des  arbres  champêtres  et  dans  les  bois,  sur  les 
rochers  et  plus  rarement  sur  les  vieux  murs.  —  Dans  toute  la  Belgique. 
Commun  dans  la  région  ardennaise  et  dans  la  zone  calcareuse. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Dinant  ! 

GEN.  XVII.  —  .^^j:ititricliisi  Brid. 

Tige  primaire  rampante,  filiforme.  Tiges  secondaires 
irrégulièrement  rameuses,  stolonifères.  Feuilles  plissées, 
munies  d'une  nervure,  dentées  au  sommet.  Fleurs  dioî- 
ques.  Coiffe  cueuUée,  plus  courte  que  la  capsule.  Capsule 
ovale,  dépourvue  d'anneau.  Opercule  conique.  Pédicelle 
flexueux.  Péristome  double  :  Textérieur  à  16  dents  lancéo- 
lées-subulées,  confluentes  à  la  base,  à  articulations  rap- 
prochées, non  ouvertes  sur  la  ligne  divisurale^  peu 
lamellifères,  pâles;  l'intérieur  à  16  dents  subulées, 
longues,  dépourvues  de  membrane  basilaire,  plus  courtes 
que  les  dents  du  péristome  extérieur.  —  Fructification 
sur  les  liges  secondaires.  —  Nom  dérivé  de  dyrl,  cofUrey 
vis-^'Vis,  et  de  ôp)J,  rpixoç,  poil;  les  dents  du  péristome 
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intérieur  étant  faussement  considérées  par  Bridel  comme 
opposées  à  celles  du  péristome  extérieur. 

26.  Antitrichia  cnrtipendala  Brid.;  Sch.  Syn.y 
476;  Milde  Bryol.  Siles.,  286;  Kickx  FI.  crypt.  des 
FlandreSy  108;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  346. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  robustes,  lâches,  roides,  d'un  vert  olivâtre 
ou  noirâtre.  Tige  primaire  gréle,  rampante,  radiculeuse,  se  dénudant  à  la 
base,  divisée.  Tiges  secondaires  longues,  pendantes  ou  couchées,  irrégu- 
lièrement rameuses  ou  presque  pennées.  Rameaux  espacés,  étalés,  souvent 
atténués-flageliiformes,  droits  ou  arqués.  Feuilles  des  tiges  secondaires 
rapprochées,  étalées  dans  tous  les  sens  ou  légèrement  homotropes,  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  décurrentes,  plissées  et  jaunâtres  à  la  base,  garnies 
au  sommet  de  dents  étalées,  fortement  révolutécs  aux  bords  jusqu*à  la 
base  de  Pacumen  ;  nervure  souvent  trifurquée  à  branche  médiane  dispa- 
raissant au-dessous  du  sommet,  les  deux  latérales  courtes  et  divergentes  ; 
les  raméales  plus  étroites  et  plus  fortement  dentées  à  la  pointe.  Cellules 
des  oreillettes  arrondies,  celles  de  la  base  ovales  ou  oblongues,  les  autres 
linéaires.  Rameau  périchétial  non  radicaut.  Feuilles  pénchétiales  inté- 
rieures très-longues,  engainantes,  brusquement  acuminées,  entières, 
plissées  à  la  base,  munies  d*une  nervure  mince  assez  longue.  Pédicelle 
ordmairement  flexueux,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de 
gauche  à  droite  vers  le  sommet.  Capsule  symétrique,  elliptique,  penchée  ou 
horizontale  par  la  courbure  du  pédicelle.  Opercule  convexe-conique.  Péris- 
tome  du  genre. 

Hab.  Sur  les  troncs  d^arbres  dans  les  bois,  plus  rarement  sur  les 
rochers.  —  Jur.  RR.  Virton,  P.  Ard,  C.  et  souvent  bien  fructiGé! 
Culc.  RR.  Goé,  Magnée,  P.  Avg.-sabl.  RR.  Audenarde,  Lubbeck,  K.x; 
forêt  de  Soigne,  P. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  Leucadon  sciuroideg  Schw.  par 
ses  feuilles  dentées  au  sommet  et  «unies  d*une  nervure. 

Obs,  —  Le  Lescurea  ilriota  Sch.,  qui  croit  sur  les  troncs  d*arl)res,  a  été 
trouvé  aux  environs  d'Ettelbrûck,  duns  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  -. 
il  se  rencontrera  peut-être  en  Belgique 
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GEiN.  XVIII.  —  Olimctciimi  W.  et  M. 

Tige  primaire  souterraine,  très-radiculeuse,  émettant 
des  jets  dressés  couverts  à  la  base  de  feuilles  squami- 
formes,  qui  développent  à  leur  tour,  à  une  certaine  hau- 
teur, des  rameaux  ordinairement  simples,  très-rapprochcs, 
donnant  à  la  plante  un  aspect  dendroïde.  Feuilles  plis- 
sées,  munies  d'une  nervure.  Fleurs  dioïques.  Coiffe  plus 
longue  que  la  capsule,  embrassant  le  sommet  du  pédicelle. 
Périslome  double  :  l'extérieur  à  16  dents  confluentes  à  la 
base,  d'un  brun  rougeâtre,  lancéolées,  très-longuement 
acuminées,  robustes,  à  ligne  divisurale  flexueuse,  à  arti- 
culations nombreuses,  lamellifères  sur  la  face  interne; 
l'intérieur  à  16  dents  réunies  par  une  membrane  basilaire 
très-étroite,  linéaires,  ouvertes  sur  la  carène,  à  la  fin  fen- 
dues sur  toute  leur  longueur.  Cils  nuls.  —  Fructification 
vers  le  sommet  de  la  tige  secondaire.  —  Nom  dérivé  de 
KA/jxa^,  échelle,  par  allusion  à  la  forme  des  dents  du 
péristome. 

27.  Cllmaeiam  dendroldes  W.  et  M.;  Sch.  Syn.^ 
517;  Milde  BryoL  5îfes.,  289  ;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flan- 
dres, 104;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  333. 

Dioïque.  Tuuffes  parfois  étendues,  lâehes,  roides,  d*ua  vert  plus  ou 
moins  terne.  Tige  primaire  souterraine,  stolouiforme,  très-radiculeuse. 
Tiges  secondaires  roides,  dressées,  simples  à  la  base,  ramifiées  au  sommet. 
Rameaux  très-rapprochés,  ordinairement  fascicules,  dressés  ou  plus  ou 
moins  étalés,  droits  ou  arqués,  inégaux,  les  plus  longs  atténués.  Feuilles 
des  tiges  secondaires  squamiformes  à  la  base,  les  supérieures  décurrentes, 
cordées,  largement  ovales,  cochléa  ri  formes,  apiculées,  d^un  roux  jaunâtre 
à  la  base,  entières  on  denticulées  vers  le  sommet,  dressées  imbriquées, 
munies  d'une  nervure  qui  atteint  presque  le  sommet,  à  oreillettes  grandes. 
Cellules  des  oreillettes  hexagones,  les  autres  linéaires.  Feuilles  raméales 
ariondicsau  summel,  réfléchies  çà  et  là  sur  les  bords,  dressées-^talées. 
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décurrcDtes,  presque  amplexieaules,  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées, 
concaves,  plissées,  munies  d'une  nen'ure  qui  disparait  au-dessous  du 
sommet,  à  dents  très-fortes  au  sommet,  petites  et  espacées  sur  le  reste  de 
la  feuille.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  përichétiales  dressées, 
engainantes,  les  extérieures  ovales,  acumiuées;  les  intérieures  longues, 
oblongues,  acuminées,  peu  ou  point  plissées,  entières  ou  denticuiées  vers 
le  sommet,  à  nervure  indistincte.  Fruits  ordinairement  nombreux.  Pédi- 
celle  très-long,  tordu  de  droite  à  gauche  in  férié  urcment  et  de  gauche  à 
droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  brunâtre.  Opercule  eonique-élevé, 
à  la  fin  soulevé  par  la  coiumelle  à  laquelle  il  reste  attaché.  Péristome  du 
genre. 

A  Pétat  stérile,  celte  espèce  ressemble  un  peu  au  Thamnium  alopeeuruni 
Sch.  par  son  aspect  dendroîde.  Elle  s*en  distingue  par  ses  feuilles  plissées 
et  arrondies  au  sommet. 

Hab.  Dans  les  marais  et  les  prairies  humides  —  Probablement 
dans  toute  la  Belgique.  Non  signalé  dans  là  région  jurassique  où  il  doit 
exister.— ^^  r<i.  C.  et  abondant.  Cafc.  AR.  Beauraing,  Awagne  !;  Namur,  B.; 
Mouland,  Argenteau,  M.;  Magnée,  P.  Arg.-sabl.  AR.  Tervuercn,  Hoye- 
laert,  Kx  ;  Uccle,  F.Rég.-sept.  C.  et  abondant,  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Poupehan,  D.;  à  Louette- 
Saint-Pierre!;  à  Banneux,  M.;  à  Lierre,  P.;  entre  Seizaete  et  Zuid- 
dorpe,  Kx;  à  Destelbergen  et  à  Moerbeke,  K. 

GEN.  XIX.  —  OiTtliotlieeiiim  Sch. 

Tige  primaire  rampante  ou  ascendante,  à  rameaux  peu 
nombreux.  Feuilles  plissées,  entières,  non  auriculées, 
munies  d'une  nervure  Irès-courte  et  bifurquée,  à  tissu  très- 
étroit.  Fleurs  dioïques.  Coiffe  couvrant  la  moitié  de  la 
capsule.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  longuement  pédi- 
cellée.  Anneau  très-large.  Péristome  double  :  Textérieur 
à  16  dents  pâles,  très-finement  papilleuses,  lamellifères 
sur  la  face  interne  ;  Tintérieur  à  16  dents  réunies  par  une 
membrane  basilairc  étroite,  plus  longues  que  celles  du 
péristome  extérieur.  Cils  très-courts  ou  nuls.  —  Fructifi- 
cation  sur  la   tige  primaire   et   les   rameaux.   —  Nom 
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dérivé  de  opùos,  droit,  et  de  ÙYjx.r),  capsule,  par  allusion  à 
la  capsule  dressée. 

28.  Orthotheclam  Intrlcatam  Sch.  Syn.,  522; 
MMe  Bryol.  Siles.,  292;  Leskea  intrieala  Hart.  ;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  328;  Leskea  subrufa  Wils.  BryoL 
Brit.,  334. 

Dioîque.  Touffes  déprimées,  entrelacées,  molles,  d*un  vert  tendre  oa 
jaunâtre.  Tige  grêle,  divisée,  radiculeuse.  Rameaux  courts  et  dressés,  oa 
plus  longs  et  rampants.  Feuilles  homotropes,  non  auriculées,  concareSy 
entières,  étroitement  lancéolécs-subulées,  insensiblement  rétrécics,  munies 
d^une  nervure  très-courte  et  bifurquée.  Cellules  uniformes,  linéaires. 
Feuilles  périchétiales  dressées,  énerves,  non  plissées  ;  les  extérieures 
ovales,  acuminécs  ;  les  intérieures  lancéolées,  longuement  et  finement  acu- 
minées.  Rameau  périchétial  ràdicant.  Capsule  dressée,  ovale  ou  oblongue, 
brunfttro.  Opercule  conique.  Dents  du  péristome  intérieur  à  membrane 
basilaire  très-étroite,  plus  longues  que  celles  du  péristome  extérieur. 

Cette  espèce  se  recunnait  à  ses  feuilles  dépourvues  d*oreillettes,  plissées, 
concaves,  lancéolées-subulées,  à  tissu  très-étroit.  Ces  caractères  ne  per- 
mettent pas  de  la  confondre  avec  le  Pylaiêia  polyantha  Sch.  Du  reste, 
celui-ci  est  monoïque  et  très-fertile,  tandis  que  VOrihothecium  intrieor 
lum  Sch.  est  dioîque,  et  toujours  stérile  en  Belgique. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés.  —  Ard.  RR.   Herbeumont,  D.  et  G.; 
Frahan,  D.  Cale,  RR.  Bombaye,  M. 
Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Herbeumont! 

GEN.  XX.  —  Homcilotlieciiuii  Sch. 

Tige  primaire  rampante,  divisée.  Rameaux  dressés  ou 
ascendants.  Feuilles  plissées,  auriculées,  munies  d*une 
nervure  mince  et  Tongue,  à  tissu  étroit.  Fleurs  dioîques. 
Coiffe  grande,  couvrant  plus  de  la  moitié  de  la  capsule, 
souvent  garnie  de  poils.  Pédicelle  lisse  ou  papilleux.  Cap- 
sule oblongue-cylindrique,  symétrique  ou  très-légèrement 
courbée.  Péristome  double  :  l'extérieur  à  16  dents  lan- 
céolées,  lamcllifèrcs   sur  les  deux  faces;  Tintérieur  à 
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16  dents  réunies  par  une  membrane  basilaire  étroite,  beau- 
coup plus  courtes  que  celles  du  périslomo  extérieur,  ou 
incomplètes.  Cils  nuls.  —  Fructification  sur  la  tige  et  les 
rameaux.  —  Nom  dérivé  de  OjxaAo;,  égal,  et  de  Ôîjxtj,  cap- 
suie,  par  allusion  à  la  capsule  symétrique. 

29.  Homalottaeclam  serlceam  Sch.  Syn.,  525; 
Milde  Bryol.  Sites.,  293;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres, 
102;  Leskea  sericea  Hedw.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  323. 

Dioïque.  Toufifes  déprimées,  étendues,  molles,  denses,  soyeuses,  d*nn 
vert  jaunâtre  ou  d'un  jaune  doré.  Tige  rampante,  radiculeuse,  divisée, 
pennée.  Tiges  secondaires  ascendantes.  Rameaux  plus  ou  moins  rappro- 
chés, dressés,  droits  ou  arqués.  Feuilles  raméales  rapprochées,  oblongucs- 
lancéolées,  insensiblement  rctrécies,  acuminées,  finement  dentées,  plissces, 
munies  d^une  nervure  qui  disparait  au-dessous  du  sommet.  Cellules  des 
oreillettes  carrées-arrondies,  celles  de  la  base  petites,  oblongues,  les  autres 
linéaires-allongées.  Rameau  périchétial  non  radicaut.  Feuilles  périchétiales 
intérieures  à  peine  plissées,  longuement  acuminces-subulces,  à  nervure 
mince,  entières  ou  légèrement  denticulées  au  sommet.  Fédic<*lle  très- 
papilleux,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite 
vers  le  sommet.  Coiffe  ordinairement  couverte  de  poils  peu  nombreux. 
Capsule  oblongue-cylindrique,  d'un  rouge  ferrugineux,  légèrement  rëtrécie 
sous  Porifice  à  Tétat  sec.  Opercule  ëlevé-conique.  Dents  du  péristomc 
extérieur  lancéolées,  très-lamel!ifères  sur  les  deux  faces,  à  marge  hyaline; 
les  intérieures  courtes,  étroites.  Spores  très-papilleuses. 

Plante  mâle  plus  grêle.  Fleurs  mâles  petites.  Feuilles  périgoniales 
imbriquées,  ovales,  acuminées,  énerves,  sans  plis. 

Assez  semblable  au  Camplolhecium  lulescens  Sch.,  dont  il  se  distingue 
par  la  forme  de  la  capsule  et  la  structure  du  péristome. 

Hab.  Sur  les  troncs  d'arbres  champêtres  et  dans  les  bois,  sur  les  rochers 
et  les  vieux  murs.  —  Dans  toute  la  fielgique.  —  Assez  rarement  en  fructi- 
fication. 

Obi,  —  Le  Homatothecîum  Philippeanum  Sch.  se  rencontrera  peut-être 
en  Belgique.  Il  diffère  de  Pespèce  précédente  par  sa  tige  couchée  non 
rampante,  à  rameaux  fascicules,  et  son  pédicelle  lisse  ou  très-légèrement 
papilleux. 
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B.  —  Gamptothecii.  —  Capsule  asymétriquCy  penchée. 

1.  EusTEGii.  —  Capsule  a  bec  allongé. 

GEN.  XXI.  —  Thamnium  Sch. 

Tige  primaire  rampante  ou  souterraine,  stoloniforme, 
très-radiculcuse,  garnie  de  petites  feuilles.  Tige  secon- 
daire dressée,  presque  ligneuse,  garnie  de  feuilles  squa- 
miformes  à  la  base,  simple  jusqu'à  une  certaine  hauteur, 
puis  émettant  des  rameaux  presque  distiques,  plusieurs 
fois  divisés,  souvent  arqués-homotropes,  courts  et  obtus, 
ou  plus  longs  et  flagelliformes.  Fleurs  dioïques.  Fruits 
souvent  agrégés.  Pédicelle  lisse,  arqué  au  sommet.  Oper- 
cule à  bec  allongé.  Péristome  double  :  Icxtérieur  à 
16  dents  confluentes  à  la  base,  lancéolées-subulées,  très- 
lamellifères  ;  Tintérieur  à  16  dents  lancéolées-linéaires, 
réunies  par  une  membrane  basilaire,  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  longuement  appendieulés.  —  Fructification 
sur  la  tige  secondaire.  —  Nom  dérivé  de  ùâf^voç,  arbrisseau, 
les  espèces  de  ce  genre  ayant  un  aspect  dendroïde. 

30.  Thamoiain  alopecaram  Scb.  5yn.,  574  ;  Milde 
Bryol.  Siles,,  298  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  79  ; 
Hypnum  alopecurum  L.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  192. 

Dioîque.  ToufTes  assez  étendurs,  lâchos,  roidcs,  d^un  vert  obscur.  Tige 
primaire  constituée  par  un  stolon  soiilerrnin  ou  épigé,  rampante,  radicu- 
leuse,  garnie  de  feuilles  petites,  espacées,  concaves,  presque  entièi^es.  Tige 
Sf^condaire  stolonifère  k  la  base,  dressée,  roide,  presque  ligneuse,  simple 
jusqu^à  une  certaine  hauteur,  puis  émettant  des  rameaux  très-rapprocliês, 
ramuleux,  inégaux,  droits  ou  arqués,  souvent  tournés  d*un  même  cote, 
obtus  ou  flagelliformes,  donnant  à  la  plante  un  aspect  dendroïde.  Feuilles 
de  la  partie  simple  de  la  tige  secondaire  décolorées,  cspocées,  appliquées, 
deltoïdes,  acuminées,  munies  d^une  nervure  simple  plus  rarement  bifur^ 
quéc  qui  disparait  au-dessous  du  sommet,  légèrement  denticulées,  planes 
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aux  bords,  à  cellules  ihomboïdales-allongccs;  celles  de  la  partie  supérieure 
de  la  tige  secondaire  ovales- lancéolées,  acuminces^  légèrement  plissées  à  la 
base,  planes  aux  bords,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure,  munies  d'une 
nervure  qui  atteint  presque  le  sommet,  à  cellules  oblongues,  ovales  ou 
arrondies,  plus  larges  et  plus  longues  à  la  base  et  au  sommet.  Feuilles 
raméales  presque  étalées,  décurrcutes,  rctrécies  à  la  base,  ovales  ou  oblon- 
gues, acuminées,  garnies  de  dents  petites  et  espacées  vers  la  base  et 
très-fortes  vers  le  sommet  Rameau  périchétiat  non  radicant.  Feuilles 
périchétiales  ovales,  les  intérieures  plus  longues,  ovules-oblongues,  toutes 
brusquement  acuminées,  plus  ou  moins  distinctement  dentées,  et  munies 
d^une  nervure  plus  ou  moins  longue.  Capsule  ovale,  presque  symétrique, 
un  peu  arquée,  munie  d^un  col  distinct,  penchée  ou  horizontale  par  la 
courbure  du  pédicelle,  rétrécie  sous  Porifice  à  Pélal  sec.  Opercule  conique- 
élcvé,à  bec  allongé,  oblique  ou  presque  droit.  Dents  du  péristome  extérieur 
lancéolées,  lamellifèros,  à  marge  hyaline  ;  les  intérieures  à  membrane 
basilaire  large,  carénées,  très  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs,  appendi- 
eu  lés. 

Par  son  mode  de  végétation,  cette  es|)èec  se  rapproche  du  Climacium 
dendroides  W.  et  M.  ;  elle  s'en  distingue,  à  Tétat  stérile,  par  la  direction, 
la  forme  et  le  tissu  des  feuilles. 

Hnb.  Sur  les  rochers  ombragés  ou  humides  et  sur  les  pierres,  dans  les 
bois  sombres.  —  Ard.  AC.  dans  la  vallée  de  la  Semois;  R.  ailleurs.  Proba- 
blement AC.  dans  toutes  les  grandes  vallées.  Cale.  AC.  Arg»-*nbL 
R.  Vrybosch  entre  Houthulst  et  Langemark,  Louvain,  Bruxelles,  Kx; 
Groenendael,  P. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Frahan,  D.;  entre  Membre  et 
Bohan,  à  Freyr  !  ;  à  AJagnée,  P. 

GEi\.  XXII.  —  EnrhLyncliiïim  Sch.{«) 

{Scleropodium  Sch.,  Eurhynchium  Sch.  et  Bhynehoslpgium  Sch.). 

Tige  rampante  ou  ascendante,  radieuleusey  souvent  sto- 
loniforme,  irrégulièrement  rameuse,  ou  plus  ou  moins 
régulièrement  pennée.  Feuilles  étalées  dans  tous  les  sens, 


(1)  Diaprés  Milde  ^ryo/.  iSt/es.,  p.  299. 
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plus  rarement  aplanies  ou  homotropes,  énerves  ou  munies 
d'une  nervure,  dentées,  à  cellules  hexagones,  rhomboï- 
dales  ou  linéaires.  Fleurs  monoïques  ou  dioîques,  très- 
rarement  synoïques.  Pédicelle  lisse  ou  papilleux.  Capsule 
ovale  ou  oblongue,  arquée,  penchée  ou  horizontale.  Oper- 
cule à  bec  allongé.  Péristome  double  :  Textéricur  à 
16  dents  lancéolées-linéaires,  confluentcs  à  la  base,  lamel- 
lifères,  incurvées  à  Télat  sec;  Tînlérieur  à  16  dents  munies 
d'une  membrane  basilaire  large,  ouvertes  sur  la  carène. 
Cils  équilongs.  —  Fructification  sur  la  tige  et  les  rameaux. 
-  Nom  dérivé  de  eS,  6een,et  de  pvyx^ç*  bec,  par  allusion  à 
l'opercule  à  bec  allongé  qui  caractérise  les  espèces  de  ce 
genre. 

A.  —  Pédicelle  lisse. 
1 .  —  Fleurs  monoïques. 

31.  Eiirhynchlam  tenellum  Milde  BryoL  Sites., 
308;  Rhynchostegium  tcncUum  Sch.  Syn,,  565;  Hyp- 
num  tenellum  Dicks.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  204. 

Monoïque.  Touffes  peu  étendues,  plus  ou  moins  denses,  d*un  beau  ?ert 
ou  d*un  vert  jaunâtre,  brillantes.  Tige  très-grélc,  rampante,  radicu- 
leuse,  divisée,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  rapprochés,  inégaux, 
étalés  ou  dressés,  droits,  flexueux  ou  arqués.  Feuilles  caulinaires  lancéo- 
lées, longuement  et  finement  acuminécs,  entières,  planes  aux  bords, 
munies  d^une  nervure  qui  disparait  au-dessous  du  sommet;  les  raméales 
étroites,  lancéolées-linéaires,  presque  subuiées,  étalées  dans  tous  les  sens 
ou  légèrement  homotropes,  entières  nu  niiblement  dcnticulées  au  sommet, 
à  nervure  forte.  Cellules  linéaires-allongées.  Rameau  périchétial  radicant. 
Feuilles  périchétiales  dressées,  lancéolées,  finement  acuminées,  énerves, 
dentées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieu rement  et  de  gauche  à 
droite  vers  le  sommet.  Capsule  ovale,  penchée  ou  horizontale,  rctrécie 
sous  Torifice  à  Pétat  sec.  Anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Oper- 
cule muni  d^un  bec  mince  et  oblique.  Dents  du  péristome  extérieur  lamel- 
lifères,  à  marge  byuline;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  large,  lan- 
céolées, ouvertes  sur  la  carène.  Cils  très-gréles,  noduleux. 
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Cette  espèce  est  Pune  des  plus  petites  du  genre;  on  la  reconnaît  à  ses 
feuilles  étroitement  lancéolées-linéaires  et  à  son  pédicelle  lisse. 

Hah.  Sur  les  rochers  et  sur  les  vieux  murs  construits  à  la  cliaux.  — 
Ard.  Çàel  là  dans  la  vallée  de  la  Semois  :  Frahan,  Bouillon,  Puupehan,  D.; 
Ilerbeumont,  D.  et  G.;  Membre,  Bohan  !  ;  très-rare  ailleurs  :  Louette- 
Saint-Pierre  !  Cale,  AB.  Beauraing,  Hastière-Lavaux,  Freyr,  Waulsort, 
An$eremme,  Pont-à-Lesse,  Anhée,  Bouillon,  Montaigle!;  Richelle,  Bom- 
baye,  Argenteau,  M.  Arg.-iabl.  RB.  Warneton,  West.;  ruines  du  château 
de  Beersel,  près  de  Bruxeltes,  P.  —  Existe  probablement  dans  la  région 
jurassique. 

VE,  tent-.llum  Milde  peut  être  considéré  comme  une  espèce  calcicole  : 
on  le  rencontre  rarement  sur  des  rochers  siliceux. 

32.  Earhynchlam  rotnndlfoUani  Milde  Bryol. 
Siles.f  311;  Rhynchostegium  rotundifolium  Sch.  Syn.y 
570;  Hypnum  rotundifolium  Scop.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de 
l'Est,  203. 

Monoïque.  Touffes  peu  étendues,  déprimées,  lâches,  molles,opaques,d*un 
Tert  obscur.  Tige  rampante,  radiculeuse,  divisée,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  épars,  peu  nombreux.  Feuilles  assez  espacées,  presque  distiques, 
étalées,  tordues  à  Pétat  sec,  atténuées  à  la  base,  largement  ovales  ou 
ovales-oblongues,  aiguës,  dentées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  qui 
atteint  ou  dépasse  un  peu  le  milieu,  planes  aux  bords,  dépourvues  dVreil- 
lettes.  Cellules  uniformes,  larges  et  grandes,  hexagones.  Bameau  périché- 
tia!  radicant.  Feuilles  périchétiales  extérieures  à  pointe  étalée,  les  intérieures 
oblongues,  acuminées,  légèrement  plissées,  entières,  munies  d'une  nervure 
très-mince.  Pédicelle  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  ovale, 
courte,  munie  à  la  base  d'un  col  distinct,  penchée  ou  presque  horizontale, 
un  peu  rétrécie  sous  rorifice  a  l'état  sec.  Opercule  convexe* conique,  à  bec 
longet  mince.  Anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du 
périslome  extérieur  à  marge  hyaline  étroite;  les  intérieures  a  membrane 
basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux  ou  appendiculés. 

Les  feuilles  sont  plus  ou  moins  denticulées.  Leur  forme  et  leur  tissu 
lâche,  formé  de  grandes  cellules  hexagones,  suffisent  pour  distinguer 
VE.  ro/undifofium  des  espèces  voisines 

Unb.  Sur  les  vieux  murs.  —  Ard.  BR.  Bouillon,  D.  Arg.-gnbt.  RR. 
Anderlccht,  P. 
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33.  EaFhynchlam  marale  Milde  BryoL  Siles.,  310; 
Rhynchostegium  murale  Sch.  Syn.y  571;  Pancovia  muralis 
Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  92;  Hypnum  murale  Hedw.; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  202. 

MoDoîque.  Touffes  peu  étendues,  déprimées,  d*uii  vert  obscur  ou  jau- 
nâtre, parfois  mêlé  de  bru u.  Tige  rampante,  ladiculeuse,  divisée,  irrégu- 
lièrement rameuse.  Rameaux  assez  rapprochés,  dressés  ou  étalés,  arqués. 
Feuilles  raméales  rapprochées,  plus  ou  moins  fortement  imbriquées,  plus 
rarement  lâches  et  presque  aplanies,  trcs-concaves,  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  brusquement  contractées  en  une  pointe  aiguë,  ou  apiculées  on 
mutiques,  denticulées,  à  nervure  dépassant  le  milieu;  les  caulînaires 
presque  entières.  Cellules  des  oreillettes  peu  nombreuses,  assez  grandes, 
quadrangulaires  ou  hexagones,  les  autres  linéaires  ou  rhomboîdales- 
linéaires,  flexueuses.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétîales 
intérieures  oblongues,  rétrécies  en  une  pointe  étroite,  dressée  ou  étalée, 
énerves.  Pédicelle  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  ovale  ou 
oLIongue,  légèrement  arquée,  penchée  ou  horizontale,  brune,  un  peu 
rétrécip  sous  i'oriflce  à  Tétat  sec.  Opercule  conique,  à  bec  fin  et  oblique. 
Ânnenu  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur 
foitement  iamcllifères  sur  la  face  interne;  les  intérieures  à  membrane 
basiluire  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  2-5  ci's  noduleux, 
souvent  cohérents. 

Var  Jalaeemn  Sch.  Syn.,  571.  —  Touffes  déprimées,  d^un  vert  mêlé  de 
brun.  Feuilles  cochiéariformes,  fortement  imbriquées,  donnant  aux  ra- 
meaux un  aspect  cylindrique. 

Cetle  espèce  se  distingue  de  VE.  confertum  par  ses  feuilles  très-con- 
caves, légèrement  dentées  et  par  ses  feuilles  périchétiales. 

Hah.  Sur  les  pierres  et  au  pied  des  murs,  dans  les  endroits  ombragés. 
—  Parait  être  assez  rare  en  Belgique.  Non  signalé  dans  la  région  jurassique, 
où  il  existe  très-probablement.  La  var.  jtdaceurn  à  Frahan,  D  ;  à  Celles, 
An^eremme,  Dinant!;  à  Magnée,  P. 

34.  Eaphyncblam  confertam  Milde  BryoL  Sites., 
309;  Rhynchostegium  confertum  Sch.  Syn.,  568;  Pan- 
covia conferta  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  91  ;  Hypnum 
confertum  Dicks.;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  201. 
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Monoïque.  Touffes  peu  étendues,  déprimées,  molles,  lâches,  d'un  vert 
tendre  ou  plus  ou  moins  fonce.  Tige  rampnntc,  radiculeuse,  divisée,  irré- 
gulièrement rameuse.  Rameaux  dressés  ou  procombants,  droits  ou  arqués. 
Feuilles  caulinnires  concaves,  légcroment  dentées,  les  raméales  lâchement 
aplanies,  dressées-étalécs,  rarement  un  peu  homotropos,  ovales,  acuminces, 
planes  aux  bords,  dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d^une  nervure  qui 
atteint  ou  dépasse  un  peu  le  milieu.  Cellules  rhomboîdales-linéaires,  celles 
des  oreillettes  et  de  la  base  plus  larges  et  plus  courtes.  Rameau  périchétial 
radicant.  Feuilles  périchétiales  intérieures  oblongues,  brusquement  acumi- 
nécs,  dentées  dans  leur  partie  supérieure,  munies  d'une  nervure  as.sez 
longue.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche 
à  droite  vers  le  sommet.  Capsule  ovale,  arquée,  penchée,  rétrécie  sons 
l^oriflce  à  Tétat  sec.  Opercule  muni  d*un  bec  aussi  long  que  le  sporange. 
Anneau  étroit.  Dents  du  péristomc  extérieur  fortement  lamellifères  sur  la 
face  interne;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  large,  lancéolécs- 
subulées,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux,  cohérents. 

Hab,  Sur  les  rochers  et  les  murs  ombragés  ou  humides.  —  Ard.  R. 
Bouillon,  Frahan,  D;  Vresse,  Louette-Saint-Pierre!  Cale.  RR.  Dinant!; 
Mons,  West.  Arg.-eahl.  UR.  Bois  de  la  Cambre,  P.  Camp.  RR.  Knessc- 
laere,  Rx. 

Obs.  —  Le  Rhynrhtïêlegium  Dehgnei  Piré(l)  ne  paraît  être  qu\ine 
forme  de  cette  espèce  :  cette  forme  est  caractérisée  par  ses  feuilles 
espacées,  très-étalées  et  plus  étroites  que  dans  le  type.  Elle  se  trouve  sur 
les  parois  des  puits  et  des  fontaines  :  Frahan,  D.;  Louette-Saint- Pierre  ! 

35.  Earbjnchiam  mecapolUanam  Milde  BryoL 
5t7e«.9  311  ;  Rhynchostegium  mcgapolitanum  Sch.  5yn.^ 
569  ;  Hypnum  megapolitanum  Bland.  ;  Boul.  FL  crypt. 
de  l'Est,  200. 

Monoïque.  Touffes  molles,  lâches,  assez  étendues,  vertes  ou  jaunâtres. 
Tige  rampante,  flexueuse,  radiculeuse,  divisée,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  épars,  peu  ramuleux,  arqués  ou  flexueux.  Feuilles  caulinaires 


(i)  Voir  Notwelle»  recherchet  bnjologiqve»,  par  L.   Pire  in  buU.  delà 
Sor.  roy.  de  Bol,  de  Belg.,  t.  X,  p.  100. 
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trcs-éulées,  contractées  à  la  base,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues, 
lancéolées,  longuement  et  finement  acuminées,  à  pointe  à  demi  tordue, 
munies  d*une  nervure  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu,  parfois  un  peu 
plisséos,  presque  entières  ou  faiblement  denticulées;  les  raméales  moios 
étalées,  plus  dislinclemenl  dentées,  à  nervure  plus  longue,  moins  longue- 
ment acuminées.  Cellules  des  oreillettes  quadrangulaires,  les  autres  hexa- 
gones, ét.-oites.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  nom- 
breuseset  longues,  les  extérieures  dressées-ctalées,  munies  d'une  nervure 
mince,  ovales-lancéolées,  acuminées;  les  intérieures  ovales,  brusquement 
rélrécics  en  une  longue  pointe  entière  ou  denticulée,  énerves,  légèrement 
plissées.  Pédicclle  grêle,  tordu  de  droite  k  gauche.  Capsule  oblongue, 
penchée  ou  horizontale,  arquée,  brune,  rétrécie  sous  Torifice  à  Tétat  sec. 
Opercule  élcvé-conique,  à  bec  fin  et  courbé.  Anneau  étroit  Dents  du 
péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  à  marge  hyaline;  les  intérieures 
à  membrane  basilaire  large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux,  parfois 
cohérents. 

Espèce  voisine  de  VE.  conferlum.  Elle  en  diffère  par  ses  feuilles  cauli- 
naires  longuement  acuminées  et  ses  feuilles  périchétiales. 

Hab,  Sur  les  murs  ombragés  ;  sur  la  terre  et  au  pied  des  arbres  dans 
les  bois.  —  Ard  RR.  Bouillon,  D.  Cale,  RR.  Dînant!  Camp.  RR.  Dcstci- 
bergen,  K.  —  Probablement  plus  répandu. 

56.  Eaphynchfani  rasclforme  Milde  BryoL  Siles,, 
312;  Rhynchoslegium  rusciforme  Sch.  Syn,,  572;  Hyp- 
num  rusciforme  Weis.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  193; 
Pancovia  rusciformis  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  92. 

Monoïque.  Touffes  roides,  lâches  ou  flottantes,  souvent  étendues,  d*un 
vert  foncé  ou  noirâtre.  Tige  couchée  ou  ascendante  au  sommet,  dénudée  à 
la  base,  couverte  des  nervures  persistantes  des  feuilles  détruites,  très* 
divisée,  irrégulièrement  rameuse  Rameaux  allongés  et  arqués.  Feuilles 
étalées  dans  tous  les  sens,  ou  aplanies,  ou  légèrement  homotropes,  tenaces, 
rétrécies  à  la  base,  décurrentes,  ovales  ou  largement  oblongues,  acumi- 
nées, dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d*une  nervure  forte  qui  atteint 
les  8/4;  hs  cflulinaircs  plus  étroites  et  plus  petites.  Cellules  linéaires- 
allongées,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles  des  angles 
basilaircs  pou  nombreuses,  carrées,  chlorophy lieuses.  Rameau  périchétial 
non  radicant.  Feuilles  périchétiales  à  pointe  étalée,  les  intérieures  oblon- 
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gues-lancéolées,  brusquement  rétrécies  en  une  pointe  assez  large^  denli- 
culée,  énerves.  Pcdicelle  assez  court,  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsulé 
ovale  ou  oblongue,  penchée  ou  horizontale,  un  peu  rétrécie  sous  Torifice  à 
rétat  sec.  Opercule  élevé-convexe,  à  bec  fin  et  long.  Anneau  large^  formé  de 
deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  rougeâtres,  à  marge 
hyaline  très-étroite  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large,  peu 
ouvertes  sur  la  carène.  Cils  filiformes,  peu  noduleux. 

Var.  prollxam  Scfa.  Syn,,  572.  —  Tige  flottante,  très-longue,  longue- 
ment dénudée  à  la  base,  très-ramifiée.  Rameaux  courts,  flagcllifères. 
Feuilles  largement  ovales-lancéolées,  étalées  dans  tous  les  sens. 

Hab.  Sur  les  pierres  dans  les  cours  d*eau  —  Ard.  AC.  dans  la  vallée  de 
la Semois  et  les  gorges  latérales;  R.  ailleurs  :  dans  la  Vierre,  la  Lesse,  etc. 
Cale,  C.  Arg.-êabl.  RR.  Gentinnes,  B.;  Grammont,  Audenhove-Sainte- 
Marie,  K.;  Auderghem  près  de  Bruxelles,  Rx. 

La  var.  prolixum  est  la  forme  ordinaire  de  la  région  ardennaise. 

Cette  espèce  existe  très-probablement  dans  la  région  jurassique.  Elle 
est  beaucoup  plus  conunune  dans  la  zone  calcareuse  que  dans  les  terrains 
siliceux  de  TArdenne. 

2.  —  Flmrs  diotques. 

37.  Earhynchininiiiyosaroldes  Sch.  Syn.,  549 
Isothecium  myosuroidcs  Brid.  ;  Milde  Bryol.  Siles.,  296 
Pancovia  myosuroides  Kickx  FL  crypL  des  Flandres.,  97 
Hypnum  myosuroides  Dill.  ;  Boul.  FL  crypt,  de  l'Est,  196. 

Dioïque.  Touffes  étendues,  assez  denses,  molles,  d*un  vert  plus  ou  moins 
clair.  Tige  primaire  grêle,  stoloniforme,  rampante,  radiculeuse,  divisée. 
Tiges  secondaires  dressées.  Rameaux  fascicules,  ramuleux,  courbés  et 
tournés  d^un  même  côté,  rarement  droits,  atténués  ou  flagelliformes. 
Feuilles  caulinaires  étalées,  cordées-lancéolées,  étroitement  et  longuement 
aeuminées,  planes  .aux  bords,  légèrement  révolutées  à  la  base,  concaves, 
non  plissées,  denticulécs  sur  tout  le  contour,  munies  d*une  nervure 
dépassant  le  milieu;  les  raméalës  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées, 
moins  étalées,  parfois  homotropes,  plus  concaves,  plus  fortement  dentées, 
moins  longuement  aeuminées.  Cellules  des  oreillettes  jaunâtres,  arrondies 
ou  oblongues,  les  autres  linéaires-flexueuses,  obtuses,  plus  larges  et  plus 
courtes  à  la  base.  Rameaux  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  exté- 

38 
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rieares  ovales, aeaminëes,  énerres;  les  intérieures  oblongnes  et  oblongaes- 
allongées,  longuement  acuminées,  à  pointe  étalée-recourbée,  dentées, 
munies  d'une  nen'ure  simple  ou  double.  Pédicclle  tordu  de  droite  à 
gauche.  Capsule  ovale  on  oblongue,  légèrement  arquée,  penchée  ou 
horizontale  par  la  courbure  du  pédicelle,  rétrécie  sous  rorificc  à  Tétat 
sec.  Opercule  élevé-conique,  k  bec  assez  court.  Anneau  large,  formé  de 
deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées-subulées» 
i  marge  hyaline  dans  la  moitié  inférieure,  denticulées  k  la  pointe;  les 
intérieures  k  membrane  basilaire  assez  large,  lancéolées-linéaires,  à  pointe 
filiforme,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  imparfaits. 

Cette  espèce  se  distingue  de  Vlitotheeium  myurvm  Brid.  par  son  tissu 
foliaire  et  ses  feuilles  péricbétiales  è  pointe  recourbée. 

Hab,  Sur  les  troncs  et  au  pied  des  arbres  dans  les  bois,  plus  rarement 
sur  les  rochers.  Espèce  silicicole.  —  Ard.  C.  et  bien  fructifié!  Co/c.  RR. 
Mons,  B.  Arg.'9abl.  RR.  Audenarde,  Kz  ;  bois  de  la  Cambre  près  de 
Bruxelles,  P. 

38.  Eaphjrnchlani  •trlcoftoni  Sch.  Syn.j  550; 
Milde  £rj/o/.  Siles,,  300;  Hypnum  strigosum  Hoff.;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  197. 

Dioîque.  Touffes  déprimées,  denses,  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre.  Tige 
primaire  stoloniformc,  rampante,  radiculeuse  ;  tiges  secondaires  couchées 
ou  dressées,  pennées  ou  irrégulièrement  rameuses.  Rameaux  atténués, 
souvent  flagelli formes,  plus  rarement  obtus.  Feuilles  de  la  tige  primaire 
espacées,  étalées,  largement  ovales  à  la  base  et  presque  triangulaires,  fine- 
ment acaminées,  décurrentes,  munies  d'une  nervure  courte;  celles  des  tiges 
secondaires  moins  espacées,  largement  orales-lancéolées,  aiguës  ou  acumi- 
nées,  concaves,  denticulées,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  le  milieu  ; 
les  raméales  rapprochées,  étalées  ou  étroitement  imbriquées,  lancéolées  ou 
ovales-lancéolées,  acuminées,  k  pointe  souvent  à  demi  tordue,  ou  aiguës,  ou 
obtuses,  concaves,  légèrement  plissées,  dentées  sur  tout  le  contour,  à  ner- 
vure disparaissant  au-dessous  du  sommet,  réfléchies  vers  la  base  ou 
révolutées  vers  le  sommet.  Cellules  des  oreillettes  petites,  carrées,  les  autres 
linéaires-allongées,  plus  courtes  et  plus  larges  à  la  base.  Rameau  péricbé- 
tial  radicant.  Feuilles  péricbétiales  engainantes,  à  pointe  très-étalée  ;  les 
intérieures  obloogues,  longuement  acuminées,  denticulées  au  sommet,  peu 
ou  point  plissées,  munies  d'une  nervure  mince.  Pédicelle  tordu  de  droite  k 
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gauche.  Capsule  orale  ou  oblonguc,  cylindrique,  penchée  ou  presque 
horizonlale,  un  peu  arquée,  rétrécie  sous  Torifiee  à  Pëtat  sec.  Opercule 
élevé^ convexe-conique,  à  bec  long  et  oblique.  Dents  du  péristome  extérieur 
a  marge  hyaline  étroite  ;  les  intérieures  légèrement  ouTertes  sur  la  carène. 
Cils  peu  noduleux. 

Var.  ImbrlMiiaiii  Sch.  Syn.,  550.  —  Plus  grêle  que  le  type.  Feuilles 
raméales  étroitement  imbriquées,  ordinairement  arrondies  au  sommet. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés.  —  CcUc.  Dinant,  Freyr,  Rouillon  ! 
La  var.  imIn'iccUum  à  Leffe  près  de  Dinant  !  ;  Schaerbeek,  D. 

39.  EarhynehiaDi  elrclnatam  Sch.  Syn.,  551  ; 
Hypnum  circinatum  Brid.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  198. 

Dioïque.  Touffes  plus  ou  moins  denses,  ordinairement  d*un  vert  foncé. 
Tige  rampante,  radiculeuse,  stolonifère,  divisée,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  inégaux,  rapprochés,  épars  ou  fascicules,  dressés  à  la  base,  puis 
arqués,  parfois  flagelliformes,  à  ramules  filiformes,  recourbés  à  Tétat  sec. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  largement  ovales-lancéolées,  acuminées, 
munies  d^une  nervure  qui  atteint  presque  le  sommet,  légèrement  con- 
caves, denticulées  ;  les  raméales  ovales-lancéolées,  insensiblement  acumi- 
nées, plus  étroites  à  la  base,  plus  fortement  dentées,  réfléchies  aux  bords 
jusqu^i  la  base  de  Tacumen,  concaves,  non  plissées,  à  nervure  atteignant 
presque  le  sommet,  imbriquées  à  Tétat  sec.  Cellules  des  oreillettes  nom- 
breuses, petites,  quadrangulaires,  celles  des  bords  de  la  feuille  rhomboî- 
dales-linéaires,  les  autres  linéaires,  flexueuscs,  obtuses.  Feuilles  périché- 
tiales  intérieures  oblongues,  longuement  acuminées,  à  pointe  étalée  et 
flexueuse,  dentées  au  sommet,  non  plissées,  munies  d*une  nervure  mince 
et  longue.  Pédicelle  tordu  de  gauche  à  droite  inférieurement  et  de  droite  à 
gauche  au  sommet.  Opercule  à  bec  robuste. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  ses  ramules  grêles,  arrondis  et  recourbés  à 
Peut  sec. 

Bab.  Dans  les  lieux  arides.  —  Maril,  RR,  Furnes,  P. 
Sans  fructification. 

40.  Earhynchlam  striatalaiii  Sch.  Syn.,  552; 
Milde  BryoL  Sites.,  301  ;  Hypnum  striatulum  Sp.  ;  Boul. 
FL  crypt.  de  l'Est,  200. 

Dioïque.  Touffes  étendues,  robustes,  assez  lâches,  d*un  vert  obscur. 
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Tîge  rampante,  stolonifère,  radiculeuse,  divisée,  dénudée  k  la  base,  pennée 
on  fasciculée.  Rameaux  inégaux,  étales  ou  dressés,  atténués,  obliques  ou 
arqués,  quelquefois  tournés  dans  un  même  sens.  Feuilles  caulinaires 
étalées,  lai^bment  eordiformes-Iancéolécs,  longuement  acuminécs,  finement 
dentées,  munies  d*une  nervure  qui  atteint  le  milieu  ;  les  raméales  plus 
rapprochées,  presque  dressées,  largement  ovales-lancéolées,  plus  courte- 
ment  acuminées^  dentées  sur  tout  le  contour,  à  plis  peu  prononcés, 
munies  d*une  nervure  qui  dépasse  le  milieu,  planes  aux  bords,  légère- 
itaent  réfléchies  à  la  base.  Cellules  des  oreillettes  nombreuses,  quadrangn- 
laires,  les  autres  linéaires-allongées,  flexueuses.  Rameau  périchétial  non 
radicant.  Feuilles  périchétiales  lâchement  imbriquées;  les  extérieures 
ovales,  acuminécs;  les  intérieures  lancéolées,  à  pointe  filiforme,  denti- 
culées,  énerves,  non  plissées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule 
oblongue,  penchée,  d*un  brun  rougeâtre.  Opercule  à  bec  long  et  oblique. 
Anneau  simple.  Cils  non  appendiculés. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VE.  ttriatum  par  ses  touffes  moins  robustes, 
et  ses  feuilles  plus  longuement  acuminées,  moins  plissées  et  presque  dres- 
sées à  Tétai  sec. 

Hab,  Sur  les  rochers  et  sur  les  pierres  dans  les  bois,  sur  les  vieux  murs 
ombragés.  Espèce  calcicole.  —  Cale,  R.  Waulsort,  Freyr,  Dînant,  Leffe> 
Rouillon,  Hontaigle,  Rochefort,  Jemelle  ! 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Freyr  ! 

41.  Enrhyiichlaiii  «trlatani  Sch.  Syn.y  SS3;  Milde 
BfT/ol.  Siles.,  301  ;  Pancovia  striata  Kickx  FL  crypL  des 
Flandres,  96;  Hypnum  strîatum  Schreb.  ;  Boul.  FL  crypL 
de  l'Est,  199. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  lâches,  robustes,  d'un  vert  plus  ou  moins 
clair  ou  jaunâtre.  Tige  arquée-procombante,  slolonifère,  radiculeuse, 
irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  plus  ou  moins  rapprochés,  inégaux, 
très-étalés,  épars  ou  fascicules,*  droits  ou  arqués,  atténués  à  leur  sommet. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  très-étalées,  cordées-ovales,  brièvement 
algues,  concaves,  dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d*une  nervore  dépas- 
sant le  milieu,  fortement  plissées  surtout  à  Tétat  sec,  planes  aux  bords, 
réfléchies  à  la  base  ;  les  raméales  plus  petites,  rétrécies  k  la  base.  Cellules 
des  oreillettes  grandes,  quadrangulaires,  hyalines;  les  autres  rhomboîdales- 
éiroites.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  à  pointe  éUlëe- 
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recoorbëe  et  denticulée,  non  plissées  ;  les  intérieures  munies  d'une  nervure 
faible.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  &  gauche  inférieurement  et  de  gauche 
à  droite  au  sommet.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  allongée,  penchée,  plus  ou 
moins  arquée,  rétrécie  sous  Porifice  à  Pétat  sec.  Opercule  convexe-conique, 
à  bec  très-long.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées, 
subulées,  très-lamcllifères,  à  marge  hyaline  étroite  ;  les  intérieures  à 
membrane  basilaire  assez  large,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
fortement  noduleux  ou  appendiculés. 

A  rétat  stérile,  cette  espèce  est  quelquefois  confondue  avec  le  Hyloeo- 
mtum  bremro8tre  fàoui  elle  se  distingue  par  sa  tige  dépourvue  de  paraphyllcs 
et  ses  feuilles  à  nervure  simple  et  longue. 

Hab.  Sur  la  terre  et  au  pied  des  arbres  dans  les  bois  montueux.  —  Dans 
toute  la  Belgique.  Plus  commun  dans  la  région  ardennaise  et  dans  la  lone 
calcareuse. 

42.  Earhjriiehtaiii  depressam  Milde  BryoL  Siles., 
299  ;  Rhynchostegium  depressum  Sch.  Syn.,  567  ;  Hyp- 
num  depressum  Bruch;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  207. 

Dioïque.  Touffes  peu  étendues,  très-déprimées,  denses,  molles,  d*un  vert 
clair  ou  jaunâtre,  luisantes.  Tige  rampante,  radiculeuse,  divisée,  irréguliè- 
rement rameuse  ou  presque  pennée.  Rameaux  plus  ou  moins  longs, 
couchés,  atténués.  Feuilles  rapprochées^  distiques-aplanies  ou  légèrement 
bomotropes,  oblongues  ou  ovalcs-oblongues  ou  lancéolées,  brièvement 
acuminées  ou  un  peu  obtuses,  concaves,  denticulées  sur  tout  le  contour, 
sans  oreillettes  distinctes,  munies  d*une  nervure  double  très-eourte  ;  les 
caulinaires  moins  distinctement  dentées.  Cellules  des  angles  basilaires  peu 
nombreuses,  quadrangulaires,  les  autres  rhomboîdales-allongées.  Rameau 
périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées,  à  pointe  un  peu  étalée  ; 
les  intérieures  oblongues,  brusquement  acuminées,  denticulées  au  sommet, 
énerves.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à 
droite  au  sommet.  Capsule  petite,  ovale  ou  oblongue,  penchée  ou  horizon- 
tale, un  peu  arquée,  brunâtre,  rétrécie  sous  Porifîce  à  Pétat  sec.  Opercule 
convexe-conique,  à  bec  long  et  fin.  Anneau  large.  Dents  du  péristome 
extérieur  lamellifferes  ;  les  intérieures  entières  ou  peu  ouvertes  sur  la  carène. 

Par  la  disposition  des  feuilles,  cette  espèce  ressemble  à  un  Plagiothecium. 

Uab.  Sur  les  rochers  et  sur  les  pierres  dans  les  bois  montueux.  —  Ard, 
R.  çè  et  là  dans  la  vallée  de  la  Semois  :  Bouillon,  Frahan,  D.^  Bohan,  Membre, 
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Vresse  !  RR.  ailleurs  :  Louette-Saint-Pierre,  Daverdisse  !  Cale,  R.  Hastière- 
Lavauz,  Waulsort,   Freyr,   Anseremme,  Dînant,   Rouillon  !  ;  Bombaye, 
Richellc,  Argenteau,  M.  Arg.-sabl.  RR.  Groenendael,  P. 
Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Bohan  ! 

L*^.  demiuutn  Milde,  indiqué  aux  environs  de  Luxembourg,  est  à 
rechercher  en  Belgique.  Il  diffère  de  VE,  depressum  par  ses  fleurs 
monoïques  et  ses  feuilles  distinctement  auriculées. 

B.  —  Pédicbllb  papillbux. 
1.  —  Fleura  synotques, 

43.  Earhynchlam  androfynam  Sch.  Syn.,  558; 
Ë.  speciosiim  Milde  BryoLSiles.^  312;  Hypnum  speciosum 
Brid.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  232. 

Synoîque.  Touffes  lâches,  déprimées,  d*un  vert  plus  ou  moins  dair.  Tige 
rampante,  radiculeuse  à  la  base,  divisée,  irrégulièrement  rameuse  un 
presque  pennée.  Rameaux  assez  rapprochés,  allongés,  inégaux,  étalés. 
Feuilles  caulinaires  espacées,  étalées,  ovales-lancéolées,  acuminécs,  dentées 
sur  tout  le  contour,  presque  planes,  munies  d*uue  nervure  qui  disparait  au- 
dessous  du  sommet  ;  les  raméalcs  plus  étroites  et  plus  longues.  Cellules 
des  oreillettes  rectangulaires,  les  autres  rhomboîdalcs-Iinéaires,  allongées, 
souvent  flexueuses,  plus  courtes  et  plus  larges  à  la  base.  Rameau  périché- 
tial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  largement  ovales,  longuement 
acuminées,  à  pointe  étalée-recourbée,  énerves.  Paraphyses  longues  et  très- 
nombreuses.  Pédicelle  papilleux,  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Cap- 
sule ovale-oblongue,  horizontale,  arquée,  un  peu  rétrécie  sous  l*orîfiee  à 
rétat  sec.  Dents  du  péristome  extérieur  lamellifèrcs,  à  marge  hyaline  ;  les 
intérieures  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  appendiculés. 

Cette  espèce  diffère  des  grandes  formes  de  VE.  praetongum  par  ses 
fleurs  synotques. 

Hab.  Dans  les  prairies  humides  et  au  pied  dos  arbres  le  long  des  eaux. — 
Camp.  RR.  Tronchicnnes,  Destelbergen,  K. 

Ob»,  —  L*espèce  indiquée  à  Bouillon  et  à  Magnée  sous  le  nom 
d*£.  androgynum  Sch.,  me  parait  être  une  forme  robuste  de  VE.  praHon' 
gum  Sch. 
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2.  —  Fleuré  tnonoïquea, 

44.  Earhynehlam  Teesdalll  Milde  Bryol.  Siles., 
313;  Rhynchostegium  Teesdalii  Sch.  Syn.,  S66;  Hyp- 
num  Teesdalii  Sm.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEsty  223. 

Monoïque.  Touffes  peu  étendues,  déprimées,  opaques,  d*un  vert  sombre 
ou  jaunâtre.  Tige  gréle,  rampante,  peu  radiculeuse,  divisée,  irrégulière- 
ment rameuse.  Rameaux  épars,  peu  nombreux,  inégaux,  dressés  on 
étalés,  droits,  flexueux  ou  légèrement  arqués.  Feuilles  caulinaires  espa- 
cées, dressées-étalées,  non  décurrentes,  concaves,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
planes  aux  bords,  denticulées  dans  leur  moitié  supérieure,  munies  d*une 
nervure  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu  ;  les  raméales  plus  étroites, 
presque  distiques.  Cellules  linéaires,  allongées,  celles  de  la  base  plus 
courtes  et  plus  larges.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétialcs 
pâles,  énerva  ;  les  intérieures  oblongues-lancéolées,  acuminées,  entières. 
Pédicelle  papilleux,  arqué  au  sommet,  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule 
ovale  ou  oblongue,  horizontale,  munie  d*un  col  distinct.  Opercule  convexe- 
conique,  à  bec  long  et  oblique.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  extérieur 
lamellifères,  à  marge  hyaline  étroite  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire 
large,  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  nodulcux,  parfois  cohérents. 

Cette  petite  espèce  est  voisine  de  1*^.  ienellum;  elle  s*en  distingue  par 
ses  touffes  opaques  et  son  pédicelle  papilleux. 

Hab,  Sur  les  rochers  humides  ou  sur  les  murs  le  long  des  eaux.  — 
Cale.  R.  Hastière-Lavaux,  Freyr,  Anseremme,  Fond-de-Lcffe  près  de 
Dînant,  Rouillon  !  Arg.-tabl,  RR.  sur  un  mur  humide  à  Strypen  près  de 
Sottegem,  IC. 

L*^.  TeeêdtUii  parait  être  une  espèce  calcicole.  Se  rencontrera  peut-être 
dans  la  région  jurassique. 

3.  —  Fleurs  dioiques. 

45.  Eprhyoehlam  caesplios»uiii  Milde  BryoL  Siles., 
308;  Seleropodium  cacspitosum  Sch.  Syn.,  547;  Hypniim 
eaespitosum  Wils.  ;  Boul.  FL  crypt,  de  l'Est,  219. 

Dioïque.  Touffes  déprimées,  denses,  d*un  vert  plus  ou  moins  clair.  Tige 
rampante,  radiculeuse,  stolonifère,  se  dénudant  à  la  base,  divisée,  irré- 
gulièrement rameuse.  Rameaux  nombreux,  rapprochés,  courts,  dressés  à 
la  base,  arqués  h  leur  sommet.  Feuilles  caulinaires  largement  ovales, 
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brusquement  acumÎDées,  molles,  étalées  ou  légèrement  homotropes, 
lâchement  imbriquées  à  Tétat  sec,  concaves,  finement  dentées,  nmnies 
d*une  nervure  simple  ou  parfois  bifurquée  qui  dépasse  le  milieu  de  la 
feuille,  planes  aux  bords,  légèrement  plissées;  les  raméales  oblongues- 
lancéolées,  plus  distinctement  dentées,  plus  concaves,  presque  obtuses, 
munies  d^une  nervure  qui  disparaît  un  peu  au-dessous  du  sommet,  imbri- 
quées à  rétat  sec.  Cellules  linéaires,  flexueuscs,  obtuses,  celles  des  oreillettes 
carrées.  Aameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées, 
énerves  ou  quelques-unes  munies  d*une  nervure  courte  ;  les  intérieures 
oblongues,  longuement  acuminées,  presque  entières  ou  denticulées  au 
sommet.  Pédicelle  papilleux,  tordu  de  droite  a  gauche  inférieurement  et  de 
gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  ovale,  penchée,  un  peu  arquée,  forte- 
ment rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec.  Opercule  conique,  rostre.  Dents  du 
péristome  extérieur  à  marge  hyaline  étroite  \  les  intérieures  à  membrane 
basilaire  assez  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  VE. 
illecebruni.  Elle  s*cn  distingue  en  outre  par  ses  feuilles  moins  concaves  et 
moins  brusquement  rétrécies  au  sommet. 

Hab,  Sur  les  rochers  ombragés.  —  Ard,  RR.  Frahan,  Mouzaive,  Bouillon, 
Mortehau,  Herbeumont^  D. 
Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Frahan. 

46.  Earhynchlnni  lllecebram  Milde  BryoL  Siles.y 
30S;  Scleropodium  illecebrum  Sch.  Syn.,  547;  Hypnum 
illecebrum  Schw.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  VEst,  218. 

Dioîque.  Tou£fes  lâches,  d*un  vert  clair  ou  jaunâtre.  Tige  rampante 
ou  arquée-procombante,  dénudée  à  la  base,  émettant  des  stolons  radicu- 
leux,  divisée,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  épars,  inégaux,  rappro- 
chés, dressés  à  la  base,  puis  arqués, 'plus  ou  moins  cylindriques,  courts,  les 
uns  simples,  les  autres  ramuleux.  Feuilles  caulinaires  rapprochées, 
dressées-étalées,  largement  ovales  à  la  base,  presque  cordées,  lancéolées, 
acuminées,  concaves,  légèrement  plissées,  planes  aux  bords,  denticulées 
surtout  au  sommet,  auriculées,  dccurrcntes,  munies  d*une  nervure  qui 
dépasse  le  milieu;  les  raméales  oblongues  ou  ovales -oblongues,  très-con- 
caves, munies  d^une  nervure  plus  forte  souvent  denticulée  sur  le  dos,  plus 
distinctement  dentées,  fortement  imbriquées,  presque  obtuses  ou  apiculées 
au  sommet.  Cellules  linéaires,   flexueuscs,  obtuses,   les  basilaires    plus 
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courtes  et  plus  larges,  celles  des  oreillettes  carrées  ou  arrondies.  Rameau 
périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées,  les  intérieures 
ovales-lancéolées,  longuement  acuminées,  entières  ou  denticulécs  au 
sommet,  plissées,  énerves.  Pédicellc  assez  long,  très-papilleux.  Capsule 
ovale  ou  oblongue,  horizontale,  brune.  Opercule  conique-apiculé.  Dents 
du  péristomc  extérieur  lamelliferes  ;  les  intérieures  ouvertes  sur  la  carène. 
Cils  noduleux  ou  appendiculcs.  Fleurs  femelles  à  parapbyses  très-longues. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  ffypnum  punim  L.  Elle  s*en 
distingue  par  son  pédicellc  papilleux,  ses  rameaux  dressés-arqués,  ses 
feuilles  non  révolutées  vers  la  base  et  ses  oreillettes  dont  les  cellules 
sont  beaucoup  plus  petites. 

Uab.  Sur  les  rochers.  —  Ard.  RR.  Laforét,  D. 
Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Laforét  ! 

Obs.  —  Le  Hypnum  itlecebrum  L.  des  anciens  bryologues  belges  n*est 
autre  que  le  H,  purum  L. 

47.  Earhynchlam  Vancherl  Sch.  Syn.,  556  ;  Milde 
BryoL  Siles.y  303;  Hypnum  Tommasinii  Sendt.  ;  Boul. 
FL  crypt.  de  VEst,  225. 

Dioïque.  Touffes  plus  ou  moins  étendues,  lâches,  d*un  beau  vert  pâle 
ou  jaunâtre,  luisantes.  Tige  primaire  stoloniforme,  rampante,  radiculeuse. 
Tiges  secondaires  rapprochées,  dressées  à  la  base,  puis  arquées.  Rameaux 
nombreux,  rapprochés,  fascicules,  ramuleux,  ordinairement  arqués,  rare- 
ment droits,  insensiblement  atténués  presque  flagel  il  formes,  souvent  radi- 
culeux  à  leur  extrémité.  Feuilles  des  tiges  secondaires  très -rapprochées, 
décurrentes,  concaves,  lâchement  imbriquées,  largement  ovales-lancéolées, 
plus  rarement  oblongnes,  plissées,  révolulccs  a  la  base,  munies  d^une 
nervure  dépassant  le  milieu,  brusquement  contractées  en  une  longue 
pointe  filiforme  et  flcxueuse,  dentées;  les  raroéales  plus  étroites,  plus 
distinctement  dentées,  moins  brusquement  rétrécies  au  sommet.  Cellules 
rhomboîdales-linéaires,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles 
des  urcilletlcs  carrées.  Ranie.iu  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales 
a  pointe  étalée, ordinairement  énerves;  les  intérieures  oblongues,  brusque- 
ment rétrécies  en  une  longue  pointe  filiforme,  presque  entières  ou  légère- 
ment denticulées,  non  plissées.  Pédicellc  très-papilleux,  peu  tordu.  Capsule 
ovale,  penchée  ou  presque  horizontale,  légèrement  rétrécie  sous  Porifice 
k  Pétat  sec,  d*un  brun  rougeâtre.  Anneau    large.  Dents  du  péristome 
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extérieur  lamellifères  ;  les  intérieures  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  no- 
duleux. 

Les  feuilles  périchétiales  sont  légèrement  homotropes  ayant  Péfolution 
du  fruit. 

Var.  rAfflBeam  H.  MûU.;  Milde  Bryol.  Si7e«.,  30i.  —  Touffes  très^xim- 
pactes,  d*un  beau  vert,  luisantes.  Rameaux  couchés.  Feuilles  très- 
rapprochées,  obloogues-lancéolées  ou  lancéolées,  moins  brusquement 
contractées  en  une  longue  pointe  et  plus  fortement  dentées  que  dans 
le  type. 

VE.  Vaueheri  est  roisin  de  Tespèce  suivante,  dont  il  se  distingue  faci- 
lement par  ses  rameaux  fascicules  et  ses  nombreux  stolons. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés.  —  Cale,  RR.  Waulsort,  Dînant, 
Rochefort  ! 

La  var.  fagineum  est  extrêmement  rare.  Sur  des  rochers  siliceux  dans 
les  bois,  près  de  Louette-Saint-Pierrc  ! 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Waulsort  ! 

48.  Earhynchinin  pilireram  Sch.  Syn,,  557  ; 
Milde  BryoL  Sites.,  304;  Pancovia  pilifera  Kickx  FL 
crypt,  des  Flandres, .  97  ;  Hypnum  pîliferum  Schreb.  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  226. 

DioFque.  Touffes  molles,  très-lâches,  incohérentes,  d^un  beau  vert  ou 
d^un  vert  pâle  ou  jaunâtre,  luisantes.  Tige  longuement  couchée,  dénudée 
à  la  base,  divisée,  assez  régulièrement  pennée,  radiculcuse  à  la  base  des 
innovations.  Rameaux  inégaux,  atténués  à  leur  sommet,  étalés,  droits  ou 
légèrement  arqués.  Feuilles  caulinaires  assez  rapprochées,  étalécs-dressées, 
lâchement  imbriquées  à  Pétat  humide,  apprimées  è  Tétat  sec,  largement 
ovales  ou  orales-oblongucs,  brusquement  contractées  en  une  longue  pointe 
filiforme  et  flexucusc,  décurrcnles,  concaves,  denticulées  sur  tout  le  con- 
tour, légèrement  plissées,  planes  ou  très-peu  réfléchies  aux  bords,  munies 
d*une  nervure  qui  atteint  le  milieu  ;  les  raméales  plus  rappixMshées  et 
plus  étroites.  Cellules  des  oreillettes  presque  carrées  ou  hexagones,  très- 
lâches,  les  autres  rhomboîdales-al longées,  plus  larges  et  plus  courtes  à  la 
base.  Feuilles  périchétiales  extérieures  ovales-acuminées,  à  pointe  étalée, 
ordinairement  munies  d'une  nervure  courte  ;  les  intérieures  oblongues, 
brusquement  rétrécies  en  une  longue  pointe  filiforme,  denticuléc,  légère- 
ment plissées,  énerves.  Rameau  périchétial  radicant.  Pédicelle  papilleux, 
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très-long,  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  penchée  ou 
horizontale,  arquée,  rétrécie  sous  Torificc  à  Tétat  sec.  Opercule  élevé- 
conique,  à  bec  très-long.  Anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  cellules. 
Dents  du  péristome  extérieur  longuement  et  finement  acuminées,  ponc- 
tuées au  sommet;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes 
sur  la  carène.  2-3  cils  filiformes,  souvent  cohérents  à  la  base,  noduleux  ou 
appendiculés. 

Gomme  dans  Tespèce  précédente,  les  feuilles  périchétiales  sont  courbées- 
homotropes  avant  le  développement  du  jeune  fruit. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  VE.  Vaucheri  par  sa  tige  pennée 
et  Tabsence  de  stolons. 

Hab,  Dans  les  endroits  humides  des  bois  montueux,  dans  les  prairies,  à 
la  lisière  des  bois.  —  Ard,  AR.  Louette-Saint-Pierre,  Nafraiture,  Wil- 
lerzie,  Gcdinne,  Haut-Fays  !  ;  Frahan,  Bouillon,  D.  Cale.  R.  Anhée,  Dînant, 
Champalle!  iir^.-<a6/  R.  Louvain,  Boitsfort,  Audcnarde,  Rx;  Forest,  P. 
Camp.  RR.  Vinderhaute,  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Frahan,  D.  et  à  Louette-Saint- 
Pierre  ! 

49.  £arbyn€hlam  erassInerTlom  Sch.  Syn.,  555; 
Milde  BryoL  Siles.,  303;  Hypnum  crassinervium  Tayl.  ; 
Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  224. 

Dioîque.  Touffes  assez  étendues,  déprimées,  molles,  lâches,  d*un  beau 
vert  ou  d*un  vert  jaunâtre,  luisantes.  Tige  primaire  sfoloniforme,  ram- 
pante, radiculeuse,  divisée.  Tiges  secondaires  robustes,  irrégulièrement 
rameuses.  Rameaux   rapproches,    inégaux,    épais,    atténués,    droits   ou 
un  peu  arqués.  Feuilles  raméales  rapprochées,  décurrentes,  ovales  ou 
oblongues,  laides,    brièvement    et  largement  acuminées,   dentées,    très- 
concaves,  réfléchies  à  la  base,  munies  d^une  nervure  inférieurement  épais- 
sie, parfois  bifurquée,  dépassant  le  milieu,  lâchement  imbriquées  et  un  peu 
plissées,  surtout  à  Tétat  sec.  Cellules  des  oreillettes  et  de  la  base  carrées- 
arrondies,   les  autres  rhomboîdales   ou   rhomboîdales-linéaires.   Rameau 
pértchélial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  drossées,  entières,  énerves, 
a  pointe  un  peu  étalée  ;  les  intérieures  longuement  et  finement  acuminées, 
peu  ou  point  plissées.  Pcdicelle  très-papilleux,  tordu  de  droite  à  gauche. 
Capsule  ovale  ou  oblongue,  penchée,  munie  d^un  col  distinct,  légèrement 
arquée  et  rétrécie  sous  Torifice  à  Télat  sec.  Opercule  convexe,  à  bec  subuié. 
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Anneau  large.  Dents  du  pérîstome  extérieur  lamellifères^  les  intérieures  à 
membrane  basilaire  assez  étroite,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène. 
2-5  cils  noduleux,  souvent  cohérents  à  la  base. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  feuilles  très-concaves,  brièvement  el 
largement  acuminécs  et  munies  d^une  nervure  très-forte.  Dans  les  endroits 
humides,  on  rencontre  quelquefois  une  forme  à  feuilles  larges  et  très- 
étalées. 

Bab,  Sur  les  rochers  et  sur  les  pierres  dans  les  endroits  ombragés.  — 
Ard,  R.  Seulement  dans  la  vallée  de  la  Semois  :  fiohan.  Membre,  Vresse, 
Orchimont  !  ;  Bouillon,  D.  et  G.  Cale,  ÂR.  Waulsort,  Freyr,  Pont4-Lesse, 
Anseremme,  Dinant,  Neffe,  Leffe,  Bouvignes,  Ghampalle,  Houx,  Bouillon, 
Montaigle,  Rochefort  !  ;  Magnée,  P.;  Visé,  Richelle,  Vaux,  M. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Anseremme  et  à  Bouvignes 
près  de  Dinant  ! 

50.  Earhynchlam  Telatlnolde»  Sch.  Syn.,  554; 
Milde  Bryol.  Siles.,  302  ;  Hypnum  velutinoides  Bruch  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  228. 

Dioîque.  Touffes  assez  étendues,  déprimées,  denses,  d'un  vert  clair  ou 
jaunâtre.  Tige  rampante,  stolonifère,  flexueuse,  radiculeuse,  très-divisée, 
irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  nombreux,  épars,  inégaux,  atténués, 
étalés  ou  couchés.  Feuilles  raméales  rapprochées,  lâchement  imbriquées, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  k  pointe  souvent  à  demi  tordue,  presque 
entières  ou  denticulées  au  sommet,  concaves,  pitssées,  révolutées  vers  la 
base,  munies  d*une  nervure  forte  qui  atteint  presque  le  sommet.  Cellules 
des  oreillettes  et  de  la  base  carrées,  les  autres  rhomboîdales-linéaires. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  péricbétiales  dressées,  h  pointe  un 
peu  étalée,  denticulées  ou  presque  entières;  les  extérieures  lancéolées, 
acuminées,  énerves  ;  les  intérieures  oblongucs,  brusquement  acuminées, 
peu  ou  point  plissées,  munies  d*une  nervure  mince.  Paraphyses  nom- 
breuses et  très-longues.  Pédicelle  court,  trcs-papilleux,  tordu  de  droite  à 
gauche.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  inclinée  ou  presque  horizontale,  rou- 
geâtre,  rétrécie  sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  élevé-conique,  à  bec 
subulé  très-long.  Anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du 
péristome  extérieur  lamellifères,  à  marge  hyaline,  denticulées  au  som- 
met ;  les  intérieures  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Braehythtcium  popuieum  Sch.  Elle 
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s*en  distingue  par  ses  fleurs  dioîques,  son  pëdicelle  papilleux  sur  toute 
la  longueur,  son  opercule  à  bec  très-long,  et  ses  feuilles  plissces,  brus- 
quement acuminées.  Elle  difTèrc  de  \^E,  crassinervium  par  ses  feuilles 
plus  étroites,  plus  longuement  acuminées,  plus  fort«*ment  plissées  et 
révolutées  à  la  base  ;  en  outre  elle  est  beaucoup  plus  grêle  dans  toutes 
ses  parties. 

Bab.  Sur  les  rochers  et  sur  les  pierres,  rarement  au  pied  des  arbres 
dans  les  endroits  ombragés.  —  Ard.  RR.  Bohan,  Membre!;  Dohan, 
Frahan,  D.  Cale.  R.  Walzin,  Pont-à-Lesse,  Freyr,  Dinant! 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  entre  Walzin  et  Pont-à-Lesse  ! 

51.  Earhynchiam  Stokesll  Sch.  Syn.,  562;  Milde 
BryoL  Siles.,  307  ;  Pancovia  Stokesii  Kickx  FL  crypt.  des 
Flandres,  98;  Hypnum  Stokesii  Turn.  ;  Boul.  FL  crypt. 
de  VEsty  252. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées  ou  gonflées,  roides,  d*un  vert 
foncé  ou  jaunâtre.  Tige  longue,  rampante,  radiculeuse,  très-divisée, 
régulièrement  pennée,  garnie  de  paraphylles.  Rameaux  nombreux,  rap- 
prochés, inégaux,  ordinairement  étalés,  atténués.  Feuilles  caulinaires 
assez  espacées,  très-étalées,  largement  cordées-triangulaires,  brusquement 
contractées  en  une  longue  pointe  étroite  et  réfléchie,  décurrentes,  denti- 
culées  sur  tout  le  contour,  planes  aux  bords,  munies  d*une  nervure  qui 
atteint  la  base  de  la  pointe  ;  les  raméales  moins  étalées,  ovales-lancéolées, 
acuminées,  concaves,  à  nervure  disparaissant  au-dessous  du  sommet. 
Paraphylles  nombreuses,  deltoïdes-lancéolées,  dentées.  Cellules  linéaires, 
flexueuses,  celles  des  ailes  et  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles 
des  oreillettes  lâches,  quadrangulaires.  Rameau  périchétial  non  radicant. 
Feuilles  périchéliales  engainantes,  oblongues,  insensiblement  rétrécies  en 
une  longue  pointe  filiforme,  élalée-recourbée,  énerves,  dentées.  Pédicelle 
papilleux,  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  oblongue,  horizontale,  rétrécie 
sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  élevé-conique,  à  bec  long  et  oblique. 
Anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur 
très-lamellifères,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  fortement  noduleux  ou  appendiculés,  souvent  cohérents  à  la 
base. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  sa  tige  garnie  de  paraphylles.  . 

Bab.  Dans  (es  vergers,  dans  les  bois,  sous  les  buissons,  dans  les  endroits 
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humides  et  ombragés.  —  Ard.  AC.  Cale.  R.  Cbampalle! ;  Namar,  fi.; 
Vise,  Bombaye,  Mouland,  BerDeau,  Richelle,  M.  Arg.-êabL  R.  Gen- 
tinnes,  B.;  Rooborst,  Rx  ;  bois  de  la  Cambre  près  de  Bruxelles,  forêt  de 
Soigne,  P.  Camp.  RR.  Vinderhaute,  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Louette-Saint-Pierre  !  et  à 
Vindcrhaute,  K. 

52.  Earhynchloiii  Schlelcherl  Milde  Bryol.  Siles., 
306. 

Dioîque.  Touffes  assez  robustes,  assez  étendues,  d*un  vert  sombre.  Tige 
longuement  rampante,  radiculeuse,  divisée.  Rameaux  rapprochés,  étala 
ou  dressés.  Feuilles  caulinaires  étalées,  assez  espacées,  largement  ovales- 
lancéi'tlées,  acuminées,  à  pointe  à  demi  tordue,  dentées,  plissées,  légère» 
ment  révoli^tées  à  la  base,  munies d*une  nervure  qui  dépasse  le  milieu;  les 
raméales  plus  étroites,  plus  rapprochées,  moins  étalées.  Cellules  linéaires, 
flexueuses,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles  des  oreil- 
lettes quadrangulaires,  chlorophylleuses.  Rameau  périchétial  radicant. 
Pédicelle  pourpre,  tordu  de  droite  à  gauche.  Feuilles  périchétiales  exté- 
rieures ovales,  acnminées,  h  pointe  recourbée  ;  les  intérieures  obloogues, 
rétrécies  en  une  longue  pointe  largement  linéaire,  étalée-recourbée, 
énerves,  dentées,  légèrement  plissées  &  la  base.  Capsule  ovale  ou  oblongae, 
penchée  ou  horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous  Porifice  à  Tétat  sec.  Oper- 
cule conique,  à  bec  long  et  oblique.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéo- 
lées-linéaires, lamcilifères,  dentées  au  sommet;  les  intérieures  étroitement 
lancéolées,  ouvertes  sur  la  carène.  2-3  cils  noduleux  ou  appeudiculéSi 
libres  ou  cohérents. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VE.  praelongum  par  ses  feuilles  plus 
larges  et  plus  longuement  acuminées,  ses  feuilles  périchétiales  k  pointe 
plus  large  et  son  péristome. 

Bab.  Sur  la  terre  dans  les  bois  montueux.  —  Cale.  R.  Dinant,  Pont- 
à-Lease,  Freyr  ! 

Obt.  —  Cette  espèce  est  peut-être  distincte  du  Hypnum  Schleiefiêri 
Brid.,  qui  est  monoïque  d*après  Bridel  [Mant.,  p.  iS7). 

53.  Earhynchlam  praeloni^ani  Sch.  Syn,,  559  ; 
Milde  Bryol.  Siles.j  305  ;  Pancovia  praelonga  Kickx  FL 
crypt.  des  FlandreSy  98;  Hypnum  praelongum  L.  ;  Boul. 
FL  crypt.  de  l'Est,  228.  . 
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Dioîque.  Touffes  déprimées,  étendues,  plus  ou  moins  denses  ou  même 
très-lâches,  d^un  vert  foncé  ou  jaunâtre.  Tige  entièrement  couchée,  longue, 
peu  radiculeuse,  très-diviséc,  dénudée  à  la  base,  irrégulièrement  rameuse 
ou  pennée.  Rameaux  plus  ou  moins  espacés,  inégaux,  étalés,  droits  où 
légèrement  arqués,  atténués.  Feuilles  caulinaires  espacées,  étalées,  large- 
ment ovales,  aiguës,  dentées  sur  tout  le  contour,  légèrement  décurrentes, 
un  peu  rétrécies  à  la  base,  munies  d*unc  nervure  qui  disparait  sous  le 
sommet  ;  les  raméales  un  peu  plus  étroites,  plus  concaves,  plus  fortement 
dentées.  Cellules  des  oreillettes  carrées,  les  autres  rhomboîdales-étroites. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles    péricbétiales  extérieures  ovales, 
longuement  acuminées;  les  intérieures  oblongues,  rétrécies  en  une  longue 
et  fine  pointe  étalée  et  recourbée,  énerves,  denticulées.  Pédicelle  tordu  de 
droite  à  gauche.  Capsule  oblongue,  inclinée  ou  presque  horizontale,  brune, 
un  peu  rétrécie  sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe-conique,  à  bec 
long.  Anneau  étroit,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
extérieur  lancéolées-linéaires,  subulées,  jaunâtres  dans  leur  moitié  infé- 
rieure, hyalines  dans  leur  moitié    supérieure,  à    marge    hyaline;  les 
intérieures  lancéolées-subulées,  largement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
noduleux. 

Var.  Atr«vlrenfl  Sch.  Syn.,  500;  Hypnum  Swartzii  Turn. — ^Touffes  plus 
denses,  d*un  vert  foncé.  Feuilles  caulinaires  plus  grandes,  largement 
ovales-lancéolées,  aiguës,  plus  fortement  dentées,  à  cellules  plus  étroites. 

Hab.  Sur  la  terre,  dans  les  endroits  gramineux  et  sous  les  buissons.  — 
Ard,  R.  Louette-Saint-Pierre,  fiohan  !  Cale.  AC.  Arg.-êabl.  AR.  Hautem- 
Saint-Liévin,  Kx  ;  bois  de  la  Cambre,  forêt  de  Soigne,  P.  Rég.  sept,  AC.  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Rohan  !  et  h  Dcstelbergen,  R. 

La  var.  airovirena  dans  les  lieux  humides  ou  ombragés.  Çà  et  là  dans  la 
zone  calcareuse.  Plus  abondante  que  le  type  dans  la  région  ardennaise,  oii 
elle  fructifie  très-rarement. 

54.  Earhynchlaiii  pamllam  Sch.  Syn.,  561  ;  Milde 
BryoL  Siles.^  307;  Hypnum  pumilum  Wils.;  BouL  FI. 
crypt.  de  V Est,  231. 

Droîque.  Touffes  peu  étendues,  déprimées,  entrelacées,  lâches  ou  assez 
denses,  d*un  vert  foncé  ou  jaunâtre.  Tige  très-gréle,  stolonifère,  rampante, 
radiculeuse,  divisée,  presque  pennée.  Rameaux  plus  ou  moins  espaéés, 
inégaux,  étalés,  droits  ou  uu  peu  arqués.  Feuilles  caulinaires  espacées, 
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très-etalées,  ovales-lancéolées,  acuminérs,  planes  aux  bords  on  légèrement 
réfléchies  vers  la  base,  denlicolées  sur  tout  le  contour,  concaves,  munies 
d*une  nervure  qui  atteint  les  3/4  ;  les  raniéates  plus  rapprochées,  moins 
étalées.  Cellules  des  angles  basilaires  peu  nombreuses,  carrées;  les  autres 
hexagones,  deux  fois  aussi  longues  que  larges.  Pédicelle  court.  Capsule 
petite,  brièvement  ovale  ou  oblongue.  Opercule  à  bec  long  et  pâle. 

Espèce  très-petite  et  reconnaissable  a  son  tissu  foliaire  formé  de  cellules 
larges  et  assez  courtes. 

Hab,  Sur  les  rochers  ombragés  et  humides,  sur  la  terre  humide  dans 
les  bois.  —  Ard,  RR.  Frahan,  D.  Cale.  RR.  Freyr,  Dînant,  Leffe,  An- 
seremme  !  ;  Visé,  M.  ;  Cherq,  D.  Arg.-tM.  La  Hulpe,  Laeken,  bois  de  la 
Cambre  près  de  Bruxelles,  D. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Laeken,  D. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  EURHYNCHIUM. 

.  Fleurs  monoïques 2 

l.J  Fleurs  dioîqucs 8 

\  Fleurs  synoïques E,  androgffnum, 

^  \  Pédicelle  papilleux £.  Teeidaliù 

j  Pédicelle  lisse 5 

-  (  Feuilles  lancéolées-linéaires,  très-étroites  .      .     .     .     £.  tenellum, 
'{  Feuilles  larges,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées Â 

Feuilles   sans  oreillettes,  à  cellules  larges,  hexagones 

E.  rotundifoUum, 
Feuilles  auriculées,  à  cellules  rhomboîdales-étroites  ou  linéaires.      5 

Feuilles  rainéales  dentées  sur  presque  tout  le  contour     ...      6 
b.^  Feuilles  raméales  dentées  seulement  dans  la  partie  supérieure 

E.  murale. 

Plante  aquatique,  noirâtre  ou  d*un  vert  foncé  ;  tige  non  radicu- 

^  .      leuse,  dénudée  à  la  base E,  rusciforme. 

Plante  des  lieux  secs  ou  frais,  veKe;  tige  radiculeuse,  non 
dénudée ••       7 

fj  l  Feuilles  longuement  el  finement  acuroinées.     .     E,  m^gapoUianum. 
(  Feuilles  largement  el  bricrement  acuminées    .     .        E.  eonfertum. 

l  Feuilles  distiques,  aplanfes,à  nervure  doubletrès-courte.£.dfpre«#t»M. 
8.|  Feuilles  étalées  dans  tous  les  sens,  rarement  homotropes,  à  ner- 
(      vure  simple 9 


'•I 


«1 
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g  (  Feuilles  ramëales  dpessëcs-imbriquées 10 

(  Feuilles  ramëales  ëtolëes fg 

10  (  ^^'''^  brusquement  contractées  en  une  longue  pointe  filiforme.     H 
(  Feuilles  aiguës,  acuminées  ou  apiculées j2 

Plante  stolonifère  ;  rameaux  fascicules E.  VnueheH. 

Plante  non  stolonifère;  tige  pennée E,  piliferum. 

12  (  '^•meaux  dressés  à  la  base,  puis  arqués j3 

(  Hameaux  dressés  ou  éulés-procombants,  non  arqués.     ...     16 

j3  l  f'cuilles  raméales  brusquement  acuminées i4 

Feuilles  raméales  insensiblement  acuminées 15 

Feuilles  fortement  imbriquées,  obiongues,  apiculées  .  E.  ilUcebrum. 
14.  j  Feuilles  lâchement  imbriquées,  ovales,  largement  et  brièvement 

acuminées E.  croMinervium. 

Touffes  d*un  vert  foncé  ou  jaunâtre,  opaques;  feuilles  raméales 

15.^      à  bords  réfléchis E.eircinatA. 

Touffes  d'un  vert  clair,  luisantes;  feuilles  raméales  phines  aux 
^^ E,  caeipifotum. 

16  \  ^^^^^^^  raméales  arrondies  au  sommet      .     ,     .     ,   E,  êirigasum. 
Feuilles  raméales  acuminées-aiguës 17 

Feuilles  ovales,  largement  et  brièvement  acuminées,  à  nervure 

17.^      «'^P»»»^* '^n  peu  le  milieu E.  crassinervium. 

Feuilles  lancéolées,  étroitement  acuminées,  à  nervure  atteignant 

presque  le  sommet E.veliUitwides. 

Q  (  Feuilles  plissées 19 

*(  Feuilles  non  plissées 21 

^  l  Bameaux  fascicules,  arqués  ;  pédicelle  lisse 20 

Rameaux  épars;pédicellepapilleux      ....      E,  Schleicheri, 

Feuilles  caulinaires  cordées-ovales,  aiguës,  fortement  plissées. 

OQ  ^  £.  tlriatnm. 

Feuilles  caulinaires  cordées-lancéolées,  acuminées,  légèrement 
plissëes E.sMaitUuM, 

[  Feuilles  caulinaires  longuement  et  finement  acuminées  ...    22 
(  Feuilles  caulinaires  aiguës  ou  brièvement  acuminées.     ...    23 

(  Tige  garnie  de  paraphylles;  pédicelle  papilleux    .     .       E.  Stokesiù 
Tige  sans  paraphylles  ;  pédicelle  lisse  ..,.£.  myoturoides, 

S9 
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(  Plante  très-gréle;  feailles  à  eellolcs  bexagones     .     .    E,  pumikim. 
23.'  Plante  assez  robuste;  feailles  à  eellolcs  linéaires  on  rfaomboîdales- 

(      étroites ^ 

Pédicelle  lisse;  feuilles  ii  cellules  linéaires  ....  F.  Mtrigoium. 
ii.\  Pédicelle  papilleux;  feailles  à  cellules  rhomboîdales- 

étroites E,  pnulimg^im. 


2.  BrACHYSTGGII.  —  CaPSDLB  a  bec  court,  ÀlGC  ou  OBTUS. 

GEN.  XXIII.  —  HyocomiumiL  Sch. 

Tige  rampanley  radiculeuse,  slolonifère,  divisée,  pennée. 
Feuilles  cordées-deltoïdes,  acuminées,  irès-rapprochées, 
munies  d'une  nervure  double  courte,  entremêlées  de  quel- 
ques paraphylles.  Fleurs  dioïques.  Pédicelle  très-papilleux. 
Capsule  ovale.  Opercule  élevé-conique,  apiculé.  Péristome 
double:  l'extérieur  à  16  dents  peu  lamellifères  ;  rinlérieur 
à  16  dents  réunies  par  une  large  membrane  basilaire, 
étroites,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux.  —  Fruc- 
tification sur  la  tige.  —  Nom  dérivé  de  uw,  j'arrose; 
l'espèce  de  ce  genre  habitant  les  lieux  humides. 

55.  Hyocomiam  flagellare  Sch.  Syn.,  565  ;  Milde 
Bryol.  Siles.y  514;  Hypnum  fiagellare  Dicks.  ;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  222. 

Dioîque.  Touffes  déprimées,  assez  étendues,  molles ,  denses,  d'un  rert 
clair  ou  jaunâtre,  souvent  mêlé  de  brun.  Tige  très-longue,  radiculeuse, 
rampante,  divisée,  pennée,  flagelllfcre  à  Textrémité.  Paraphylles  peu 
nombreuses,  lancéolées,  concaves,  aiguës,  dentées.  Rameaux  rapprochés, 
inégaux,  étalés  ou  dressés,  droits  ou  arqués.  Feuilles  caulinaires  rappro^ 
chées,  étalées,  décurrentes,  cordées-triangulaires,  brusquement  acumi- 
nées, concaves,  planes  aux  bords,  plissées,  munies  d^une  nervure  double 
courte,  dentées  sur  tout  le  contour  ;  les  raméales  plus  petites,  moins  brus- 
quement et  moins  longuement  acuminées.  Cellules  linéaires-étroites  et 
flexucuscs  dans  la  plus  grande  partie  de  la  feuille,  plus  courtes  et  plus 
larges  à  la  base  et  aux  angles.  Rameau  périchétial  radicant.  «i  Feuilles 


(418) 

•  périchëtiaks  longues,  nombreuses,  lâchement  imbriciuëes,  d*Qn  jaune 
«  pâle,  longuement  apiculëes- filiformes,  sans  nervure.  Pëdicelle  de 
«  médiocre  longueur,  épais,  pourpre,  très-papilleux.  Capsule  penchée, 
a  ovale-bombée,  k  parois  épaisses,  d*un  brun  roussâire.  Opercule  élevé- 
«  convexe,  apiculé.  Anneau  large.  DenU  du  péristome  extérieur  étroite- 
«  ment  lamellifères  ;  les  intérieures  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  non 
«  appendiculés.  »  Sch.  Syn,,  S65. 

Fleurs  mâles  nombreuses  sur  la  tige.  Feuilles  périgonialcs  lâchement 
imbriquées,  concaves,  énerves,  non  plissées,  dentées;  les  extérieures 
lancéolées  ;  les  intérieures  ovales  ou  obleogues,  brusquement  et  longuement 
acuminées. 

Hab,  Sur  les  rochers  et  les  pierres  aux  bords  des  ruisseaux.  —  Ard, 
RR.  Louette-Saint-Pierre  !  ;  sur  les  bords  de  la  Gileppe,  M. 
Sans  fructification.  La  plante  mâle  à  Louette-Saint-Pierre  ? 

GEN.  XXIV.  —  OaJXLptotlieeiiun  Sch. 

Tige  couchée  ou  ascendante,  divisée,  pennée.  RanGieaux 
dressés  ou  étalés.  Feuilles  luisantes,  plissées,  lancéolées- 
allongées,  dressées,  munies  d'une  nervure  simple,  à  tissu 
étroit.  Fleurs  dioïques.  Pédicelle  lisse  ou  papilleux.  Cap- 
sule oblongue  ou  oblongue-cylindrique,  penchée,  arquée 
à  Tétat  sec.  Opercule  à  bec  court.  Péristome  double,  jau- 
nâtre :  Textérieur  à  16  dents  lancéolées,  lamellifères  sur 
la  face  interne;  Tintérieur  à  16  dents  réunies  par  une 
membrane  basilaire,  linéaires  ou  lancéolées^  ouvertes  sur 
la  carène.  Cils  courts  ou  rudimentaires.  —  Fructification 
sur  la  tige  et  ses  divisions.  —  Nom  dérivé  de  Tcijji.'reroç, 
arqué,  et  de  ôijxij,  capsule;  la  capsule  étant  plus  ou  moins 
arquée  dans  les  espèces  de  ce  genre. 

56.  Camptotheciani  latescens  Sch.  Syn.,  528; 
Milde  BryoL  Siles.,  529;  Hypnum  lutescens  Huds.;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  213;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres,  89. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  plus  ou  moins  déprimées,  brillantes,  d*un 
vert  jaunAtre,  rarement  d^uu  beau  vert.  Tige  couchée  ou  ascendante, 
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dépourvne  de  radicules,  dénudée  h  la  base,  divisée,  pennée.  Rameaux  plus 
ou  moins  rapprochés,  inégaux,  étalés  ou  dressés,  droits  ou  flexueux. 
Feuilles  plissées,  rapprochées,  dressées,  lancéolées-allongées,  insensible- 
ment et  longuement  acuminées,  munies  d^une  nervure  mince  dépassant  le 
milieu,  ordinairement  révolutées  vers  le  milieu,  faiblement  denticulées 
à  la  base  et  au  sommet.  Cellules  de  la  base  petites,  carrées  et  oblongues, 
les  autres  linéaires.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périehé- 
tiales  extérieures  à  pointe  étalée  ;  les  intérieures  lancéolées,  longuement 
acuminées,  plissées,  énerves,  entières  ou  munies  de  quelques  grosses  dents 
à  la  base  de  Tacumen.  Pédicelle  trcs-papilleux,  tordu  de  droite  à  gauche* 
Capsule  oblongue,  un  peu  arquée,  brunâtre.  Opercule  élevé-conique,  k  bee 
court  et  obtus.  Dents  du  péristome  extérieur  lamellifôres,  denticulées  an 
sommet,  jaunâtres;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  étroite, 
ouvertes  sur  la  carène,  étroites.  Cils  imparfaits. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Homaloihecium  serieeiim  par  la  capsule 
arquée,  la  forme  du  péristome  intérieur  et  les  dents  du  péristome  exté- 
rieur qui  ne  sont  lamellifères  que  sur  la  face  interne. 

Hab.  Dans  les  endroits  secs  et  rocailleux,  sur  les  rochers,  sous  les  haies 
et  les  buissons.  —  Commun  dans  toute  la  Belgique,  surtout  dans  la  zone 
calcareuse!  et  dans  les  polders  et  les  dunes,  K.;  moins  abondant  dans 
la  région  ardennaise  ! 

Obt.  —  Cette  espèce  présente  une  forme  compacte,  à  rameaux  très- 
rapprochés,  dressés,  et  à  feuilles  brièvement  acuminées.  Rochers  calcaires 
aux  environs  de  Dinant  ! 

57.  CampÉothecInm  nltena  Sch.  Syn.,  530;  Mîlde 
BryoL  Siles.y  329;  Hypnum  nitens  Schreb.;  Boul.  FL 
crypt.  de  l'Est,  299. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  d^un  beau  vert  jaunâtre  ou  luride,  soyeuses; 
Tige  dressée,  simple  ou  peu  divisée,  pennée,  couverte  d^un  feutre  radica- 
laire  épais.  Rameaux  plus  ou  moins  rapprochés,  inégaux,  étalés,  droits  oa 
légèrement  arqués.  Feuilles  plissées,  rapprochées,  dressées,  lancéolées- 
allongées,  longuement  et  insensiblement  acuminées,  entières,  munies  d'une 
nervure  mince  cl  longue  souvent  couverte  de  radicules  sur  le  dos.  Cellules 
linéaires  très-étroiles,  quelques-unes  plus  courtes  et  plus  larges  k  la  base. 
Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées;  les 
extérieures  ovales-lancéolées,  acuminées,  à  nervure  courte;  les  intérieures 
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laneéolées-allongëes,  longuement  et  finement  acuminëes,  plissées,  entières, 
munies  d*une  nervure  très-longue.  Pcdicelle  lisse,  tordu  de  droite  à  gauche 
inférieurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sommet.  Capsule  d*un  brun 
rougeâtre,  oblongue-cylindrique,  penchée  on  presque  horizontale,  forte- 
ment arquée  et  i^trécie  sous  Torifiee  à  Pétat  sec.  Opercule  conique,  à  bec 
court.  Dents  du  péristome  extérieur  jaunâtres,  à  marge  hyaline;  les 
intérieures  à  membrane  basilaire  large,  largement  lancéolées,  peu  ouvertes 
sur  la  carène.  Cils  filiformes,  noduleux. 

Cette  espèce  croit  souvent  isolée  au  milieu  d*autres  mousses.  Â  Tétat 
stérile,  on  la  reconnaît  à  sa  tige  couverte  d*un  feutre  radiculaire  épais  et  à 
la  forme  et  au  tissu  étroit  de  ses  feuilles. 

Hab.  Dans  les  marais  et  les  prairies  marécageuses.  —  /tir.  RR.  Prouvy  ! 
Ard.  RR.  Rouillon,  Sugny,  Corbion,  D.;  Chiny,  D.  et  G.;  Membre, 
Louette -Saint- Pierre!  Marit.  RR.  Dans  la  tourbe  à  Rlankenberghe, 
CoBMAiis  et  CaipiN. 

Sans  fructification.  La  plante  mâle  à  Corbion. 

GEN.  XXV.  —  Brsu3liytliecituii  Sch. 

Tige  rampante  ou  couchée^  radiculeuse,  très-rarement 
dépourvue  de  radicules,  irrégulièrement  rameuse,  ou  plus 
ou  moins  régulièrement  pennée.  Feuilles  étalées  dans  tous 
les  sens,  rarement  homotropcs,  largement  ovales-lancéolées 
ou  oblongues-Iancéolées,  longuement  acuminées  ou  termi- 
nées par  une  pointe  filiforme,  munies  d*une  nervure, 
ordinairement  denticulées,  plus  rarement  entières.  Fleurs 
monoïques  ou  dioïques^  très-rarement  polygames.  Pédi- 
celle  lisse  ou  papilleux.  Capsule  ovale  ou  oblonguc, 
bombée,  épaisse,  penchée  ou  horizontale,  arquée.  Oper- 
cule grand,  convexe-conique,  acuminé.  Péristome  double: 
l'extérieur  à  16  dents  épaisses,  à  articulations  rapprochées, 
incurvées  à  letat  sec;  Tinléricur  à  16  dénis  réunies  par 
une  membrane  basilaire,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
équilongs.  —  Fructification  sur  la  tige.  —  Nom  dérivé  de 
fifoi'xpç^  court,  épaisy  et  de  ^>ir}y  capsule,  h  cause  de  la  cap- 
sule épaisse  des  espèces  de  ce  genre. 
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A.  —  PiDlCBLLE  LISSE  DAMS  TOOTB  SA  LONGUEUR. 

K8.  Brachytheciam  Mtldeaiiaiii  Sch.;  Milde  Bryol. 
Sites.,  330  ;  Hypnum  Mildeanum  Sch.  Syn.,  694  ;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  188. 

Monoïque  et  polygame.  Touffes  assez  robustes,  déprimées,  assez  étendues, 
d*un  jaune  doré  ou  d^un  vert  jaunâtre.  Tige  couchée  ou  ascendante,  dépour- 
vue de  radicules,  divisée,  irrégulièrement  rameuse  ou  presque  pennée. 
Rameaux  inégaux,  dressés  ou  étalés,  peu  nombreux.  Feuilles  caulinaires 
assez  espacées,  étalées,  largement  ovales-lancéolées,  acuminées,  à  pointe 
plus  ou  moins  allongée,  entières  ou  légèrement  denticulées,  un  peu  plissées, 
décurrentes,  planes  aux  bords  ou  légèrement  réfléchies  à  la  base,  munies 
d*uno  nervure  qui  dépasse  le  milieu  ;  les  raméales  plus  rapprochées,  plus 
étroites  à  la  base,  ovales-lancéolées,  acuminées,  dressées-imbriquées  à  Péiat 
sec,  çà  et  là  réfléchies  sur  les  bords.  Cellules  rhomboîdales-étroites,  longues  ; 
les  basilaires  hexagones,  plus  larges  ;  celles  des  oreillettes  presque  carrées. 
Rameau  périchétial  radicant.  Vaginule  couverte  de  poils  nombreux.  Feuilles 
périchétiales  extérieures  oblongucs,  brusquement  rétrécies  en  une  pointe 
étalée  ;  les  intérieures  oblongues- allongées,  brusquement  et  très-finement 
acuminées,  à  pointe  très-étalée  ou  recourbée,  entières,  énerves,  légèrement 
plissées.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  à  gauche  dans  toute  sa  longueur. 
Capsule  ovale-oblongue,  légèrement  arquée.  Opercule  convexe-conîqne. 
Anneau  large.  Dents  du  péristome  extérieur  pâles,  h  marge  hyaline  étroite; 
les  intérieures  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  uodulcux. 

A  Pétat  stérile,  cette  espèce  se  distingue  à  ses  touffes  jaunes,  à  sa  lige 
dépourvue  de  radicules,  à  ses  feuilles  légèrement  plissées,  entières  ou  peu 
denticulées. 

Hab  Dans  les  marais  et  sur  les  bords  des  routes  dans  les  endroits 
humides.  —  Jur.  RR.  Prouvy!  Ard.  RR.  Vonèche.  Gribellc,  Gedinnc  ! 
CtUe.  RR.  Han-sur-Lesse  !  Arg^-HabL  RR.  La  Hulpe,  D.  Camp.  K^. 
Vinderhaute,  K.  —  Probablement  plus  répandu,  mais  négligé  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  d^autres  espèces.  Très -rarement  en  fructification. 
Fertile  à  Vinderhaute,  K. 

59.  Brachytheclam  salebroanm  Sch.  Syn.,  S32; 
Milde  Bryol.  Siles.,  330  ;  Hypnum  salebrosum  Hoff.  ; 
Boul,  FI.  crypt.  de  l'Est,  187. 
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Monoifiue.  Touffes  asses  denses,  déprimées,  vertes  ou  jaunâtres,  soyeu- 
ses. Tige  rampante,  très-radiculeuse,  divisée,  irrégulièrement  rameuse  ou 
pennée.  Hameaux  étalés,  droits  ou  arqués,  un  peu  atténués.  Feuilles 
caulinaires  largement  ovales-lancéolées,  rétrécies  en  une  longue  pointe 
filiforme,  irrégulièrement  plissées,  légèrement  décurrentes,  concaves, 
planes  aux  bords  ou  légèrement  réfléchies  k  la  ba^,  denticulées,  munies 
d*une  nervure  qui  dépasse  le  milieu  ;  les  raméales  plus  rapprochées,  plus 
étroites,  lancéolées,  longuement  acuminées,  plus  fortement  plissées,  plus 
distinctement  dentées,  lâchement  imbriquées  à  Tétat  sec.  Cellules  rhom- 
boïdales-linéaires,  celles  de  la  base  hexagones,  celles  des  oreillettes  peu 
nombreuses,  quadrangulaires.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  péri- 
ebéliales  intérieures  oblongues-lancéolées,  rétrécies  en  une  longue  pointe 
filiforme,  légèrement  dcnticulée,  étalée  ou  recourbée,  énerves  ou  munies 
d*une  nervure  très-mince,  peu  ou  point  plissées.  Pédicelle  tordu  de  droite 
à  gauche  inférieu rement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  ovale 
on  cylindrique,  penchée,  arquée  et  rétrécie  sous  Porifîce  k  Pétat  sec. 
Opercule  élevé-conique,  aigu.  Anneau  étroit.  Dents  du  péristome  extérieur 
longuement  lancéolées-linéaires,  à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet; 
les  intérieures  k  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  la  carène. 
Cils  noduleux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  B.  glareoêum;  elle  s*en  distingue 
surtout  par  son  inflorescence  monoïque. 

Hab.  Sur  les  pierres  et  sur  la  terre,  plus  rarement  sur  les  troncs 
d*arbres  dans  les  bois;  au  pied  des  arbres  champêtres;  sur  les  rochers 
ombragés.  —  Ard,  R.  Louette-Saint-Pierre,  Gediune!;  Frahan,  D. 
Cale,  R.  Mesuil-Saint-Blaise,  Dinant,  Champalle!;  Mouiand,  Lixhe,  M.; 
Magnée,  P.  Arg.-êobl.  RR.  bois  de  la  Cambre,  D.  Pold,  RR.  Fumes,  P. 
—  Probablement  plus  répandu. 

60.  BraehjrtheclDiii  (lareosam  Sch.  Syn.,  553; 
Milde  BryoL  Siles.,  337  ;  Pancovia  glareosa  Kickx  FL 
crypt.  des  Flandres,  96  ;  Hypnum  giarcosum  Bruch  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  189. 

Dioîque.  Touffes  robustes,  étendues,  molles,  lâches,  d*un  vert  pâle  ou 
jaunâtre,  soyeuses.  Tige  longue,  couchée  ou  ascendante,  non  radiculeuse, 
irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  épars  ou  rapprochés,  inégaux,  dressés 
ou  ascendants,  droits,  arqués  ou  flexueux.  Feuilles  caulinaires  rappro» 
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chées;  lâchement  imbriquées,  largement  ovales-oblongaes,  lancéolées, 
insensiblement  rétrécies  en  une  longue  pointe  filiforme,  fortement  plissées, 
munies  d*une  nervure  qui  atteint  le  milieu,  denticulées  à  la  pointe,  réflé- 
chies aux  bords  vers  la  base;  les  raméales  plus  étroites.  Rameau  périché- 
tial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  ovales,  brusquement  rétrécies  en 
une  très-longue  pointe  .filiforme  étalée  ou  flexueuse,  entières,  énerves, 
légèrement  plissées.  Cellules  des  oreillettes  hexagones,  les  basilaires 
presque  carrées,  les  autres  linéaires-étroites  et  très-longues.  Pédicelle 
tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  arquée,  presque 
horizontale.  Opercule  conique.  Anneau  très-étroit.  Dents  du  péristome 
extérieur  jaunâtres;  les  intérieures  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleox. 
Cette  espèce  se  distingue  du  B,  soMtromm  par  ses  fleurs  dioîques,  et  du 
B,  tUbicaru  par  ses  feuilles  profondément  plissées. 

Bab,  Sur  les  rochers  ombragés,  au  pied  des  arbres,  sur  les  vieux  murs 
ombrages.  —  Ard.  R.  Gedinne,  Membre,  Monceau,  Orchimont  !  ;  Bouillon, 
Frahan,  D.  ;  Herbeumont,  B.  et  G.  Cale.  AR.  Beauraing,  Hastlère-Lavauz, 
Waulsort,  Freyr,  Anseremme,  Dînant,  Poilvache,  Anhée,  Awagne,  Tvoir, 
Montaigle,  Bauche!  ;  Rochefort,  Jemelle,  Caip.  et  G.;  Namur,  B.;  Chaud- 
fontaine,  P.  Marit.  RR.  Rnocke,  Kx. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Poilvache  près  de  Dinant  !  et 
à  Frahan,  D. 

61.  Brachytheclam  alblcans  Sch.  Syn.y  534; 
Milde  BryoL  Siles.,  538  ;  Pancovia  albicans  Kickx  Fl.crypt. 
des  Flandres,  95  ;  Hypnum  albicans  Neck.;  Boul.  FL  crypt. 
de  l'Est,  190. 

Dioîque.  Touffes  déprimées,  molles,  lâches,  incohérentes,  d*un  vert 
jaunâtre,  rarement  d*un  beau  vert,  luisantes.  Tige  rampante  ou  ascendante, 
radiculeuse,  flexueuse,  pennée  ou  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux 
inégaux,  plus  ou  moins  rapprochés,  étalés,  droits  ou  flexueux.  Feuilles 
caulinaires  rapprochées,  dressées  ou  imbriquées,  décurrentes,  légèrement 
plissées,  ovalcs-IancéoIées,  longuement  et  finement  acuminées,  entières, 
un  peu  réfléchies  aux  bords  vers  h  base,  munies  d*une  nervure  qui  atteint 
le  milieu  ;  les  raméales  semblables.  Cellules  des  angles  carrées,  les  autres 
rhomboîdales-Iinéaires,  celles  de  la  base  plus  larges  et  plus  courtes. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  extérieures  oblongues, 
brusquement  et  longuement  acuminées,  non  plissées,  munies  d*une  nervure 
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mince;  les  intérieures  légèrement  plissées,  énerves,  lancéolées,  rétrécies 
en  une  très-longue  pointe  filiforme  et  flcxaeuse.  Pédicelle  très-long,  tordu 
de  droite  à  gauche.  Capsule  petite,  ovale,  horizontale,  un  peu  rétrécie  sous 
Torifice  à  Pétat  sec.  Opercule  élevé-conique,  aigu.  Anneau  étroit.  Dents  du 
péristomc  extérieur  lamellifères  sur  les  deux  faces  ;  les  intérieures  à  mem- 
brane basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  toute  la  carène.  Cils  filiformes, 
noduleux,  parfois  cohérents. 

Beaucoup  plus  grêle  que  les  espèces  précédentes. 

Hab.  Dans  les  endroits  gramineux,  aux  bords  des  routes,  sur  les  murs 
couverts  de  terre  ;  très-rarement  sur  les  troncs  d'arbres.  Espèce  silicicole. 
—  Ard,  AC.  Cak.  RR.  Saint-Servais,  B.  ;  Visé,  Lixhc,  M.  Ârg.-sabl, 
RR.  Louvain,  Bruxelles,  Kx.  Camp.  C.  dans  les  terrains  sablonneux  des 
Flandres,  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Destelbergen,  K.  et  à  Bouil- 
lon, D. 

B.  —  Pâdicblli  papillbux  siulkmeht  dans  sa  pabtie  supiaiEuas. 

62.  Brachytiieclaiii  plamosain  Sch.  Syn.^  S45  ; 
Milde  BryoL  Siles,,  535  ;  Hypnum  plumosum  Sw.  ;  Boul. 
FI.  crypt.de  l'Est,  219. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  compactes,  d*un  vert  jaunâtre  ou  mêlé  de 
brun.  Tige  rampante,  grêle,  radiculeuse,  divisée,  presque  pennée.  Rameaux 
plus  ou  moins  rapprochés,  presque  simples,  droits  ou  diversement  arqués. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  étalées  dans  tous  les  sens  ou  légèrement 
homotropes,  largement  ovales -lancéolées,  acuminées,  à  pointe  courte, 
souvent  à  demi  tordue,  concaves,  non  plissées,  décurrentes,  planes  aux 
bords,  entières,  rarement  denticulées  au  sommet,  munies  d*une  nervure 
qui  dépasse  le  milieu;  les  raméales  plus  rapprochées  et  plus  étroites.  Cellules 
linéaires-flexueuses,  très-étroites;  celles  des  oreillettes  carrées,  chlorophyl- 
leuses.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales  à  pointe 
étalée;  les  intérieures  engainantes,  ovales-oblongues,  rétrécies  en  une 
longue  pointe  entière  ou  denticuléc  au  sommet,  non  plissées,  munies  d^une 
nervure  courte  et  très-mince.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule 
ovale  ou  oblongue,  penchée  ou  presque  horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous 
Torifice  à  Tétat  sec,  brune,  finissant  par  devenir  noire.  Opercule  conique, 
aigu  ou  apiculé.  Anneau  étroit.  Dents  du  péristomc  extérieur  lamellifères, 
à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  à  n^embrane  basi- 
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laire  assez  large,  largement  ouvertes  sar  la  carène.  Cils  souvent  cohérents, 
appendicalés. 

Var.  li«Hi«ai«ilani  Sch.  Syn,,  8i6.  —Plus  gréle  que  le  type  ;  rameaux 
arqués;  feuilles  homotropes  et  plus  étroites. 

Cette  espèce  se  distingue  du  B.  poptUeum  par  son  port  plus  robuste, 
ses  feuilles  plus  larges,  à  pointe  beaucoup  plus  courte  et  munies  d*une 
nervure  qui  atteint  seulement  le  milieu. 

Hab.  Sur  les  pierres  le  long  des  eaux.  Espèce  silicicolc.  —  Ard.  ACdans 
les  vallées  !  La  var.  homomallutny  çà  et  là,  plus  rare  que  le  type  !  La  forme 
à  feuilles  denticulées,  sur  des  blocs  de  pierre  dans  un  bois  de  bétrcs,  près 
de  Louette-Saint-Pierre  ! 

65.  Brachytheclnni  popoleam  Sch.  Syn.y  544; 
Milde  BryoL  Siles.,  335  ;  Hypnum  populenm  Hedw.  ; 
Boul.  FI.  crypt.  de  FEst,  210. 

Monoïque.  Touffes  étendues,  déprimées,  denses,  d*un  vert  foncé,  plus 
rarement  brunes  ou  jaunâtres.  Tige  gréle,  rampante,  radiculeuse,  divisée, 
presque  pennée.  Rameaux  simples,  inégaux,  atténués  au  sommet,  étalés, 
rarement  dressés,  droits  ou  diversement  arqués.  Feuilles  caulinaires 
assez  espacées,  étalées,  quelquefois  légèrement  homotropes,  largement 
ovales-lancéolées,  longuement  et  insensiblement  acuminées,  concaves, 
planes  aux  bords  ou  légèrement  révolutées  vers  la  base,  denticulées  au 
sommet,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  base  de  la 
pointe,  légèrement  plissées,  décurrentes  ;  les  raméalcs  plus  étroites,  plus 
distinctement  dentées,  dressées-imbriquées  à  Pétat  sec.  Cellules  linéaires- 
obtuses  ;  celles  des  oreillettes  carrées,  chlorophylleuses  ainsi  que  celles  de 
la  base.  Hameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  à  pointe 
recourbée;  les  intérieures  oblongues,  longuement  acuminées-filiformes, 
denticulées  au  sonunet,  non  plissées,  munies  d'une  nervure  courte.  Pédi- 
celle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au 
sommet.  Capsule  ovale,  penchée  ou  horizontale,  brune,  un  peu  rétrccie 
sous  l'orifice  à  l'état  sec.  Opercule  élcvé-conique,  apiculé.  Anneau  étroit. 
Dents  du  péristome  extérieur  pou  lamcllifères,  à  marge  hyaline  étroite, 
denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large, 
ouvertes  sur  la  carène.  2-3  cils  appciidiculés,  souvent  cohérents. 

Var.  mi^iis  Sch.  Syn.,  Si5.  —  Plus  robuste  que  le  type,  à  feuilles  plus 
rapprochées,  plus  longues  et  plus  roides. 
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Var.  raff^MeiM  Sch.  Syn.,  1145.  —  Touffes  jaunâtres  ou  brunes. 
Rameaux  dressés,  à  feuilles  plus  rapprochées,  largement  lancéolées. 

Cette  espèce  se  distingue  du  B.  plumosum  par  ses  feuilles  plus  étroites, 
longuement  et  insensiblement  acuminées,  et  munies  d*une  nervure  qui  se 
prolonge  jusqu*à  la  base  de  la  pointe. 

ffab.  Sur  les  rochers  et  sur  les  pierres  dans  les  bois  ombragés  et  mon- 
tueux.  —  Ard.  AC.  !  Catc.  AC.  !  Arg.-sabl.  RR.  Rruxelles,  P.  Camp,  RR. 
Lierre,  fionheyden,  P. 

La  var.  mnjtu  est  la  forme  ordinaire  que  Ton  rencontre  dans  la  région 
ardennaise  et  dans  la  zone  calcareuse.  La  var.  rufescens,  sur  des  blocs  de 
pierres  dans  un  ruisseau,  près  de  Louette-5aint- Pierre  !  La  var.  ma^ut 
ne  parait  pas  être  bien  distincte  du  type,  auquel  elle  a  déjà  été  réunie  par 
H.  Boulay  {FI.  crypL  de  l'Est  y  21 1). 

Oh$.  —  Le  fi.  campettre  Sch.,  indiqué  aux  environs  de  Luxembourg,  se 
rencontrera  peut-être  en  Belgique.  Cette  espèce  très-rare  ressemble  au 
B.  êolebroBUfn,  mais  elle  en  diffère  par  le  pédicetlc  papilleux  au  sommet. 

G.  —  PÉOICKLLS   papilleux    bans    TOOTK    sa    LONGUKUa. 

64.  Brachytheelom  ▼elotlnam  Sch.  Syn.,  S36; 
Milde  Bryol,  Siles.,  331  ;  Pancovia  velutina  Kickx  FL 
crypt.  des  Flandres^  94  ;  Hypnum  velutinum  L.  ;  Boul. 
FL  crypt.  de  l'Est,  21 1 . 

Monoïque.  Touffes  étendues,  déprimées^  plus  ou  moins  denses,  d*un  vert 
clair  ou  jaunâtre.  Tîge  grêle,  rampante,  radiculcuse,  divisét!,  irr^ulière- 
ment  pennée.  Rameaux  épars  ou  presque  fascicules,  ascendants  ou  étalés, 
inégaux,  souvent  arqués.  Feuilles  caulinaires  assez  espacées,  rétrécies  à 
la  base,  ovales-lancéolées,  insensiblement  et  longuement  acuminées,  denti- 
eulécs  sur  tout  le  contour,  décurrentes,  dressées-élalées,  planes  aux 
bords,  munies  d*une  nervure  qui  dépasse  le  milieu;  les  raméales  plus 
étroites  et  plus  fortement  dentées,  étalées  dans  tous  les  sens  ou  homo- 
tropcs.  Cellules  rhomboîdales-linéaires,  celles  de  la  base  plus  larges  et  plus 
courtes,  celles  des  angles  carrées,  peu  nombreuses.  Feuilles  périchétiales 
intérieures  oblongucs-lancéolées ,  longuement  et  finement  acuminées, 
dentées  dans  leur  partie  supérieure,  presque  dressées,  énerves,  non  , 
plissées.  Rameau  périchétial  radicaut.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche. 
Capsule  ovale,  penchée  ou  horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous  Torifice  à 
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rétat  sec.  Opercale  conique,  aigu.  Anneau  large.  Dents  du  përistome 
extérieur  lamellifôres,  à  marge  hyaline  très-ëtroite,  denticalées  au  som- 
met ;  les  intérieures  à  membrane  basîlaire  assez  large,  étroitement  ouvertes 
sur  la  carène.  Cils  noduleux  ou  appendiculés,  en  partie  cohérents. 

Var.  Intrleatam  Sch.  Syn.,tiW7',  Bypnum  intricatutn  Hedw.  — ToulFcs 
denses  et  entrelacées,  moins  déprimées,  d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre, 
soyeuses.  Tige  plus  courte,  très-rameuse,  à  rameaux  et  ramules  Irès- 
rapprochés,  dressés  à  la  base,  arqués  au  sommet.  Feuilles  rapprochées, 
homotropes,  plus  étroites,  munies  d^une  ner?ure  plus  longue,  dentées  sur 
tout  le  contour.  Capsule  ordinairement  plus  courte,  ovale  ou  arrondie. 

Cette  espèce  diffère  du  B,populeum  par  son  pédicelle  papi lieux  sur  toute 
sa  longueur,  et  ses  feuilles  plus  fortement  dentées,  à  cellules  rhomboîdales- 
llnéaires. 

Hab,  Sur  la  terre,  an  pied  des  haies,  plus  rarement  sur  les  rochers 
ombragés.  —  Dans  toute  la  Belgique.  Commun  dans  la  région  septen- 
trionale, K.  Non  signalé  dans  la  région  jurassique,  où  il  existe  très-proba- 
blement. 

La  var.  irUricatum  parait  être  la  forme  la  plus  répandue  en  Belgique. 

65.  Brachytheelniii  ratabolam  Sch.  Syn.y  542; 
Milde  BryoL  Siles.,  334;  Pancovia  rutabula  Kickx  FL 
crypt.  des  Flandres,  94  ;  Hypnum  rutabulum  L.  ;  Boul. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  216. 

Monoïque.  Touffes  souvent  étendues,  robustes,  plus  ou  moins  lâches, 
d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre,  opaques  ou  soyeuses.  Tige  allongée,  ram- 
pante, radiculeuse,  dénudée  à  la  base,  divisée,  irrégulièrement  rameuse 
ou  presque  pennée.  Bameaux  droits  ou  arqués,  plus  ou  moins  longs, 
plus  ou  moins  atténués  à  leur  extrémité.  Feuilles  caulinaircs  étalées  dans 
tous  les  sens,  assez  rapprochées,  largement  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins 
longuement  acuminées,  concaves,  un  peu  atténuées  à  la  base,  décurrentes, 
dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d^une  nervure  de  longueur  variable, 
légèrement  plissées  ;  les  raméales  plus  étroites.  Cellules  peu  cfalorophyl- 
leuses,  rhomboîdales-allongées,  celles  de  la  base  plus  larges  et  plus  courtes, 
celles  des  oreillettes  hexagones.  Bameau  périchélial  radicant.  Feuilles 
périchétiales  à  pointe  étalée  ou  recourbée  ;  les  intérieures  oblongues,  longue- 
ment et  finement  acuminées,  denticulées,  énerves,  légèrement  plissées. 
Pédicelle  tordu  de  droite  h  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite 
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au  sommet.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  presque  horizontale,  plus  ou  moins 
arquée,  brune,  devenan*.  à  la  ûu  d'un  brun  noirâtre,  rétrécie  sous  Torifice  à 
rétat  sec.  Opercule  conique,  aigu.  Anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules. 
Paraphyscs  très-longues.  Dents  du  péristome  extérieur  très-lamellifères, 
longuement  et  finement  acuminées,  dcnticulées  au  sommet;  les  intérieures 
à  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux. 

Var.  roliastaiii  Sch.  Syn,,  542.  —  Plante  d*un  vert  gai  et  brillant.  Tige 
allongée,  à  rameaux  robustes  et  dressés.  Feuilles  plus  grandes  et  plus 
rapprochées. 

Hab,  Sur  la  terre,  sur  les  troncs  d'arbres,  sur  les  souches  pourrissantes, 
sur  les  rochers,  etc.  —  Commun  dans  toate  la  Belgique.  La  var.  robuêtum 
est  la  forme  ordinaire  ;  le  type  est  rare. 

Le  B.  rutabulum  est  une  espèce  polymorphe.  Il  est  reconnaissable  à  ses 
fleurs  monoïques,  a  son  pédicclle  très-papilleux  et  à  ses  feuilles  largement 
ovales-lancéolées. 

66.  Brachytheclain  rlwolare  Sch.  Syn.,  543; 
Milde  Bryol.  Siles.,  358  ;  Hypnum  rivulare  Bruch  ;  Boul. 
FI.  crypL  de  l'Est,  217. 

Dioîque.  Touffes  robustes,  étendues,  roides,  déprimées  ou  bombées, 
d*un  vert  clair  ou  jaunâtre.  Tige  roide,  dénudée  à  la  base,  peu  radiculeuse, 
rampante,  émettant  des  tiges  secondaires  ascendantes  ou  dressées-arquées. 
Rameaux  épars  ou  fascicules,  arqués,  plus  rarement  droits,  atténués  à  leur 
extrémité.  Feuilles  caulinaires  grandes,  étalées,  rétrécies  à  la  base,  décur- 
rentes,  largement  ovales  et  ovales-oblongues,  aiguës  ou  courtement  acu- 
minées, irrégulièrement  plissées,  munies  d'une  nervure  forte  qui  dépasse 
an  peu  le  milieu,  planes  aux  bordS;  denticulées  sur  tout  le  contour;  les 
raméales  plus  étroites  et  plus  étalées.  Cellules  rhomboïdales-linéaires, 
celles  de  la  base  plus  larges  et  plus  courtes,  celles  des  oreillettes  hexa- 
gones. Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchéliales  à  pointe  étalée 
ou  recourbée  ;  les  intérieures  oblongues,  longuement  et  finement  acumi- 
nées, denticulées,  énerves,  non  plissées.  Puraphyses  très-longues.  Pédi-. 
celle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au 
sommet.  Capsule  ovale  ou  ovale-oblongue,  penchée  ou  horizontale,  d'un 
brun  rougeâtre,  arquée  et  rétrécie  sous  Porifice  à  l'état  sec.  Opercule 
conique,  à  bec  assez  long.  Anneau  et  péristome  comme  dans  le  B,  rutabulum. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  B.  rutabulum.  Elle  s'en  distingue  par  ses 
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fleurs  dioîqnes,  et  ses  feoilles  plus  courtement  tcumlDées  et  pins  forte- 
ment plissëes. 

Hab,  Dans  les  endroits  humides,  sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux,  le 
long  des  eaux,  sur  les  rochers  humides.  —  Ard.C,  Caie.  C.  Àrg-êobL  RR. 
Bruxelles  !  ;  Ath,  M.  —  Existe  probablemcut  dans  la  région  jurassique. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Louette^int-Pierre,  à  Dinant  ! 
et  à  Frahan,  D. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  BRACHYTHECIUM. 

Pcdicelle  lisse % 

l.{  Pédicelle  papilleux  supérieurement,  lisse  à  la  base     ....      5 
Pédicelle  papllkux  dans  toute  sa  longueur 6 

1  Fleurs  monoïques  ou  polygames 3 

Fleurs  dioîques i 

Fleurs  monoïques  ;  tige  très-radiculeusc  ;  feuilles  plissées,  den- 

.  ,      ticulées B.  salebroMum. 

Fleurs  monoïques  et  polygames;  tige  sans  radicules;  feuilles 
entières,  superficiellement  plissées   ....      B.  âÊiideamtm. 

Feuilles  légèrement  plissées B,  Mtcam. 

Feuilles  fortement  plissées B.  glareonun. 


8 


«Feuilles    longuement  et  finement   acuminécs,  munies  d*une 
nervure  qui  atteint  la  base  de  Tacumcn.     .     .     .    B.populeum, 

i 


Feuilles    courtement   acuminées,  munies  d^une  nervure  qui 
atteint  le  milieu B.  plutno9um. 

i  Fleurs  dioîques;  plante  des  lieux  humides.     .     .     .      B.  rivulare. 
Fleurs  monoïques  ;  plantes  des  lieux  secs  ou  frais 7 

Feuilles  étroitement  lancéolées,  insensiblement  acuminéos 

B,  velulinum. 
\  Feuilles  largement  ovales,  acuminées     ....      B.  rtUabulum, 


,\ 


GEN.  XXVI.  —  I^lagriotlxecirim  Sch. 

Tige  primaire  rampante,  filiforme,  radiculeuse,  irrégu- 
lièrement rameuse.  Feuilles  plus  qu  moins  aplanies,  étalées, 
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plus  rarement  homofropes, ovales-lancéolées  ou  oblongues- 
lancéolées,  luisantes,  énerves  ou  munies  d'une  nervure 
bifide  ordinairement  très-courte.  Fleurs  monoïques  ou 
dioïques(l).  Pédicelle  lisse.  Capsule  oblongue,  ovale  ou 
cylindrique^  penchée  ou  horizontale^  rarement  presque 
dressée,  munie  d*un  petit  col  à  la  base.  Opercule  conique, 
obtus  ou  presque  obtus.  Péristome  double  :  Textérieur  à 
16  dents  lancéolées-linéaires,  lamellifères  sur  la  face 
interne;  Tintérieur  à  16  dents  réunies  par  une  mem- 
brane basilaire  plus  ou  moins  large,  ouvertes  ou  non  sur 
la  carène.  Cils  nuls  ou  minces,  plus  ou  moins  longs,  non 
appendiculés,  souvent  noduleux.  —  Fructification  à  la  base 
des  rameaux.  —  Nom  dérivé  de  irxâyioi,  oblique,  et  de 
dijxi;,  capsule;  les  espèces  de  ce  genre  ayant  une  capsule 
plus  ou  moins  oblique. 

A.  Euplagiothecium  Lindb.  —  Fiuillbs  DéccuuNTis,  a  cblldlbs  làcbbs. 

67.  Plagiothecinin  nodalatoin  Sch.  Syn.,  586; 
Milde  J?rj/o/.  Siles.,  318;  Pancovia  undulata  Kickx  FL 
crypt.des  Flandres,  93;  Hypnum  undulatum  L.;  Boul. 
FL  crypL  de  VEst,  280. 

Dioîque.  Touffes  éteudues,  molles,  déprimées,  lâches,  d*un  vert  pâle  ou 
blanchâtre.  Tige  longue,  rampante,  ordinairement  flexucuse,  radiculeuse 
surtout  à  la  base  des  innovations,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux 
épars,  peu  nombreux,  allongés,  couchés  ou  arqués-procombants,  radicants 
à  la  base.  Feuilles  aplanies-imbriquées,  décurrentes,  un  peu  rétrécies  à  la 
base,  ovales-oblongues,  brusquement  et  courtement  aiguës,  entières  ou 
denticulées  au  sommet,  ridées  transversalement,  munies  d*une  nervure 
double  et  courte;  celles  des  faces  supérieure  et  inférieure  planes  aux 


(f)Synoîques  dans  le  P.  «ticcu/enlum  Lindb.,  espèce  étrangère  à  notre 
flore: 
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bords  ;  les  latérales  plas  larges,  repliées  sar  une  aile.  Cellules  de  la  base 
rhomboïdalesy  les  autres  rbomboîdales-lincaircs,  flcxueuses,  devenant  très- 
étroites  vers  le  sommet.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périché- 
tiales  à  pointe  étalée,  d*un  brun  jaunâtre  à  la  base,  entières,  non  plissées  ; 
les  extérieures  ovales,  acuminées,  à  nervure  courte  ;  les  intérieures  lancéo- 
lées-allongées ou  oblongues-lancéolécs,  acuminées,  munies  d'une  nervure 
assez  longue,  simple  ou  bifurquée.  Pédicelle  très-long,  tordu  de  droite  k 
gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongoe 
ou  cylindrique,  arquée,  penchée  ou  presque  horizontale,  plissée,  rétrécie 
sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercale  élevé-conique,  à  bec  assez  long  et  obtus. 
Anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
extérieur  longues,  pa pilleuses  au  sommet;  les  intérieures  réunies  par  une 
membrane  basilaire  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  fili- 
formes, noduleux,  souvent  cohérents. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  touffes  d*un  vert  pâle  ou 
blanchâtre  et  à  ses  feuilles  ridées  transversalement. 

Hab.  Dans  les  bois  humides.  Espèce  silicicole.  —  Ard.  R.  Louette- 
Saint-Pierre,  Rienne,  Willcrzie,  Suxy  !  ;  Bouillon,  D.  Cale.  RR.  Namur, 
B.  Arg^-mbl.  RR.  fioitsfort,  P.  Camp,  RR.  Knesselaere,  Ursele,  Rx; 
Tongcrloo,  Wcst.;  Somergem,  Aeltre,  K. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Louette-Saint-Pierre  et  à 
Willerzie! 

68.  Plafflotheelam  sylvatlcam  Sch.  Syn.,  585; 
Milde  BryoL  Sites.,  319;  Hypnum  sylvaticiim  L.  ;  BouL 
FI.  crypt.  de  l'Est,  282. 

Dioîque.  Touffes  déprimées,  molles,  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé,  opaques  ou  peu  luisantes.  Tige  très-gréle,  stoloniforme, 
rampante  ou  ascendante,  radicoleuse,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux 
robustes,  dresses  ou  couches,  droits  ou  arqués,  stolonifères  et  radicants  à 
la  base,  souvent  flagellifères  à  leur  extrémité.  Feuilles  raméales  espacées 
ou  assez  rapprochées,  ordinairement  très-étalées,  aplanies-distiques  ou 
imbriquées  dans  tous  les  sens,  décurrentes,  ovales-lancéolées,  aiguës  ou 
acuminées,  entières,  planes  ou  plus  ou  moins  concaves,  à  bords  plans  ou 
légèrement  révolutés  à  la  base,  munies  d*une  nervure  double.  Cellules 
hexagones,  courtes  et  assez  larges;  celles  de  la  base  et  des  angles  rectangu- 
laires, contenant  presque  toutes  des  grains  de  chlorophylle,  souvent  quel- 
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ques-niies  hyalines.  Fcnilles  périchëtiales  dressées,  lâchement  imbriquées, 
à  pointe  étalée,  entières,  peu  ou  non  plissées,  munies  d^une  nervure  assez 
longue,  simple  ou  bifurquée  ;  les  extérieures  ovales-lancéolées  ;  les  inté- 
rieures oblongues,  acuminées,  à  tissu  lâche.  Rameau  périchélial  radicant. 
Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieuremenl  et  de  gauche  à  droite  vers 
le  sommet.  Capsule  oblongue  ou  cylindrique,  penchée  ou  horizontale,  plus 
rarement  dressée,  arquée,  lisse  ou  plissce  après  rémission  des  spores,  rétrc- 
cie  sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  conique,  à  bec  assez  long  et  obtus. 
Anneau  formé  d^une  seule  série  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur 
lamellifères,  à  marge  hyaline  à  la  base,  denticulées  et  granuleuses  au 
sommet;  les  intérieures  étroites,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
filiformes,  noduleux. 

Var.  Boeseaimni  Sch.;  Plagiolhecium  Roeseanùm  Sch.  ^yn.,  58i; 
Milde  BryoL  Sites.,  319;  Hypnum  sylvadcum  L.  var.  Hoeieanum 
Hampe  ;  fioul.  FL  crypL  de  l'Est,  283.  Ptagiothecium  sytvaticum  var. 
cavifolium  Jur.  —  Feuilles  rapprochées,  dressées,  lâchement  imbriquées, 
concaves,  révolutées  aux  bords,  munies  d'une  nervure  bifurquée.  Cellules 
plus  étroites  que  dans  le  type. 

-Le  P.  sytvaticum  se  distingue  du  P.  denticutatum  parles  fleurs  dioîques, 
l'anneau  formé  d*une  seule  série  de  cellules  et  le  tissu  foliaire  plus  lâche. 

Bob,  Sur  les  rochers  ombragés,  sur  la  terre  dans  les  bois,  sur  les  souches 
pourrissantes.  —  Ard.  AR.  Louette -Saint-Pierre,  Gedinne,  Patignies, 
Halvoisin,  Vonèche,  Houdremont,  Orchimont,  Bohan,  Membre,  Vresse  !  ; 
Frahan,  Rochehaut,  Bouillon,  Herbeumont,  Les  Hayons,  D.  Cote,  R. 
Dînant,  Anhée,  Tvoir  !  ;  Sarolay,  M.  Arg.-sabt,  RR.  Forêt  de  Soigne,  P. 
—  Probablement  dans  toute  la  Belgique.  La  var.  Roeseanutn  à  Bouillon  D. 
et  à  Bohan  ! 

Cette  espèce  est  très-rare  en  fructification.  Fertile  à  Bohan  ! 

69.  Plaffletheclam  deotlcalatam  Sch.  Syn.,  583; 
Milde  BryoL  Siles.^  530;  Pancovia  denticulata  Kickx  F/. 
crypt.  des  Flandres,  93;  Hypnum  denticuiatum  L.  ;  Boul. 
FL  crypL  de  VEst,  283. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  denses,  molles,  plus  ou  moins  étendues, 
luisantes,  d*un  beau  vert  ou  d*un  vert  jaunâtre.  Tige  gréle,  stoloniforme, 
rampante  ou  ascendante,  radiculeuse,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux 
robustes^  simples  ou  ramuleux,  courts  et  dressés,  ou  longs  et  couchés, 
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radicants  et  stolon ifères  à  la  base,  souvent  flagelliferes  à  leur  extrémité. 
Feuilles  aplanies-distiques,  étalées,  plus  ou  moins  rapprochées,  décur- 
rentes,  asymétriques,  ovales-oblongues  ou  ovales-lancéolées,  brusquement 
et  brièvement  acuminées,  entières  ou  denticulées  au  sommet,  plus  ou  moins 
concaves,  révolutécs  aux  bords  vers  la  base,  munies  d*une  nervure 
bifurquée.  Cellules  hexagones-rhomboîdales,  assez  étroites  et  longues, 
celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges.  Rameau  périchétial  radicant. 
Feuilles  périchétialcs  lâchement  engainantes,  à  pointe  légèrement  étalée, 
entières,  munies  d^une  nervure  simple  ou  double,  à  tissu  plus  ou  moins 
lâche  ;  les  extérieures  oblongues  ;  les  intérieures  oblongues-allongées, 
acuminées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche 
à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue  ou  oblongue-cylindrique,  peuchée  ou 
horizontale,  rarement  dressée,  arquée,  rarement  droite,  lisse  ou  plissée 
après  rémission  des  spores,  plus  ou  moins  rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec 
Opercule  à  bec  court  et  obtus.  Anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules. 
Dents  du  péristomc  extérieur  pâles,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures 
étroites,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  filiformes  noduleux. 

Var.  hereyiilcnai  Jur.  —  Plus  grêle  que  le  type.  Touffes  très- dépri- 
mées, d*un  beau  vert  ou  d*un  vert  pâle.  Feuilles  plus  petites,  à  tissu  pfus 
étroit  et  plus  long.  Capsule  plus  petite,  dressée,  non  plissée  après  rémission 
des  spores,  rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec.  —  C*est  à  cette  variété  que 
doit  être  rapporté  ie  P,  Graoeiii  que  M.  Pire  a  décrit  comme  espèce  nou- 
velle dans  le  Bulletin,  t.  X,  p.  iOI. 

Une  autre  forme  plus  robuste  me  parait  devoir  se  rapporter  au  P.  denHat- 
UUunif  à  cause  de  ses  fleurs  monoïques.  Feuilles  i  cellules  plus  larges  et  plus 
courtes  que  dans  le  type,  mais  moins  lâches  que  dans  le  P.  sylvaticum; 
capsule  cylindrique  ou  oblongue-Hïylindrique,  rougeâtre,  arquée,  plissée, 
rétrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec  ;  pédicelle  fortement  tordu  de  droite  â 
gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sonunet.  Cette  forme  a 
dû  être  souvent  confondue  avec  le  P.  sylixUicum,  â  cause  de  sa  capsule 
cylindrique,  arquée,  plissée  à  Pétat  sec.  —  Rochers  ombragés  :  Louette- 
Saint-Pierre  !  ;  Frahan,  Bouillon,  D.  —  C^'est  à  cette  forme  qu*il  faut 
rapporter  le  Pancovia  denlieulata  de  Kickx,  d*après  la  description  qu*il  en 
donne  dans  la  Flore  eryptogamique  dee  Flandres,  p.  93.  Indiqué  è  Knesse- 
laere,  et  entre  S^-Gilles-Waes  et  La  Clinge. 

Uab,  Sur  les  souches  pourrissantes,  sur  les  rochers  ombragés,  rare- 
ment sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  bois.  —/tir.  Prouvy!  Ard,  AC. 
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Louette-Saint-Pierre,  Willerzie,  Rienne,  Gedinoe,  Patîgnies,  Malvoisin, 
Vonèche^Bohan,  Membre,  Orchimont,  Suxy,  etc.  !  ;  Mortehan,  Herbeumont, 
Bouillon,  Frahan,  etc.,  D.  Cale.  R.?  Namur,  B.;  Visé,  M.  Arg.^abl, 
R.PGentinncs,  B.  Rég.  sept.  AC.,K,  Probablement  assez  commun  dans  toute 
la  Belgique.  —  La  yar.  hercynicum  sur  les  rochers  ombragés  et  au  pied 
des  arbres  dans  les  bois  humides  :  Louette-Saiut-Pierre  ! 

Obs,  —  Les  P.  d^niiculaium  et  sylvaticum  sont  très-voisins,  et  comme 
ils  offrent  des  formes  très-nombreuses,  il  n*est  pas  toujours  facile  de  les 
distinguer.  Du  reste,  les  auteurs  ne  sont  point  d^accord  sur  les  caractères 
distinctifs  qui  séparent  ces  deux  espèces.  Le  plus  important  de  ces  carac- 
tères est  tiré  de  Tinflorescence  :  le  P.  denticulalum  est  monoïque,  tandis 
que  le  P.  sylvalicum  est  dioîque.  Mais  Tinflorescence  serait  sujette  à  varier 
dans  ces  deux  espèces  :  ainsi  le  P.  nuxulentum  Lindb.,  caractérisé  par  ses 
fleurs  synoîques,  est  considéré  par  Wilson  comme  une  simple  variété  du 
Hypnum  {Plagiolhecium)  deniiculcUum  (Bryol.  BriL,  i07),  et  M.  Boulay 
(FL  crypL  de  l'Est,  282  et  285)  admet  que  le  Hypnum  (Plagiothecium) 
sylvaiicum  est  quelquefois  monoïque.  Si  cette  instabilité  dans  Tinflores- 
cence  était  bien  établie,  les  Plagiothecium  denticulaiumf  eucculentum  et 
sylvaticum  ne  constitueraient  qu^un  seul  type  spécifique.  Les  caractères 
tirés  de  la  capsule  ne  sont  pas  moins  variables.  D*après  la  plupart  des 
bryologues,  la  capsule,  après  rémission  des  spores,  est  lisse  dans  lo 
P.  dentieulatumy  et  sillonnée  dans  le  P.  sylvaticum^  Kickx,  au  contraire, 
décrit  la  capsule  du  P.  denliculatum  comme  étant  à  la  fin  plissée-sillonnée 
{PL  erypL  des  Flandres,  94)  et  Wilson  (Bryol,  Brit.,  406)  affirme  que 
celle  du  P.  sylvaticum  est  lisse  et  non  sillonnée.  Cette  divergence  d*opinion 
peut  s*ezpliquer  par  les  variations  parallèles  que  présentent  les  P.  den/t- 
euUUum  et  sylvalicum,  La  capsule  lisse  ott  plissée,  arquée  ou  droite, 
inclinée  ou  dressée,  les  feuilles  planes  ou  plus  ou  moins  concaves  sont  des 
caractères  communs  à  ces  deux  espèces.  Aussi  l«is  P.  orihocladium  et 
Roeseanum  sont  réunis  au  P.  sylvaticum,  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  les 
feuilles  concaves. 

Les  diverses  formes  des  P.  dentieulatum  et  sylvaiicum  doivent  être  soU'* 
mises  à  un  examen  approfondi.  Il  est  surtout  nécessaire  de  bien  constate^ 
le  mode  d*inflorescence;  c^est  le  caractère  essentiel  qui  distingue  ces  deux 
mousses,  soit  qu*on  les  admette  comme  espèces  légitimes,  soit  qu*on  let 
considère  comme  appartenant  à  un  seul  type« 
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70.  Maffiatheclam  latcbrleola  Seh.  Syn.,  575; 
Milde  BryoL  Siles.,  321  ;  Leskea  latebricola  Wils.  ;  Boul. 
Fl.crypt.  de  l'Est,  331. 

Dioïque.  ToufTes  très-petites,  denses,  brillantes,  d*un  beau  vert  clair  ou 
jauu&lre.  Tige  très-gréle  et  courte,  ascendante,  radiculeuse,  irrégulière- 
ment rameuse.  Feuilles  lâchement  aplanies  ou  presque  bomotropes, 
dressëes-ctalées,  décurrentes,  concaves,  ovales-lanccolées,  longuement  et 
insensiblement  acuminces,  légèrement  révolutées  aux  bords,  entières, 
énerves  ou  munies  dVno  nervure  très-faible.  Cellules  rbomboîdaies- 
linéaires,  longues  et  flexueuses,  celles  de  la  base  oblongues,  celles  des 
oreillettps  hexagones,  hyalines.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  péri- 
chctialcs  lâchement  engainantes,  entières,  énerves,  à  pointe  étalée;  les 
extérieures  ovales,  longuement  acuminées  ;  les  intérieures  allongées-oblon- 
gues-lancéolées,  acuminées,  légèrement  plissées.  Pédicelle  tordu  de  droite 
a  gauche  inférieuremcnt  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  petite, 
ovale  ou  oblongue,  obconique  et  dilatée  à  Torifice  à  Tétat  sec,  presque 
régulière,  dressée.  Opercule  convexe-conique,  apiculé.  Anneau  étroit.  Dents 
du  péristome  extérieur  non  conniveutcs  à  la  base,  peu  lamellifères  \  les 
intérieures  linéaires,  réunies  par  une  membrane  basilaire  étroite,  ouvertes 
sur  la  carène  seulement  à  la  base,  aussi  longues  que  les  extérieures. 
Cils  nuls. 

Cette  belle  espèce  se  distingue  facilement  du  P.  nilidulutn  par  ses  fleurs 
dioîqucs  et  ses  feuilles  décurrentes  à  tissu  plus  lâche. 

Hab.  Sous  les  souches  et  au  pied  des  aunes  dans  les  bois  humides.  — 
Ard.  RR.  Louette-Saint-Pierre  ! 

B,  PteudO'Rhynehotiegium  Lindb.  —  Feuilles  non  DécraaBNTss,  a  cil- 

LCLES  TaÈS-éTBOITES. 

71.  Plaglotheciam  nltldalam  Sch.  Syn.,  579; 
P.  nitidum  Lindb.;  Milde  BryoL  Siles,,  316;  Hypnum 
nitidulum  Wahl.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  279. 

Monoïque.  Touffes  très-petites,  déprimées,  lâches,  brillantes,  d^un  beau 
Vert  ou  d'un  vert  jaunâtre.  Tige  très-gréle  et  courte,  rampante  ou  arquée- 
ascondante,  radiculeuse,  souvent  stolonifère  à  Pextrémité,  à  rameaux 
ascendants.  Feuilles  peu  rapprochées,  ordinairement  homotropcs,  lancéo- 
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lécs  et  fioemeot  acuminées,  dépourvues  d^oreillettes,  concaves,  très  entiè- 
res, énerves,  planes  aux  bords.  Cellules  linéaires-étroites  et  très-longues, 
quelques-unes  plus  courtes  et  plus  larges  à  la  base.  Rameau  périchétial 
radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées,  oblongues,  acuminées,  entières, 
sans  nervure.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieuremcnt  et  de 
gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  ovale  ou  ob longue,  un  peu  arquée, 
penchée  ou  horizontale,  dilatée  à  Torifice  à  Tétat  sec.  Anneau  se  détachant 
avec  Topercule.  Opercule  conique,  aigu.  Dents  du  péristome  extérieur  à 
marge  hyaline,  lamellifères  ;  les  intérieures  étroites,  à  membrane  basilaire 
très-mince  et  assez  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  très- 
grélcs,  parfois  cohérents. 

Cette  petite  espèce  est  très-distincte  par  ses  fleurs  monoïques  et  ses 
feuilles  non  décurrentes,  entières  et  dépourvues  de  nervure. 

Bab,  Sur  les  souches  pourrissantes.  —  Ard,  RR.    Entre  Nolinfaing  et 
Straimont  aux  environs  de  Neufchateau,  à  Taltitude  d'environ  400  mètres, 

YfiBBECGEK. 

72.  Plftsletheclam  sllesiacam  Sch.  Syn.y  S81  ; 
Milde  Bryol.  Siles.,  317  ;  Hypnum  silesiaciim  Sel.  ;  Boul. 
FI.  aypt.  de  l'Est,  275. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  peu  étendues,  lâches,  d'un  beau  vert. 
Tige  rampante,  très-radiculeuse ,  flcxueuse,  divisée,  stolonifère  à  son 
extrémité.  Rameaux  épars  ou  rapprochés,  arqués-décombants,  souvent 
radicants  à  leur  extrémité.  Feuilles  raméales  rapprochées,  étalées,  ordi- 
nairement dressées-homotropes,  ovales-lancéolées,  insensiblement  rétré- 
cies  et  longuement  acuminées,  planes  aux  bords,  munies  d'une  ner\'ure 
bifide  très-courte  et  très-faible,  dentées  dans  leur  partie  suppérieure *,  les 
caulinaires  semblables  aux  raméales.  Cellules  linéaires-allongées,  flexueu- 
ses,  les  basilaîres  plus  courtes  et  plus  larges.  Rameau  périchétial  radicant. 
Feuilles  périchétiales  extérieures  ovales,  finement  acuminées,  énerves  ou 
munies  d'une  nervure  bifide  très-courte;  les  intérieures  ovales-oblongues, 
longuement  et  finement  acuminées,  énerves,  non  plissées,  denticulées 
au-dessous  de  la  pointe.  Pédicelle  très-long,  tordu  de  droite  à  gauche  infé- 
rieuremcnt et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  cylindrique,  allongée, 
arquée,  penchée  ou  presque  horizontale,  rétrécic  sous  l'orifice  à  l'état  sec. 
Anneau  simple.  Opercule  conique,  obtus.  Dents  du  péristome  extérieur 
pâles  ;  les  intérieures  non  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  grêles,  équilongs, 
noduleux. 
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Cette  espèce  est  très-distinctc  par  la  forme  de  ses  feuilles  et  de  sa  capsule. 

Bob,  Sur  les  souches  pourrissantes  et  au  pied  des  arbres  dans  les  bois 
humides.  — Ard,  RR.  Louette-Saint-Pierre  !  Co/o.  RR.  Lanaye,  H.  Arg.- 
êobl.  RR.  Ypres»  West. 

73.  Plagiotheclain  Schimperl  J.  et  M.;  Milde 
BryoL  Siles.,  315;  Rhynchostegium  elegans  var.  terrestre 
Lindb.  De  Hyp.  eleg.,  38. 

Dioîqne.  Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  étendues,  denses,  d^un  vert 
clair  ou  jaunâtre,  brillantes.  Tige  rampante  ou  ascendante,  radiculeuse, 
divisée,  irrégulièrement  rameuse,  parfois  stolonifère  \  I*extrémité. 
Rameaux  épars,  peu  nombreux,  assez  longs,  dressés  ou  étalés,  droits, 
arqués  ou  flexueux.  Ramules  courts,  flagelliformes,  caducs,  réunis  en 
faisceaux  à  Taisselle  des  feuilles.  Feuilles  ordinairement  rapprochées, 
plus  rarement  espacées,  aplanies-homotropes  ou  étalées  dans  tous  les 
sens,  orales- lancéolées  ou  lancéolées,  acuminées,  concaves,  non  décur- 
rentes,  planes  aux  bords  ou  légèrement  réfléchies,  garnies  au  sommet  de 
dents  courtes  et  espacées,  munies  d*une  nervure  bifide,  mince  et  courte. 
Cellules  linéaires,  très-étroites,  flexueuses,  quelques-unes  plus  courtes  et 
plus  larges  à  la  base.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales 
dressées;  les  extérieures  ovales,  acuminées,  à  pointe  étalée;  les  intérieures 
largement  ovales  à  la  base,  lancéolées,  insensiblement  et  longuement  acu- 
minées, dentées  ou  presque  entières,  non  plissées,  énerves,  è  cellules 
linéaires-obtuses,  flexueuses,  celles  de  la  base  rhomboîdales.  12  archégones 
environ,  à  paraphyses  plus  longues  et  très-nombreuses. 

Var.  naiiaiii  Jur.;  Milde  BryoL  Siles.,  316;  Rhynchostegium  elegans 
Lindb.  De  Hyp,  eleg.,  37.  —  Plus  gréle  dans  toutes  ses  parties.  Tige  souvent 
ascendante.  Feuilles  dressées,  étalées  dans  tous  les  sens  ou  légèrement 
homotropes. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  du  P,  denticulatum,  auquel  plusieurs 
bryologues  la  réunissent,  par  ses  fleurs  dioîques,  ses  feuilles  non  décur^ 
rentes  à  tissu  très-étroit,  et  ses  feuilles  périchétiales.  En  outre,  les 
archégones  sont  plus  nombreux  et  les  paraphyses  beaucoup  plus  longues 
que  dans  le  P.  denticulalum, 

Hab.  Sur  la  terre  le  long  des  chemins  et  dans  les  sentiers  des  forêts  de 
hêtres,  sur  les  rochers  ombrages,  rarement  sur  les  souches  pourrissantes. 
Espèce  silicicole.  —  Ard,  AR.  Louettc-Saint-Pierre,  Willerzie,  Nafraiture, 
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Noilevaux,  V^onèche!  Arg.-sabl,  RR.  Forêt  de  Soigne,  P.;  bois  de  la 
Cambre  près  de  Bruxelles  !  Camp.  RR.  Melle,  Meirelbeke,  R.  —  La  var. 
nanutn  sur  les  rochers  ombragés  :  Louette-Saint-Pierre,  Gedinnc,  Willerzie, 
Nafraiture  !  ;  Bouillon ,  Frahan,  B. 

Sans  fructiGcation.  La  plante  femelle  à  Louette-Saint-Pierre,  a  Nafrai- 
ture !  et  dans  la  forêt  de  Soigne,  P. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  PLÂGI0THECIL1U. 

f  Fleurs  monoïques â 

(  Fleurs  dioïques 4 

/  Feuilles  cfecurrentes,  à  cellules  rhomboîdales-allongées. 
2.]  P.  denticulaium. 

\  Feuilles  non  décurrentes,  à  cellules  linéaires,  très-étroites    .     .      3 

_  (  Capsule  cylindrique -allongée;  feuilles  denticulées.     .  P.  tilesiacum. 
Capsule  ovale  ou  oblongue  ;  feuilles  très-entières  .     .    P.  nilidulum. 

Feuilles  ridées  transversalement,  d^un  vert  pfile  ou  blanchâtre. 
é.l                                                                                    P.  undtUaium. 
Feuilles  non  ridées  transversalement 8 

.  Feuilles  décurrentes,  entières 6 

Feuilles  non  décurrentes,  denticulées  au  sommet  .     .  P.  Schimperi. 

Feuilles  énerves,  à  cellules  rhomboîdales-linéair^.     .  P.  lalebricola, 
6.  l  Feuilles  munies  d*une  nervure  double,  à  cellules  hexagones. 

P.  sylvatieum. 


GEN.  XXVII.  —  .ALmtolystegîixm  Sch. 

Tige  rampante^  radiculcuse,  irrégulièrement  rameuse, 
plus  rarement  pennée,  non  stolonifère.  Feuilles  étalées  dans 
tous  les  sens  ou  homotropes,  lancéolées  ou  ovales-lancéo- 
lées, opaques,  énerves  ou  munies  d'une  nervure.  Fleurs 
monoïques,  rarement  dioïques.  Rameau  périchétial  radi- 
cant.  Pédicelle  lisse.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  plus  ou 
moins  arquée,  plus  ou  moins  penchée,  rarement  dressée 
et  presque  symétrique.  Opercule  convexe-conique,  obtus. 
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Péristome  double  :  lexiérieur  à  16  dents  lamellifères  sur 
la  face  interne,  à  articulalions  rapprochées  ;  Pintérieur  à 
16  dents  ordinairement  entières,  réunies  par  une  mem- 
brane basilaire.  Cils  plus  ou  moins  parfaits,  rarement 
nuls.  —  Fructification  sur  la  tige.  —  Nom  dérivé  de 
ay/Sxù;,  obtuSy  et  de  arèyrj,  operculcy  par  allusion  à  l'oper- 
cule obtus. 
Ce  genre  comprend  des  espèces  très-grêles. 

A.  —  Nbrturb  nulle  ou  indistinctb. 

74.  AMiblysteglain  Spraeel  Sch«  Syn.,  S88;  Milde 
BryoL  Siles.,  322;  Leskea  Sprucei  Bruch;  Boul,  FL 
crypt.  de  VEst,  331. 

Dioîque.  Touffeé  peu  étendues,  plus  ou  moins  lâches,  d^un  vert  obscur 
passant  au  rert  jaunâtre.  Tige  très-gréle,  rampante  ou  ascendante,  radicu- 
leuse,  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  très-gréles,  allongés,  étalés, 
droits,  arqués  ou  flexueux.  Feuilles  non  décurrentes,  espacées,  dressées- 
étalées  ou  homotropes,  étroitement  ovales-lancéolées  et  lancéolées,  oa 
lancéolées-linéaires,  denticulées  ou  presque  entières,  planes  aux  bords,  un 
peu  concaves,  énerves.  Cellules  assez  grandes,  rhomboîdales  ou  oblongues, 
hyalines.  «  Feuilles  pcrichétiales  semblables  aux  caulinaires, 'grossièrement 
a  dentées  au  sommet.  Anthéridies  ovales,  très-petites,  sans  paraphyses. 
«  Capsule  petite,  dressée  ou  légèrement  penchée,  ovale  ou  obovée,  munie 
«  d*un  col  distinct,  obconique  et  dilatée  à  Torifice  à  Tétatsec.  Opercule 
«  convcxc-apiculé.  Anneau  très-étroit.  Dents  du  péristoure  extérieur 
«  étroitement  lancéolées,  pâles  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire 
«  étroite.  Cils  nuls.  »  Sch.  Syn.,  588. 

Cette  petite  espèce  se  distingue  de  VA.  confervoides  par  ses  fleurs 
dioîques  et  ses  feuilles  plus  espacées. 

Hab.  Sur  les  roohers  ombragés.  —  Ard.  RR.  Frahan,  D. 
Sans  fructification. 

75.  Amblysteciam  coiiferToldes  Sch.  Syn.,  S90; 
Milde  BryoL  Siles.,  323;  Hypnura  confervoides  Brid.  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  303. 
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Monoïque.  Touffes  très-déprimces,  lâches,  entrelacées,  d'un  vert  sombre 
ou  brunâtre.  Tige  très-gréle,  étroitement  appliquée,  radiculeuse,  divisée, 
irrégulièrement  rameuse  ou  presque  pennée.  Rameaux  très-gréles,  longs, 
dressés,  étalés,  flexueux  ou  arqués.  Feuilles  caulinaires  assez  espacées, 
ovales  à  la  base  puis  étroitement  lancéolées,  étalées  dans  tous  les  sens  ou 
légèrement  homotropes,  planes  aux  bords,  entières  ou  très-peu  denticulées, 
énerves  ou  munies  d*une  ner>'ure  indistincte;  les  raméales  très-petites, 
plus  étroites  à  la  base,  lancéolées-linéaires,  appliquées  à  Tétat  sec  Cellules 
chlorophy lieuses,  assez  grandes,  rhomboTdales,  celles  de  la  base  quadran- 
gulaires.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  intérieures 
ovales-lancéolées,  acuminées,  dressées,  plissées,  entières  ou  finement  den- 
ticulées, munies  d'une  nervure  courte.  Pédicclle  long,  légèrement  tordu  de 
droite  à  gauche  inférieuremcnt  et  de  gauche  à  droite  au  somiiiet.  Capsule 
ovale  ou  oblonguc,  penchée  ou  presque  horizontale,  arquée,  dilatée  à 
Torifice  à  Tétat  sec.  Anneau  étroit.  Opercule  convexe,  obliquement  apiculé. 
Den(s  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  finement  acuminées,  à 
marge  hyaline  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large,  peu  ou 
point  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  noduleux,  équilongs. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VA,  Sprueei^  par  ses  fleurs  monoïques,  sa 
capsule  penchée  et  ses  feuilles  à  cellules  chlorophylleuses  j  la  présence  de 
cils  au  péristome  intérieur  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  1*^4.  subtile. 

Hab,  Sur  les  rochers  ombragés,  sur  les  pierres  dans  les  bois.  Espèce 
calcicole.  —  CtUc.  RR.  fiombaye.  M.;  Chaudfontaine,  P.;  Rouillon,  Freyr, 
Dinant,  Hastière-Lavaux  ! 

76.  JLmblysteciam  sabllle  Sch.  Syn.,  589;  Milde 
Bryol.  Sites. y  322  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres^  90  ; 
Leskea  subtilis  Hedw.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEst,  330. 

Monoïque.  Touffes  assez  étendues,  denses,  d'un  beau  vert,  ou  d*un  vert 
foncé  ou  jaunâtre.  Tige  grêle,  rampante,  radiculeuse,  divisée,  irrégulière- 
ment rameuse.  Rameaux  nombreux,  grêles,  étalés  ou  dressés,  droits  ou 
diversement  arqués.  Feuilles  caulinaires  un  peu  espacées,  étalées  dans 
tous  les  sens  ou  presque  homotropes,  ovales-lancéolées,  longuement  acu- 
minées, légèrement  décurrentes,  concaves,  à  nervure  nulle  ou  peu  distincte, 
entières  ou  à  peine  denticulées;  les  raméales  plus  étroites  et  moins  étalées. 
Cellules  chlorophylleuses,  rhomboïdales,  celles  de  la  base  carrérî».  Rameau 
périchétial  radicant.    Feuilles  périchétiales    lâchement   imbriquées;  le$ 
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extérieures  ovales»  à  pointe  étalée;  les  intérieures  ovales-oblongues,  allon- 
gées, longuement  et  brusquement  acuminées»  dressées,  entières,  l^ère- 
ment  plissées,  munies  d^une  nervure  mince.  Pédicelle  tordu  de  droite  à 
gauche.  Capsule  presque  symétrique,  oblongue,  dressée  ou  un  peu  pen- 
chée, rétrécie  sous  Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  élevé,  convexe-conique, 
assez  longuement  apiculé.  Anneau  étroit.  Dents  du  péristome  extérieur 
lancéolées-linéaires,  à  marge  hyaline  étroite,  très-Iamellifères,  denticulées 
au  sommet;  les  intérieures  étroites,  à  membrane  basilaire  assez  étroite,  peu 
ou  point  ouvertes  sur  fa  carène.  Cils  nuls. 

Cette  espèce  ressemble  aux  petites  formes  de  1*^.  aerperu.  Elle  s*en 
distingue  par  sa  capsule  presque  symétrique  et  dressée,  ses  feuilles  énerves 
et  Tabsence  de  cils  au  péristome  intérieur. 

Hab.  Au  pied  des  arbres  dans  les  bois.  —  Arg,-êabL  RR.  Onckerseele 
près  de  Grammont,  Kx.  —  Existe  probablement  dans  la  région  ardennaise. 

B.  —  NsaVURB  ATTElONAFrr  ou  DiPàSSANT  Ulf  PEU  LE  MILIEU  DE  LA  FEUILLE. 

77.  JLmblystei^laiiiserpeiisSch.  Syn.,  591  ;  Milde 
BryoL  Siles. ,  323  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  89  ; 
Hypnum  serpens  L.  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  292. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  denses,  ordinairement  peu 
étendues,  étroitement  apprimées,  d*un  vert  clair,  ou  foncé,  ou  jaunâtre. 
Tige  grêle,  rampante,  radiculeuse,  flexueuse,  divisée,  irrégulièrement 
rameuse.  Rameaux  assez  rapprochés,  dressés  ou  étalés,  atténués,  plus  ou 
moins  longs,  diversement  arqués.  Feuilles  caulinaires  espacées,  étalées, 
ovales-lancéolées,  assez  longuement  acuminées,  légèrement  concaves,  un 
peu  décurrentes,  entières  ou  très-faiblement  denticulées  vers  la  base, 
planes  aux  bords  ou  un  peu  réfléchies  à  la  base,  munies  d*une  nervure 
variable  disparaissant  loin  au-dessous  du  sommet  ;  les  raméales  plus  rap- 
prochées, plus  étroites,  plus  longuement  acuminées,  souvent  légèrement 
homotropes.  Cellules  rhomboîdales,  celles  des  angles  et  de  la  base  carrées. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  lâchement  engainantes; 
les  extérieures  à  pointe  étalée  ;  les  intérieures  dressées,  oblongues-lancéo- 
lées,  assez  brusquement  acuminées,  plissées,  munies  d*une  nervure  large 
et  longue,  denticulées  à  la  base  de  Tacumen.  Pédicelle  tordu  de  droite  à 
gauche  inféricurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sommet.  Capsule 
cylindrique-allongée,  penchée,  fortement  arquée  et  rétrécie  sous  Torifice 
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à  Pëtat  sec.  Opercule  convexe-conique,  apiculë.  Anneau  composé  ae  trois 
séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  à  marge  hyaline  large, 
denticulées  au  sommet;  les  intérieures  ovales-lancéolées,  subulées,  à 
membrane  basilaire  large,  peu  ou  point  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
équilongs,  fortement  noduleux. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille,  die  la  longueur 
de  la  nervure  et  de  la  courbure  de  la  capsule.  On  la  distingue  des  espèces 
voisines  par  ses  feuilles  à  nervure  atteignant  à  peu  près  le  milieu,  son 
tissu  foliaire  et  sa  capsule  cylindrique-allongée,  fortement  arquée. 

Hub,  Sur  les  rochers,  sur  les  pierres  et  au  pied  des  arbres  dans  les 
endroits  ombragés.  —  Ard.  R.  Louette-Saint-Pierre,  Willerzie,  Orchi- 
mont!  ;  Frahan,  Bouillon,  Corbion,  Mortehan,  D.  Co/c.  AC.  Arg.sabl.  R. 
ISentinnes,  B.  Rég.  sept,  C,  R.  —  Existe  probablement  dans  la  région 
jurassique. 

78.  Amblysteclam  Jaratzkanam  Sch.  Syn.j  695; 
Milde  Bryol.  Siles.j  327;  Hypnum  Juratzkanum  Bout. 
FI.  crypt.  de  l'Est,  294. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  lâches  ou  entrelacées,  d*un  vert  foncé. 
Tige  rampante,  radiculeuse,  divisée,  flexueuse,  irrégulièrement  rameuse 
ou  presque  pennée.  Rameaux  étalés  ou  dressés,  plus  ou  moins  longs, 
arqués  ou  flexueux.  Feuilles  caulinaires  très-étalées,  espacées,  rétrécies  à 
la  base,  largement  ovales-lancéolées,  longuement  et  étroitement  acuminées, 
légèrement  décurrentes,  concaves,  planes  aux  bords,  faiblement  denticu- 
lées, munies  d*une  nervure  qui  dépasse  le  milieu  ou  atteint  la  base  de 
Pacumen  ;  les  raméales  plus  étroites,  lancéolées,  insensiblement  rétrécies, 
plus  distinctement  denticulées.  Cellules  chioropbylleuses,  rhomboïdales- 
allongées,  celles  des  angles  et  de  la  base  carrées.  Rameau  périchétial 
radicant.  Feuilles  périchétiales  lâchement  imbriquées;  les  extérieures  à 
pointe  étalée;  les  intérieures  lancéolées-allongées,  longuement  et  finement 
acuminées,  plissées  à  la  base,  dressées,  munies  d*une  nervure  qui  atteint  la 
base  de  Tacumen.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  h  gauche.  Capsule 
oblongue-cylindrique,  arquée,  penchée,  rétrécie  sous  Porifice  à  Pétat  sec. 
Opercule  convexe,  apiculé.  Dents  du  péristome  extérieur  d*un  jaune  pâle, 
k  marge  hyaline  large,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  lancéolées, 
à  membrane  basilaire  assez  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
équilongs,  noduleux  ou  appendiculés, 
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Souvent  confondu  ayoc  VA.  xerpens^  dont  il  diffère  par  sa  taille  plus  forte, 
ses  feuilles  à  nervure  plus  longue  et  son  tissu  foliaire  formé  de  cellules 
plus  allongées. 

Hab.  Sur  les  pierres  et  les  murs  humides.  —  Ard.  RR.  Frahan,  Bouil- 
lon, D.  ;  Malvoisin,  Nafraitureî  Cale.  RR.  Dinantî  ;  Sarolay,  M.  —Existe 
probablement  dans  la  région  septentrionale. 

06*.  —On  rencontrera  peut-être  en  Belgique  1*^4.  Kochii  Sch.  Feuilles 
rapprochées,  longuement  et  finement  acuminées,  à  cellules  assez  lâches. 
Capsule  oblongue-cylindrique,  inclinée,  arquée,  rétinjcie  sous  l'orifice  à 
rétatsec.  Feuilles  périchétiales  dentées.  Sur  les  souches  pourrissantes. 

79.  JLmblystea^lam  rlparlam  Sch.  Syn.^  597; 
Milde  BryoL  Siles.,  328  ;  Kîckx  FI.  crypt.  des  Flandres^ 
90  ;  Hypnum  riparium  L.  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  296. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  molles,  étendues,  d'un  vert  clair  ou  jaunâ- 
tre. Tige  ordinairement  très-longue,  rampante,  parfois  flottante,  radiculnise, 
molle,  divisée,  irrégulièrement  rameuse  ou  pennée.  Feuilles  caulinaires 
assez  rapprochées  ou  espacées,  dressées  ou  étalées,  disposées  dans  tous  les 
sens  ou  presque  distiques,  rarement  légèrement  homotropes,  décarrentes, 
souvent  lancéolées-allongées,  longuement  et  insensiblement  acuminées, 
plus  rarement  ovales-lancéolées,  entières,  planes  aux  bords,  légèrement 
plissées,  munies  d'une  nervure  dépassant  le  milieu  ;  les  ramcales  plus 
étroites.  Cellules  rhomboîdales  étroites  et  allongées,  à  utricule  primordial 
ordinairement  distinct,  celles  des  oreillettes  et  de  la  base  hexagones. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  engainantes;  les  exté- 
rieures à  pointe  étalée  ;  les  intérieures  dressées,  allongées-lancéolées,  acu- 
minées, plissées,  entières,  munies  d'une  nervure  large  qui  atteint  presque 
le  sommet.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  à  gauche  inféricurement  et  de 
gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue-cylindrique,  penchée  ou 
horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous  l'orifice  à  l'état  sec.  Opercule  élevé- 
conique,  apiculé.  Anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péri- 
stome  extérieur  lancéolées-linéaires,  dcnliculées  au  sommet  ;  les  intérieu- 
res ovales-lancéolées,  subulées,  à  membrane  basilaire  assez  étroite,  peu  ou 
point  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  appendiculés. 

Var.  MiibsecmdBBi  Sch.  Syn.j  598.  —  Feuilles  ovales-lancéolées,  assez 
rapprochées,  un  peu  concaves,  homotropes.  Pédicelle  moins  long  que  dans 
le  type. 
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Var.  «■•nsatuni  Sch.  Syn.,  598;  Rickx  FI.  ct*ypt,  dett  Flandres,  91. 

—  Tige  très-longue,  peu  rameuse.  Feuilles  lancéolées,  longuement  acu- 
minées. 

Var.  triehopodiam  Sch.  Syn.,  598;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres, 9\. 

—  Tige  couchée  ou  ascendante,  à  rameaux  dressés,  grêles;  feuilles  espa- 
cées, étalées,  plus  petites.  Capsule  très-longuement  pédicellée. 

VA.riparium  est  une  espèce  très-variable.  C*esi  la  plus  robuste  du 
genre;  on  lu  reconnaît  en  outre  à  la  forme  de  ses  feuilles  et  à  leur  tissu 
composé  de  cellules  très-longues. 

Hab.  Dans  les  prairies  humides,  sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux,  au 
pied  des  arbres  le  long  des  eaux,  dans  les  fossés  et  sur  les  bois  inondés.  — 
Ard.  RR.  Gedinne,  Louette-Saint-Pierrc!;  Frahan,  Poupehan,  Bouillon,  D. 
Cale.  R.  Haccourt,  Visé,  Lanaye,  H.  ;  Awagne,  Moniat  près  de  Dînant  ! 
Arg.-sabl.  R.  ?  Environs  de  Louvain  et  de  Bruxelles,  Rx.  Rég.  sepl.  C,  K. 

—  Probablement  dans  la  région  jurassique. 

La  var.  subsecundum  à  Audenhove-St-Gery,  K.  —  La  var.  elongatum, 
sur  le  bord  d*un  ruisseau  qui  sort  du  Kluyzenberg,  Kx.  —  La  var.  iricho- 
podtumà  Troncbiennes,  Kz. 

06«.  —  LM.  curvipes  Sch.  a  été  faussement  indiqué  en  Belgique.  On  a 
pris  pour  tel  une  forme  de  VA.  riparium. 

C.  —  NUVURB  ATTElGIfANT  PEBSQUB  LB  SOMMET  DB  L4  FEVILLE. 

80.  Amblystei^laiii  radicale  Sch.  Syn.,  592;  Milde 
Bryol.  Siles.y  324  ;  Hypnum  radicale  P.  B.  ;  Boul.  FL 
crypt.  de  l'Est,  288. 

3ionoîque.  Touffes  déprimées,  appliquées,  denses,  roides,  d*un  vert 
jaunâtre  ou  brunâtre.  Tige  rampante,  très-radiculeuse,  divisée,  irréguliè- 
rement rameuse  ou  presque  pennée.  Rameaux  épars  ou  presque  fascicules, 
nombreux,  atténués,  inégaux,  les  plus  courts  dressés,  les  plus  longs  pro- 
combants.  Feuilles  caulinaires  à  oreillettes  peu  distinctes,  largement 
ovales-lancéolées,  longuement  acuminées,  assez  espacées,  étalées-dressées, 
décurrentes,  concaves,  munies  d*une  nervure  forte  qui  se  prolonge  jusqu^à 
la  base  de  Tacumcn,  planes  aux  bords,  entières  ou  à  peine  denticulées;  les 
raméales  plus  étroites  et  moins  étalées.  Cellules  hexagones,  â-3  fois  aussi 
ongues  (|ue  larges,  celles  des  oreillettes  et  de  la  base  carrées-arroudies, 
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toutes  plus  ou  moins  clilorophylleuscs.  Rameau  périchétial  radicant. 
Feuilles  périchétiales  imbriquées  ;  les  extérieures  à  pointe  éulcc;  les  inté- 
rieures dressées,  ovales-lancéolées,  insensiblement  acuminées,  plissées, 
munies  d'une  nerrure  forte  qui  atteint  presque  le  sommet,  entières  ou 
très-légèrement  dcnticulées  vers  la  pointe.  Pédicelle  tordu  de  droite  k 
gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le  sommet.  Capsule 
oblongue-cylindriquc,  penchée  ou  horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous 
Torifice  à  Pétat  sec.  Opercule  convexe,  obliquement  apiculé.  Anneau  très- 
étroit.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  à  marge  hyaline 
étroite,  denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez 
large,  lancéolécs-subulées,  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équiloags,  nodu- 
leux,  souvent  cohérents. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VA.  êerpens  par  sa  taille  plus  forte,  ses 
touffes  plus  roides  et  ses  feuilles  à  nervure  excurrente,  et  de  VA.  irriguum, 
par  ses  oreillettes  peu  distinctes. 

Hab.  Au  pied  des  arbres  au  bord  des  eaux  et  sur  les  pierres  humides. 
—  ilrd.  RR.  Dohan,  D.  Cale.  R.  Awagne,  Houx,  Leffe,  Dinant! 

81.  AnkhljmtegîuuÈ  Irricnam  Sch.  Syn.,  594  ;  Miide 
BfT/ol.  Sites. j  326;  Hypnum  irriguum  Wils.  ;  Boul.  FL 
crypt.  de  l'Est,  286. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  roides,  peu  étendues,  d*un  vert  jaunâtre 
ou  obscur.  Tige  rampante,  radiculeuse,  flexueuse,  divisée,  pennée,  coa- 
verte  k  la  base  des  nervures  persistantes  des  feuilles  détruites.  Rameaux 
assez  rapprochés,  étalés,  inégaux,  droits,  flexueux  ou  arqués.  Feuilles 
auricuiécs,  les  caulinaires  assez  espacées,  étalées-dressées  ou  presque 
homolropes,  fermes,  opaques,  ovales  à  la  base,  lancéolées,  acuminées, 
décurrentes,  concaves,  munies  d'une  nervure  forte,  excurrente  ou  atteignant 
le  sommet,  planes  aux  bords,  entières  ou  légèrement  denticulées;  les 
raméales  plus  étroites  et  peu  décurrentes.  Cellules  épaisses,  hexagones  ou 
oblongues,  à  peine  deux  fois  aussi  longues  que  larges,  chlorophylleuses  ; 
celles  des  oreillettes  grandes,  moins  chlorophylleuses,  carrées  ou  rectan- 
gulaires. Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  engainantes  ; 
les  extérieures  a  pointe  étalée  ;  les  intérieures  allongées-lancéolées,  acn- 
■nnées,  plissées,  dressées,  entières,  mmûes  d'une  nervure  forte  qui 
atteint  le  sommet,  à  cellules  rhomboîdales-allongées.  Pédicelle  tordu  de 
droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Gkpsttle 
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ovale  oa  oblonguc-cylindrique,  arquée,  penchée,  rétrécie  sous  Torilice  à 
rétat  sec.  Opercule  convexc-coniquo,  acuminé.  Anneau  formé  de  trois 
séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires, 
finement  acuminées,  à  marge  hyaline  large,  dcnticulées  au  somment;  les 
intérieures  lancéolées,  à  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  équilongs,  appendiculés. 

Var.  ffallax  Sch.  Syn.,  K94.  — Touffes  assez  étendues,  submergées,  d*un 
vert  noirâtre.  Tige  allongée,  couchée,  peu  radiculeuse.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées,  munies  d^une  nervure  excurrente. 

Celte  espèce  est  voisine  de  VA .  fluviaiiU,  avec  lequel  elle  a  été  quelque- 
fois confondue  ;  elle  s*en  distingue  par  ses  touffes  plus  roides,  ses  tiges 
pennées  et  le  tissu  de  ses  feuilles  périchétiales.  On  peut  la  confondre  aussi 
avec  certaines  formes  stériles  du  Bypnum  filicinutn  ;  mais  elle  en  est  bien 
distincte  par  l'absence  de  parapfaylles  et  par  ses  feuilles  périchétiales.  Une 
forme  submergée  du  Bypnum  filicinum  a  souvent  été  prise  pour  la  var. 
fallax  de  VAtnblyêUgium  trriguum. 

Hab.  Sur  les  rochers  humides,  et  sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux.  — 
Ard,  RR.  Entre  Membre  et  Vresse,  D.  ;  Bouillon,  D.  et  G.  Cale,  R.  Vaux, 
Sarolay,  Argenteau,  M.  ;  Bouny,  Comblain-au-Pont,  P.  ;  Hastière-Lavaux, 
Anseremme,  Neffe,  Dinant  !  Arg,-9abl,  RR.  Audenhove-St-Gery,  R.  La 
var.  fallax  à  Dinant  ! 

82.  Amblystectam  flaTlatUe  Sch.  Syn.,  SOi  ;  Milde 
BryoL  Siles,,  326  ;  Hypnum  fluviatile  Sw.  ;  Boul.  FL 
crypt.  de  l'Est,  287. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  souvent  étendues,molles,d*un  vert  jaunfttre 
ou  noirâtre.  Tige  radiculeuse,  rampante,  divisée,  irrégulièrement  rameuse, 
dénudée  à  la  base  et  couverte  des  nervuies  persistantes  des  feuilles  dé- 
truites. Rameaux  peu  nombreux,  épars,  allongés,  espacés,  presque  dressés 
ou  couchés.  Feuilles  auriculées,  les  caulinaires  plus  ou  moins  espacées, 
étalées  dans  tous  les  sens,  dressées  ou  presque  homotropes,  ovales  ou 
oblongues-lancéolées,  obtuses,  concaves,  très-peu  décurrentes,  entières, 
munies  d^une  nervure  qui  disparait  un  peu  au-dessous  du  sommet  ;  les 
raméales  plus  étroites.  Cellules  rhomboîdales  ou  oblongues,  trois  fois  aussi 
longues  que  larges,  chlorophylleuses,  celles  des  oreillettes  carrées.  Rameau 
périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  engainantes  ;  les  extérieures  à 
pointe  étalée;  les  intérieures  allongées -lancéolées,   acuminées,  plissées, 
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munies  d*uiie  forte  nervure  excurrenle,  entières  ou  dcnticulées  ?ers  le 
sommet,  a  cellules  linéaires,  allongées  et  très-étroites.  PédiccUe  légèrement 
tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet. 
Capsule  ohlongue-cylindrique,  allongée,  penchée,  fortement  rétrécie  sous 
Torifice  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe-conique,  acuminé.  Anneau  étroit. 
Denis  du  péristome  extérieur  lancéolées-linéaires,  denticulées  au  sommet  ; 
les  intérieures  lancéolées,  à  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  équiloogs,  appendiculés,  parfois  cohérents. 

Espèce  voisine  de  VA.  irriguum.  Elle  s*en  distingue  par  ses  touffes  plus 
molles,  sa  tige  irrégulièrement  rameuse,  ses  feuilles  obtuses  et  le  tissu  de 
ses  feuilles  pérlchétiales. 

Hab.  Sur  les  pierres  dans  les  cours  d^eau.  Espèce  silicicole.  — Ard.  AC. 
Vallée  de  la  Semois  et  les  gorges  latérales,  D.  et  G.  ;  de  la  Lesse  et  de  la 
Houille  :  Frahan,  Liresse,  Bouillon,  Noi refontaine,  Monceau,  fielvaux, 
Corbion,  etc.,  D.  ;  Louette -Saint-Pierre,  Nafraiture,  Orchimont,  Boban» 
Membre^  Vresse,  Gedinne,  Patignies,  Malvoisin,  Daverdisse!  —  Probable- 
ment dans  la  plus  grande  partie  de  TArdenne. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Boban,  Nafraiture  !  et  « 
Noirefontainc,  D. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  AMBL  YSTEGIUM. 


1. 


Feuilles  sans  nervtire  ou  à  nervure  indistincte 2 

Feuilles  munies  d^une  nervure  très-distincte ^ 


I   Fleurs  dioîqucs;  feuilles  à  cellules  hyalines  ou  peu  chlorophyl- 

2. s       leuses A.Spmeei, 

V  Fleurs  monoïques;  feuilles  à  cellules  chlorophy  lieuses     ...       3 

(Capsule  dressée,  presque  symétrique;  péristome  intérieur  dé- 
pourvu de  cils A.  nd>tUe. 

Capsule  penchée,  arquée;  péristome  intérieur  pourvu  de  cils. 

A,  confervoidM^ 

\  Nervure  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  de  la  feuille    ...      8 
/  Nervureprolongéejusqu*au  sommet  de  la  feuille 7 

{  Feuilles  à  cellules  étroites  et  allongées,  au  moins  8*10  fois  aussi 

^.'      longues  que  larges A.  ri^rium* 

(  Feuilles  à  cellules  5-6  fois  aussi  longues  que  larges    ....       6 


\ 


6. 
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Nervure  atteignant  le  milieu  de  la  feuille;  cellules  3-i  fois  aussi 
longues  que  larges A,  serpens. 

Nervure  atteignant  la  base  de  Tacumen  ;  cellules  environ  6  fois 
aussi  longues  que  larges A.  Juratzkanwn. 

Tige  irrégulièrement  rameuse  ;  feuilles  obtuses    .     .  A.fluvialiU. 
7»l  Tige  presque  pennée;  feuilles  terminées  par  une  pointe  plus 

on  moins  longue •    •      S 

.  Oreillettestrës-distiQCtes,à  cellules  grandes,  hexagones  A.irriguum. 
Oreillettes  peu  distinctes,  à  cellules  assex  petites,  carrées  A,  radicale. 


GEN.  XXVIII.  —  Hypniun  Dill. 

Tige  primaire  rampante,  couchée  ou  dressée,  ordi- 
nairement plusieurs  fois  divisée,  irrégulièrement  rameuse 
ou  pennée,  souvent  dépourvue  de  radicules,  parfois  cou- 
verte de  paraphyiles  plus  ou  moins  nombreuses.  Feuilles 
squarreuses,  ou  étalées  dans  tous  les  sens,  ou  homotropes 
falciformes,  à  tissu  étroit.  Fleurs  monoîiques  ou  dioïques, 
très-rarement  polygames.  Pédieelle  toujours  lisse.  Cap- 
sule ovale,  oblongue  ou  cylindrique, .  penchée  ou  hori- 
zontale, très-rarement  dressée.  Opercule  élevéïconvexe, 
conique.  Péristome  double  :  Fextérieur  à  16  dents  lan- 
céolées-subulées,  confluentes  à  la  base,  lamellifères  sur  la 
face  interne;  l'intérieur  à  16  dents  réunies  par  une 
membrane  basilaire  mince,  plissée,  atteignant  la  moitié  de 
la  hauteur  du  péristome  extérieur,  carénées,  ouvertes  sur 
la  carène,  plus  rarement  entières.  Cils  longs,  filiformes, 
noduleux  ou  appendiculés.  —  Fructification  ordinaire- 
ment sur  la  tige  primaire.  —  Nom  dérivé  dc*yiryoy(i), 
ancien  nom  de  mousse  d'après  SuUivant. 


(1)  Ce  mot  viendrait  àe'vKvoçy  sommeil.  Wilson  explique  cette étymo- 

iogie  de  la  manière  suivante  :  Â  pillow  stuffed  with  Hypnum  will  explaîn, 

if  it  may  not  bave  originally  suggested,  tbe  name  from  tbe  Greek  word 

signifying  sleep. 

81 
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Ce  genre  comprend  des  espèces  d*aspect  très-diffé- 
rent; le  Hypnum  rugosum  est  la  seule  espèce  à  feuilles 
papilleuses. 

S0B6.  I.  —  CaoïpyllBBi  Sulliv. 

Tige  rampante,  couchée  ou  ascendante,  dépourvue  de 
paraphylles,  rameuse  ou  pennée.  Feuilles  squarreuses 
ou  étalées,  longuement  acuminées,  sans  nervure  ou 
munies  d'une  nervure  simple  ou  double,  ordinairement 
courte,  rarement  allongée  ;  tissu  formé  de  cellules  étroites. 
Capsule  arquée  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe-conique, 
apiculé  ou  obtus. 

Les  Hypnum  polygamum,  Elodes  et  stellatum  habitent 
les  lieux  humides;  les  H.  Sommer feltii et  chrysophyllum 
se  trouvent  sur  les  rochers  ou  dans  les  lieux  arides  des 
terrains  calcaires. 

83.  Hypnom  SommeprelUl  Myr.;  Sch.  Syn.,  600; 
Milde  BryoL  Siles.,  340  ;  Hypnum  polymorphum  Hedw.  ; 
Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  301. 

Monoïque.  Toaffes  déprimdes,  peu  étendues,  denses,  entrelacées^  d*aQ 
▼ert  plus  ou  moins  jaunâtre.  Tige  grêle,  rampante  ou  ascendante,  radi- 
culeuse,  divisée,  pennée  ou  irrégulièrement  rameuse.  Rameaux  assez 
rapprochés,  étalés,  inégaux,  droits  ou  diversement  arqués.  Feuilles  eauli> 
naire:f  assez  rapprochées,  étalées,  squarreuses,  à  base  largement  ovale, 
concave,  brusquement  rétrécies,  lancéolées,  longuement  acuminées, 
légèrement  décurrentes,  planes  aux  bords,  munies  d^une  nervure  double 
très-mince  et  très-courte,  souvent  denticulées  à  la  base  ;  les  raméales 
beaucoup  plus  étroites  ;  les  apicales  parfois  homotropes.  Cellules  rhom- 
bofdales-étroitcs ,  presque  linéaires  au  sommet,  celles  des  oreillettes 
carrées.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  lâchement 
imbriquées,  à  poinle  étalée,  munies  d*une  nervure  mince;  les  intérieures 
oblongues-lancéoiées,  longuement  et  finement  acuminées,  plissées.  Pédt- 
celle  gréic.  long,  arqué  au  sommet,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieure- 
ment  et  de  eauchc  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue  ou  oblongue- 
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cylindrique,  penchée  ou  horizontale,  aniuée  et  rétrëcie  sous  rorificc  à 
rétat  sec.  Opercule  convexe-conique,  obtus.  Anneau  large,  forme  de  trois 
séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  à  marge  hyaline  ;  les 
intérieures  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  nodulcux. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VAmblysUgium  ierpens,  auquel  elle  res- 
semble beaucoup  à  première  vue,  par  ses  feuilles  squarreuses,  à  base  plus 
large,  plus  longuement  et  plus  étroitement  acuminées,  à  nervure  bifide, 
très-mince  et  très-courte.  Elle  se  distingue,  eu  outre,  des  formes  grêles 
du  Hypnumchrysophyllmn  par  ses  fleurs  mouolques  et  ses  feuilles  denti- 
culées  à  la  base. 

Hab,  Sur  les  rochers  et  les  vieux  murs  ombragés,  rarement  sur  les 
souches  pourrissantes.  Espèce  calcicole.  —  Ard,  RR.  Ruines  du  château 
d*Herbeuniont,  D.  et  G.  Caie.  R.  Beauraing,  Moniat,  Dinant,  Waulsort, 
Fieyr,  Pont4-Lessc  ! 

84.  Hjrpnain  Elode*  R.  Spr.  ;  Sch.  Syn.y  601  ;  Milde 
BryoL  Siles.,  341  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  289. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  molles,  d*un  vert  pâle  ou  rous- 
sâtre.  Tige  très-gréle,  longue,  radiculeuse,  dénudée  à  la  base,  souvent 
flexueu&r,  divisée,  irrégulièrement  pennée.  Rameaux  nombreux,  rappro- 
chés, inégaux,  étalés,  droits  ou  diversement  arqués,  parfois  crochus  &  leur 
extrémité.  Feuilles  caulinaires  espacées,  légèrement  squarreuses  et  étalées, 
rétrécies  à  la  base,  ovales-lancéolées,  longuement  acuminées  ou  subulées, 
planes  aux  bords,  munies  d*une  nervure  forte  et  simple  qui  atteint  presque 
le  sommet,  entières  ou  denticulées  à  la  base,  un  peu  concaves;  les 
raméales  pins  rapprochées,  plus  étroites;  les  apicaies  souvent  bomotropes. 
Cellules  linéaires-étroites,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges, 
celles  des  oreillettes  assez  grandes,  presque  carrées,  jaunâtres.  Rameau 
péricbétial  radicant.  Feuilles  périchéiiales  lâchement  imbriquées;  les 
extérieures  ovales-lancéolées,  finement  acuminées,  à  pointe  étalée  ;  les 
intérieures  oblongues,  brusquement  rétrécies  en  une  longue  pointe  fine, 
étalée  ou  flexueuse,  plissées,  denticulées  à  la  base  de  Pacumen,  toutes 
munies  d*une  nervure  très-longue.  Pédicelle  grêle,  flexueux,  tordu  de 
droite  à  gauche.  Capsule  cylindrique,  arquée.  Anneau  et  opercule  comme 
dans  VAruUifiiegiutn  $erpen$.  Cils  appendiculés. 

Le  H.Elode»  se  distingue  des  espèces  voisines  par  la  forme  et  la  direction 
de  ses  feuilles. 

Hab»  Dans  les  marais.  —  Camp.  RR.  Bergh,  D.  e(  U .;  Exaordet  K. 
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•^  M.  De  Reyser  en  a  troavé  quelques  écbantilloos  en  fructiGcation  dans 
cette  dernière  localité. 

85.  Hypnani  ehrysophyllnm  Brîd.;Sch.  Syn.,  602; 
Milde  Bryol.  Siles,,Zii;  Boul.  FI.  crypU  de  VEst,  290. 

Dioîque.  Touffes  plus  ou  moins  étendues,  déprimées,  denses,  entrela- 
cées, d*un  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  pile.  Tige  grêle,  allongée» 
flexueuse,  rampante,  radiculeuse,  divisée,  assez  régulièrement  pennée. 
Rameaux  nombreux,  rapprochés,  étalés,  plus  rarement  ascendants, 
inégaux,  droits  ou  arqués  ou  flexueux.  Feuilles  caulinaires  rapprothces, 
à  base  largement  ovale,  puis  rétrécics,  étroitement  et  longuement  aeami* 
nées,  squnrreuses,  entières,  planes  aux  bords,  à  nervure  mince  assex 
longue,  munies  Je  petites  oreillettes;  les  raméalcs  plus  étroites.  Cellules 
hexagones-allongées,  celles  du  sommet  linéaires,  celles  des  oreillettes  peo 
nombreuses,  vertes,  carrées  ou  arrondies.  Rameau  péricbélial  non  radi- 
cant.  Feuiiles  périchétiales  squarreuses;  les  extérieures  ovales,  acuminéesj 
les  intérieures  oblongues-lancéolées,  brusquement  et  finement  acuminées, 
fortement  ptissées,  munies  d*unê  nervure  mince,  incisées  à  la  base  de 
Pacumen.  Pédicelle  grêle,  long,  rougeâlre,  tordu  de  droiio  à  gaocbe 
in  rérien  rement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  cylindrique, 
allongée,  penchée  on  presque  horizontale,  arquée,  rétrécîe  sous  rorilice 
à  l*^tat  sec  Opercule  convexe-conique,  aigu.  Anneau  large.  Dents  du 
péristome  extérieur  k  marge  hyaline;  les  intérieures  peu  ou  point 
ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs,  filiformes,  noduleux. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  petites  formes  déprimées  du 
ff,  êteltaiunif  par  ses  feuilles  à  nervure  simple  assez  longue,  &  oreillettes 
petites  et  vertes  et  à  cellules  plus  tâches. 

Hab.  Sur  les  rochers  et  dans  les  lieux  arides.  Espèce  calcicole.  —  iùr. 
R.  Sainte-Cécile,  D.  ;  Chassepîerrc,  D.et  G.  Ard.  RR.  Bouillon,  D;  sur  U 
terre  dans  les  champs,  à  Louette-Saint-Pierre  !  et  à  Frahan,  D.  Cote. 
AC.  Pondromc,  Beauraing,  Hastière-Lavaux,  Freyr,  Anseremmc,  Moniat, 
Neffe,  Dinant,  Walzin,  Chalcux,  AufTe,  Han-sur-Lesâe,  Saint-Remy  près 
de  Rochefort,  Boisseilles,  Pond-de-Leffe,  Celles,  etc.  ! 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Dinant  ! 

86.  Hypnam  stellatam  Schreb.;  Sch.  Syn.,  603; 
Milde  Bryol.  Siles.,  343  ;  Kiekx  FI.  crypt.  des  Flandres, 
82  ;  BquI,  fi.  crypt.  de  l'Est,  300. 
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pioïqae*  Touffes  robustes,  plus  ou  moins  étendues,  plus  ou  moins  denso», 
dressées  ou  déprimées,  d'un  jaune  roux  ou  doré,  plus  rarement  d*un  vert 
pâle.  Tige  simple  ou  peu  divisée,  dénudée  à  la  base,  irrégulièrement 
rameuse.  Rameaux  peu  nombreux,  presque  fastigiés.  Feuilles  rapprochées, 
un  peu  décnrreutes,  largement  ovales-triangulaires  à  la  base,  puis  rétré- 
cies-lancéolées,  longuement  et  finement  acuminées,  squarreuses,  presque 
planes,  entières,  munies  de  deux  nervures  très-minces  et  très-courtes,  k 
oreillettes  grandes  et  concaves.  Cellules  des  oreillettes  grandes,  hexagones 
ou  rectangulaires,  jaunâtres,  hyalines;  les  autres  linéaires,  obtuses. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  drcssces-imbriquéos,  à 
pointe  étalée  ou  recourbée;  les  extérieures  ovales,  finement  acuminées  ; 
les  intérieures  lancéolées,  longuement  et  finement  acuminées,  énerves, 
entières,  fortement  plissées.  Pédicelle  long,  tordu  de  droite  a  gauche  infé- 
rieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  obiongue  ou  presque 
cylindrique,  penchée  ou  horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous  Porifice  & 
Pétat  sec.  Opercule  conique,  acuminé.  Anneau  large.  Dents  du  péristome 
extérieur  trèslamelliferes,  à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet  ;  les 
intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large,  a  peine  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  filiformes,  noduleux. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  robuste  que  le  H.  chrysophyllum.  Elle 
s'en  distingue  en  outre  par  ses  feuilles  à  nervure  double,  très-faible, 
à  oreillettes  grandes  et  hyalines,  i  tissu  beaucoup  plus  étroit. 

Hab.  Dans  les  marais  et  les  lieux  humides.  —  /tir.  Prouvy  !  Ard, 
AR.  Haut-Fays ,  Louetlc-Saint-Picrre ,  Nafraitore ,  Membre ,  Chiny  !  ; 
Frahan,  Corbion,  Sugny,  Dohan,  Poufcban,  D.  ;  Daverdisse,  D.  et  G. 
Arg.-iabl.  RR.  Oeudeghien,  M.  Camp.  RR.  Bergh,  M.;  Gand,  Exaerde,  IC. 
Marit.  R.  Entre  Raversyde  et  Middeikcrke,  Kx  ;  entre  Heyst  et  Blan- 
kenberghe,  R.  ;  Ostende,  P. 

Très*rarement  en  fructification.  Fertile  à  Dohan,  entre  Corbion  et 
Sugny,  D.;  à  Bergh,  M.;  à  Exaerde,  K. 

87.  Hypnniii  iNilycamam  Sch.  Syn,,   604;  Milde 
Bryol.  Siles.y  345;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  298. 

Polygame.  Touffes  déprimées  ou  dressées,  étendues,  molles,  lui- 
santes, d*un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre.  Tige  grêle,  longue,  procom- 
hante  ou  ascendante,  divisée,  dénudée  à  la  base,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  peu  nombreux,  espacés,  grêles,  atténués.  Feuilles  caulinaires 
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assez  lâches,  drcssées-étalées,  rëtréciiBS  à  la  base,  largement  oval^- 
lancéolées,  insensiblement  acuminées,  entières,  i  oreillettes  grandes, 
planes  aux  bords,  légèrement  réfléchies  à  la  base,  munies  d*aoe 
nervure  simple,  rarement  bifurquée,  plus  ou  moins  longue  ;  les 
raméales  plus  étroites.  Cellules  des  oreillettes  assez  grandes,  carrées  ou 
rectangulaires,  les  autres  rfaomboîdales,  étroites  et  allongées.  Rameau 
périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  lâchement  imbriquées;  les 
extérieures  ovales,  acuminées,  à  pointe  étalée  ;  les  intérieures  dressées, 
allongées-lancéolées,  acuminées,  entières,  fortement  plissées,  munies  d^une 
nervure  mince  et  longue.  Fleurs  nombreuses.  Pédicelle  long,  grêle, 
flexueux,  légèrement  tordu  de  droite  â  gauche  inférieurement  et  de  gauche 
à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue  ou  oblongue-cylindrique,  penchée 
ou  horizontale,  munie  d*un  col  distinct,  arquée  et  rétrécie  sous  Torifice  k 
Veut  sec.  Opercule  conique,  acuminé.  Anneau  large,  formé  de  trois  séries 
de  cellules.  Dents  du  périslome  extérieur  très-lamellifères  sur  la  face 
interne  ;  les  intérieures  très-peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs, 
nodulcux. 

£spèce  voisine  du  B.  stellatum  ;  elle  en  diffère  par  ses  fleurs  polygames, 
et  ses  feuilles  moins  squarreuses,  à  nervure  longue.  Le  B,  polygamnm 
ressemble  à  certaines  formes  de  VAmhlyttegium  riparium  ;  mais,  dans 
celui-ci,  les  fleurs  sont  monoïques  et  les  feuilles  sont  moins  étalées. 

Bah.  Dans  les  prairies  humides  et  aux  bords  des  eaux.  —  Cale.  RR. 
Etang  des  Fauches  à  Saint-Remy  près  de  Rochefort  !  ;  Visé,  M. 

ScB6.  II.  —  Harptdlam  Sulliv. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  à  radicules  rares  ou  nulles, 
dépourvue  de  paraphylles,  irrégulièrement  rameuse  ou 
pennée.  Feuilles,  au  moins  les  apicalcs,  falciformes-homo- 
tropes,  étroitement  lancéolées,  longuement  et  insensi- 
blement acuminées,  à  nervure  simple,  ordirairement 
pourvues  d  oreillettes.  Tissu  foliaire  formé  de  cellules 
linéaires,  très-étroites. 

Toutes  les  espèces  de  ce  sous-genre  habitent  les  lieux 
humides. 
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Â.  —  Feuilles  AraicuLÉss. 

88.  Hypniiiii  nnclniitani  Hedw.;  Sch.  Syn.,  611  ; 
Milde  Bryol.  Siles.,  347  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  256. 

Monoïque.  Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  étendues,  denses  ou  assez 
lâches,  entrelacées,  d^un  vert  pâle,  jaunâtre  ou  brunâtre.  Tige  grêle, 
couchée  ou  ascendante,  flexueuse,  divisée,  dénudée  à  la  base,  pennée. 
Rameaux  espacés  ou  assez  rapprochés,  inégaux,  atténués,  crochus  â  leur 
extrémité  de  même  que  la  tige,  simples  on  ramuleux.  Feuilles  caulinaires 
rétrécies  à  la  base,  ovales-lancéolées,  allongées,  insensiblement  rétrécies 
en  une  pointe  fine  très-longue,  denticulées,  homotropes-falciformes,  un 
peu  concares,  fortement  plissées,  â  nervure  simple  atteignant  presque  le 
sommet,  munies  d^orei Mettes  assez  petites;  les  raméales  plus  fortement 
homotropes-falciformes,  plus  étroites  et  moins  plissées.  Cellules  des  oreil- 
lettes hexagones,  hyalines,  quelques-unes  carrées  vers  le  bord  de  la 
feuille,  celles  de  la  base  oblongues,  les  autres  linéaires,  très-étroites. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  très-longues,  imbri- 
quées, munies  d*une  nervure  forte  qui  disparait  au-dessous  du  sommet  ; 
les  extérieures  oblongues,  longuement  acuminées,  â  pointe  étalée  ou 
recourbée,  peu  plissées;  les  intérieures  longuement  lancéolées-linéaires, 
insensiblement  rétrécies  en  une  pointe  fine  et  très-longue,  dressée  ou 
étalée,  denticulées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurcment  et 
de  gaucho  à  droite  au  sommet.  Capsule  cylindrique,  penchée  ou  presque 
dressée,  arquée  et  rétrécie  sous  Torifice  à  Télat  sec.  Opercule  conique, 
acuminé.  Anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
extérieur  à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  è  mem- 
brane basilaire  large,  lancéolées,  &  pointe  subulée,  légèrement  ouvertes 
sur  la  carène.  Cils  très-grêles,  appendiculés. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  fleurs  monoïques  et  ses  feuilles  longue- 
ment subulées  et  fortement  plissées.  Dans  certaines  formes  du  H.  fluiiatu, 
les  feuilles  sont  terminées  aussi  par  une  pointe  fine  et  très-longue;  mais 
elles  sont  plus  étroites  à  la  base  que  dans  le  H,  unninatum,  non  plissées 
et  moins  fortement  courbées. 

i7a6.  Sur  les  rochers  humides,  sur  les  pierres  et  sur  les  souches  au  bord 
des  eaux.  —  Ard.  RR.  Louette-Saint-Pierre,  Nafraitnrel;  Suxy,  D.  et  G.; 
La  Hoégne,  D'  Crapuis.  Camp.  RR.  Malines,  Kx;  Curange,  Bamps.  Arg,^ 
êobl.  RR.  Etterbeek,  P. 
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89.  Bjrpnain  flaitan»  Dill.  ;  Sch.  Syn.,  609;  Milde 
Bryol.  Siles.,  348  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  85  ; 
Boul.  FL  crypt.  de  VEst,  253. 

Monnîqae.  Touffes  profondes,  parfois  submergées  ou  flottantes,  dressées 
ou  déprimées,  souvent  très-étendues,  molles,  d*an  vert  clair  ou  d*un  vert 
plus  ou  moins  luride  ou  brunâtre.  Tige  longue,  molle,  couchée  ou  ascen- 
dante, divisée,  plus  ou  moins  régulièrement  pennée.  Rameaux  plus  ou 
moins  espacés,  plus  ou  moins  longs,  étalés,  droits  ou  arqués,  ordinairement 
crochus  a  leur  extrémité,  de  même  que  la  tige.  Feuilles  caulinaires 
espacées,   étalées-flexueuses   ou   homotropes-falciformes,    très-rarement 
presque  dressées,  auriculécs,  un  peu  décurrentes,  étroitement  lancéolées- 
allongées,  longuement  et  insensiblement  acuminées,  peu  ou  point  plissées, 
concaves,  munies  d^une  nervure  forte,  qui  disparait  au-dessous  du  sommet, 
ordinairement  denticulées  à  la  pointe,  parfois  très-étroites,  insensiblement 
rétrécies  en  très-longue  pointe  filiforme;  les  raméales  plus  étroites;  les 
apicales  souvent  seules  falciformes-homotropes.  Cellules  des  oreiflettes 
grandes,  carrées,  d*un  jaune  d*or;  les  autres  linéaires,  longues  et  flexueuses  ; 
celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges.  Rameau  périchétiai  radicant. 
Feuilles  périchétiales  très-longues,  engainantes;  les  extérieures  ovales, 
brusquement  acuminées,  à  pointe  recourbée;  les  intérieures  largement 
oblongues,  acuminées,  entières,  peu  ou  point  plissées,  munies  dHine 
nervure  qui  dépasse  le  milieu.  Pédicelle  grêle,  très-long,  légèrement  torda 
de  droite  i  gauche  inférieu rement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule 
oblongue,  penchée  ou  presque  horizontale,  mnnie  d'un  col  distinct,  arquée 
et  rélrécie  sous  Porifice  à  l'état  sec.  Opercule  convexe,  apicu lé.  Anneau  nul. 
Dents  du  péristome  extérieur  jaunâtres,  i  marge  hyaline,  denticulées  au 
sommet;  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large  et  très-mince,  non 
ouvertes  sur  la  carène.  Cils  souvent  imparfaits. 

Var.  •«eB«pbyll«Ba  Sch.  ;  Hypwm  HenophyUum  Wils  nî$t.  ;  Sch. 
Syn.,  610.  —  Touffes  molles,  souvent  très- étendues,  croissant  dans  les 
eaux.  Tige  très-gréle,  molle,  pennée.  Feuilles  très-espacécs,  très  longaes 
et  longuement  subulécs,  dressées-étalées  ou  légèrement  bomotropes;  les 
raméales  très-étroites.  Fructification  inconnue. 

Cette  espèce  se  distingue  du  H.  exannulatum  GQmb.,  par  ses  fleurs 
monoïques  et  ses  feuilles  étroitement  lancéolées  à  la  base  et  non  plis- 
sées. Dan^  le  type,  les  fleurs  mâles  sont  nombreuses  et  on  les  trouve 


(453) 

sans   difficulté;    la   var.   tUnophyUum   esl  dépourvue  de  fleurs  et  de 
fruits. 

Hab,  Dans  les  lieux  humides.  —  Ard,  RR.  Louette-Saiiit-Pierre,  Wil- 
lerzie  !  Camp.  RR.  Aeltre,  Kx. 

La  var.  êtenophyUum,dBns  les  fossés  pleins  d'eau  et  les  étangs,  à  Nafrai- 
ture  et  à  Vonèche  ! 

Cette  espèce  doit  être  beaucoup  plus  répandue  en  Belgique* 

90.  Hjrpnviii  eiKiittiialatani  Gûmb.  ;  Sch.  Syn.y 
608;  Milde  Bryol.  Siles.y  349;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est, 
247. 

Dioïque.  Touffes  assez  étendues,  denses,  dressées,  pins  rarement  dépri- 
mées, dVn  vert  jaunâtre  passant  au  brun,  ou  d*un  vert  mêlé  de  rouge. 
Tige  grêle,  plus  ou  moins  longue,  dressée  ou  procombante,  divisée, 
pennée.  Rameaux  étalés,  crochus  à  leur  extrémité,  ainsi  que  la  tige. 
Feuilles  caullnaires  rapprochées,  un  peu  décurrentes,  rétrécies  à  la  base, 
puis  largement  ovales-lancéolées,  insensiblement  et  assez  longuement 
acuminées,  è  oreillettes  grandes,  plus  ou  moins  falciformes-homolropes, 
rarement  presque  dressées,  concaves,  planes  aux  bords,  légèrement 
plîsaées,  ordinairement  denticulées  sur  tout  le  contour,  munies  d^une 
nervure  qui  disparait  au-dessous  du  sommet;  les  raméales  plus  étroites; 
parfois  les  apicales  seules  falciformes-homotropes.  Cellules  des  oreillettes 
grandes,  lâches,  hexagones,  hyalines;  les  basilaires  oblongues;  les  autres 
linéaires,  très-étroites^  flexueuses.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles 
périchétiales  très-longues,  imbriquées,  entières,  à  nervure  atteignant  la 
base  de  l*acumen  ;  les  extérieures  ovales,  acuminées,  à  pointe  étalée  ;  les 
intérieures  atténuées  à  la  base,  oblongues,  acuminées,  dressées,  fortement 
plissées.  Pédicelle  très-long,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieu rement  et 
de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  penchée,  arquée  et 
rétrécie  sous  l'orifice  &  Pétat  sec.  Opercule  convexe-conique.  Anneau 
nul.  Dents  du  péristome  extérieur  jaunâtres,  &  marge  hyaline  large, 
denticulées  au  sommet;  les  intérieures  à  membrane  bnsilaire  large, 
étroitement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  noduleux,  souvent 
cohérents. 

Le  H.  exannutatum  r^umb.  ressemble  beaucoup  au  H.  flw'ians  Dill.  Il 
8*eD  distingue  surtout  par  ses  fleurs  dioîques  et  ses  feuilles  pitis  élargies 
au-dessus  de  la  base  et  légèrement  plissées. 
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Hab.VBtiS  les  marais  et  les  prairies  humides.  E^pèee  silicicole  —  Ard, 
AG  !  Cille,  RR.  MoDS,  B.  Camp,  Tronchiennes,  Destelbergen,  K.. 
Très-rareraent  en  fructification.  Fertile  à  Rienne  î 

Obê,  —  Tous  les  échantillons  du  H.  aduncum  Hedv.  que  j*ai  vus  de 
Belgique  doivent  être  rapportés  au  H.  exannulatum  Gûmb.  CVst  pourquoi 
le  H.  aduncum  n*est  mentionné  ici  que  comme  une  espèce  k  rechercher 
en  Belgique.. 

91.  Hypnani  Sendtnerl  Sch.  MiMci  Eur.  nom, 
1866;  MiWe  Bryol.  Siles.,  352  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est, 
251. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  d*un  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  bi'un. 
Tige  grêle,  ordinairement  simple  ou  peu  divisée,  dressée  on  procombante, 
régulièrement  pennée.  Rameaux  plus  ou  moins  rapprochés,  étalés,  arqués, 
atténués,  crochus  à  leur  extrémité,  de  même  que  la  tige.  Feuilles  caulinaires 
assez  rapprochées,  auriculées,  fortemeut  falciformes-homotropes,  large- 
ment ovales-lancéolées,  plus  ou  moins  longuement  acuminées,  entières, 
planes  aux  bords,  munies  d^une  nervure  qui  atteint  la  hase  de  Tacumea, 
un  peu  décurrentes,  concaves,  légèrement  plissées  ;  les  raméales  plus  espa- 
cées et  plus  courtes.  Cellules  des  oreillettes  grandes,  hexagones  on  carrées; 
celles  de  la  base  rectangulaires  ou  linéaires-rectangulaires  ;  les  autres  linéai- 
res. Rameau  périchétial  peu  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbriquées; 
les  extérieures  à  pointe  étalée  ou  recourbée;  les  intérieures  dressées,  lan- 
céolées, acuminées,  entières,  fortement  plissées,  munies  d^une  nervure 
qui  se  prolonge  jusqu'à  la  base  de  Pacumen.  Pédicellc  flcxueux,  rougeâtre, 
tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  oblongue,  penchée,  dressée  à  la  base 
puis  arquée,  rétrécie  sous  Porifice  à  Pélat  sec.  Opercule  conique,  acuminé. 
Anneau  large.  Denis  du  péristome  extérieur  lancéolées,  très-lamelliferes, 
bordées  au  sommet  d'une  marge  hyaline  large  ;  les  intérieures  à  membrane 
basilaire  large,  légèrement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  légère- 
ment appendiculés. 

Var.  mriuoBl  Sch.  Musd  Eur.  novi,  1866.  —  Plante  robuste  et  très- 
élevée.  Feuilles  rapprochées,  beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  type,  très- 
longuement  et  finement  acuminées,  à  pointe  flexueuse. 

Cette  espèce  se  distingue  des  H,  iniermêdium  et  vemicotum  par  ses 
feuilles  distinctement  auriculées. 
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Htib.  Dans  les  marttis.  Espèce  calcicule.  -^   Camp.  RR.  Bergh,  H.  et  G. 
—  La  var.  WiUoni  k  Exaerde,  K. 
Sans  fructification. 

Oh»,  — >  Le  type  est  à  peu  près  de  même  Ui'xWé  que  le  M.  intermtdium. 
Â  ma  connaissance,  il  n'a  pas  encore  été  observé  en  Belgique.  La  var.  WiU 
êoni,  trouvée  d*abord  dans  notre  pays  par  M.  E.  De  Keyser,  est  aussi 
robuste  que  le  U.  lycopodioidei^  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  La 
plante  du  marais  de  Bergb  est  une  forme  intermédiaire  entre  cette  variété 
et  le  type. 

92.  Hi^pnaiii  lycopodlolde»  Schw.;  Sch.  Syn.,  607; 
Milde  Bryol.  Siles.,  350  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  252. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  étendues,  molles,  peu  cohérentes,  d'un 
vert  jaunâtre  ou  brun,  noirâtres  à  la  base.  Tige  robuste,  allongée,  dressée 
ou  procombante,  flexueuse,  divisée.  Rameaux  courts,  espacés,  incurvés  à 
leur  extrémité.  Feuilles  très-grandes,  rapprochées,  falciformes-homotropes, 
largement  ovales-lancéolées,  allongées,  étroitement  et  assez  longuement 
acuminées,  irrégulièrement  plissées,  concaves,  entières,  molles,  munies 
d*une  nervure  qui  dépasse  un  peu  le  milieu  et  d*orcillettcs  assez  petites. 
Cellules  linéaires,  allongées;  celles  de  la  base  beaucoup  plus  courtes  et  plus 
larges;  celles  des  oreillettes  peu  nombreuses,  petites,  carrées.  Rameau 
périchétial  radicant.  «  Feuilles  périchétiales  imbriquées;  les  intérieures 
«  allongées,  acuminées, fortement  plissées,  munies  d*une  nervure. Capsule 
«  oblongue,  dressée  k  la  base,  puis  penchée,  courbée,  roussAtre,  à  la  fin 
«  brune.  Opercule  convexe,  apiculé.  Anneau  très-large.  Dents  du  péristome 
«  extérieur  longues,  épaisses,  k  marge  hyaline  large,  lamellifères  sur  la 
«  face  interne  ;  les  intérieures  fendues  entre  les  articulations.  3  cils 
tt  équilongs,  noduleux.  »Sch.  Syn.,  607. 

Cette  espère  se  distingue  du  H,  teorpioides  par  ses  feuilles  beaucoup  plus 
longues,  à  nervure  dépassant  le  milieu,  et  du  H,  Sendtneri  var.  WiUohi, 
par  ses  feuilles  plus  larges  k  la  base,  moins  longuement  acuminées  et 
fortement  plissées. 

Hab,  Dans  les  marais.  Espèce  calcicole.  —  Camp.  RR.  Exaerde  R. 
Sans  fructification. 
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B.  ~  Fb   ILLIS   DÉrOUHVDBS  D*ORKILLBTTES. 

93.  Hypnniii  Intermediiiiii  Lindb.  ;  Milde  Bryol. 
Siles.,  352;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  252;  Hypnum 
Cossoni  Sch.  Musci  Eur.  Navi,  1866. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  étendues,  molles,  plus  ou  moins  denses, 
d*un  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  brunâtre.  Tige  simple  ou  divisée,  flexueuse, 
dénudée  à  la  base,  plus  ou  moins  régulièrement  pennée.  Ramenux  espacés, 
inégaux,  étalés  ou  ascendants,  droits,  arqués  ou  flexueux,  crochus  à  leur 
extrémité  ainsi  que  la  tige.  Feuilles  toutes  fortement  falciformes-hojuotro- 
pes,  presque  cirdnnées,  à  pointe  flexueuse  ; .  les  caulinaires  largement 
oblongues-lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  k  pointe  fine  et 
longue,  concaves,  très-entières,  planes  aux  bords,  munies  d^une  nervure 
qui  n*alteint  pas  la  base  de  IVumen,  légèrement  décurrentes,  non 
plissées  ou  un  peu  plissées  à  Pétat  sec  ;  les  raméales  plus  petites.  Cellules 
linéaires,  ti*ès-étroites,  flcxueuses,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus 
larges.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétinles  imbriquées, 
munies  d^une  nervure  qui  se  prolonge  jusqu^à  la  base  de  Tacumen  ;  les 
extérieures  ovales-ohiongucs,  brusquement  acuminées,  à  pointe  étalée- 
recourbée,  non  plissées  ;  les  intérieures  oblongues-lancéolées,  allongées, 
longuement  acuminées,  dressées,  fortement  plissées.  Fructification  comme 
dans  U)  B.  Sendlnicri. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  H,  revolvent  Sw.,  avec  lequel  il  est 
facile  de  la  confondre.  En  Belgique,  elle  a  été  prise,  soit  pour  le  H.  revoi- 
vent  Sw.,  soit  pour  le  H.  Sendlruri  Sch.  Elle  se  distingue  du  premier  par 
ses  fleurs  dioîques,  et  du  second,  par  ses  feuilles  à  tissu  plus  étroit  et 
dépourvues  d'oreillettes. 

Hab,  Dans  les  marais  et  les  prairies  humides.  —  Jur,  R.  Prouvy, 
D  eiG.Ard.  R  Frahan,  Corbion,  Sugny,  Bouillon,  I).;  Chiny,  Daverdisse, 
D.  et  G.  Cnmp.  RR.  Bergh,  M.  et  G.  —  Probablement  plus  répandu. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  à  Chiny,  à  Bergh!  et  entre  Frahan 
et  Corbion,  D. 

Obi,  —  Le  H.  revolvens  Sw.  se  rencontrera  peut-être  en  Belgique. 

94.  Hypnaiii  ▼ernicosam  Lindb.  ;  Sch.  Musci  Eur. 
novi,  1866;  Milde  BryoL  Siles.,  353;  Boul.  FI.  crypt.  de 
l'Est,  248. 


(  457  ) 

Dioîque.  Touffes  plus  ou  moins  profondes,  dressées,  plus  rarement 
déprimée.^,  plus  ou  moins  denses,  d*un  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  pâle, 
luisantes.  Tige  ordinairement  dressée  ou  ascendante,  peu  divisde,  parfois 
fleiueuse,  pennée,  fortement  crochue  à  son  cxlrémité.  Rameaux  plus  ou 
moins  rapprochés,  inégaux,  étalés,  crochus  à  leur  extrémité,  les  plus  longs 
atténués,  flexueux.  Feuilles  caulinaires  assez  rapprochées,  falciformes- 
homotropes,  ovales-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  brièvement  acu- 
minees,  i  pointe  fine  assez  courte,  concaves,  entières,  munies  d*une 
nervure  qui  dépasse  le  milieu,  plissées  à  la  base,  non  décurrentes, 
dépourvues  d*oreillettes  ;  les  raméales  plus  petites,  moins  plissées.  Cel- 
lules linéaires,  très-étroites,  flexueuses,  les  basilaires  plus  courtes  et  plus 
larges,  formant  une  bande  transversale  d*un  beau  roux  pourpré.  Rameau 
périchétial  non  radicaut.  Feuilles  périchétialcs  imbriquées, &  pointe  étalée; 
les  extérieures  ovales,  acuminées,  non  plisfées,  rougeâtres  à  la  base;  les 
intérieures  ovales-lancéolées,  longuement  et  finement  acuminées,  entières, 
fortement  plissées.  Capsule  oblongue,  penchée  ou  horizontale,  arquée  et 
resserrée  sous  Porifico  &  Pétat  sec.  Anneau  large.  Opercule  convexe,  api- 
culé.  Péristome  comme  dans  le  if.  Sendineri, 

Cette  espèce  croit  souvent  isolée  au  milieu  d^autres  mousses,  surtout 
dans  les  touffes  du  H.  eœannulatum  Gûmb.  Elle  est  assez  voisine  du 
U.  iniermedium  Lindb.;  elle  s*eu  distingue  par  sa  taille  moins  élevée, 
sa  couleur  plus  claire,  et  ses  feuilles  plus  courtes,  plissées  et  colorées 
en  roux  pourpré  à  ta  base.  Dans  le  H,  vemieosum,  les  rameaux  ne  naissent 
pas  exactement  à  Taisselle  des  feuilles. 

H(Uf,  Dans  les  marais  et  les  prairies  marécageuses.  —  Ard.  RR.  Cor- 
bioU)  D.;  Louette-Saint Pierre,  Nafraiture!  (^avip.  RR.  Bonheyden,  P.; 
Seizaete,  Ds  Rullbhont.  —  Probablement  plus  répandu. 

SoM.  m.  —  •Mrpidiaaa  Sch. 

Tige  élevée,  divisée,  peu  rameuse,  dépourvue  de  radi- 
cules et  de  paraphylles.  Feuilles  larges,  à  nervure  courte, 
simple  ou  bifurquée,  concaves,  imbriquées-homotropes, 
donnant  à  la  tige  un  aspect  gonflé,  à  oreillettes  très-petites. 
Tissu  foliaire  formé  de  cellules  linéaires,  très-étroites. 

Plante  des  lieux  humides. 
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95.  Dypnain  scorploMes  Dill.  ;  Sch.  Syn.,  650; 
Milde  Bryol.  Siles.,  350  ;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres, 
84;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  269. 

Dioïquc.  Touffes  profondes,  étendues,  molles,  plus  ou  moins  denses, 
d*un  jaune  brunâtre  au  sommet,  noirâtres  à  la  base.  Tign  dressée,  plus 
rarement  couchée,  sans  radicules,  flexueuse,  divisée,  irrégulièremenc 
pennée.  Rameaux  inégaux,  étalés  ou  ascendants,  espacés,  épais  et  gonfles, 
de  même  que  la  tige,  par  Timbrication  et  la  courbure  des  feuilles.  Feuilles 
rapprochées,  concaves,  imbriquécs-homolropes,  rétrécics  à  la  base,  large- 
ment ovales  et  ovales-obiongucs,  brièvement  acuminées,  obtuses  ou  aiguës, 
molles,  munies  d*une  nervure  simple  ou  double  Irès-mince  et  courte,  à 
oreillettes  très-petites.  Cellules  des  oreillettes  peu  nombreuses,  presque 
carrées,  les  basilaires  rectangulaires-linéaires,  jaunâtres,  les  autres  linéai- 
res, très-élroites.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchéciales 
lâchement  imbriquées,  dressées;  les  intérieures  lancéolées,  acuminées, 
entières,  énerves,  fortement  plissées.  Pédicelle  long,  légèrement  tordu  de 
droite  à  gauche.  Capsule  oblongue  ou  oblongue-cylindrique,  penchée, 
arquée  et  rétrécie  sous  Toi^ifice  à  Pétat  sec.  0|)ercule  convexe-conique. 
Anneau  large.  Dents  du  péristome  extérieur  jaunâtres,  a  marge  hyaline, 
denticutées  au  sommet  ;  les  intérieures  à  membrane  basilairc  assex  large, 
non  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  peu  noduleux. 

Diffère  du  H.  lycopodioides  par  ses  feuilles  moins  longues  et  à  nervure 
plus  courte. 

Hab.   Dans  les  marais.  —  Jur,  R.  Vance,  Sampont,  ViaHsoasu.  Àrg,» 
$nbl.  R.  Renaix,  Kx;  Erbisœul,  M.  Camp.  R.  Exaerde,  K.;  Bergh^  M. 
Sans  fructification. 

SuBO.  IV.  —  Rhytldian  Sulliv. 

Tige  couchée  ou  ascendante,  sans  radicules,  à  para- 
phylles  peu  nombreuses,  divisée,  irrégulièrement  pennée. 
Feuilles  homotropes,  luisantes,  légèrement  papîlleuses 
sur  la  face  dorsale,  ridées  transversalement,  à  nervure 
simple  et  longue.  Tissu  foliaire  formé  de  cellules  linéaires, 
étroites. 

Plantç  dçs  lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires. 
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96.  Hypnam  ragosnm  Ehrh.  ;  Sch.  Syn.,  6i5; 
Mîlde  Bryol.  Siles.^  356;  Boul.  FL  crypL  de  l'Est,  242. 

Dioique.  Touffes  robustes,  étendues,  déprimées,  assez  lâches,  peu  cohé- 
rentes, d*un  jaune  brillant  ou  d*un  jaune  verdâtre.  Tige  robuste,  dressée 
ou  ascendante,  sans  radicules,  à  paraphylles  rares,  divisée,  irrigulièrement 
pennée.  Rameaux  épais,  courts,  inégaux,  étalés  ou  ascendants,  arqués 
ou  rarement  droits.  Feuilles  cauliniires  très-rapprochées,  homotropes, 
décurrentes,  largement  ovales-oblongues  ou  ovales-lancéolées,  étroitement 
et  longuement  acuminées,  imbriquées,  concaves,  fortement  et  irrégulière- 
ment plissées,  légèrement  papilleuses,  révolutées  sur  les  bords  jusqu^à 
la  base  de  la  pointe,  dentées  au  sommet,  munies  d*une  nervure  qui 
dépasse  le  milieu  ;  les  raméales  plus  étroites,  souvent  dressées.  Cellules 
linéaires,  très-étroites,  celles  de  la  base  plus  larges,  celles  des  angles 
presque  carrées.  «  Feuilles  périchétiales  internes  longues,  profondément 
«  sillonnées,  énerves,  grossièrement  dentées  au  sommet.  Capsule  oblongue 
«  et  presque  cylindrique,  légèrement  courbée,  fortement  arquée  à  Tétat 

•  sec,  insensiblement  rétrécie  sous  Porifice,  à  membrane  épaisse  et  à  tissu 
«  serré.  Opercule  à  bec  un  peu  oblique.  Anneau  formé  de  trois  séries  de 

•  cellules,  se  détachant  ordinairement  avec  Popercule.  Dents  du  péristome 
«  épaisses,  de  couleur  ferrugineuse,  les  intérieures  longuement  ouvertes 
«  sur  la  carène.  Cils  longs,  grêles.  Spores  assez  grandes,  vertes.  »  Sch. 
^n.,fflS. 

Le  H.  rugosum  a  un  faciès  propre  qui  le  fait  reconnaître  de  suit».  C*est 
la  seule  espèce  du  genre  à  feuilles  papilleuses. 

Uab.  Dans  les  lieux  arides  et  sur  les  rochers  des  terrains  calcaires.  — 
Cale.  AC.  Waulsort,  Falmignoul,  Freyr,  Dinant,  Anseremme,  Fond-de- 
Leffe,  Bouvignes,  Pont-à-Lesse,  Chaleux,  Wellin,  Han-sur-Lesse,  Roche- 
fort,  Jemelle  !  ;  Andenne,  B.  ;  Haltinne,  Goé,  P.  ;  sur  la  lisière  de  la  région 
ardennaise  à  Neupont,  D.  et  6. 

Sans  fructification. 

SuiiG.  V.  —  CrAloaeiiroii  Sulliv. 

Tige  rampante  ou  ascendante,  épaisse^  peu  divisée, 
régulièrement  pennée,  couverte  de  radicules  et  de  para- 
phylles. Feuilles  opaques,  cordées-lancéolées  ou  ovales- 
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lancéolées,  acuminées,  à  nervure  forte,  ordinairement  fal- 
ciformes-homotropes.  Tissu  formé  de  cellules  linéaires  ou 
rhomboîdales,  celles  des  oreillettes  beaucoup  plus  lâches. 
Plantes  des  lieux  humides,  croissant  surtout  dans  les 
terrains  calcaires. 

97.  Hypnam  commatiitani  Hedw,  ;  Sch.  Syn.,  613  ; 
Milde  Bryol.  Siles.,  354  ;  Boul.  FI.  crypt  de  l'Est,  243. 

Dioîquc.  Touffes  dressées  ou  déprimées,  asseg  robustes,  sourent  éten- 
dues, denses,  roides,  d*un  vert  foncé  ou  jaunâtre,  souvent  chargées 
d*incrustatioiis  calcaires.  Tige  dressée  ou  ascendante, divisée,  régulièremenl 
penuéc,  couverte  de  paraphylles  nombreuses  et  d'un  feutre  radicnlaire 
épais.  Rameaux  4istiques,  rapprochés,  étalés  ou  étalés-dressés,  simples  oa 
rarement  ramuleux,  inégaux,  souvent  arqués  ou  flexueux,  atténués,  les 
supérieurs  crochus  à  leur  extrémité  ainsi  que  la  lige.  Feuilles  caulinaires 
asses  espacées,  Hécurrentes,  un  peu  rctrécies  à  la  buse,  ensuite  bmsqoe- 
meot  elargies-lriangulaires,  étroitement  lancéolées,  longuement  et  finement 
acumince»,  falciformes-homotropes,  à  pointe  recourbée,  concaves,  forte- 
ment plissées  vers  la  base,  deiiticulées  dans  leur  partie  inférieure,  presque 
entières  vers  le  sommet,  munies  d*une  nervure  large  qui  disparait  an- 
dessous  du  sommet,  crispées  à  Tétat  sec;  les  raméales  plus  petites  eC 
plus  étroites,  denliculées  sur  tout  le  contour.  Cellules  des  oreillettes  rectan- 
gulaires ou  arrondies,  hyalines,  d'un  jaune  tris- pâle,  eclles  de  la  base 
carrées  ou  oblungues,  les  autres  linéaires,  étroites.  Rameau  péricbétial 
radicaut.  Feuilles  périchétiales  longues,  imbriquées;  les  extérieures  ovales, 
acuminées,  à  pointe  étalée;  les  intérieures  ovales-lancéolées  ou  lancéolées, 
insensiblement  et  longuement  acuminées,  denticulées  et  ciliées  à  la  base 
de  Tacumen,  fortement  plissées  et  munies  d'une  nervure  forte  qui  dépasse 
le  milieu.  Pédieclle  long,  très-légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule 
presque  cylindrique,  penchée  ou  horizontale,  arquée  et  fortement  rétréeie 
sous  Porifice  ii  Pétat  sec.  Opercule  conique,  acuminé.  Anneau  formé  de 
trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  très-Iamellifères  sur 
la  face  interne,  à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures 
lancéolées,  brusquement  rétrécies  eu  une  pointe  filiforme,  peu  ou  point 
ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs,  noduleux,  parfois  cohérents.  Les  dents 
du  péristome  extérieur,  les  intérieures  et  les  cils  sont  finement  ponetaés 
à  la  pointe.  Fleurs  mâles  nombreuses,  sur  bi  tige  et  les  rameaux. 
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Var.  tolcalanSch.  Syn.,  613;  Hypnum  fakatum  Brid.  ifiwc*  récent., 
II,  p.  63.  —  Tige  plus  robuste,  plus  dÎTisée,  irrégulièrement  pennée,  à 
rameaux  peu  nombreux.  Feuilles  plus  grandes,  plus  rapprochées,  plus 
fortement  plissées,  plus  largement  acuminées. 

Uab.  Dans  les  lieux  humides.  Espèce  calcicole.  —  Jur.  RR.  Enrirons 
de  Vance,  P.;  Chassepicrre,  D.  et  G.  Ard,  RR.  Louette-Saint-Pierre , 
Neupont,  Daverdisse,  D.  et  G.  ;  Frahan,  Corbion,  D.  Cale.  R.  Saint- 
Remy  près  de  Rochefort,  Neuville  près  de  Beauraing,  Leffe  près  de 
Dinant  ! 

La  var.  falcatum  dans  les  marais  à  Bergh,  D. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Frahan,  D. 

98.  Hypnom mielnam  L.;  Sch.  Syn.,  614;  Boul. 
FI.  crypt.  de  Œst,  246  ;  Kickx  FL  crypL  des  Flandres,  86; 
Amblystegium  filicinum  Lindb.  ;  Milde  Bryol.  Siles.,  325. 

Dioîque.  Touffes  plus  ou  moins  étendues,  dressées  ou  déprimées, denses, 
roides,  d*un  vert  foncé,  jaunâtre  ou  brunâtre.  Tige  dressée  ou  rampante, 
divisée,  assez  régulièrement  pennée,  couverte  de  paraphylles  et  d*un  feutre 
radiculaire  épais.  Rameaux  assez  rapprochés,  inégaux,  étalés,  flcxueux  ou 
arqués,  rarement  droits,  atténués,  les  supérieurs  crochus  à  leur  extrémité. 
Feuilles  caulinaires  assez  rapprochées,  ordinairement  falciformes-homo- 
tropes,  très-rarement  dressées  et  étalées  dans  tous  les  sens,  un  peu  rétrécies 
à  la  base,  ovales-lancéolées,  acuminées,  fortement  décurrentes,  concaves, 
peu  ou  point  plissées,  dentées  sur  tout  le  contour,  planes  aux  bords, 
munies  d*une  nervure  forte  qui  atteint  ou  dépasse  le  sommet;  les  raméales 
plus  étroites.  Cellules  des  oreillettes  grandes,  rectangulaires  ou  hexagones, 
hyalines  ;  les  autres  courtes,  oblongues  ou  ovales,  à  parois  épaisses.  Rameau 
périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbriquées,  dressées  ;  les  exté- 
rieures ovales-acumiuées,  denticulées;  les  intérieures  ovales-lancéolées, 
acuminées,  grossièrement  dentées  et  ciliées  à  la  base  de  Pacumen  ;  toutes 
plissées  et  munies  d'une  nervure  forte  et  longue.  Capsule  cylindrique, 
penchée  ou  horizontale,  arquée,  rétrécie  sous  Torifice  k  Tétai  sec.  Opercule 
convexe-conique,  aigu.  Anneau  simple.  Dents  du  péristome  extérieur  peu 
conlluentes  à  la  base,  très-lamellifères  sur  la  face  interne,  à  marge  hyaline, 
denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures  peu  ouvertes  sur  la  carène.  Cik 
longs,  noduleux. 

Cette  espèce  se  distingue  du  tt.  commutalnm  par  ses  feuilles  ovales- 
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lancéolées,  denticulées  sur  tout  le  contour,  peu  ou  point  plissées  et  munies 
d'une  nervure  qui  atteint  le  sommet.  Elle  ressemble  beaucoup  &  VArnUy^ 
êtegiwn  irriguum;  elle  en  diffère  par  sa  tige  garnie  de  paraphylles  et  ses 
feuilles  périchétiales  dentées  et  même  ciliées. 

B<Ut,  Dans  les  lieux  humides,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  —  Jur, 
Jamoigne!  Ard.  RR.  Suxy,  D.  et  G  ;  plus  conmiun  dans  la  vallée  de  k 
Semois:  Frahan,  Corbion,  Bouillon,  etc.,  D.  ;  Bohan,  Membre,  Chiny  !  Caie. 
ÂC.  Pondrome,  Beauraing,  Mesnîl-Saint-Blaisc,  Hastière-Lavaux,  Waulsort, 
Freyr,  Falmignoul,  Anserenune,  Dinant,  Font-de-Leffe,  Bouvignes,  Ânbée, 
Montaigle,  Champalle,  Houx,  Awagne,  Ave,  Auffe,  Rochefort!;  Aywaille, 
Magnée,  P.  ;  Argenteau,  Lixhe,  M.  Arg.-tabl.  RR.  Audenhove-S'-Gérj,  K. 
Camp,  RR.  Tronchiennes,  Vinderhaute,  K.  ;  Entre  Exaerde  et  Moer- 
beke,  Rx. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Frahan,  D.  ;  à  Falmignoul,  à 
Dinant  !  et  à  Moerbeke,  R. 

Obë.  —  Une  forme  remarquable  se  trouve  sur  les  pierres  des  ruisseaux 
dans  les  terrains  calcaires  aux  environs  de  Rochefort  et  de  Dinant  ;  elle 
est  ainsi  caractérisée  :  Touffes  roides,  submergées,  souvent  chargées 
d'incrustations  calcaires.  Tige  couverte  des  débris  des  nervures  persistan- 
tes des  feuilles  détruites.  Rameaux  rapprochés,  droits,  allongés.  Feuilles 
rapprochées,  dressées,  moins  élargies  à  la  base,  lancéolées,  munies  d'une 
nervure  forte,  longuement  excurrente,  denticulées  sur  tout  le  contour. 
Plante  stérile.  —  Cette  forme  répond  exactement  à  la  description  de 
VAmblyêtegium  fallax  Milde  (BryoL  Sites,,  p.  32tf)  ;  mais  elle  ne  paraît 
pas  être  distincte  du  B.  /Uicinuni,  auquel  elle  se  rattache  par  des  formes 
intermédiaires.  Elle  est  analogue  à  la  var.  fallax  de  VAmblyêteffium 
irriguum  Sch. 

Sun.  VI.  —  CleBMIan  Sch. 

Tige  couchée,  ascendante  ou  dressée,  à  radicules  rares 
ou  nulles,  couverte  de  paraphylles  nombreuses,  divisée, 
}rès-régulièrement  pennée,  à  rameaux  distiques.  Feuilles 
homotropes,  falciformes,  énerves  ou  munies  d'une  nervure 
double  et  mince,  denticulées.  Tissu  formé  de  cellules 
linéaires-étroites,  celles  des  oreillettes  petites,  quadrangu- 
laires. 
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Plantes  croissant  sur  les  rochers  ombragés  ou  sur  la 
terre  dans  les  bois,  rarement  dans  les  marais. 

99.  Hypnam  mollascain  Hedw.  ;  Sch.  Syn.,  631  ; 
Milde  Bryol.  Siles.,  366  ;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres, 
86;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  259. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  plus  rarement  dressées,  denses, 
d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre,  parfois  mêlé  de  brun.  Tige  arrondie,  ordi- 
nairement rampante,  plus  rarement  dressée,  radiculeuse,  divisée,  régu- 
lièrement pennée.  Rameaux  distiques,  rapprochés,  étalés,  inégaux,  droits 
ou  diversement  arqués,  les  uns  atténués,  les  autres  crochus  à  leur  extré- 
mité. Feuilles  caulinaires  rapprochées,  falciformes-homotropes ,  plus 
rarement  étalées,  décurrentes,  largement  cordées  à  la  base,  brusquement 
lancéolées,  longuement  acuminées,  à  pointe  courbée,  tortillée  à  Pétat  sec, 
concaves,  énerves  ou  munies  d*une  nervure  double  très-courte,  non  plis- 
sées  ou  &  peine  plissées,  planes  aux  bords,  denticulées  sur  tout  le  contour  ; 
les  raméales  plus  étroites,  ovales-lancéolées,  circinées,  rarement  étalées. 
Cellules  des  oreillettes  presque  carrées  ou  rectangulaires,  les  autres 
linéaires-étroites.  Paraphylles  ovales.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles 
périchétiales  imbriquées,  à  pointe  étalée,  énerves,  sans  plis,  denticulées; 
les  extérieures  oblongues,  brusquement  et  finement  acuminées  ;  les  inté- 
rieures oblongues-allongées,  brusquement  rétréctes  en  une  pointe  longue 
et  fine.  Pédicelle  rougeâtre,  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Coiffe 
garnie  de  quelques  poils  épars.  Capsule  ovale,  rarement  oblongue,  penchée 
ou  horizontale,  un  peu  rétrécie  sous  Porifice  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe- 
conique,  acuminé.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  extérieur  jaunâtres, 
peu  lamellifères,  à  marge  hyaline,  denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures 
à  membrane  basilaire  large,  lancéolées,  finement  subulées,  peu  ouvertes  sur 
la  carène.  Cils  grêles,  équilongs,  appendiculés. 

Cette  espèce  est  très-variable.  La  var.  gracile  fioul.  {Fl,  crypt.  de  l'Ett, 
p.  260)  est  une  forme  grêle  que  Ton  rencontre  sur  les  rochers  calcaires 
dans  les  lieux  ombragés.  Le  H.  moUuêcum  est  très-commun  dans  les  ter- 
rains calcaires,  et  rare  dans  les  terrains  siliceux  de  TArdenne.  Il  est  voisin 
du  H,  Criata-castreniis  L.,  dont  il  se  distingue  par  ses  feuilles  cordées  à 
la  base,  peu  ou  point  plissées  et  par  sa  capsule  ovale. 

•   Hab,  Sur  les  rochers,  sur  les  pierres  dans  les  bois,  rarement  dans 
les  marais.  —  Jur.  Chassepierre  D.  et  G.  Ard»  R.  Louettc-Saint-Pierrc, 
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Gedinne,  Halvoisin,  Voiièche,  Daverdisse,  Nafrailure,  Orchîmont!  Plus 
répandu  dans  la  vallée  de  la  Semois  :  fiohan,  Membre  !;  Frahan,  €orbioD, 
Bouillon,  Herbeumont,  Chiny,  etc.,  D.  Caic.  GC.  Camp.  RR.  Bruges, 
Ursel,  Veerle  Kx  ;  Bergh,  M. 

1 00.  Hypnom  Crlsta-castrensls  L. ;  Sch. Syn.,  632  ; 
Milde  BryoL  Sites.,  366  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  258. 

Dioîque.  ToufTes  lâches,  d*un  vert  clair  ou  jaunâtre.  Tige  roide,  com- 
primée, sans  radicules,  dressée  ou  procombante,  simple  ou  bifurquée, 
dénudée  à  la  base,  très-régulièrement  pennée-pectinée.  Rameaux  disti- 
ques, très-rapprochés,  étalés,  assez  longs,  plus  courts  vers  le  sommet  de 
la  tige,  atténués,  légèrement  arqués,  crochus  à  leur  extrémité.  Paraphjrl- 
les  nombreuses,   longues,   lancéolées-linéaires.  Feuilles  caulinaires  asses 
espacées,  non  cordées,  k  base  oblongue,  appliquée  contre  la  tige,  pois 
lancéolées,  insensiblement  et  longuement  acuminées,  fortement  plissées, 
falciformes-homotropes,  munies  de  deux  nervures  courtes,  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure;  les  raméales  beaucoup  plus  étroites,  plus  rappro- 
chées,  à  base  étalée,  homotropes,  circinées,   concaves,  réfléchies  aux 
bords,  denticulées.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  péricbétiales 
longues,  imbriquées,  énerves,  denticulées  au  sommet,  fortement  plissées, 
les  extérieures  oblongues,  brusquement  acuminées,  à  pointe  étalée;  les 
intérieures  allongées-lancéolées,   longuement  et  finement  acuminées,  à 
pointe  flexueuse.  Pédicclle  long,  tordu  de  droite  a  gauche  inférieurement 
et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue-cylindrique,  penchée 
.  ou  presque    horizontale  ,  arquée.   Opercule  convexe-conique,  apiculé. 
Anneau  étroit,  formé  d*une  seule  série  de  cellules.  Dents  du  péristome  exté- 
rieur orangées  à  la  base,  pâles  et  denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures  à 
membrane  basilaire  large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équilongs,  noduleux. 
Cette  magnifique  espèce  se  distingue  facilement  du  H,  moUtucum  Hedw., 
par  ses  feuilles  fortement  plissées,  non  cordées  à  la  base,  dentées  seule- 
ment dans  leur  moitié  supérieure  et  par  sa  capsule  cylindrique  et  arquée. 

Hab,  Sur  la  terre  dans  les  bois.  —  Camp,  RR.  Zonhoven,  Thiilbrs.  — 
Se  rencontrera  peut-être  dans  la  région  ardennaise. 

SuBG.  VU.  —  ■omAMAllloBa  Sch. 


Tige  rampante   ou  ascendante,   plus  ou  moins  régu- 
lièrement pennée,  è  paraphylles  nulles  ou  peu  nombreuses. 
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Feuilles  homotropes,  ordinairement  faleiformesy  rappro- 
chées, énerves  ou  munies  d'une  nervure  double  très- 
couric,  ovales  à  la  base^  lancéolées^  acuminées,  auriculées. 
Tissu  formé  de  cellules  linéaires-étroites  ou  rhomboîdales- 
linéaires. 

Plantes  croissant  sur  les  troncs  d'arbres,  sur  les  rochers, 
sur  la  terre  et  dans  les  lieux  gramineux  et  humides. 

101 .  flypaam  IncorTatam  Schrad.  ;  Sch.  Syn.y  616  ; 
Milde  Bryol.  Siles.y  357  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  FEsty  278, 

Monoïque.  Touffes  grêles,  déprimées,  entrelacées,  denses,  soyeuses,  d^un 
vert  plus  ou  moins  foncé  ou  jaunâtre.  Tige  gréle,  rampante»  stolonifère, 
radiculeuse,  dénudée  à  la  base,  irrégulièrement  rameuse  ou  presque  pennée. 
Rameaux  plus  ou  moins  rapprochés,  simples  ou  ramuleux,  étalés  ou  ascen- 
dants, incurvés  à  leur  extrémité.  Feuilles  caulinaires  lâchement  imbri- 
quées, homotropes,  obliquement  dressées,  parfois  un  peu  courbées, 
oblongues-lancéolées,  acnminécs,  très-concares,  planes  aux  bords  ou  cour- 
bées sur  une  aile  à  la  base,  entières  ou  denticulées  au  sonmiet,  énerves 
ou  munies  d*unc  nervure  double  très-courte,  un  peu  décurrentes;  les 
raméales  un  peu  plus  étroites  ;  les  apicales  légèrement  falciformes.  Cellules 
des  angles  basilaires  carrées,  vertes,  les  autres  rhomboîdales-étroites. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  allongées,  imbriquées, 
dressées,  denticulées  à  la  base  de  Tacumen,  munies  d*une  nervure  mince; 
les  extérieures  ovales,  brusquement  acuminées,  à  pointe  étalée;  les  inté- 
rieures oblongues,  brusquement  terminées  par  une  pointe  fine  et  longue, 
peu  ou  point  plissées.  Pédicelle  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche 
inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue  ou 
oblongue-cylindrique,  penchée,  arquée' et  fortement  rétrécie  sous  rorifice 
à  Pétat  sec.  Opercule  conique,  obtus.  Anneau  formé  de  trois  séries  de 
cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  lamelliféres,  à  marge  hyaline 
étroite  ;  les  intérieures  i  membrane  basilaire  assez  large,  peu  ou  point 
ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs,  nodulcux,  souvent  cohérents. 

Cette  espèce  se  reconnaît  a  ses  touffes  grêles,  à  ses  fleurs  monoïques  et 
à  ses  feuilles  homotropes,  obliquement  dressées,  énen'es  ou  munies  d'une 
nervure  double  très-courte. 

nàb.  Sur  les  rochers  ombragés,  sur  les  souches  pourrissantes,  sur  le$ 
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pierres  dans  les  bois.  —  Ard.  R.  Aile,  Frahan,  Corbion,  Liresse,  BouilIoD, 
Herbeumont,  D.;  Orchimont!  Cale.  RR.  Dînant.  —  Cette  espèce  doit  être 
plas  répandue  dans  la  zone  calcareuse. 

102.  Hjrpnam  resaplnatam  Wils.  BryoL  Brit., 
398  ;  Milde  BryoL  Siles.,  362  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est, 
26S  ;  Hypnum  cupressiforme  L.  var.  resupinatum  Sch. 
Syn.,  627. 

Dfoîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  molles,  denses,  d'un  vert  p&le, 
jaunâtre  ou  olivâtre,  luisantes.  Tige  rampante,  radiculeuse,  dénudée  i  la 
base,  irrégulièrement  rameuse.  Feuilles  rapprochées,  non  décurrentes, 
obliquement  dressées-homotropes,  non  falciformes,  ovales-oblongues  ou 
oblongues-lancéolées,  acuminées,  entières  ou  faiblement  dentées  au  sommel, 
concaves,  planes  aux  bords  ou  légèrement  réfléchies,  munies  d'une  nervure 
très-courte  et  peu  distincte.  Cellules  des  angles  occupant  un  espace  trian- 
gulaire, carrées,  brunes  ou  jaunâtres,  les  autres  rhomboîdales.  Feuilles 
périchétiales  non  plissées.  Capsule  longuement  pédicellée,  oblongue, 
presque  dressée,  non  rétrécie  sous  Porifice,  entièrement  dressée  après 
rémission  des  spores.  Opercule  à  bec  long  et  oblique. 

Cette  espèce  se  distingue  des  petites  formes  du  H,  cupressiforme  L.  par 
la  direction  des  feuilles  et  la  forme  des  oreillettes.  Elle  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  Pylaisia  polyantha;  elle  en  diffère  par  ses  fleurs 
dioîques  et  ses  feuilles  plus  courtement  acuminées. 

Hab.  Sur  les  troncs  d*arbres.  —  Arg.-sabl.  RR.  Bois  de  la  Cambre  près 
de  Bruxelles  ! 

103.  Hypnam  copreflislforine  L.  ;  Sch.  Syn,,  625; 
Milde  BryoL  Siles.y  361;.Kickx  FL  crypt.  des  Flan- 
dres, 87;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  261. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  plus  rarement  dressées,  molles, 
plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre  ou  brunâtre.  Tige 
couchée  ou  ascendante,  rarement  dressée,  dénudée  à  la  base,  divisée,  plus 
ou  moins  régulièrement  pennée.  Paraphylles  rares  et  étroites.  Feuilles 
rapprochées,  ordinairement  falciformes-homotropes,  rarement  .presque 
dressées,  décurrentes,  ovales-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  étroite- 
ment et  plus  ou  moins  longuement  acuminées,  entières  ou  dentjculées  au 
sommet,  concaves,  faiblement  révolutées  aux  bords  vers  la  base,  munies 
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d^une  nervure  double,  très-mÎDce  et  très-courte.  Cellules  des  oreillettes 
carrées,  byaliues,  yerdAlres  ou  jaunâtres,  les  autres  linéaires-étroites 
ou  rhoinboîdales-linéaires,  celles  de  la  base  un  peu  plus  courtes.  Rameau 
périchélial  radicant.  Feuilles  périchétiales  nombreuses,  lâchement  imbri- 
quées, énerres;  les  extérieures  ovales,  acuminées,  à  pointe  légèrement 
falciforme;  les  intérieures  lancéolées-allongées,  à  pointe  très-longue, 
entière  ou  denticulée,  un  peu  plissées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche 
inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblougue  ou 
oblongue-cylindrique,  penchée,  plus  rarement  presque  dressée,  plus  ou 
moins  arquée,  un  peu  rétrécie  sous  Torifice  k  Tétat  sec.  Opercule  convexe, 
à  bec  plus  ou  moins  long.  Anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  Dents 
du  péristome  extérieur  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  étroites, 
rétrécies  en  une  pointe  filiforme,  ponctuée,  peu  ou  point  ouvertes  sur  la 
carène.  Cils  noduleux,  équilongs,  souvent  cohérents. 

Var.  fUlff^raie  Sch.  Syn.,  GUld,  —  Touffes  étendues,  très-déprimées, 
denses,  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre.  Tige  très-gréle  et  très-longue.  Rameaux 
pendants,  peu  ramuleux.  Feuilles  plus  ou  moins  rapprochées,  petites, 
falciformes-homotropes  ou  presque  dressées.  Capsule  beaucoup  plus  petite 
que  dans  le  type. 

Cette  variété  recouvre  souvent  les  troncs  de  hêtres.  Elle  est  commune 
dans  la  région  ardennaise  !  Indiquée  aussi  à  Gand,  Rx,  dans  la  forêt  de 
Soigne,  P.  et  à  Lanaye,  H. 

Var.  hreTlaetnm  Sch.  Syn.,  636.  —  Touffes  peu  étendues,  denses, 
d*un  beau  vert  soyeux.  Rameaux  dressés-fastigiés ,  presque  cylindriques 
par  rimbrication  des  feuilles.  Feuilles  largement  ovales-oblongues,  très- 
concaves,  brusquement  acuminées,  dressées  ou  légèrement  homotropes. 
Pédicelle  dépassant  &  peine  les  rameaux. 

Sur  un  vieux  mur  ombragé  à  Louette-Saint-Pierre  !  ;  Haltinnes,  R. 

Var.  ■•■sirosire  Sch.  Syn,,  627.  —  Touffes  déprimées,  d*un 
vert  pâle.  Tige  très-divisée,  irrégulièrement  pennée.  Feuilles  légèrement 
aplanies-homotropes,  denticulées  au  sommet,  à  cellules  linéaires,  très- 
étroites.  Pédicelle  long,  grêle.  Capsule  presque  dressée.  Opercule  à  bec 
assez  long. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  bois.  Cette  variété  est  commune  dans  la 
région  ardennaise.  Indiquée  aussi  aux  environs  de  Rruxelles,  P. 

Var.  te«t«ram  Sch.  Syn.,  6j6.  —  Touffes  robustes,  déprimées  sur  le 
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contour,  bombées  dans  le  milieu,  d*un  vert  luride  ou  mêlé  de  brun. 
Feuilles  très-rapprochées,  imbriquées ,  Ires-concaves ,  largement  ovales- 
lancéolées  ou  oblongues,  acuminées. 

Sur  les  rochers  et  sur  les  toits  de  chaume.  Cette  variété  parait  être  rare  : 
Neupont,  D.  et  G.  ;  Courtray,  Wkst. 

Var.  erleetoram  Sch.  Syn,,  626.  —  Touffes  robustes,  lâches.  Feuilles 
falciformes-homotropes,  largement  ovales-lancéolées,  acuminées,  à  cellales 
linéaires  très-étroites. 

Dans  les  bruyères.  Indiqué  entre  Bloemendael  et  Ruysselede,  Kx, 
à  Lierre,  à  Turnbout  et  aux  environs  de  Bruxelles,  P. 

Le  H.  cupreêHforme  est  commun  dans  toute  la  Belgique.  Il  constitue  an 
type  extrêmement  variable. 

Obs,  —  Le  ^.  imponens  Hedw.  se  rencontrera  peut-être  en  Belgique. 
Cette  espèce  est  voisine  du  H,  eupreui forme  ;  elle  s*en  distingue  par  sa  tige 
régulièrement  pennée  et  par  ses  feuilles  plus  élargies  à  la  base,  plus 
longuement  acuminées,  plus  distinctement  dentées  et  plus  fortement 
falciformes-homotropes. 

104.  Hypnoin  arcaatam  Lindb.  ;  Boul.  FL  crypt. 
de  VEst,  269  ;  Hypnum  patientiae  Lindb.  ;  Mîlde  BryoL 
Siles.,  563  ;  Hypnum  pratense  Koch,  var.  |3  hamatum  Sch. 
Syn.y  628. 

Dioîque.  Touffes  plus  ou  moins  étendues,  déprimées  ou  dressées,  molles, 
d*un  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  pâle.  Tige  couchée  ou  arquée-ascendante, 
parfois  presque  dressée,  ilexueuse,  à  radicules  rares  ou  nulles,  peu  divisée, 
irrégulièrement  rameuse  ou  presque  pennée.  Rameaux  peu  nombreux, 
étalés  ou  ascendants,  presque  égaux,  crochus  à  leur  sommet  ainsi  que  la 
tige.  Feuilles  non  aplanies,  légèrement  décurrentes,  falciformes-homotro- 
pes, largement  ovales-lancéolées,  courtement  acuminées,  concaves,  planes 
aux  bords,  entières  pu  denticulées  au  sommet,  munies  d*une  nervure 
double  très-courte,  non  ridées  à  Tétat  sec.  Cellules  des  oreillettes  très- 
grandes,  légèrement  gonflées,  rectangulaires  ou  hexagones,  lâches,  hyali- 
nes, jaunâtres,  les  autres  linéaires,  flexueuses,  celles  de  la  base  plus  courtes 
et  plus  larges.  «  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  périchétiales 
o  plissées,  entières.  Capsule  ovale,  plisséc  à  Tétat  sec.  Plantes  mâles  et 
«  femelles  entièrement  semblables,  »  Milde  Bryol,  Sites.,  363. 
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Fleurs  mâles  gemmiformes  sur  la  tige.  Feuilles  périgonialcs  oblongueSi 
acumioées,  cner?es,  plissées;  paraphyses  nombreuses,  plus  longues  que  les 
anthéridies. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  H.  cuprettiforme  par  sa  ramifi- 
cation et  ses  feuilles  plus  courtcment  et  plus  largement  acuminées.EUe 
est  beaucoup  plus  voisine  du  H.  pratewe  Roch,  avec  lequel  elle  a  été 
souvent  confondue.  Dans  le  H.  praterue,  les  feuilles  sont  presque  distiques- 
aplanies,  h  peine  recourbées  au  sommet,  légèrement  ridées  à  Télat  sec  ; 
les  oreillettes  sont  moins  grandes,  à  cellules  plus  petites  et  non  gonflées. 
Ces  caractères  suffisent  pour  distinguer  ces  deux  espèces  lorsqu'elles  sont 
stériles,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire.  £n  outre,  le  H,  praiense  Koch  a  le 
rameau  périchétial  radicaut,  les  feuilles  périchétiales  dentées  et  la  capsule 
lisse  à  rétat  sec. 

Hab,  Aux  bords  des  chemins,  dans  les  endroits  gramineux,  et  sur  les 
rochers  humides.  —  Ard.  AC.  Louette -Saint-Pierre,  Gcdinne,  Gribelle, 
Patignies,  Vonèche,  Graide,  Rienne,  Nafraiture,  Bohan,  Membre,  Vresse^ 
Petit-Fays,  Monceau,  Suxy  !  ;  Nollevaux,  Fays-les- Veneurs,  Bertrix,  Her- 
beumont,  Sainte-Cécile,  D.  et  G.;  Frahan,  Bouillon,  D.;  Spa,  M.  Proba- 
blement dans  toute  TArdenne.  Cale,  RR.  Dinant  !  ;  Chaud  fontaine,  Vaux- 
sous-Chèvremont,  M.  Arg,-8abL  RR.  Audenhove-St-Géry,  K.;  La  Hulpe, 
D.  Camp.  RR.  Vinderhaute,  K. 

Sans  fructification.  La  plante  mâle  à  Gedinne  et  entre  Bohan  et  Membre  ! 

Ob9,  —  Le  H.  praterue  Koch  n*a  pas  encore  été  observé  en  Belgique  ; 
on  a  pris  pour  tel  le  H.  arcuatum  Lindb.  C'est  aussi  par  suite  d'une 
erreur  de  détermination  que  le  H.  Haldanianum  Grev.  a  été  indiqué  en 
Belgique  :  cette  espèce  rare  doit  être  provisoirement  exclue  de  notre 
Flore,  de  même  que  le  //.  pralense.  —  Le  H.  Haldanianum  publié  dans  le 
Bryotheca  Belgica,  n^  48,  est  une  forme  du  //.  cupressiforme  L. 

SuBG.  Vin.  —  LlniBObliiin  Sch. 

Tige  couchée  ou  ascendante,  irrégulièrement  rameuse, 
dépourvue  de  paraphylles,  à  radicules  rares  ou  nulles. 
Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  acuminées,  munies 
d'une  nervure  simple  ou  bifide,  courbées-homotropes  ou 
étalées  dans  tous  les  sens,  auriculées.  Tissu  formé  de 
cellules  linéaires-étroites. 

Plantes  des  lieux  humides, 
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105.  Hypnam  palDstre  L.  ;  Sch.  Syn.,  634;  Milde 
Bryol.  Siles.,  372;  Kickx  FI.  crypt.  des  Flandres,  88; 
Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  273. 

Monoïque.  Touffes  étendues,  déprimées,  assez  denses^  d*un  vert  luride, 
jaunâtre  ou  doré.  Tige  couchée,  peu  radiculeuse,  plus  ou  moins  allongée, 
dénudée  à  la  base,  plusieurs  fois  divisée,  irrégulièrement  rameuse. 
Rameaux  ascendants  ou  couchés.  Feuilles  rapprochées,  homotropcs  ou 
étalées  dans  tous  les  sens,  atténuées  à  la  base,  décurrentes,  concaves, 
ovales  ou  oblongues-lancéolées,  courtement  acuminées,  planes  aux  bords 
ou  légèrement  infléchies  vers  le  sommet,  entières,  munies  d*une  nervure 
de  longueur  variable,  presque  nulle,  ou  double  et  courte,  ou  simple  et 
plus  longue,  parfois  atteignant  presque  le  sommet.  Cellules  linéaires- 
étroites,  celles  des  oreillettes  peu  nombreuses,  carrées,  plus  foncées. 
Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  dressées,  engainantes, 
les  intérieures  lancéolées -allongées,  acuminées,  fortement  plissées,  munies 
d*une  nervure  longue.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurcment 
et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  penchée  ou  presque 
horizontale,  arquée  et  rétrécie  sous  Porifice  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe- 
conique,  obtus.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  extérieur  denticulées  au 
sommet,  les  intérieures  à  membrane  basilaire  assez  large,  très-peu  ouvertes 
sur  la  carène.  Cils  noduleux,  parfois  cohérents  à  la  base. 

Cette  espèce  polymorphe  se  distingue  du  H,  ocJiraceum  Wils.  par  ses 
fleurs  monoïques  et  ses  feuilles  périchétiales  dressées  et  fortement  plissées. 

Hab.  Sur  les  pierres  des  ruisseaux  et  sur  les  rochers  humides.  —  Ard. 
RR.  Bouillon,  Frahan,  D.  Cale.  AC.  Hastière-Lavaux,  Freyr,  Anseremme, 
Dréhance,  Dinànt,  Ncffe,  Bouvignes,  Anhée,  Rouillon  !  ;  Bombaye,  Mouland, 
Berneau,  M.;  Magnée,  P.;  Mons,  C.  Domont.  Arg.-tnbl,  RR.  Entre 
Leupeghem  et  Etichove  près  d*Audenarde,  Kx. 

La  forme  à  feuilles  homotropes  est  la  plus  commune  dans  la  zone 
calcareuse. 

106.  Hypnnm  ochraeeam  Wils.  ;  Sch.  Syn.,  639; 
Milde  Bryol.  Siles.,  37»  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  l'Est,  270. 

Dioïque.  Touffes  étendues,  ordinairement  déprimées,  molles,  d'un  vert 
clair,  ou  jaunâtre,  ou  d'un  brun  rougeâtre.  Tige  ordinairement  allongée, 
couchée  ou  ascendante,  sans  radicules,  non  dénudée  à  la  base,  divisée. 
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irrégulièrement  rameuse.  Feuilles,  surtout  les  apîcales,  homotropcs  ou 
faleiformes-homotropes,  rarement  étalées  dans  tous  les  sens,  ordinairement 
rapprochées,  rétrécies  à  la  base,  ovales-lancéolées  ou  oblongues-Iancéolées, 
acuminées,  concaves,  aiguës  ou  obtuses,  souvent  un  peu  plissées,  munies 
d*une  nervure  simple  ou  bifurquée,  longue,  parfois  très-courte,  entières 
ou  denticulées.  Cellules  linéaires-étroites,  celles  de  la  base  plus  larges, 
celles  des  oreillettes  peu  nombreuses,  rectangulaires,  hyalines.  Rameau 
périchétîal  non  radicant.  Feuilles  périchétialés  squarreuses,  énerves,  non 
plissées,  entières  ou  denticulées  au  sommet.  Paraphyses  plus  longues  que 
les  archégones.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  ovale,  penchée 
ou  presque  horizontale,  arquée  et  rctrécie  sous  Torifice  à  Pétat  sec.  Opercule 
convexe,  apiculé.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  à  marge  hyaline  large  ; 
les  intérieures  à  membrane  basilaîre  étroite,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils 
très-gréles.  Fleurs  femelles  nombreuses  sur  la  tige  et  ses  divisions. 

Cette  espèce  se  dislingue  du  H,  palustre  par  ses  fleurs  dioFques  et  ses 
feuilles  périchétialés  squarreuses  et  non  plissées. 

Hab.  Sur  les  pierres  le  long  des  eaux.  —  Ard,  RR.  Suxy  !  ;  Bouillon 
D.  et  G. 

Sans  fructification.  La  plante  femelle  sur  les  bords  de  la  Vierre  aux 
environs  de  Suxy  ! 

SuB6.  IX.  —  Hypaam  Sch . 

Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  divisée,  dépourvue  de 
paraphylles,  pennée  ou  presque  simple.  Rameaux  simples, 
rarement  ramuleux.  Feuilles  imbriquées  ou  dressées-éta- 
lées,  cordées-ovales  ou  ovales-oblongues,  obtuses  ou  apicu- 
lées,  concaves,  à  nervure  double  et  courte  ou  simple  et  plus 
ou  moins  longue.  Tissu  formé  de  cellules  linéaires-étroites 
ou  rhomboïdales-allongées,  celles  des  oreillettes  beaucoup 
plus  grandes. 

Plantes  robustes,  croissant  dans  les  marais,  sur  les  bords 
des  bois,  dans  les  bruyères  et  les  taillis  gramineux. 

107.  Hypnam  cordlfollam  Hedw.  ;  Sch.  Syn.,  641  ; 
MWde  BryoL  Siles.,  367  ;  Kickx  FL  crypt,  des  Flandres^  83; 
Boul.  FL  crypt,  de  VEst,  236. 
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Monoïque.  Touffes  dressées  ou  déprimées,  lâches,  molles,  vertes.  Tige 
longue,  grêle,  ordinairement  dressée  ou  procombante,  flexueuse,  pea 
radiculeuse,  presque  simple  ou  plusieurs  fois  divisée,  à  rameaux  rares  ou 
nuls.  Feuilles  caulinaires  espacées,  longuement  décurrentes,  étalées  ou 
lâchement  imbriquées,  cordiformes-ovales  ou  orales-oblongues,  un  peu 
concaves,  obtuses,  arrondies  et  cucuUées  au  sommet,  entières,  munies 
d^une  nervure  qui  atteint  presque  le  sommet  ;  oreillettes  presque  planes  et 
marginées.  Feuilles  raméales  beaucoup  plus  étroites.  Cellules  des  oreil- 
lettes et  de  la  base  larges  et  grandes,  hexagones,  hyalines,  non  gonflées, 
les  autres  rhomboîdales,  très-allongées,  étroites,  à  utricnle  primordial 
sinueux,  linéaires  trèfr-étroites  sur  les  bords  de  la  feuille  vers  la  base  où 
elles  forment  une  marge  bien  distincte.  Rameau  périchétial  radicant. 
Feuilles  périchétiales  dressées,  imbriquées,  les  extérieures  ovales,  Isrg^ 
ment  et  brièvement  acuminées,  obtuses,  énerves  ou  à  neriiire  faible  ;  les 
intérieures  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  acuminées,  peu  on  point 
plissées,  munies  d*une  nervure  qui  disparait  sous  le  sommet.  Pédicelle 
très-long,  flexueux,  légèrement  toi'du  de  droite  à  gauche.  Capsule  oblongue- 
cylindrîque,  horizontale,  dépourvue  d*anneau.  Opercule  convexe,  apiculé. 
Dents  du  péristome  extérieur  hyalines  et  dentîculées  dans  leur  partie  supé- 
rieure; les  intérieures  étroites,  peu  ou  point  ouvertes  sur  la  carène,  a 
membrane  hasilaire  large  et  très-mince.  Cils  équilongs,  appendiculés, 
souvent  cohérents. 

Cette  espèce  est  voisine  du  H.  giganieum  Sch.,  dont  elle  se  distingue  par 
sa  tige  non  pennée,  ses  fleurs  monoïques,  ses  feuilles  étalées,  à  tissu  beau- 
coup plus  large  et  ses  oreillettes  planes  et  marginées. 

Hab.  Dans  les  lieux  humides.  —  Jur.  RR.  Jamoigne!  Ard.  RR.  Bouil- 
lon, Conques  près  d^IIerbcumont,  Dohan,  D.  ;  Gedinnc,  Louette-Saint- 
Pierre  !  Cak.  RR.  Douvrain,  Saint-Roch,  M.  Arg.-sabL  RR.  Grootenberge, 
K.;  Etlcrbeek  près  de  Bruxelles,  P.  Camp.  Gcnck,  P.;  Meirelbeke,  Gand, 
Waerschoot,  etc.,  K.  Marit.  R.  Coxyde,  Kx  ;  Nieuport,  P. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Mcirelbeke  et  àGrootenberge,  K. 

108.  Hypimni  gli^nteam   Soh.  Syn,y   6i9;  Mildc 
BryoL  Siles.,  368;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEsi^  235. 

Dioîque.  Touffes  très-robustes,  dressées,  molles,  lâches,  d'un  vert  foncé 
ou  jaunâtre.  Tige  longue,  dressée,  épaisse,  peu  radiculeuse,  divisée, 
pennée.  Hameaux  très-rapproches  ou  assez  espacés,  assez  courts,  grêles, 
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étalës-arqués,  les  supérieurs  cylindriques,  les  autres  atténués.  Feuilles 
caulinaires  grandes,  largement  décurrentes,  cordiformes-ovales,  concaves, 
obtuses,  étalées,  redressées  et  légèrement  plissées  à  Télat  sec,  entières, 
planes  aux  bords,  munies  d^une  nervure  atteignant  presque  le  sommet. 
Oreillettes  grandes,  convexes  et  décolorées.  Feuilles  raméales  longues, 
ligulées  et  étroites-linéaires,  à  nervure  disparaissant  loin  au-dessous 
du  sommet,  très-étalécs,  celles  des  rameaux  supérieurs  imbriquées.  Cel- 
lules des  oreillettes  grandes,  hexagones,  hyalines,  gonflées,  celles  de  la 
base  rhomboîdales  étroites,  les  autres  linéaires,  flexueuses.  Rameau  péri- 
cbétial  radicant.  Feuilles  périchéliales  dressées,  engainantes,  les  inté- 
rieures largement  lancéolées,  acuminées,  légèrement  plissées,  entières, 
munies  d^une  nervure  qui  se  prolonge  jusqu^à  la  base  de  Tacumen.  Pédi- 
celle  très-long,  flexueux,  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule 
oblongue-cylindrique,  horizontale,  dépourvue  d*anneau.  Opercule  convexe, 
apicole.  Dents  du  péristome  extérieur  d*un  beau  jaune,  hyalines  etmar- 
ginées  dans  leur  moitié  supérieure,  denticulées  au  sommet  ;  les  intérieures 
à  membrane  basilaire  assez  large,  peu  ou  point  ouvertes  sur  la  carène. 
Cils  cquilongs,  souvent  cohérents.  Fleurs  mâles  nombreuses,  petites. 
Feuilles  périgoniales  imbriquées,  les  extérieures  largement  ovales-arron- 
dies  ;  les  intérieures  ovales,  brusquement  acuminées,  énerves.  Ânthéridies 
nombreuses,  à  paraphyses  rares. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  H.  cordifolium  par  sa  tige 
pennée,  ses  fleurs  dioîques  et  ses  oreillettes  convexes,  non  marginées. 

Hab,  Dans  les  marais.  —  Jur.  RR.  Prouvy  !  Ard.  R.  Corbion,  Sugny,  D.; 
Frahan,  Chiny,  Daverdisse,  D.  et  G.;  Louette-Saiut-Pierre  !  Arg.-sabL 
RR.  Erbisœul,  M.  Camp,  RR.  Exaerde,  K.  Marit.  Dans  la  tourbe  à 
Blankenberghe,  Coehans  et  Crépim. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  entre  Sugny  et  Corbion,  D. 

109.  Hypimm  en/ipldatnni  L.;  Sch.  Syn,,  644; 
MWAeBryoU  Siles.y  370;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres, 
83  ;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  234. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  étendues,  dressées  ou  déprimées,  roides, 
denses,  d*un  vert  jaunâtre  ou  roussâtre.  Tige  rougeâtre,  sans  radicules, 
dressée  ou  couchée,  dénudée  à  la  base,  pennée.  Rameaux  distiques,  rap- 
prochés, simples,  rarement  quelques-uns  ramuleux,  étalés,  arqués,  atté- 
nués, les  supérieurs  acuminés-aigus  ainsi  que  le  sommet  de  la  tige,  par 
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Pimbrication  des  feuilles  apicales.  Feuilles  caulinaires  assez  rapprochées, 
décurrentcs,  dressées-étalées,  appliquées  à  Fétat  sec,  largement  ovales- 
obloogues,  obtuses  ou  courtement  apiculées,  un  peu  concaves,  planes 
aux  bords,  plus  ou  moins  infléchies  vers  le  sommet,  non  plissées,  munies 
d*une  nervure  double,  très-courte  et  très-mince;  oreillettes  grandes, 
convexes,  décolorées.  Feuilles  raméales  plus  étroites  et  plus  étalées, 
fortement  imbriquées  dans  les  jeunes  rameaux.  Cellules  des  oreillettes 
très-grandes^  presque  carrées,  très-lâches,  hyalines  ;  celles  de  la  base 
rhomboîdales-linéaires,  les  autres  linéaires  très-étroites,  flexueuses.  Rameau 
périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbriquées;  les  extérieures 
ovales,  acuminées,  à  pointe  étalée,  plissées;  les  intérieures  allongées, 
oblongucs-lancéolées,  insensiblement  acuminées,  dressées,  énerves,  forte- 
ment plissées.  Pédicelle  très-long,  flexueux,  tordu  de  droite  à  gauche 
inférieurement  et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  hori- 
zontale, arquée,  munie  d*un  col  dressé,  sillonnée  et  rétrécie  sous  Porificeà 
rétat  sec.  Opercule  convexe-conique,  apiculé.  Anneau  très-large,  formé  de 
trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  très-lamelliferes,  & 
marge  hyaline,  denticulées  au  sommet;  les  intérieures  à  membrane  basîlaire 
large,  d'un  beau  jaune,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  équHongSy 
appendiculés,  cohérents. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  H,  Schreberi  par  sa  teinte  d*un 
vert  jaunâtre,  ses  fouilles  non  plissées,  à  oreillettes  décolorées  et  le 
sommet  de  la  tige  et  des  jeunes  rameaux  acuminé-aigu. 

H<jA.  Dans  les  lieux  humides.  —  Dans  toute  la  Belgique. 

110.  Hypnam  Schreliérl  Willd.;  Sch.  Sj^n.,  645; 
Milde  BryoL  Siles.y  371  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres, 
83;  Boul.  FL  crypt.  de  l'Est,  239. 

Dioîque.  Touffes  profondes,  très-étendues,  dressées,  plus  rarement 
déprimées,  roides,  d*un  vert  pale  ou  d*un  vert  olivâtre,  plus  rarement 
jaunâtre.  Tige  élevée,  roide,  presque  ligneuse,  drossée  ou  procombante, 
sans  radicules,  dénudée  à  la  base,  divisée,  pennée.  Rameaux  rapproches, 
étalés-dressés,  inégaux,  simples  ou  ramuleux,  la  plupart  atténués,  arqués. 
Feuilles  caulinaires  assez  rapprochées,  lâchement  imbriquées,  largement 
ovales-oblongucs,  obtuses  ou  acuminées-obtuses,  un  peu  plissées,  munies 
d*une  ner\'ure  double  très-courte  et  très-mince,  concaves,  entières,  révolu- 
tées   à  la  base,  décurrentcs;  oreillettes  convexes,   hyalines,  d*uD  beau 
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jaune.  Feuilles  raméalcs  plus  étroites  et  plus  courtes,  plissëes.  Cellules 
des  oreillettes  grandes,  carrées,  jaunes,  celles  de  la  base  rhomboîdales,  les 
autres  linéaires.  Rameau  périchétial  non  radicant.  Feuilles  péricbétiales 
imbriquées,  à  pointe  étalée;  les  extérieures  oblongues,  acuminées;  les 
intérieures  dressées,  allongées-oblongues,  acuminées,  entières,  dépourvues 
de  plis  et  de  nervure.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gaucbe  inférieurement 
et  de  gaucbe  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  pencbée  ou  borizontale, 
arquée.  Opercule  conique,  apiculé.  Anneau  nul.  Dents  du  péristomc  exté- 
rieur lancéolécs-subulées,  lamellifères  sur  la  face  interne,  à  marge  byaline; 
les  intérieures  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  filiforme,  ouvertes 
sur  toute  la  longueur  de  la  carène,  à  membrane  basilaire  large,  d'un  jaune 
très-pAle.  Cils  équilongs,  longuement  appendiculés. 

A  Tétat  stérile,  cette  espèce  ressemble  au  Cylindrotheciutn  coneinnum. 
Elle  sVn  distingue  par  sa  tige  colorée  en  rouge,  et  ses  feuilles  moins 
fortement  imbriquées,  plus  étroites  et  à  oreillettes  d*un  jaune  dW. 

Hab.  Sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  bruyères,  dans  les  marais,  dans 
les  taillis  gramineux.  —  Dans  toute  la  Belgique.  Très-commun  dans  la 
région  ardênnaise. 

111.  HypDDm  paroin  L.;Sch.  Syn.,  646;  Milde 
Btyol.  Siles.^  371  ;  Kickx  FL  crypt.  des  Flandres^  84; 
Boul.  FL  crypt.  deVEst,  237. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  dressées  ou  déprimées,  molles,  irrégulières, 
d*un  vert  pale  ou  jaunâtre.  Tige  dressée  ou  couchée,  flexueuse,  simple  ou 
divisée,  sans  radicules,  plus  ou  moins  régulièrement  pennée.  Rameaux 
ordinairement  assez  longS;  étalés,  plus  ou  moins  rapprochés,  inégaux,  les 
plus  longs  atténués,  souvent  arqués.  Feuilles  caulinaires  rapprochées, 
décurrentes,  rétrécies  à  la  base,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues, 
arrondies  et  apiculées  au  sommet,  très-concaves,  presque  cochléariformes, 
imbriquées,  largement  plissées,  presque  entières  ou  finement  dentées, 
munies  d*unc  nervure  simple,  très-rarement  bifurquée,  dépassant  le  milieu, 
révolutées  aux  bords  vers  la  base;  les  raméales  plus  petites,  moins 
concaves  et  plus  distinctement  dentées.  Cellules  linéaires,  très-étroites, 
flezueuses,  celles  de  la  base  plus  courtes  et  plus  larges,  celles  des  oreil- 
lettes carrées,  hexagones  ou  rectangulaires,  hyalines.  Rameau  périchétial 
radicant.  Fouilles  péricbétiales  lâchement  imbriquées,  à  pointe  étalée- 
drcssée,   les  extérieures  ovales,   acuminées;  les  intérieures  allongées- 
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Moogaa,  aaminées,  dmtiealées  ao  sfanaK,  peu  on  pomt  piissgfs, 
■uinîes  «Tone  ncmire  assex  Ioo^dc.  Pédieelle  grâe,  HminiT,  torèi  ée 
érmte  k  f^uAt  infcriciireiiieBt  H  de  pocbe  à  droite  an  soamiet.  Capsafe 
Mooffte,  horizontale,  légèrcmeot  arquée,  munie  d^nn  col  distinct,  rêtrêcic 
sons  forifice  à  Tétat  sec.  Opercole  conique,  acnratné.  Anneau  foruié  de 
deux  séries  de  ccDuks.  Dents  du  péristome  extérieur  à  marge  byaline 
étroite,  dentienlées  au  sommet;  les  intérieures  à  membrane  basilaîre 
assez  large,  longuement  ourerics  sur  la  carène.  Cils  noduleox  ou  l^èrr- 
ment  appendiculés,  parfois  cohérents  à  la  base,  équilongs. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  H.  Seknberi  par  ses  touffes 
molles,  sa  tige  d*une  teinte  pile,  non  roogeâtre,  et  ses  feuilles  dentées  à 
nervure  dépassant  le  milieu.  Le  H.  pHmm  ressemble  beaucoup  à  VEmr^fm- 
ehium  UUeebrum  :  pour  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  espèees,  Toir 
la  note,  p.  405. 

Hab.  Dans  les  bruyères,  dans  les  prés  secs,  sous  les  haies,  sur  la  lisière 
des  bois,  dans  les  taillis  gramineux.  —  Dans  tonte  la  Belgique.  Très- 
commun  dans  la  région  ardennaise. 

i  12.  Hypnnin  •tramlnenni  Dicks.;  Sch.  Syn.,  646; 
Milde  BryoL  Siles.,  369;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEsty  241. 

Dîoïque.  Touffes  profondes,  dressées  ou  déprimées,  molles,  lâches  oa 
denses,  d*UD  vert  jaunâtre  ou  d*un  jaune  pâle,  soyeuses.  Tige  grêle, 
simple  ou  plusieurs  fois  divisée.  Rameaux  nuls  ou  rares,  courts,  étalés, 
presque  cylindriques.  Feuilles  un  peu  décurrentes,  drcssées-étalées,  imbri- 
quées et  légèrement  plissées  à  Télat  sec,  un  peu  atténuées  à  la  base,  ovales- 
oblongues,  concaves,  obtuses,  presque  cucullées,  planes  aux  bords,  un  peu 
révolulées  à  la  base,  munies  d*une  nervure  qui  disparait  au-dessous  du 
sommet,  souvent  radiculeuses  à  leur  extrémité.  Cellules  des  oreillettes 
rectangulaires,  très-lâches,  hyalines,  celles  de  la  base  rhomboîdales,  les 
autres  linéaires,  étroites,  obtuses,  quelques-unes  oblongues  au-dessous  du 
sommet.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétialcs  engainantes  ; 
les  extérieures  ovales,  acuminées,  à  nervure  assez  courte  :  les  intérieures 
oblongues- allongées,  courtement  acuminées,  sinuées  ou  incisées  au 
sommet,  munies  d*une  nervure  qui  atteint  la  base  de  Tacumen.  Pédieelle 
grêle,  très-long,  légèrement  tordu  de  droite  à  gauche.  Capsule  oblongue  ou 
presque  cylindrique,  munie  d*un  col  distinct,  penchée  ou  horizontale, 
arquée  et  rctrécie  sous  l'orifice  a  Tétat  sec.  Anneau  nul.  Opercule  convexe 
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couique.  Dents  du  péristome  extérieur  d*un  jaune  pâle,  très-lamellifères, 
bordées  au  sommet  d*unc  marge  hyaline  presque  entière;  les  intérieures 
d^un  jaune  très-pâle,  à  membrane  basilaire  trcs-mincc  et  assez  large, 
étroitement  ouvertes  sur  la  caréné.  Cils  noduleux. 

Cette  espèce  est  facilement  reconnaissable.  Elle  habite  toujours  les 
marais  des  terrains  siliceux,  oîi  on  la  trouve  souvent  isolée  au  milieu  des 
Spha  ignés. 

Hab,  Dans  les  marais.  Espèce  silicicole.  —  Ard,  Dans  tous  les  marais  de 
la  région  ardennaise  !  Camp.  RR.  ?  Aerschot,  Kx;  Lierre,  Bonheyden,  P. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Willerzie,  vers  {fOO  mètres 
d*altitude  ! 


■I 


TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  HYP^UM. 

Feuilles  squarreuses  ou  très -étalées 2 

Feuilles  imbriquées  dans  tous  les  sens 6 

Feuilles  homotropes 13 

Feuillet  à  nervure  presque  nulle,  ou  double,  très-mince  et  très- 

2.^      courte 3 

Feuilles  à  nervure  simple  plus  ou  moins  longue i 

l  Fleurs  monoïques;  feuilles  denticulées  à  la  base    .     B.  Sommer ftfllii, 
'  \  Fleurs  diolques  ;  feuilles  très-entières H.  stelUUum. 

!  Fleurs  polygames  ;  feuilles  caulinaires  à  oreillettes  très-grandes. 
H,  polygamum. 
Fleurs  dioîques;  feuilles  caulinaires  à  oreillettes  assez  petites.     .      H 

(Feuilles  très-entières,  brusquement  rétrécies,  à  nervure  attei- 
gnant le  milieu H,  ehrytop/^Uum, 

Feuilles  denticulées  à  la  base,  insensiblement  acuminées,  à  ner- 
vure atteignant  presque  le  sommet H.  Slode$. 

\  Feuilles  aiguës 7 

'/  Feuilles  obtuses 8 

i  Fleurs  monoïques  ;  feuilles  entières  ......     Hf.  palustre, 

'{  Fleurs  dioîques  ;  feuilles  dentées H.filidnum. 

^  (  Tige  régulièrement  pennée 9 

'  (  Tige  irrégulièrement  pennée  ou  presque  simple 12 

^  (  Feuilles  à  nervure  double  très-courte 10 

Feuilles  à  nervure  simple  et  longue.     ...,,.,,     H 


( 


•( 

...i 
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(Feuilles  caulinaires  révolutées  à  la  base,  largemeot  plissées,  à  oreti- 
lettes  assez  petites,  d*uu  beau  jaune  .    «...    if.  Schreberi. 
'""  Feuilles  caulinaires  non  révolutées  à  la  base,  non  plissées,  à  oreil- 
lettes grandes,  décolorées H.  euipidatum. 

Feuilles  denticulées,  à  nervure  dépassant  un  peu  le  milieu.  H,  jmntm, 
.  Feuilles  entières,  k  nervure  atteignant  presque  le  sommet. 
\  O.  giganttum. 

Monoïque  ;  feuilles  làcheSy  cordées  à  la  base,  à  oreillettes  marginées. 

.^  .  H.  oordifolitaii. 

Dioîque  ;  feuilles  imbriquées,  atténuées  à  la  base,  à  oreillettes  non 

marginées.     .     •     .     , U.  Hramineimi, 

_.  Feuilles  à  nervure  simple  et  longue ii 

Feuilles  à  nervure  très-courte,  ordinairement  double  .     .     .     •    3S 

.  Feuilles  ridées  transversalement,  papilleuses  ,     .     ,    H.  rugomm. 
Feuilles  non  ridées  transversalement,  sans  papilles  .     .     .     .     IS 

.  Tige  couverte  de  paraphylles  et  de  radicules  nombreuses.     .     .     Itf 
Tige  dépounue  de  paraphylles  et  de  radicules i7 

Feuilles  dentées  sur  tout  le  contour,  peu  ou  point  plissées,  &  nervure 

.      excurrente H.fUieinum, 

Feuilles  dentées  seulement  à  la  base,  plissées,  à  nervure  disparais- 
sant au-dessous  du  sommet H.commuiaUm^. 

..  I  Feuilles  auriculées  (pourvues  d*oreillettes  è  la  base)   ....    18 
'(  Feuilles  non  auriculées S4 

.g  i  Fleurs  monoïques f9 

'\  Fleurs  dioîques 2f 

.g  I  Feuilles  fortement  plissées H.  uRchuUwm. 

'{  Feuilles  non  plissées SD 

Feuilles  étroitement  lancéolées,  très-allongées,  ordinairement  den- 


^.  .      ticulées  au  sommet H,  flnitti 

Feuilles  ovales-lancéolées    ou  oblongues,    brièvement   acuminées, 
entières H,  paluitre. 

Feuilles  dentées,  a  nervure  atteignant  presque  le  sommet. 
^.    ,  H,  eseaitmcioArm. 

Feuilles  entières,  à  nervure  disparaissant  loin  au-dessous  du  som- 


met , 


»         f         T 


Feuilles  peu  plissées,  à  nervure  atteignaol  la  base  de  Pacumen. 
A-  ,  H.  Sendtneri. 

milieu H.  lycopodioide$. 
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/  Feuilles  largemeat  et  brièvement  acuminées,  souvent  obtuses. 
22. 1  •  U.  ochraeeum. 

\  Feuilles  longuement  et  finement  acuminées,  aiguës   ....     23 

,i 

i  Feuilles  irrégulièrement  plissées,  à  nervure  dépassant  un  peu  le 

^ .  (  Feuilles  plissées  à  la  base,  à  pointe  courte  et  large    .  H.  vemieoêum. 
'  (  Feuilles  non  plissées,  à  pointe  étroite  et  assez  longue.  H.  intemwdium, 

_  r  Feuilles  bomotropes-dressées,  courbées  en  dessous     ....    28 
'(  Feuilles  homotropes-falciformes,  courbées  en  dessons.     ...    27 

_(  Monoïque;  capsule  arquée,  horizontale.     .     .     .      H.  incurvatum, 
\  Dioîque  ;  capsule  presque  dressée   .     .  ,     ,     H.  retupinutum, 

^  i  Tige  pennée 28 

Tige  irrégulièrement  rameuse 30 

Feuilles  cordées  &  la  base,  denticulées  sur  tout  le  contour. 
ao  1                                                                                  H,  moUutcum. 
Feuilles  non  cordées  à  la  base,  entières  ou  denticulées  dans  leur  partie 
supérieure 29 

-     l  Feuilles  fortement  plissées  ;  tige  comprimée     .    H,  Crûta-casireruit, 
(  Feuilles  non  plissées  ;  tige  arrondie.     .     .     .        H,  atpressiforme. 

Plante  noirâtre  ;  feuilles  imbriquées,  &  oreillettes  très-petites, 
a^  \                                                                                         H.  êcorpioideê. 
Plante  d*un  vert  jaunâtre  ;  feuilles  non  imbriquées,  à  oreillettes  très- 
distinctes 31 

Feuilles  non  plissées,  à  nervure  double  très-courte     .    H.  arcuatum, 
31 .  ^  Feuilles  souvent  plissées,  à  nervure  bifurquée,  plus  ou  moins  longue 

H.  ofàraceum. 


GEN.  XXIX.  —  Hylocoxniiun  Sch. 

Tige  ligneuse^  sans  radicules,  pourvue  ou  non  de  para- 
phyllesy  continuant  à  s*accroitre  par  son  extrémité  ou  par 
un  bourgeon  naissant  sur  le  côté  supérieur  de  rinnovatiop 
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précédente  qui  est  arquée.  Feuilles  étalées  dans  tous  les 
sens,  ou  squarreuses,  ou  presque  homotropes,  scarieuscs, 
luisantes,  rarement  papilleuses,  largement  ovales-aeumi- 
nées  ou  cordées-aeuminées,  dentées,  plissées,  à  nervure 
double  mince,  h  tissu  très-«troit.  Fleurs  dioîques.  Capsule 
ovale  ou  oblongue,  penchée  ou  horizontale.  Péristome 
double  :  l'extérieur  à  16  dents  confluentes  à  la  base, 
lancéolées-linéaires,  lamellifères  sur  la  face  interne,  à  arti- 
culations très-rapprochées  ;  l'intérieur  à  16  dents  à  mem- 
brane basilaire  large,  ouvertes  sur  la  carène.  Cils  longs, 
noduleux  ou  appendiculés.  —  Fructification  sur  la  lige  et 
les  rameaux.  —  Nom  dérivé  de  ""«Xi?,  forêt;  les  espèces 
de  ce  genre  habitant  principalement  les  forêts. 

A.  ^  TlOB  COUyBtTB  DB  PÀIAPHTLUS. 

115.  Hylocpmlam  «plenden»  Sch.  Syn.y  6S2  ;  Milde 
BryoL  Siles.,  377;  Hypnum  splendens  Hedw.  ;  Kickx 
FI.  crypL  des  Flandres^  80  ;  Boul.  FI.  crypL  de  l'Est,  205. 

Dîoîque.  Touffes  étendues,  profondes,  lâches,  îirégnlières,  roides,  d^un 
vert  jaunâtre  pâle  ou  olivâtre.  Tige  robuste,  roidje,  rougoâtre,  arquée- 
Asoendante,  s^accroissant  par  un  bourgeon  qui  sort  du  côté  supérieur  de 
rinnovation  précédente,  régulièrement  bipcnnée.  Paraphylles  nombreuses, 
grandes,  multifides.  Rameaux  distiques,  étalés,  pennés,  allongés,  atténués 
et  quelquefois  filiformies  à  leur  extrémité.  Ramules  inégaux,  simples  ou  les 
plus  longs  divisés,  droits,  arqués  ou  flexueux.  Feuilles  caulinaîres  asses 
espAcéies,  décurrentes,  largement  ovales-oblongues,  brusquement  rétréeies 
en  une  longue  pointe  flexueuse,  denticulées  sur  tout  le  contour,  concaves, 
munies  d*une  nervure  double  très-mince,  plissées  longitudinalement  veis 
la  base,  faiblemcql;  ridées  vers  le  sommet,  planes  aux  bords  oo  légèrement 
révolutécs  vers  la  base,  lâchement  imbriquées  k  Tétat  humide,  apprimées 
à  rét^t  sec  ;  feuilles  des  rameau^  beaucoup  plus  petites,  ovales  ou  obloo- 
gues,  terminées  par  une  pointe  courte,  concaves,  plissées,  denticulées; 
celles  des  ramules  ovales,  aiguës,  très-concaves,  révolutées  à  la  base, 
infléchies  au  sommet^  souvent  légèrement  papilleuses  sur  la  face  dorsale, 
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de  même  que  les  feuilles  raméales.  Cellules  des  feuilles  eaulinaîros 
linéaires,  obtuses,  celles  de  la  base  un  peu  plus  larges  et  plus  courtes. 
Rameau  përichétial  non  radicant.  Feuilles  périchëtiales  lâchement  imbri- 
quées, énerves,  non  plissécs,  jaunfttres  à  la  base;  les  extérieures  i  pointe 
étalée  on  recourbée;  les  intérieures  allongées,  oblongues-lancéolées,  insen- 
siblement  et  finement  acuminées,  à  pointe  dressée  ou  étalée.  Pédicelle 
rougeâtre,peu  tordu.  Fruits  souvent  nombreux.  Coiffe  grande,  persistante. 
Capsule  ovale,  penchée  ou  presque  horizontale,  un  peu  rétrécié  sous 
Torifice  à  Tétat  sec,  munie  d*un  col  distinct.  Opercule  conique,  à  bec  épais 
et  oblique.  Anneau  formé  d*une  seule  série  de  cellules.  Dents  du  péristome 
extérieur  à  marge  hyaline  étroite,  non  denticulées  au  sommet;  les  inté- 
rieures à  membrane  basilaire  large,  d*un  jaune  pâle,  ouvertes  sur  toute 
la  longueur  de  la  caréné.  Cils  équilongs,  fortement  noduleux,  souvent 
cohérents. 

Cette  belle  et  grande  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  innovations 
étagées  et  à  sa  tige  régulièrement  bipennée.  Les  feuilles  des  rameaux  et  des 
ramules  sont  soufrent  légèrement  papi lieuses  sur  la  face  dorsale. 

Hab.  Dans  les  bois,  sur  les  rochers  ombragés,  sous  les  haies,  etc.,  etc.  — 
Dans  toute  la  Belgique.  Très-commun  dans  la  région  ardennaise.  Assez 
rare  dans  la  région  septentrionale. 

Obt,  —  Le  H.  umbratùm  Sch.,  ayant  été  trouvé  à  Esch-sur-la-Sure,  est 
à  rechercher  dans  la  région  ardennaise.  Cette  espèce,  voisine  du  H.  êplen- 
deru  Sch.,  s*en  distingue  par  sa  ramification  moins  régulière  et  ses 
feuilles  presque  cordées  à  la  base,  moins  brusquement  acuminées,  plus 
fortement  plissées  et  dentées.  —  Sur  les  rochers  et  les  souches  pourrissantes. 

114.  Hylocomlnm  Oakesil  Sch.  Syn.,  654;  Mildii'. 
Bryol.  Sites.,  378;  Hypnum  Oakesii  Sull.  ;  Boul.  FL 
crypt.  de  VEst,  185. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  déprimées,  luisantes,  vertes  ou  d*un  vert 
jaunâtre.  Tige  robuste,  arquée-procombante ,  divisée,  irrégulièrement 
rameuse,  dénudée  à  la  base.  Parapbylles  nombreuses,  mullifidcs.  Rameaux 
épars,  inégaux,  diversement  arqués,  atténués  à  leur  extrémité.  Feuilles 
caulinaîres  lâchement  imbriquées,  ovales-lancéolées,  brusquement  et 
brièvement  acuminées,  concaves,  fortement  plissées,  munies  de  deux  ner- 
vures courtes  ou  d*une  nervure  simple  plus  longue,  révolutées  aux  bords, 
grossièrement  dentées  dans  leur  moitié  supérieure,  les  supérieures  oblon-  ' 


(  482  ) 

gues,  pins  longuement  acnminées  ;  les  raméales  oblongnes-lancëolées,  phis 
longuement  et  moins  brusquement  acuminées,  à  pointe  souvent  demi  tordue, 
très-fortement  dentées.  Cellules  linéaires-étroites.  «  Feuilles  périchétiales 
«  squarreuses,  les  intérieures  presque  engainantes,  étroitement  acnminées. 
«  Capsule  solitaire,  ovale,  renflée,  horizontale,  d*un  brun  roussâtre.  Oper- 
«  cule  élevé-convexe,  surmonté  d*un  apicule  plus  ou  moins  développé  et 
a  oblique.  Péristome  comme  dans  le  H,  umJbratum,  »  Sch.  Syn.,  p.  65i. 

fi  se  distingue  du  H,  brevirostre  par  ses  feuilles  caulinaires  ovales, 
brièvement  acuminées  et  révolutées  aux  bords. 

Hab.  Sur  les  rochers  ombragés.  —  Cale.  RR.  Magnée  près  de  Chaud- 
fontaine,  P.  # 
Sans  fructification. 

115.  Hyloeomloiii  brevirostre  Sch.  Syn.,  655; 
Mildc  Bryol.  Siles.^  378;  Hypnum  brevirostre  Ehrh.; 
Kickx  FL  crypt.  des  Flandres,  80;  Boul.  FL  crypt,  de 
VEst,  182. 

Dioîque.  Touffes  étendues,  robustes,  gonflées,  lâches,  roidcs,  d*un  vert 
pâle  ou  jaunâtre,  plus  rarement  d*un  verl  foncé.  Tige  ligneuse,  arquée- 
procombante  ou  couchée,  dénudée  à  la  base,  couverte  de  paraphylles 
très-nombreuses,  à  innovations  parfois  étagées  comme  dans  le  H,  spUn- 
dena.  Rameaux  épars  ou  presque  fascicules,  diversement  arqués,  ramu- 
leux,  plus  ou  moins  atténués,  parfois  radiculeux  à  leur  extrémité.  Feuilles 
caulinaires  étalées,  décurrentes,  à  oreillettes  arrondies  et  relevées  contre 
la  tige,  presque  amplexicaules,  largement  cordées-ovales  è  la  base,  brus- 
quement rétrécies  en  une  pointe  canîculée  étroite  et  obliquement  recour- 
bée, concaves,  non  révolutées  aux  bords,  dentées  sur  tout  le  contour  ou 
seulement  au  sommet,  irrégulièrement  et  fortement  plissées,  munies  de 
deux  nervures  très-courtes,  rougeâtres  à  la  base;  les  raméales  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  plus  fortement  dentées  et  moins  étalées.  Ceflules 
des  oreillettes  rhomboîdales-linéaires,  celles  de  la  base  oblongues,  les 
autres  linéaires.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbri- 
quées, jaunâtres  à  la  base,  à  pointe  recourbée  ou  étalée;  les  extérieures 
largement  oblongues,  brusquement  et  longuement  acuminées,  énerves, 
denticulées  à  la  pointe;  les  intérieures  oblongues-lancéolées,  longuement 
acnminées,  â  pointe  canaliculce  et  dcnticuléc,  légèrement  plissées  à  la 
base,  munies  de  deux  nervures  très-minces.   Pédicelle  arqué  au  sommet^ 
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torda  de  droite  à  gauche  inférieurement  et  de  gauche  à  droite  vers  le 
sommet.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  horizontale,  plissëe  &  Pétat  sec. 
Opercule  élevé-conique,  k  bec  court,  apiculé.  Anneau  formé  d*une  seule 
série  de  cellules.  Dents  du  péristome  extérieur  à  marge  hyaline,  denticu- 
lées  au  sommet,  à  lamelles  peu  saillantes;  les  intérieures  étroites,  termi- 
nées par  une  pointe  filiforme,  à  membrane  basilaire  assez  large,  ouvertes 
sur  toute  la  carène.  Cils  noduleux. 

Le  H.  breviroêtre  peut  être  confondu  avec  VEurhifnehium  siriatum  k 
rétat  stérile.  Celui-ci  se  reconnaît  facilement  à  ses  feuilles  munies  d'une 
forte  nervure. 

Hab.  Dans  les  bois  montueux,  sur  les  rochers,  sur  les  pierres  et  au 
pied  des  arbres.  —  Ard,  AC.  dans  les  vallées  de  la  Semois,  de  la  Lesse,  de 
la  Houille,  etc.  Cale,  ficauraing,  Rochefort,  les  vallées  de  la  Meuse,  de  la 
Lesse!  Cwnp,  RR.  Gand,  Aerschot,  Rx  ;  Melle,  Maldegem,  K.  —  Proba- 
blement plus  répandu. 

B.  —  Tige  Dépouavui  dk  paraphtllss. 

116.  Hylocomlmn  sqaiirrosmn  Sch.  Syn.y  6S6; 
Hypnum  squarrosum  L.  ;  Milde  BryoL  Siles.,  343  ;  Kickx 
FI.  crypt.  des  Flandres,  81  ;  Boul.  FI.  crypi.  de  l'Esté  181. 

Dîoïquc.  Touffes  plus  ou  moins  denses,  très- étendues,  molles,  d*un  vert 
clair  ou  jaunâtre.  Tige  grêle,  flexueuse,  dressée  ou  couchée,  presque  simple 
ou  peu  divisée,  sans  radicules,  irrégulièrement  rameuse  ou  presque 
pennée.  Rameaux  épars,  espacés,  étalés  ou  divergents,  simples,  inégaux, 
diversement  arqués,  atténués,  parfois  radicants  i  leur  extrémité.  Feuilles 
caulinaires  rapprochées,  squarreuses,  un  peu  concaves  à  la  base,  largement 
ovales-lancéolées,  longuement  et  insensiblement  accnminées,  planes  aux 
bords  ou  légèrement  révolutées  à  la  base,  munies  de  deux  nervures  minces, 
sans  plis  ou  faiblement  plissées  k  la  base,  denticulées  ;  les  raméales  plus 
petites,  moins  squarreuses.  Cellules  rhomboîdales-linéaires,  très-étroites, 
ilexueuses,  celles  de  la  base  un  peu  plus  larges,  celles  des  angles  hexagones. 
Rameau  périchélial  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbriquées,  ordinai- 
rement munies  d^une  nervure  double,  non  plissées,  denticulées  à  la  pointe  ; 
les  extérieures  oblongues- lancéolées,  longuement  acuminées,  k  pointe 
recourbée;  les  intérieures  dressées,  allongées,  oblongues-lancéolées,  fine- 
ment acuminées,  à  pointe  dressée  ou  un  peu  étalée.  Pédicelle  tordu  de 
droite  à  gauche.    Capsule  ovale  ou    presque  globuleuse,    brusquement 
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horâootale,  noo  plissée.  Operenle  âeré-cooique.  Ânneta  Itrge,  formé  de 
deox  séries  de  ceUnies.  Denis  do  pénstome  extérieur  laneéolées-linéaires, 
non  dentienlées  an  sommet;  les  intérieures  à  membrane  basiUire  asses 
large,  très^mTertcs  sor  la  carène.  Gis  filiformes,  noduleox  on  ai^ndi- 
cnlés,  souvent  eobérents. 

Cette  espeee  se  distingoe  fiieflemenl  k  ses  feuilles  sqnarrenses.  Dans  les 
bois  de  TArdenne,  on  en  rencontre  une  forme  dont  les  feuilles  sont  un 
pea  plissées  à  la  base.  Ce  caractère  la  rapproche  da  H,  $ubpiiuiaimm  Lindb., 
f(ai  pourrait  bien  n*étre  qu*nne  yariété  du  B.  t^iiarronim. 

Hab.  Dans  les  bois,  sous  les  haies,  dans  les  prairies  humides  et  dans  les 
endroits  gramineuz.  —  Ard,  CC.  Cale,  R.  ?  Environs  de  Visé,  M.  ; 
Namur,  B.;  environs  de  Dinant ! ilr^.-tafr/.  kC? Rég.  êepL  C.  R.  Existe 
sans  doute  dans  la  région  jurassique. 

Très-rarement  en  fructification.  Fertile  à  Louette-StrPierre  ! 


117.  ■yl#c#il«ni  trl^aety  Sch.  Syn.,  657; 
Hypnum  triquetrum  L.  ;  Mîlde  Bryol.  Siles.,  344  ;  Kickx 
FL  crypt.  des  Flandres,  82  ;  Boul.  FI.  crypt.  de  VEst,  179. 

Dioîque.  Touffes  robustes,  étendues,  dressées,  roides,  lâches,  d*un  vert 
clair  ou  jaunâtre.  Tige  ligneuse,  très-robuste,  dressée  ou  ascendante, 
dénudée  i  la  base,  sans  radicules,  simple  ou  divisée,  simplement  pennée. 
Rameaux  rapprochés,  étalés  on  divariqués,  arqués  ou  flexueux,  in^ux, 
les  plus  longs  atténcs-flagellîformes,  souvent  radicants  à  leur  extrémité. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  l^èrement  squarreuses,  cordées,  large- 
ment ovales-lancéolées,  acuminées,  canaliculées  au  sommet,  d*un  brun 
jaunâtre  à  la  base,  munies  d*uDe  nervure  double,  mince  et  assez  longue, 
fortement  plissées,  dentées  sur  tout  le  contour,  luisantes,  munies  sur  la 
face  dorsale  de  papilles  aiguës,  non  révolutées  aux  bords,  un  peu  ondulées 
vers  la  base.  Feuilles  raméales  plus  petites,  OTales-lancéoIées,  acuminées 
papilleuses,  à  nervure  plus  longue.  Cellules  des  angles  rectangulaires  ou 
rhomboîdales,  celles  de  la  base  oblongues-allongées,  les  autres  linéaires, 
obtuses.  Rameau  périchétial  radicant.  Feuilles  périchétiales  imbriquées,  à 
pointe  étalée,  denticulées,  dépourvues  de  plis  et  de  papilles  ;  les  extérieures 
ovales,  brusquement  et  longuement  acuminées,  à  nerrure  double  très- 
mince;  les  intérieures  oblongues,  longuement  acuminées,  énerves.  Pédicelle 
flexueux,  long,  arqué  au  sommet,  tordu  de  droite  à  gauche  inférieurement 
et  de  gauche  à  droite  au  sommet.  Capsule  oblongue,  penchée  ou  horizontale. 
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fortement  arquée,  plissée,  rétrécie  sous  l*orifice  à  Tétat  sec.  Opercule  élevé, 
apiculé.  Anneau  formé  d*une  seule  série  de  cellules.  Dents  du  péristome 
extérieur  très-lamellijfères  sur  la  face  interne,  à  marge  hyalîjie  ;  les 
intérieures  ouvertes  sur  toute  la  carène.  Cils  longs,  appendiculés. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  touffes  lâches  et  très-robustes 
et  à  ses  feuilles  papilleuses  sur  la  face  dorsale. 

Bab,  Dans  les  bois.  Dans  toute  la  Belgique.   Plus  rare  dans  la  région 
septentrionale. 
Assez  rarement  en  fructiGcation. 

118.  Hylocomiam  loream  Scli.  Syn.y  658;  Hyp- 
num  loreum  L.  ;  Milde  BryoL  Siles.,  345  ;  Kîckx  FL 
aT/pL  des  FlandreSy  81  ;  Boul.  F/,  crypt.  de  VEsty  180. 

Dioîque.  Touffes  très^étendues,  robustes,  roides,  entrelacées,  assez 
lâches,  d*un  verl  foncé  ou  jaunâtre.  Tige  ligneuse,  longue,  ascendante, 
dénudée  à  la  base,  crochue  au  sommet,  divisée,  irrégulièrement  pennée. 
Rameaux  étalés  ou  di?ariqués,  inégaux,  diversement  arqués,  atténués 
flagelliformes,  parfois  radiculeux  à  leur  extrémité.  Feuilles  caulinaires 
rapprochées,  largement  ovales  a  la  base,  lancéolées,  longuement  et 
étroitement  acuminées,  falciformes,  souvent  homotropes,  fortement 
plissées  à  la  base,  sans  nervure  ou  munies  de  deux  nervures  indistinctes, 
planes  aux  bords  ou  révolutécs  vers  la  base,  dentées  surtout  vers  le 
sommet,  à  pointe  canaliculée;  les  raméales  plus  étroites  à  la  base,  longue- 
ment et  finement  acuminées.  Cellules  rhomboîdales-Iinéaires,  étroites, 
celles  de  la  base  oblongues-allongées.  Rameau  périchétial  non  radicant. 
Feuilles  périchétiales  imbriquées,  à  pointe  recourbée,  énerves  ou  munies 
d*une  nervure  double  très-mince,  jaunâtres  à  la  base,  denticulées  dans 
leur  partie  supérieure;  les  extérieures  ovales,  longuement  et  finement 
acuminées  ;  les  intérieures  oblongues-lancéolées,  longuement  et  finement 
acuminées,  peu  ou  point  plissées.  Pédicelle  tordu  de  droite  à  gauche.  Cap- 
sule ovale,  penchée  ou  horizontale,  plisséc  à  Tétat  sec.  Opercule  convexe, 
brièvement  apiculé.  Anneau  simple.  Denis  du  péristome  extérieur  peu 
lamellifères.  rugueuses  au  sommet;  les  intérieures  à  membrane  basilaire 
assez  large,  ouvertes  sur  toute  la  carène.  Cils  équilongs,  noduleux  ou 
légèrement  appendiculés. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  ses  touffes  entrelacées  et  à  ses  feuilles 
falciformes,  souvent  homotropes. 
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Hab.  Sur  la  terre,  au  pied  des  arbres  et  sur  les  rochers  dans  les 
bois.  Ard.  AC.  Cale.  RR.  La  Plante  près  de  Namur,  B.  ;  Lanaye,  M. 
Arg.-êobl,  R.  Grammont,  Rooborst,  Pelienberg,  Lubbeek,  Boitsfort,  Auder- 
ghem,  Kx;  Ganshoren  près  de  firuxelles,  P.  Camp,  R.  Lierre,  faro- 
bout,  P.  ;  Meirelbeke,  K.  MariL  RR.  La  Panne,  Rx. 

Assez  rarement  en  fructification. 

TABLEAU  DICHOTOMIQUE  DU  GENRE  HYLOCOMIUM. 

i  Tige  garnie  de  paraphylles -2 

'^  Tige  dëpourTue  de  paraphylles ^ 

^  I  Tige  très-régulièrement  bipennée H.  *plenden$. 

Tige  irrégulièrement  rameuse  ou  h  rameaux  presque  fascicules  .      3 

Feuilles  caulinaires  ovales,  brièvement  acuminées,  révolutées  aux 

j  f      bords H,  Oakenû 

F<juilles  caulinaires  cordées-ovales,    longuement   acuminées,    non 
révolutées  aux  bords H.  brertirottre^ 

.  i  Feuilles  papilleuses  sur  la  face  dorsale H.  Iriqwirum, 

'  {  Feuilles  non  papilleuses 5 

(Tige  grélc;  feuilles  squarreuses,  non  plissées  ou  faiblement  pb'ssées  à 
la  base H,  tquarronm» 

)  Tige  robuste  ;  feuilles  falciformes,  fortement  plissées  à  la  base 

1  H.  loreum, 

FIN   DB  LA   PRBHliRB  PARTIS. 


Matériaux  pour  servir  à  la  flore  de  la  province  de  Liège, 
par  H.  Donckier  de  Donceel  et  Th,  Durand. 

DEUXIÈME  FASCICULE. 

Depuis  la  publication  de  notre  premier  fascicule,  les 
recherches  multipliées  qui  ont  eu  lieu  sur  différents 
points  de  notre  province  ont  amené  la  découverte  de  six 
plantes  tout  à  fait  nouvelles;  ce  sont  : 

Rosa  mollis  Sm.  '        Calcndula  arvensis  L. 

Scrophularia  alata  Gilib.  !        Ornithogalumsulfureum  R.ctS. 

Filage  neglecta  Soy.-Will.  |        Allium  Schoenoprasnra  L. 
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Notre  flore  s  est  aussi  enrichie  d'un  certain  nombre 
d'espèces  litigieuses  : 


Barbarea  arcuata  Rchb. 
Nasturtium  rivulare  Rchb. 
Sisymbrium  taïuxacifolium  D€. 
Viola  Reichenbachiana  Jord. 
Scleranthus  biennis  Reuter. 
Sedum  aureum  Wrtg. 
Rosa  comosa  Rip. 

—  opaca  Gren. 

—  lutetiana  Lein. 
Epilobium  ligulatam  Bak. 
Helosciadium  minus  Koch. 


Solanum  chlorocarpam  Spenn. 
Euphrasia  serotina  Lmk. 
Galium  elongatumPresl. 
Centaurea  pratensîs  Thuill. 

—        serotina  Bor. 
Euphorbia  salicetoruro  Jord. 
Carex  eryfhrostachys  Iloppe. 
Anthoxanthum  villosum  Dmrt. 
Setaria  nana  Dmrt. 
Equisetum  nemorosum  Bllk. 


et  de  quelques  variétés  remarquables  : 

Rananculas  Flammula  L.  v.  reptans  Dmrt. 

Polygala  vulgaris  L.  v.  oxyptera. 

Lythrum  Salicaria  L.  v.  ovalifolium  Ed.  Mart. 

Rosa  canina  L.  v.  biserrata. 

Myosotis  intermedia  L.  v.  dumetorum  Crcp. 

Carex  gracilis  L.  v.  pcrsonata  Pries. 

Scirpus  maritimus  L.  v.  compactas. 

Trois  plantes,  Hippocrepis  comosa,  Myosotis  hispida  et 
Melica  ciliatay  qui  sont  assez  répandues  dans  la  zone  cal- 
careuse,  ont  été  Irouvées  dans  la  région  ardennaise  où 
elles  n'étaient  pas  signalées. 

L'étude  de  la  dispersion  des  plantes  réputées  assez 
communes,  que  nous  avons  continuée  sans  relâche,  n'est 
cependant  pas  encore  assez  avancée  pour  que  nous  puis- 
sions livrer  nos  remarques  à  la  publicité.  Nous  attendrons 
donc  qu'une  nouvelle  année  de  recherches  soit  venue 
confirmer  nos  observations. 

MM.  F.  Loiivat  et  A.  Hardy  nous  ont  fourni  de  précieux 
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renseignements  sur  la  flore  des  environs  de  Modave  et  de 
Visé.  Qu'ils  reçoivent,  ainsi  que  tous  les  botanistes  qui 
ont  bien  voulu  nous  venir  en  aide,  Texpression  de  notre 
gratitude  ('). 

EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS  EMPLOYÉES. 


Meuse. 

Bassin  de  la  Meuse. 

ÉD.        Emile  Durand. 

Ourthc. 

Bassin  de  rOnrthe. 

É.etTD.  Emile  et  Théophile  Du< 

Gueule. 

Bassin  de  la  Gueule. 

rand. 

RR. 

Très-nure. 

H.           Apollon  Hardy. 

R. 

Rare. 

fl.  et  T.  Hardy  et  Tilman. 

AR. 

Asseï  rare. 

FL.         Frédéric  LouvaL 

A. 

Abondant. 

HD.         Henri  Donckier. 

AC. 

Assez  commun. 

HD.TD.  Henri    Donckier   et  Th 

C. 

Commun. 

Durand. 

ce. 

Très-commun. 

1 

HF.        Henri  Forir. 

* 

Nouveau  pour  la  province. 

TD.        Théophile  Durand. 

QQP. 

Quelques  pieds. 

AD. 

Auguste   Donckier 
hier). 

(her- 

INDICATION  DES  COMMUNES  AUXQUELLES  APPARTIENNENT  LES 

HAMEAUX  CITES. 


Hameau»  (2). 

Communes. 

Hameaux. 

Communet, 

Anixhe. 

Liers. 

Bois  de  Breuz. 

Beyne. 

Bauneux. 

Louveigné. 

Borsu. 

Bois-Borsu. 

Barse. 

Vierset-Barse. 

Boverie. 

Liège. 

Beauregard. 

Esneux. 

Bleybcrg. 

Montsen. 

Beaufort. 

Ben-Ahin. 

Chanxhe. 

Sprimont. 

Beusdael. 

Teuven. 

Chéret. 

Embourg. 

(i)  Nous  avons  vu  des  échantillons  de  toutes  les  plantes  citées,  celles  des 
environs  de  Visé  exceptées. 

(2)  Les  hameaux  mentionnés  dans  le  premier  fascicule  ne  sont  pas 
répétés  dans  cette  liste. 
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Hemeaux. 

Communes, 

Hameaux, 

Communa. 

Droâsart. 

Membacb. 

Noncereux. 

Âywaille. 

Fameletfe. 

Rsneux. 

Nantistay. 

Goé. 

Fétinne. 

Liège. 

Oneux. 

Theux. 

Fouir. 

Jalhay. 

Palogne. 

Vieux-Ville. 

Hallembaye. 

Lixhe. 

Remouchamps. 

Aywaille. 

Hase. 

Sprimont. 

Rivage-eo-Pot. 

Aogleur. 

Hestreux. 

Membacb. 

Rocbelinval. 

Fosse. 

HodbomoDt. 

Thcux. 

Sarts-sous-Oneux.  Comblain-au-Pont. 

La  Mallieue. 

St-Georges. 

Steuval. 

Louveignë. 

Loên. 

Lixbe. 

Targnon. 

Loreë. 

Lonveterie. 

Jalbay. 

Ulvent. 

Fouron-St-Hartin . 

Hangombroux. 

Vervieps. 

Vennes. 

Liège. 

Mazures. 

Pepinster. 

Val-St-Lambert 

.    Seraing. 

Montfort. 

Esneux. 

Wodemont. 

Aubin-NeufcbAteau. 

R£N0NCULACÉ£S(1). 

ClematU  ¥lt«ll»a  L.  —  Région  ardennaUe,  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

Tballelmin  II«tviii  L.  —  Mewe  :  Modave  (FL.),  Abin  (TD.  HD.), 
Seraing  (TD.  FL.),  Sclessin  (TD.  HF.),  Rénori  (HD.),  Aogleur 
(TD.  HF.),  iupille  (HF.). 

AMenoBe  rananenloldeii  L.—  Meuse:  Ombret  (TD.).  Ourthe  :  Hamoir 
(H.  Simon),  Chanxhe,  Poulseur,  Esneux,  Tilff  (HD.).  Vesdre^. 
Andrimont  (AD.),  Pepinster  (TD.),  Corncsse  (Defays),  Goffontaine, 
Nessonvaux  (TD.). 

WÊjmtmmm  nlalaivs  L.  —  Zone  argiUhsablonneuse,  Fexbe-Slins,  Hou- 
Uin-St-Siméon  (H.). 

RaMimcvtM  dlTttHcatM.Scbrk.  -  Meuse  :  Abin,  mares  AC.  (TD.  HD.). 
Gueule:  MoresDet  (AD.). 


(1)  Nous  sommes  beureux  de  pou^roir  corriger  ici  une  omission  qui 
s*est  glissée  dans  notre  premier  fascicule.  Dans  le  Bulletin,  t.  XII, 
p.  377,  note  I,  il  faut  lire:  ont  été  trouvées  par  MM.  De  Prins  et  Van 
Segvelt« 
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MMBealiui   •4««Ulla  L.  var.  heter^pliylliift   Hoffni.  —  Meuse  : 
Anglear  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Agucsses  (HD.  TD.). 

—  —  var.  eaplIlAcevs.  —  Meuse  :  Modavc  (FL.).  Vesdre  :  Baelen 
(AD.).  Ourthe  :  Aguesses  (HD.). 

—  flviiaim  Lmk.  —  Meute  :  Ahin  (TD.  HD.),  Huccorgne,  Moha,  Ani* 
heidt,  Clermont,  Chokîer  (TD.),  Liège  (ED.).  Ourthe  :  Comblain- 
la-Tour,  Doaflamme,  Esneux,  Vennes,  Aguesses  (HD.).  Veedrez 
Nessonvaux,  Trooz,  Chaudfontaine  (TD.),  Chènëe  (ED.).  Amblève  : 
Ay^aille  (HD.),  Raborive  (HD.  HF.),  Douflamme  (HD.).  Réffûm 
ardennaise.  Amblève:  La  Gleize  (HD.  HF.). 

—  plalanlffollu  L.  —  Région  ardennaite,  Amblève:  La  Gleize 
(HD.  HF.). 

* —      Flamaiiila  L.  var.  repUim  Dmrt.  — Région  ardennaise.  Veedre  : 
Jalhay  (HD.),  Membach  (HD.  TD.  HF.). 

—  anrleomwi  L.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Fond  de 
Presseux  (H.  Sirnoo).  Vesdre  :  Goffontaine  (TD.),  Hodbomoat 
(Mn«E.  dePinto). 

—  p«l7«iilheiii«lde«  Boreau.  —  Vesdre  :  Gornesse  R.  (HF.  TD.). 

—  Memor««ttfl  DC.  —  Vesdre  :  Membach  (HD.),  Gornesse  (HF.  TD.), 
Nessonvaux  (TD.).  Zone  argilo-sahlonneuse,  Heure-Ie-Ronuin  (H.). 

—  Mirdoiis  Crantz.  —  Vesdre  :  Limbourg  (AD.),  bois  de  Breux 
(J.  Ghalant),  Hodbomont  (£.  de  Pinto). 

—  seelerAtns  L.  —  Zone  argilo-sablonnmse.  Heure-le-Romain  (H.). 

■elleb*r«fl  foelldna  L.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet,  Terwagne,  Borsn 
(FL.).  Ourthe  :  Vieux-Ville,  Palogne,  Filot  (TD  ).  Ambiève  i 
Aywaille,  Amblève  (TD.  HF.),  Raborive  (HD.  HF.),  Martinrivey 
Halleux  (HD.). 

—  vlrldls  L.  —  Vesdre  :  Hodbomont  (^.  de  Pinto). 

A^MllesIa  v«ls«ri«  L.  —  Meuse:  Ahin  (TD.  HD.),  Modave  (FL.),  Moha 
(TD.).  Ourthe  :  Palogne  (TD.),  Beauregard  (HD.  TD.),  Ghënée 
(G.  Nicolet),  Fétiune  (HD.).  Vesdre:  Halinsart  (HF.),  Gomsë  (TD.), 
Hodbomont  (E.  de  Pinto).  il m6/èi;e  :  Douflamme  (HD.  HF.).  Région 
ardennaise.  Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HF.). 

•elMlalMB  C«iiMlM«  L.—  Meuse:  Flône  (TD.),  Modave  (FL.),  Li^ 
(HD.).  Ourthe  :  Venues  (HD.). 
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Aeonllam  lye^etonam  L. —  Veadre  :  Cornessc,  Nessonvaux  (TD.),  Halin- 
sart  (HF.).  Région  ardennaise,  Amblève  :  La  Gleize  (HD.  HF.). 

Aclac«  silicate  L.  —  Meuse  :  Modave,  Avins,  Vyle,  Linchet  (PL.).  Ourthe  : 
Haze,  Montfort  (PL.).  Vesdre:  Maziires  (TD.). 

BERBERIDÉES. 

BerbcrUi  vvluarls  L.  —  Meute  :  Modave,  Pailhe,  Avins  (PL.),  Engis 
(TO.).  Oiir(A«  :  fieauregard  (HD.  TD.).  Vesdre:  Hodbomont  (E.  de 
Pinto). 

CARYOPHYLLEES. 

«ypMplill«  BaBralto  L.  —  Meuse  :  Vise  AA.  (H  ). 

•iMiaiiWi  prollffer  L.  —  Meuse  :  Linchet,  Avins  (HP.),  Liëge  (HP.). 
Vesdre  :  Gomsé  C  (TD.). 

-^  Araierl*  L.  —  Meuse  :  Modave  (PL.),  Ombret,  Clermont-^ur- 
Meuse  (TD.  HP.).  OurUte  :  Haze  (PL.).  Vesdre  :  Cornessc,  Halinsart 
AR.  (TD.). 

Miponarla  •lllelaailfl  L.  — Meuse  :  Modave,  Avins,  Vylc  (PL.).  Ombret 
(TD.  HP.),  Tilleur  (TD.),  Sclessin,  Rénori  (TD.  HD.),  Angleur, 
Val-Benoit  (HD.),  Jupille  (ED.).  Ourthe  :  Vieux-Ville,  Hamoir  (TD.). 
Vesdre:  Chèvremonl  (HP.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  TaccarlA  L.  —  Ourthe  :  Vennes  RR.  (HD.  TD.).  Dans  notre 
province,  cette  plante  n*ëtait  indiquée  qu*à  Praipont. 

nllese  TeMOMi  Gilib.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhay  (AD.). 
PouirC.  (HD.). 

—  naellllara  L.  —  Meuse  :  firessoux  RR.  (TD.). 

—  MBteiui  L.  ^  Meuse  :  Antheidt,  Corpbalie,  Plône,  Jupille  (TD.). 
Ourthe:  Palogne  C.  (TD.).  Fwdre  :  Olnc  (HP.).  Prayon  CC. 
(HD.  TD.).  Région  ardennaise  :  Remouchamps  (extrême  limite  avec 
le  calcaire  (HD.  HP.). 

HelaadryaBa  album  Gke.  —  Meuse  :  Huy  AC.  (TD.  HD.),  Liëge  (HD.), 
Dos-Panchon  (TD.),  Thier-à-Li^e  (ED.).  Ourthe  :  Vennes  (HD.). 

Wsjmhmîm  TtoearU  L.  —  Ourthe  :  Entre  Vieux-Ville  et  Palogne  R.  (TD.). 

•persMlarla  aecctolta  Penzl.  —  Meuse  :  Ahin  R.  (TD.  HD.).  An^lève: 
Raborive  (HD.  HP.). 
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fi|iersiil«rl«  cAmpentrla  Ail.  —  Vesdre:  Limbourg,  Ensival  (AD.). 
NcssoDvaux  (HF.  TD.).  Région  ardennaise,  Amblève  :  (juareiix 
(HD.  HF.). 

SasIb*  apelala  L.  —  Mevte  :  Visé  (AD.).  Vesdre  :  Limbourg  (AD.). 

Iloloiiieiim  nnibellalnm  L. —  MeweiChokieTf  Flém&Ue-Baute  C  (TD.). 

AlellarlA  nemômm  L.  —  Meuse  :  GI0115,  Oupeye  (H.).  Veadre  :  Nesson- 
vaux  ce.  (TD.).  Zone  argilo-sablonneuse.  Hcare-Ie*Roiiiaiii  (H.). 

—  nedia  L.  var.  neslecta  Weihe. —  Meuse  :  Angleur  (TD.),  St-Maar 
(UD.).  Ourthe:  Vennes  (HD.). 

—  «llKlnMa  Murr.  —  Meuse  :  Abin,  Ombret  (TD.),  Ramet  (TD.  FL.). 
Ourthe  :  Poubeur,  £sDeux(HD.).  Vesdre:  Membacb  (HD.). 

€er««Uttiii  pimllnai  Curt.  —  Meuse:  Visé  AC.  (H.).  Ourthe  :  Comblain- 
au'Pont  (HD  ).  Régioti  ardennaise,  Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HF.). 

—  Tlacosvm  L.  —  Meuse  :  Ombret  (TD.).  Ourthe:  Chanxhe,  Fame- 
lette  (HD.).  Vesdre  :  Andrimont  (AD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  ereetnaa  Coss.  et  Germ.  —  Meuse  :  Daelhem  AA  (H.  et  T.). 

—  aqnatlcviii  L.  —  Meuse  :  Abin  (TD.),  Modave  (FL.),  Val-St-Lam- 

bcrt(TD.FL.),Ougréc,Sclessin(TD.),Angleur,Val-Benoîl(TD.HD.), 
Rénori  (HD.),  Kinkempois  (ED.).  Ourthe  :  Comblaio-la-Tour  (HD.), 
Esneux  (FL.),  Tilff  (HD.  TD.).  Grivegnée,  Angleur,  Vennes  (HD.). 
Vesdre :GQé  (TD  ),  Limbourg  (AD.),  En-Rive  (TD.),  GoffonUioe 
(ED.),  Vaux-sous-Chèvremont  (HD.  TD),  Chénée(HD.). 

LINÉES. 

Llnnin  nMltallMlmnin  L.— Meuse  :  SC-$éverin(TD.HF.),  Jupille(ED.). 
Ourthe:  Vennes  (HD.). 

OXALIDÉES. 

OzmIIa  ««rIeUi  L.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.),  Val-St-Lambert  (TD.  FL.). 
Ourthe  :  Montfort  (FL.),  Esneux,  Famelette  (HD.  TD.),  Angleur 
(HF.),  Vennes  (HD.).  Vesdre  :  Andrimont,  Chaudfontaine  (AD.), 
Hodbomont  (£.  de  Pinto).  Amblève:  Aywaille,  Raborire  (HD.  HF.), 
Halleux  (HD.).  Région  ardennaise.  Vesdre:  Spa  (FL.). 

BALSAMINÉES. 

Impatiens  li«ll*laiisere L  —  Meuse:  Ncuville-en-Condroz,  Ramet,  Val- 
St-Lambert  (TD.  FL.).  Vesdre  :  Pepinster  (En-Flair)  (T.  Plucker), 
Fraipont  (HF.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 
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GÉRANIACÉES. 

Geranlniii  iiaiiKvIneaiii  L.  —  Vesdre  :  Nessonvaux  QQP.  (HF.).  Cette 
habitation  ne  nous  parait  pas  naturelle. 

—  praeeime  L.  —  âfeuae  :  Ougrée  QQP.  (fID.).  Vesdre  :  Ilodbomonl, 
prairie  humide  (E.  de  Pinto). 

—  •ylvatlemii  L.  — Région  ' ardennaùe.  Amblève:  La  GIcize  (HD. 
RF.),  Nonce  veux  (Minette),  Stavelot  (H.). 

—  r«l«n4irollniii  I^  —  Meuse:  Chokicr  R.  (TD.). 

Er^dlam  moachaluBi  L*Hérit.  —  Meuse  :  Liège  (FL.).  Vesdre  :  Man- 
gombroux  (HD.)' 

—  clealarlam  L*Hérit.  var.  plmplnellaerollain  Sibtb.  —  Vesdre  : 
Limbourg  R.  (TD.). 

D*après  M.  Crépin,  la  plante  de  Limbourg  constitue  une  sous-variété  à 
poils  non  glanduleux. 

MALVACÉES. 

Malva  «ylveiitrl*  L.  —  Meuse:  Antheidt,  Ampsîn  (TD.),  Corphalie 
(TD.HF.),Engihoul,Flématle-Haute,Val-St-Lambcrt(TD.),Angleur 
(ED.),  Liège  (TD.  HD.).  Ourihe:  Xhoris,  Hamoir,  Douflamme 
(HD.),  Esneux  (TD.).  Vesdre:  Baelen,  Goé  (AD  ),Goffontaine(HD.), 
Halinsart,  Louvegnez,  Gomsé,  Trooz  (TD.),  Prayon  (HD.),  Chaud- 
fontaine  (FL.),  Chénce  (HD.  TD.),  Chèvrcmont  (HD.).  Atnblèoe  : 
A}rwaille  (AD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

^  moMhtfla  L.  —  Meuse:  Avins  (FL.),  Ramct  (TD.),Angleur  (ED.). 
Ourihe:  Embourg  (HD.).  Vesdre:  Goé  (HD.  ID.),  Louveigné 
(TD.).  Région  ardennaise.  Vesdre:  Spa  (FL.)» 

—  moflcluite  L.  var.  lAcInlato  Dcsr.  —  Meuse  :  Terwagne  (FL.), 
Ramet,  Val-St-Lambert  (TD.  FL.).  Ourihe:  Vieux- Ville,  Filot 
(TD.).  Vesdre  :  Goé  (AD.),  OIne  (Dewaide),  Goffontaine,  Fraipont, 
Gomsé  (TD.).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Banneux  (TD.).  Cette 
variété  est  plus  répandue  que  le  type. 

AUhaea  hlranto  L.  —  Aieuse  :  Val-Dieu  R.  (H.  et  T.). 

Le  nombre  des  espèces  calcicoles  qui,  croissant  dans  la  province 
de  Namur,  manquaient  dans  celle  de  Liège,  diminue  rapidement. 
En  effet  depuis  trois  ans,  la  flore  liégeoise  s'e3t  enrichie  des  :  Arabie 
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paudflora^  Lythrum  hyuopifoUa,  Sedum  elegans,  Orobanche  caryih- 
phyllacea,  Filago  negtrcta,  Euphorbia  ilricia,  Omithogalum  sulfu- 
reunif  AUium8phaerocepfialum,Carex  longifolia,  Phleum  Bœhmeri. 

M.  Crépin  a  autrefois  observé  un  pied  de  cet  AUhaea  vers 
Nessonvaux. 

Le  Dianthus  Carthusianorum  L.,  indiqué  en  i811  par  Lejeune 
sur  les  rochers  de  Chaudfontaine,  n*a  pas  été  signalé  dans  la  pro- 
vince depuis  cette  époque. 

POLYGALÉES. 

Pol7s«l«  TalgarU  L.  var.  ozypiera.  —  Région  ardennaise,  Amblève  : 
Nonceveux  (HD.  HF.). 

—  eomoM  Schk.  >-  Ourlhe  :  Famelette  (HD.  TD.).  Vetdre  :  Hodbo- 

mont  (E.  de  Pinlo).  Atnblève  :  Remouchamps,  Raborive  (HD.  HP.). 

—  serpyllaeea  Weihc  (P.  depreua  Wend.).  —  Ourthe  :  Beaure- 
gard  (HD.  TD.),  Famelette  (HD.).  Vendre  i  Goé  (TD.),  Hodbomont 
(E.  de  Pinlo).  Région  ardennai$e.  Vesdrg  :  Jalbay.  Ambiève  : 
Turgnon  (HD.  HF.). 

MONOTROPÉES. 
MoB«trop«  Hypopilys  DC.  —  Metue  :  Modave  (FL.). 

ÂCERINEES. 
Acer  pIManeldcs L.  —  Ourlhe  :  Palogne  R.  (TD),  Colonster (HD.). 

a 

CÉLASTRINÉES. 
Evonymaii  europaea  L.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet,  Borsu  (FL.), 
Cbokier  (TD.  HD.  HF.),  Flémalle-Haute,  Ramet,  Yal-St-Lambert 
(TD.),  Rinkempois  (HD.  ÉD.),  Lixhe,  Hallembaye  (HD.).  Ourthe  : 
Palogne  (TD.),  Comblain-la-Tour,  Douflamme  (HD.),  Hontfort 
(PL.),  Brialmout  (HD.  HF.),  Avistère  (É.  et  TD.),  Beauregard 
(HD.  TD.),  Famelette  (HD),  Sauheid  (FL.).  Vetdre  :  Goé,  Goffon- 
taine,  Nessonvaux  (TD.),  Chaudfontaine  (FL.). 

HYPËRICINÉES. 

^flyperlcam  hnmirasam  L.  var.  lilotlardi  Vill.  —  Meute  :  Paiihe 
(FL.).  Vetdre  :  Gomsé  RR.,  mélangé  avec  le  type  (TD.). 

—  microphyllnm  Jord.  —  Meute  :  Ampsin  (TD.). 
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Hyperleam  «uAdransiiluiii  L.  ^  Meuse  :  Modave  (FL.),Lixhe  (HD.). 
Région  ardennaise,  Vesdre  :  Fouir  (HD.). 

—  Intermedlain  BUk.  —  Meute  :  Modave  (PL.). 

—  pulehrnm  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Ougrée  (TD.),  Kinkempois 
(ED.  HD,).  Ourlhe:  Filot,  Hamoir  (TD.),  Famelette,  Colonster 
(HD.),Angleur(HF.).  Vesdre  :  Cornesse  (Dewaide),  GoflFoalaine, 
Fraipont,  Louveigné,  Gomsé  (TD.).  Amblè^je  :  Raborive  (HD.  HF.). 
Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

—  monlanum  L.  —  Meuse  :  Modave,  Borsu,  Vierset  (FL.). 

—  hlrrainm  L.  —  Meuse  :  Modave,  Borsu,  Pailhe  (FL.),  Huccorgne, 
Huy,  Ampsin,  Chokier  (TD.),  Raniet  (TD.  FL.),  Kinkempois 
(TD.  HD.).  Ourthe  :  VieuxVille,  Palogne,  Filot,  Hamoir  (TD.), 
Comblain-la-Tour,  Esncux,  Brialmout  (HD.),  Avistère  (É.  et  TD.), 
Rolheux  (TD.  HP.),  Beaufays  (HD.).  Vesdre  :  Goé,  Baelen  (AD.), 
Membacb,  Cornesse,  Goflfontaine,  Nessoovaux,  Gomsé  (TD.). 

DROSÉRACÉES. 
•r««era  r«laiidlff«lla  L.  —  Ourthe  :  Comblain-au-Pont. 

«la  palvstrU  L.  —  Meuse  :  Lize,   prairies  marécageuses  R. 
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(£.  et  TD.),  Haze,  bord  du  ruisseau  (H.  Simou). 

PYROLACÉES. 
Pyrola  minier  L.  —  Meuse  :  Vyle  (FL.).  Gueule  :  Bois  de  Boesdael  (H.). 

RÉSËDACËES. 

RMeda  lateola  L.  —  Meuse  :  Liuchet  (PL.),  Ahin,  Huy,  Ampsin, 
Bngihoul,  Chokier  (TD.),  FlémalleHaute  (TD.  HD.  HP.),  Flé- 
malIe-Grandc,  Scraing  (TD.),  Sclessin  (HD.),  Liège  (ÉD.),  Herstal 
(A.  Maréchal).  Ourthe  :  Vieux-Ville,  Filot,  Hamoir  (TD.),  Xhoris, 
Comblain-la-Tour,  Méry,  Esneux  (HD.),  Tilff  (HD.  TD.),  Angleur 
(HD.).  Vesdre  :  Cornesse  (HF.  TD.),  En-Rive  (TD.).  Amblève  : 
Sougnez  (TD.  HP.). 

—  Intea  L.  —  Meuse  :  C.  Dans  la  vallée  :  Ahin,  Huy,  Ampsin,  Cor- 
phalie,  Engis,  Chokier  (TD.),  Flémalle-Haute  (TD.  HD.  HP.), 
Engihoul,  Flémalle-Grande ,  Seraing  (TD.),  Jemeppe,  Tilleur 
(TD.  HD.),  Sclessiu  (HD.),  Liège  (ÉD.),  Angleur  (HD.),  Ile  Moncin 
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(A.  Maréchal),  Visé  (HD.).  R.  ailleurs  :  Afins  (FL.).  Ourthe: 
R.  Douflamme  (HD.  HF.).  Fadre  :  Hodboroont  (B.  de  Pinto). 

Keseda  odorala  L.  —  Meu$e  :  Kinkempois  QQP.  (HD.).  Subspontané. 

NYMPHÉACËES. 
IWnpbar  Intenn  Sibth.  et  Sm.  —  Ourthe  :  Sauheid  (HD.). 

FUMARIAGËES. 

Corydallfl  aolida  L.  —  Ourthe  :  Angleqr  (HF.).  Vendre  :  Soiron 
(Dewaide),  Goffontaine  (TD.),  Fraipont  (AD.),  Vaux-sous-Chèvre- 
mont  (FL.). 

—  Intea  L.  —  Meuie  :  Modave  CC. ,  Avins  (FL.),  Liège  (TD.),  Bellaîre 
(HD.).  Ourthe  :  Vennes  (HD.).  Veedre  :  Fraipont,  Lou?eigné  (TD.), 
Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

CRUCIFÈRES. 

Olieiraiithus  Cbeirl  L. —  Meute .  Ampsin,  Chokier,  rochers  AR.  (TD.), 
Angleur,  vieux  murs  QQP.  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Vennes  R.  (HD.). 
Amblève:  RemouchampsR.  (HD.  HF.).  Région  ardennaite.  Veêdrei 
Franchimont,  ruines  du  château  RR.  (TD.  H  F.). 

^Barbarea  Ijrala  Aschs.  var.  areaaia.  {B.  areuata  Rchb.).  Meuee  : 
Fouron-le-Comtc,  le  long  de  la  Vour  R.  (H.).  Cette  plante,  qui  a 
été  avec  raison  ramenée  au  rang  de  variété  du  B,  lyrata^  s'en 
distingue  par  ses  siliques  étalées-courbées  en  demi  cercle.  — 
Dans  la  Revue,  p.  i59,  Lejeune  l*indique  comme  croissant  le  long 
des  eaux,  mais  ne  lui  assigne  pas  d'habitations  précises. 

—  veraa  Mill.  —  Meute  :  Jupille  RR.  (TD  ).  Celte  crucifère  est 
extrêmement  rare  en  Belgique;  elle  y  est  introduite  et  ne  se  ren- 
contre le  plus  souvent  que  par  pieds  isolés.  Lejeune  est  le  premier 
botaniste  qui  ait  signalé  cette  plante  dans  notre  pays,  il  Pindiquait 
près  de  Liège.  Depuis  cette  époque  (1824),  ce  Barbarea^  observé 
dans  quelques  localités  du  Brabant  et  de  la  province  de  Namur, 
n'avait  plus  été  retrouvé  dans  notre  province. 

AmMii  panelOara  Grimm.  —  Cet  Arabit,  loin  d'être  très-rate,  est  au 
contraire  assez  abondant  à  l 'habitation  signalée  dans  notre  premier 
fascicule. 

—  lilrsala  Scop.  —  Meute  :  Landenne-sur-Meuse  (HD.),  Ahin,  Buy, 
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Corphalie,  Ampsin,  Engihoul,  Engis,  Chbkier,  Flémalle-Hauta  AA. 
(TO.),  Raroet  (TD.  HD.  HP.).  Ourike:  Coroblain-Ia-Tour,  Dou- 
flamme,Beauregard  (HD.),  A  visière  (TD.),  Brialmont,  Ghéret(HD), 
Embourg  (HD.  TD.),  Sauheid,  Angleur  (HD.).  Vetdre  :  Limbourg, 
Gornesse(TD.),  Nessonvaux  (HP.  DT),  Chèvremont  (HD.). 


ftrabla  Tarrlla  L.  —  Vtidre  :  Bilstain,  chemin  du  moulin  en  Rhuyff 
(1861  AD.).  Celte  espèce  a  déjà  été  trouvée  plusieurs  fois  aux 
environs  de  Verviers.  —  Dans  la  Revue,  p.  lit,  Lejeune  la  dit 
exister  entre  Mangombroux  et  Jalhay,  indication  maintenue  dans 
le  Compendium,  II,  p.  283.  —  Dans  la  première  édition  du  Manuel, 
p.  85,  elle  est  mentionnée  entre  Verviers  et  Ensival.  Feu  Auguste 
Donckier  Pavait  rencontrée  entre  Verviers  et  Mangombroux. 
(au//.,  T.  X.,  85). 

—  «reBOMi  Scop.  ~  Meuse  :  Landenne-sur-Meuse  (HD.),  Corphalie, 
Flône,  la  Mallieue  (TD.). 

Cardanalne  amara  L.  —  Meuse  :  Ombret  CC.  (TD.),  St-Séverin  (TD. 
HP.),  Bressoux  (J.  Chalant).  Ourthe:  Vieux-Ville  AC.  (TD.), 
Sauheid  (HD,).  Vesdre  :  Béthane  (TD.). 

—  hiraate  L.  —  Ourthe  :  Douflamme,  Chanxhe,  Poulseur  (HD.). 

—  mjUmtlem  Link.  —  Vesdre  :  OIne  R.  (TD.  HP.). 

—  ImpaUeM  L.  —  Meuse:  Ahin  (TD.  HD.).  ôurthe-.  Chéret  (HD.). 
Fendre  :  Nessonvaux  (TD.),  HaIinsart(HF.). 

Maatartlnna  foBlaimat  Aschs.  var.  nlerophyllam  Rchb.  —  Meuse  : 
Jemeppe  (TD.). 

—  amplilbliim  R.  Br.  —  Meuse-.  Seraing(TD.  PL.),  Ougrée,  Rénori 
(HD.),  Angleur  (TD.  HD.).  F^rfrc:  Gomsé  (TD.). 

—  INilniitre  1>C. —■  Meuse:  Ahin  (TD.  HD.),  Hermallc-sous-Huy 
(TD.),  Liège  (HD.).  Ourthei  Tilff,  Embourg,  Angleur  (HD.). 
Vesdre:  GoffonUine  (TD.). 

<-  aylveintreR.  ht, —Ourthe:  Palogne  (TD.),  Comblain-au-Pont, 
Tilff,  Grivegnée,  Venues  (HD  ).  Vesdre  :  Goé  (AD.),  Nessonvaux 
(HP.  TD.). 

* var.  rlTulare  Rchb.  — Meuse:  Angleur,  au  Rivage  en  PotR. 

(TD.  HD.). 
Cette  variété  remarquable,  qui  se  distingue  par  ses  siliques  une 
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fois  plus  longues  que  les  pédicelles,  n^avait  pas  encore  été  signalée 
dans  noire  province  ;  elle  existe  probablement  çà  et  là  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  confondue  avec  le  type. 

Alsynbrlam  ThallaBuni  J.  Gay.  —  Ourthe  :  Embourg  (ED.). 

—  0ophla  L.  —  Ourthe  :  Hamoir,  remblai  du  chemin  de  fer  QQP. 
(TD.). 

^  HinMliitraiii  Crantz.  —  Meu$e  :  Angleur  R.  (TD.  HD.).  L*habîU- 
tion  indiquée  dans  notre  premier  fascicule  est  devenue  nn  centre 
de  dispersion. 

—  Aaatrlaeain  Jacq.  (I);  Bllk  Fi.  Nam.,  p.  4i.  —  Ourthe  :  Angleur 
(HF.),  Aguesses,  FéUnne  (TD.). 

*"—  taraxMlfolInni  DC;  Btlk  I.  c.  —  Ourthe  :  Angleur  (HD.),FétinDe 
(TD.).  Cette  plante  est  nouvelle  pour  la  flore  liégeoise.  Senl,  le 
S.  austriacum  Jacq.  y  était  indigné,  et  ce  dans  la  vallée  de  la 
Vesdre  seulement. 

Eryfflmiim  ehelrantholde*   L.  —  Meu9€  :   Ombret,  Angleur  AR. 
(TD.  HP.). 

■eflperis  mairoDalla  L.  —  Prairies  fraîches.  Meuee  :  Ahin  R.  (TD.  HD). 


(1)  L^Ourthe,  depuis  son  entrée  dans  la  province  jusqu*à  Ghénée,  coule 
dans  une  vallée  étroite  resserrée  entre  deux  chaînes  de  collines  générale- 
ment boisées  et  assez  élevées.  Mais  de  Chénée,  où  cette  rivière  reçoit  la 
Vesdre,  jusqu'à  Liège  (localités  distantes  d*une  4/9  lieue),  la  vallée  de 
POurtbe  va  en  s*élargissant  et  finit  par  se  confondre  avec  celle  de  la  Meuse. 
Cette  configuration  justifie  parfaitement,  selon  nous,  la  présence  aux 
villages  de  Chénce,  Grivegnée  et  Angleur,  ainsi  qu^aux  hameaux  des 
Venues  et  de  Fétinne,  de  quelques  plantes  propres  aux  vallées  de  la  Meuse 
et  de  la  Vesdre.  On  y  trouve  aussi  bon  nombre  d'espèces  naturalisées 
que  Pon  rencontre  toujours  autour  des  grands  centres  d'industrie  tels 
que  Liège. 

Ce  que  nous  disions  dans  notre  premier  fascicule,  du  caractère  de  spon- 
tanéité de  la  végétation  dans  la  vallée  de  TOurthe  proprement  dite,  reste 
donc  rigoureusement  exact. 
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G^teule  :  Sippenaeken  RR.  (H.  et  T.).    Veidre  :    Nantistay  AA. 
(TO.),  Halinsart  (HF.).  Ambiève  :  Remouchamps  (RD.  HP.). 

»l|pl«UixU  leBulfolla  L.  —  Meuêe  :  Moha  (TD.),  Bfuy  (TD.  HD.), 
Ougrée,  Sclessin  (HD),  Anglear  (TD.  HD.).  Veidre  :  Limbourg 
(AD.). 

0lMpls  alba  L.  —  Meuse  :  AhiD  (TD.  HD.),  Jupille  (TD.). 

■.nnarlA  redlTlva  L.  —-  Meuse  :  Ombret  R.  (TD.),  Berneau,  bord  de  la 
Berwinne  (H.  et  T.). 

—  «BBiia  L.  —  Meute  :  Ile  Moncin  R.  (HP.).  Ambiève  :  Ambiève. 
CAchlearla  Armoraela  L.  —  Meuse  :  Naivogne  R.  (H.).  Naturalise. 
Alyaaiim  iDcannm  L.  —  Ourlhe  :  Venues  R.  (HD.). 
Veeiklalla  BudleanlU  R.  Br.  —  Meuse  :  Hallembaye  AR.  (H.). 
Thiaspi  perfollatam  L.  —  Meuse  :  Lixhe  R.  (H.). 

—  calamlnarc  Lej.  — r  Gueule  :  Bleyberg  CG.  (H.  et  T.). 

€>ekpméllsk  BarMMpa«t«rla  Môiich.  —  Quelques  plantes,  telles  que  les 
Capsella  Bursa-pcutoris  et  Euphorbia  Prplus,  changent  complète- 
ment d^aspect  suivant  les  saisons.  Au  mois  d^août  de  cette  année, . 
j*ai  observé  des  milliers  de  pieds  de  VE,  Pepliu  k  feuilles  obovales 
qui  peu  à  peu  se  sont  arrondies  au  sommet  et  atténuées  à  la  base 
de  façon  à  former  un  petit  pétiole. 

Quant  au  Capsella,  il  varie  suivant  les  générations.  Au  sortir 
de  rhivcr,  les  pieds  qui  ont  résisté  aux  froids  sont  presque  tous  à 
feuilles  pinnatifides  (var.  pinnalifida)^  tandis  que  la  première 
génération  de  Tannée  a  les  feuilles  entières  (var.  integrifolia). 
Plus  tard,  au  cœur  de  Pété,  on  observe  abondamment  la  var. 
sinuala.  Enfin  à  Pautomne,  reparaît  la  var.  pinnatifida.  Ce  fait 
démontre  assez  clairement  la  valeur  des  variétés  basées  sur  les 
différentes  formes  de  feuilles  (HD.). 

liCpIdlam  Braba  L.  —  Meuse  :  Hermalle,  2  pieds  (H.). 

Blaentella  laevl^ata  L.  —  Ourtfie  :  Comb1ain-la-Tour  (HD.).  Ambiève  : 
Sarts-sous-Oneux  (AD.). 

VIOLARIËES. 

Viola  hlrta  L.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet,  Borsu,  Vyle  (PL.),  Landenne- 
sur-Meuse  (HD.),  Ahin,   Huy  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Comblain-la- 
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Tour  (FL.),  Comblain-au-Pont,  Enibourg  (HD).  Ve$dre  :  Membaeh 
(HD.).  Amblèoe  :  Raborive  (HD.  HP.). 

▼loin  ««oraU  L.  —  Meuse  :  Ombret  (HF.),  Sclessin  (TD.  HD.).  Ourihe  : 
Douflamme,  Poulseur,  Esneux  (HD.),  Rotheax  (TD.  HP.).  Vesdre  : 
Gornesse  (Dewaide),  Hodboniont  (E.  de  Pinto). 

rar.  aliba.  —  Ourthe  :  Poalseur  (HD.).  Vetdre  :  6oë,  Andrimont 

(AD.),  GoffonUine  (TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  palnalrU  L.  —  Région  ardennaite.  Vesdre  :  Drossart  (HD.  TD. 
HP.),  Membaeh  (AD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Amblève  :  La 
Gleize,  Targnon,  Quareux  (HD.  HP.). 

—  KlvlDlana  Rchb.  —  Meuse  :  St-Maur  (HD.).  Ourihe  :  Douflamme, 
Chanzbe,  Poulseur  (HD.),  Embourg  (TD.),  Angleur  (HP.). 

—  erlceiaram  Rchb.  —  Meuse  :  Lixhe  (HD.). 

*  —      melehenbackUBa  Jord.  —  Gueule  :  Teuven  R.  (H.  et  T.). 

~  eADliia  L.  —  Meuse  :  Ombret  QQP.  (TD.).  Vesdre  :  Hodbomont 
(E.  de  Pinto) . 

—  trieolor  L.  >•  Vesdre  :  Corncsse  (Dewaide),  Halinsart  (HP.). 
Ourtlie  :  Vennes  (HP.).  Amblève  :  Remouchamps,  Ayvailie  (HD. 
HP.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhsy  (AD  ),  Fouir,  Loaveterie 
(HD  ),  Spa  (PL).  Amblève:  Coo,  La  Gleize,  Stoamont,  Targnon, 
Quareux,  Nonceveux  (HD.  HP  ). 

—  laie*  Huds.  —  Gueule  :  Bleyberg  CG.  (H.  et  T.).  Une  var.  à  8  pét. 
bleus  existe  au  Bleyberg  A.  (H.  et  T.),  et  àOneux  (H.  et  Marchai). 

RHAMNÉES. 

Ali«BBDMi  mftliartlCA  L.  —  Ourthe  :  Palogne  (TD.),  Beauregard 
(HD.  TD.). 

PAPILIONACÉES. 

«enUta  anullca  L.  —  Meuse  :  Moha  (TD),  Chokier  (TD.  HD.).  Ourthe  : 

Vieux- Ville,  Filot,  (TD.),  Beauregard  (HD  TD.),  Vesdre  :  Stenval 
(TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Amblève  :  Harzé  (J.  Chalant). 
Région  ardennaise.  Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HP.). 

^  «mrltialls  L.  —  Ourthe  :  Vieux-Ville,  Hamoir  AC.  (TD.).  Vesdre  : 
Cornesse  R.  (Dewaide). 
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«cnliila  Unclorla    L.    —   Ourthe  :   Vieux-Ville   AA.    (TD  ).    Vetdre  : 
Bilstein  (AD.),  Ilodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  plIttM  L.  —  Vcsdre  :  OIne  (Dewaide) ,  Cornesse,  Steuval, 
iiomsé  (TD.). 

Vlez  enropaeaa  L.  »  Meuse  :  Modave  (Minette),  Tiilear  (FL.). 

AnihyllU  Vninerarla  L.  —  JUeuie  :  Linchct,  Borsu  (FL.),  Hiiy,  Ampsin 
(TD.),  Ans  (eitrême  limite  avec  le  zone  argiJo-snblonneuse)  (FL.). 
Ourthe:  Logne,  Filot,  Hamoir(TD.),  Haze,  Fmbourg  (FL  ).  Vesdre: 
Goé  (AD.),Hodbomont(E.  de  Pinto).  Amblève  :  Raborivc(HD.  HF.). 

■«oins  leanla  Rit.  — Meu$e  :  Boverie,  pelouse  AA.  (HD.). 
■elllotafl  parvlllorua  Desf  —  âieuse  :  Liège  RR.  (HD.).  Se  rencontre 
au  bord  des  chemins,  par  pieds  isolés. 

— .  BiacrorrhiBDa  Fers.  —  .Heuse  :  C.  Ahin ,  Huy,  Tihange, 
Neuville-sur-Meuse,  Engiboul  (TD.),  Val-St-Larabert,  Seraing 
(TD.  FL.),  Flémallc-Haute  (TD.  FL.),  Jcmeppe,  Tillcur,  Ougrée 
(TD.),  Sclessin,  Angleur  (HD  },  Liège  (TD.  HD).  Ourthe  :  Vieux- 
Ville,  Hamoir  (TD.).  Vesdre  :  Baelen,  Limbourg  (AD.). 

—  •nclBAlla  Desr.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Hestreux 
(HD.  HF.),  Spa  (FL.). 

~      «lliaa  Desr.  —  Vesdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

Aatragalna  tfijejphjUum  L.  —  Ourthe  :  Beauregard  AA.  (HD.  TD.). 

JHe4lca«o  liopallna  L.  var.  IVIIIdeDOwll  Bonningh.  —  Meuse  :  Huy 
QQP.  (TD.  HD.). 

—  denilcnlata  Willd.  —  Ourthe  :  Angleur,  Vennes  (HD.).  Vesdre  : 
Mangombroux  (HD.),  Olne  (TD.  et  Dewaide). 

-.  macalato  Willd.  —  Meuse  :  Ougrée  (HD.),  Jupille  (J.  Chalant), 
Hermalle  (H.  et  T.).  Ourthe:  Embourg,  ChéretRR.  (HD.),  Angleur 
(HF.),  Vennes  (HD.). 

Trirellnm  «srarlnm  L.  —  Vesdre  :  Membacb,  Limbourg  (AD.). 

—  médian  L.  —  Vesdre  :  Membach,  Goé,  Baelen,  Tbeux  (AD.), 
Olne  (HF.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalbay  (AD.). 

—  ■trtetnni  L.  —  Vesdre  :  Baelen  (AD  ). 

^      clrsan*  Savi.  —  Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.),  Bressoux  (Chartreuse) 


(  802  ) 

(HD.),  Dos-Fanchon  (TD.).  Ourthe  :  Vennes  (HD.).  Fegdre  : 
Nessonvaux,  Fraipont  (TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Région 
ardennaUe.  Amblève:  Nonceveux  (HD.  HF.). 

¥lela  ▼llloMi  Koih,— Meute  :  Naivagne  RR.  (H.  et  T.).  Cette  papilionacée 
tend  à  se  répandre  dans  le  pays  ;  elle  y  est  probablement  amenée 
avec  des  graines  de  provenance  étrangère. 

liAihyra*  Aphae*  L.  —  Ourlhe  :  Grivegnée,  Angleur  (HD.). 

—      IVIsflolia  L.  —  Meuse  :  Vivegnis  AA.  (H.). 

Orobna  tnberofloa  L.  var.  teiiBirollii«  Roth.  —  Meute  :  Clermont-sar- 
Meuse  R.  (TD.),  Angleur  (HD.).  Vetdre  :  Goé,  Ncssonvaux  (TD.). 

•rnlthopan  perpaatlloa  L.  —  Vetdre  :  Limbourg  (AD.).  Il  est  éton- 
nant que  cet  Omilhoput  qui  passe  pour  être  C.  ou  AC.  dans  les 
terrains  siliceux  soit  si  rare  dans  notre  province.  En  effet  il 
n^est  signalé  que  dans  six  localités  de  la  vallée  de  la  Vesdre  : 
Limbourg  (AD.),  Fraipont,  Forêt  RR.  (Strail),  Halinsart  (TD.), 
Wegnez,  Nessonvanx  (Lej.). 

■Ipp«crepls  comosa  L.  —  Meute  :  Clermont-sur-Meuse,  Flône,  La 
Mallieuc  (TD).  Ourihe  :  Hamoir  (TD.),  Chéret  (HD.).  Région  artlen- 
natte.  Vetdre  :  Spa  (FL.).  Cette  plante  n*avait  pas  encore  été 
indiquée  dans  l*Ardenne. 

LTTHRARIÉES. 

'^Lylhrmii  iiallearlit  L.  var.  ovalirollani  Ed.  Martens.  —  Meute  : 
Antheid ,  fossé  près  de  Tancienne  abbaye  de  Val-Notre-Dame 
AA.  (TD.). 

Cette  variété  remarquable  a  été  décrite  dans  :  Note  tur  quel- 
quet  rtpècet  nouvellet  ou  raret  de  la  flore  belge  (Bull.,  T.  X, 
p.  181).  Nous  croyons  utile  de  rappeler  les  caractères  qui  la 
distinguent  parce  qu'il  est  probable  qu'elle  s'observera  sur 
d'autres  points  du  pays  :  «  Feuilles  inférieures  oblongues-ovales, 
les  supérieures  largement  ovales-cordées ,  aiguës  ou  le  plut  touv^nl 
of^ondiet  n\ï  sommet;  bractées  aiguët  ou  arrondiet  au  tommel y 
dépassant  ou  égalant  presque  les  fleurs  j  verticilles  paucifloret, 
écartét^  n 
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PORTULACÉES. 

MoBiU  fanlaiia  L.  var.  mlii^r  Gmel.  —  Meuêc:  Huy,  Seraîng  (TD.), 
Angleur  (HD),  Ourthe  :  Colonsler  (HD.).  Région  ardennaiêe. 
Amblève  :  Noncevcux  (HD.  HF.). 

var.  rlTvIarlfl  Gmel.  —  Région  ardennaise,  Amblève  ;  Noacc* 

veux  (HD.  HF.). 

PARONYCHIÉES. 

■erDiarla  «labra  L.  —  Meuëe  :  Modave,  Avins,  Borsu  ÂR.  (FL.). 

^fleleranthaii  aniinaa  var.  blennlii  (S.  biennis  Reiiter). —  Zoneargilo- 
sablonneuse.  Enlre  Houtain-St-Siméon  et  Heure-Ie-Romain  (H.). 
Cette  variété,  que  M.  Crépin  {Manuel,  3m«  éd.,  p.  124)  regarde 
comme  une  des  plus  curieuses  qui  aient  été  démembrées  du  type 
linnéen,  n*avait  pas  encore  été  observée  dans  la  province  de  Liège. 

CRASSULACÉES. 
flednm  «exaDi^vlare  L.  —  Meuse  :  Ombret  (TD.  HF.). 

—  eleffans  Lej.  —  Meuse  :  Visé.  —  Variété  à  6  pétales,  6  sépales, 
6  et  7  carpelles;  une  fleur  avait  9  pétales  et  7  carpelles  (H.). 

* var.  Tlreflcena  {S.  aureum  Wirtg.). —  Meuse  :  Ombret,  rochers 

R.  (TD.  HF.).   Amblève  :  Douflamme,  mur  d'eau  (HD.   HF.). 
Vesdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  reflexam  L.  —  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Spa  R.  (FL.). 

var.  ^lancescemi  {S.  rupestre  L.).  —  Meuse  :  Modave  (FL.), 

Huy  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Tilff  (HD.).    Vesdre  :  GhaudfonUine 
(FL.).  Amblève  :  Douflamme  (HD.  HF  ). 

—  AD^peialMin  DG.  Rapp.,  2,  p.  88;  Fl.  fr.,  5,  p.  526  {S,  hispa- 
nicum  DG.  non  L.;  5.  rupestre  Vill.).  —  Meuse  :  Liège,  vieux 
mursR.  (TD.  HD.). 

Ge  n'est  pas  la  première  fois  que  ce  Sedum  est  indiqué  en 
Belgique  ;  en  effet,  dans  le  Florula  Relgica,  p.  67,  nous  voyons  : 
«  S.  anopetalum  DG.  —  In  rupibus  Ârduennae.  »  Lejeune  ne 
parait  pas  l*y  avoir  trouvé,  car  dans  le  Compendium,  U,  p.  111, 
après  avoir  parlé  du  S.  fragile  Dmrt.,  il  dit  :  Quid  S.  recurvatum 
W.  et  S.  anopetalum  DG.  ex  codem!  ».  Il  y  a  une  vingtaine 
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d^années,  MM.  Crépin  et  Strail,  herborisant  dans  la  vallée  de  la 
Vesdre,  l*ont  observé  sur  de  vieux  murs  près  de  Prayon. 

Cette  espèce  méridionale  n*est  qu^introduite  en  Belgique.  En 
France,  elle  existe  dans  tout  le  midi  et  remonte  par  le  Rhône 
jusque  près  de  Genève  {Fiore  de  France,  II,  p.  67). 
par|iara«ceDii  Koch.  —  Metue  :  R.  Âhin  (TD.),  Les  Âvins,  Vyle 
(FL.),  Ramet  (TD.),  Rinkempois  (TD.  HD.)  Ourthe:  AC.  Xboris, 
Comblain-Ia-Tour  (HD.),  Haze,  Esneux  (FL.),  Avistère  (É.  et  TD.), 
Brialmont,  Colonster  (HD.),  Sartilman  (HD.  É.  et  TD.),  Embourg 
(HD.),  Sauheid  (FL.).  Vesdre:  Goé,  Dolfaain  (HD.  TD.  HF.),  Um- 
bourg  (AD.),  Trasinsler,  En-Rive,  Trooz,  Chèvremont  (É.  ctTD.). 
Ambtève  :  Amh\èyc  (TD.  HF.),  Martinrive  (HD.). 

var.   Fabarla  [S.  Fabaria  Koch.).  Région  ardennaite.  Ambtève: 

LaGleize(HD.  HF.). 

«empervlvam  lecCorain  L.  —  Toits.  Ourthe  :  Haze,  Tilff  (FL.).  Veidrez 

Louveigné  (TD.).  Région  ordennaise. Ambtève:  Stoumonl(HD.  HF.). 

Obs.  —  Près  de  Liers,  M.  Jules  Ghalant  a  vu  un   vieux  mur 

couvert  de  Sedum  dtuyphyllum  L.,mais  il  y  aura  été  vratsem- 

blablemcnl  planté. 

AMYGDALÉES. 

Cerasas  Pad'as  DG.  —  Meuse -.  Ombrct  QQP.  (TD.).  Veêdrei  Membach, 
Limbourg  (AD.),  Chaudfontaine  (T.  Pluckcr). 

ROSAGÉES. 

Spiraea  mmarla  L.  var.  denadaUi  Presl.  —  Metue  :  St-Séverin  (TD. 
HF.),  Val-St-Lambert  (TD.  FL.).  Ourlhe  :  Vieux-Ville  (TD.), 
Rotbeux  (TD.  HF.).  Vesdre:  Olne  (Dewaide),  Nessonvaax,  Lou- 
veigné, Gomsé,  Ghaudfontaine(TD.).  Région  ardennaite.  Veêdre  i 
Fouir  (HD.). 

—      hyperlelfolla  L.  —  Ourthe  :  Embourg,  haie  (HD.).  Subspootané. 

Kiiba«  Idaena  L.  —  Menée  :  Nodave,  >rylc  (FL.),  Huy,  Ghokier,  Raroel 
(TD.),  Rinkempois  (HD.).OuW/«*:  Haze  (FL.),  Famelette  (HD.  TD.), 
Avistère  (É.  et  TD.),  Embourg  (HD.).  Vesdre:  Membach  (HD.  TD. 
HF.),  Olne  (Dewaide),  Nessonvaux  (TD.),  GhaudfonUine  (FL.). 
Région  ardennaise.  Fatdre  :  Drossart  (HD.  TD.  HF.),  Hestreux 
(HD.),  Jalhay  (HD.). 
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Rnlius  I4aeiifl  var    ■nblncrwila.   Aiguillons  des  tiges  et  des  rameaux 
presque  nuls. —  Vendre  :  Fraipont,  bois  près  de  la  VesdreR.  (TD.). 

FraffArla  eUtlor  Ehrh.  —  ifciue:  Ahin,  Engihoul  (TD.  HD).  Vesdre  : 
Nessonvaux  (TD.). 

P^lenlllla  reptans  L. —  Région  ardennaiie.  Amblève  :  Nessonvaux 
(HD.  HF.). 

—  arsenlea  L.  —  Meuie  :  Avins  (FL.),  Moha  (TD.),  Ombret  (TD. 
HF.).,  fiombaye,  Val-Dieu  A.  (H.).  OurMe  :  Angleur  (HF.).  Veêdre: 
Béthane  (TD.),  Goé  (AD.),  Chaudfontaii.e  (FL.),  Hodbomont  (E.  de 
Pinto).  Amblève  :  Aywaiile  (HD.  HF.). 

H«Mi.  —  Je  me  fais  un  devoir  de  remercier  M.  Crépin  qui  a  bien  voulu 
examiner  toutes  les  roses  mentionnées  dans  ce  fascicule  (Henri 
Donckierj. 

—  arTenflIfl  L.—  Meuse:  Anlheidt,  Ampsin  (TD.),Ramet  (TD.  FL), 
Chokier  (TD.),  Angleur,  Kinkempois  (HD.).  Ourthe  :  Vieux- Ville 
(TD.),  Beauregard  (HD.  TD.),  Brialmont,  Tilff,  Embourg  (HD.). 
Vetdre  :  Goé  à  la  petite  carrière  (AD.),  Louvcigné,  Halinsart, 
Gomsé  (TD.),bois  de  Breux  (HF.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

* —  mollis  Sm.  Forme  voisine  du  Rota  arduennerufs  Crépin.  — 
Veidre  :  Goé,  à  la  Pierresse  (AD.).  Dans  le  Manuel,  cette  plante 
n^est  indiquée  qu*à  St-Hubert  et  Vesqueville. 

—  ponirera  Herrm.  —  Veedre  :  Stembert  (AD.)  Région  ardennaiee, 
Amblève  :  Stavelot,  habitation  nouvelle  (H.).  Zone  argilo^ablwi- 
neuse.  Mehaigne  :  Braives  R.  (TD.). 

—  tomealoaa  Sm.  —  Ourthe  :  Beauregard,  Famelette,  Tilff  AA. 
(HD.  TD  ),  Embourg(HD.).  Veêdre  :  Baelen  (AD.). 

var.  —  Meuee:  Ahin,  ruisseau   de  Solières  (HD.  TD.),  Lixhe 

(HD.).  Ourthe  :  Beauregard  R.  (HD.  TD). 

* var.  (Forme  se  rapprochant  par  ses  dents  à  peu  près  simples 

du  R.  cineraëcens  Dmrt.).  —  Ourthe  :  Beauregard  R.,  Famelette^ 
Tilff,  chemin  derrière  la  station  QQP.  (HD.  TD.). 

—  mleraiilba  Sm.  —  Meuse  :  Aloha,  ruines  du  château  QQP.  (TD.). 
Veêdre  :  Goé,  Baelen  (AD.). 

var.  ■MbslaboMi    (R.   subglobota  Sm.).   —  Vesdre  :  Membach 

R.  (HD). 
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Wtomm  rablsInoMi  L.    —  Meuse  :   VLuy,  Ampsin,   Chokier  AA.  (TD.)- 
Vesdre  :  Goé,  Limbourg,  BilsUin  (AD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

* var.  rappelant  le  R.  rotundifolia  Déségl.  —  Meuse  :  Lixhe  (HD.)« 

* var.  emmomsk  (R.  comosa  Hip.).  —  Meuse  :  Lixhe  (HD.). 

—      dumeloram  Thuiil.  —  Vesdre  :  Baeleo  (Heggen)  (AD.). 

* —  canlna  L.  var.  Intetlana  {R.  luletiana  Lem.).  —  Meuse  :  Huy, 
rochers  près  de  la  Meuse  AR.  (HD.  TD.),  Ombret,  rochers  près  da 
ruisseau  AR.  (TD.). 

* var.  opaca  {R.  opaca  Gren.)  —  Région  ardennatse.   Vesdre  : 

Fouir  R.  (HD.). 

* var.  biserrala.  —  Meuse  :  Ahin,  ruisseau  de  Solières,  près  do 

château  de  Beaufort  QQP.  (HD.  TD.),  Lixhe  (HD.).  Ourthe:  Tilff 
(HD.  TD.).  Cette  forme  est  voisine  du  R.  gtobularis  Fntich,,  mais 
s^en  distingue  par  ses  feuilles  à  dents  moins  composées. 

06«.  —  En  compagnie  de  M.  Durand,  j\^i  récolté  sur  les  rochers 
d^Ahin  une  Rose  canine  que  M.  Grépin  range  dans  la  série  des 
formes  TrausUoriae  et  qui  rappelle  un  peu  le  R.  Reuteri, 

On  peut  aussi  placer  dans  cette  série  une  variété  que  j*ai 
recueillie  sur  les  rochers  h  Raborive  et  à  Lixhe. 

SANGUISORBËES. 

Alehemllla  ▼ttlgarlfl  L.  var.  nlabra  {A.  glahi  a  Dmrt.). — Meuse  :  Ahin 
R.  (TD.).  Ourthe '.  Angleur  (HD.).  Région  ardennaise.  Vesdre: 
Membach,  Louveterie  (HD). 

flancnlflorba  oIUcIimiII*  L.  —  Meuse  :  Modave  (Minette).  Région  arden^ 
naise.  Amblève  :  Stavelol  A.  (H.).  —  La  présence  de  cette  plante 
à  Modave,  localité  déjà  assez  éloignée  de  la  limite  méridionale  de 
la  zone  calcareuse,  est  assez  remarquable. 

Polerlam  marleatmii  Spach.  —  Meuse  :  Hallembayc  A.  (HD.). 

POMACÊËS. 

■eiipllatf  germaiilea  L.  —  Meuse  :  Modave,  Avins,  Vyle  (FL.),  Bressoox 
(TD.).  Ourthe  :  Tiliî(FL.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Fouir  A. 
(HD.),  Spa(FL.). 
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Pyrua  eoniiii«nls  L.  —  Meuse  :  Borsu  (FL.),  Tilleur  (TD.).  Ourthe  : 
Palogne  (TD.),  Angicur  (HD.).  Vetdre  :  Goé  (TD.).  Amblève  : 
Raborive  (HD.  HP.).  Région  urdennaite.  Vesdre  :  Fouir  (IID.). 

■•Ib«  acerba  L.  —  Meute  :  Linchet,  Borsu  (FL.).  Ourthe  :  Palogne 
(TD.),  fieauregard  (HD.  TD.),  Tiiff  (FL.).  Région  ardennaUe. 
Vendre  :  Fouir  (HD.). 

liDrbaa  «neaparla  L.  —  Meute  :  Anlheidt,  Hermalle-sous-Huy  (TD.), 
Neuville-en-Condroz,  Ramet  (TD.  FL.),  Lixhe  A.  (H.).  Ourthe  : 
Vieux-Ville  (TD.),  Cbanzhe,  Esueux,  Brialmont,  Tilff,  Colonstcr, 
Embourg  (HD.),  Angleur  (HF.),  Vesdre  :  Olne  (Dewaide),  Cor- 
nesse  (TD.),  Halinsart  (É.  etTD  ),  Gomsë  (TD.). 

—  iarmlnallfl  Crantz.  —  Gueule  :  Moresnet  (AD.).  Cet  arbrisseau, 
que  Lejeuue,  dans  la  Revue^  indiquait  dans  les  bois  vers  Engis, 
n^arait  pas  été  retrouvé  dans  la  province  depuis  cette  époque. 

ONAGRARIEES. 

Bpllobinm  ■plealnni  Lmk.  —  Meute:  Modave,  Ramelot  (FL.),  Ramet 
(TD.  FL.).  Ourthe:  Rotheux  AA.  (TD.  HF.).  Vetdre  :  Mcmbach 
(AD.),  Halinsart  (Ë.  et  TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Région 
ardennaite,  Vetdre  :  Louvcterie  (HD.),  Spa  (FL.). 

—  laBceolatam  Scb.  et  Maur.  —  Ourthe  :  Angleur,  talus  (HF.). 

—  raaeam  Schreb.  —  Meute  :  Modave,  Terwagne  (FL.),  Liège  (TD.). 
Vetdre  :  Gomsé  (TD.). 

—  obmsnrani  Rchb.  —  Meute  :  Ramet  (TD.  FL.). 

—  palustre  L.  — •  Meute  :  Val-St-Lambert  (TD.  FL  ).  Ourthe  : 
Montfort  (FL.).  Vetdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Région  arden* 
nuise.  Vetdre  :  Louveterie  (HD.). 

* var.  lallffallnin  (E.ligulatum  Baker).  —  ZoneargiUhtablonneute, 

Mehaigne  :  Vissoul,  marécage  à  la  lisière  d*un  bois  AR.  (TD.). 
Cette  variété  dont  le  faciès  est  caractéristique,  n'était  encore 
signalée  que  dans  le  Brabant  et  la  Campine. 

•eaathera  blennla  L.  —  Vetdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

CIRCÉACÉES. 

Cireaea  InCcUanaL.  -- Meute  :  Modave  (FL.),  Antbeidt  (TD.),  Ncuville- 
çn-Condroz,  Ramet,  Val-StLambert  (TD.  FL.),  Ehein  (É.  et  TD.), 
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Saint-Maur  (HD.).  Ourthe  :  Entre  Chanxhc  et  Presseux  (AD.), 
Haze,  Montfort  (FL.),  Tilff  (T.  Pluckcr),  Aiiglear  (HP.). 

HALORAGÉES. 

Myrlophyllam  ▼erllclllatani  L.  —  Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.),  Liège 
(TD.  HP.).  Ourthe  :  Comblain-la-Tour  (HD.),  Tilff,  Embourg, 
Chérct  (HD.  TD.). 

—  apIcalMin  L.  —  Hieuse  :  Scraing,  près  du  débarcadère  C.  (TD. 

PL.). 

—  «Hemiaorain  DC.  —  OuHhe  :  Ramoir,  près  du  pont  R.  (TD.). 

OMBËLLIPÉRES. 
HyJr»c«iyle  valsarU  L.  —  Région  ardennaUe,  Amblève  :  La  Gieise, 
Targnon  (HD.  HP.). 

Sanleiila  enropaea  L.  —  Meuse  :  Modare,  Vyle,  Vierset  CC.  (PL.). 
Ourthe  :  Palogne  (TD.).  Amblève  :  Raborive  (HD.  HP.),  Amblève. 

Rrynslam  eanipe«tre  L.  —  Meuse-.  Huy,  pelouse  rocailleuse  AA.  (TD.). 

Carana  BMlboeaalanaai  Koch.  —  Ourthe  :  Vieux  -Ville,  Pilot^  Hamoir, 
CC.  (TD.).  Trouvé  par  Lejeune  à  Jehanster  près  de  Theux  et  non 
mentionné  dans  la  province  de  Liège  depuis  celte  époque. 

■elancladinm  nodlfloraiiB  Koch—  JUifttM:  Abin,  mares  AC.  (TD.  HD.), 

St-Séverin  (TD.  HP  ),  Bressoux  (J.  Cbalant). 

* var.  minus  Koch;  Crépin  Manuel^  0»^  éd.,  p.  169.  Tiges  tout  à 

fait  couchées,  assez  grêles  et  radicanles  à  tous  les  nœuds. — Meuaei 
Visé,  tourbière  AA.  (H.). 

Slnoi  aniEustirollMm  L.  —  Meuse  :  Ahin,  mares  AA.  (TD.  HD.),  Saint- 
Séverin,  petit  marécage  R.  (TD.  HP.). 

Oenanibe  aqoalleft  L.  —  Meuse  :  Ahin  A.  (TD.  HD.). 

—  ItoluloMi  L.  —  Meuse  :  Ahin,  mares  R.  (TD.  HD.). 

Les  mares  d^Ahin,  situées  au  bord  de  la  Meuse,  non  loin  des 
ruines  du  château  de  Beaufort,  bien  que  peu  étendues,  sont  extrê- 
mement intéressantes  à  explorer  ;  nous  ne  connaissons  dans  la 
province  que  celles  de  Pile  Moncin  (Herstal)  et  de  Hermailc-soas- 
Argenteau,  qui  puissent  leur  être  comparées.  En  effet,  outre  les 
trois  ombellifères  susmentionnées,  on  y  trouve  en  plus  ou  moins 
grande  abondance  :  Banunatlus  divaricatus,  Myriophyllum  verti" 


(  809  ) 

t 

ciUaium,  Helotciadivm  nodiflorum,  HoUonia  paluêiriSf  Myosolù 
eaegpitoia,  ViUaraia  nymphoeoidet,  Veronica  AnagaUiê,  Mentha 
aquaiiea  y.  parviflora,  M,  pedunculariB,  Ceratophyllum  demertum, 
Butomus  utnbellaitu,  Elodea  eanadetuii,  Potamogeion  lueens  et 
crispu$f  Zannichellia  paluitrù,  Lemna  trituUa,  Scirpus  martït- 
tnuê  V.  compachu  et  beaucoup  d*autres  plantes  hygrophiles  plus 
communes. 

r^emlcalnm  eaplUaeeam  Gilib.  — MeuBe  :  Statte,  rochers  C,  Amay 
(TD.)>  Ougrée  (HD.),  Bressoux  (HF.). 

Me«Ba  «IhABMiMtteBBi  Jacq.  —  Région  ardennai$e.  Ambiève  :  Entre 
Liemeux  et  Viel-Salm,  entre  Liemeux  et  Ottré,  Prayedroux 
(G.  Défalque). 

I.lbMi«a«  BMalMA  CranU.  —  Meute  :  Moha  (TD.).  Ourthe  :  Hamoir, 
Palogne  AG.  (TD.). 

PMtiBMa  Milva  L.—  Meute  :  Ougrée  (HD.),  Bressoux  (Chartreuse)  (TD.). 

•rtoya  snmdlllara  Hofifîm.  —  Meute  :  R.  Modave  (FL.).  Otarihe  :  AC. 
Vieux-Ville,  Hamoir  (TD.),  Lincé  (H.  Simon),  Beauregard  (HD.  TD.), 
Rotheux  (TD.  HF.),  Famelette,  Tilff  (HD.). 

CMieftlbi  daaeoldes  L.  —  Ourthe  :  Douflamme  (HF.).  Vetdre  :  Hodbo- 
mont  (E.  de  Pinto.  —  AD.). 

«•rtlls  iBffesIa  Hoffin.  —  Meute  :  Angleur  (TD.  HF.),  Val-Benoit  (HD.). 

■ijrrlils  «doralA  Seop.  —  Ourthe  :  Venues  R.  (HD.).  Naturalise. 

LORANTHACÉES. 


L.  — Ourthe  :  Chanxhe  (HD.),  Montfort  (FL.),  Famelette 
(HD.  TD.),  Tilff  (ED.),  Embourg  (FL.).  Vetdre  :  Cornesse  (Dewaide). 
A  Modaye,  M.  Louyat  a  yu  le  Gui  croissant  sur  un  sapin. 

GROSSULARIÉES. 
Hlbe*  rsbraBi  L.  —  Meute  :  Modaye  (FL.),  Kinkcmpois  R.  (HD.). 

SAXIFRAGÉES. 

0axlfrasa  crannlAla  L.  —  Meute  :  Modaye  (FL.),  Neuyille-sur-Meuse, 
Ombret  (HF.),  Ougrée  (HD.),  Glain,  Montegnée  (ÉD.).  Vetdre  : 
Cornesse  (Dewaide),  Nessonyaux  (TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 
Ourt/œ  :  Colonster  (HD.). 

8S 
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CkryattspleBlnni  «i^potfUirollMBi  L.  —  Meute  :  Modaye,  V^le  (PL.), 
Vierset,  Clermont-sur-Meuse  (TD.).  Ourlhe  :  RoUieux(TD.  HP.), 
Anglear  (HF.).  Vetdre  :  Fraipont  (HF.  TD.),  ChaudfoDUine  (FL.), 
Hodbomont  (£.  de  Pinto). 

—  alterDlfoilani  L.  —  Meuse  :  NeuTille-en-€ondroz  (TD.).  Owihe  : 
Poulseur,  Chanxhe  (HD.),  Lincé  (H.  Simon).  Veêdre  :  Soiron 
(Dewaide). 

ÉRICINÉES. 

ABdr«Bied«  ^llltolla  L.  —  Région  ardeunaUe,  Veedre  :  Drossait  R. 
(HD.  TD.  HP.). 

■rlca  Tetrallz  L.  —  Ourtht  :  Sartilman  (ED.).  Région  ardennaite.  Vee- 
dre: Jalhay,  Stembert(AD.),  Membach,  Drossart  (HD.  TD.  HP.). 
Amblève  :  La  Gleize,  Quareax,  Nonceveux  (HD.  HP.). 

PRIHULACÉES. 

HoMoDia  palHtftrlai  L.  —  Meiue  :  Ahin  AA.  (TD.  HD.). 

Lyslnachla  Demaram  L.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle,  Boi*sa  (PL.), 
Anthcidl  (TD.),  Neuville-en-Condroz,  Ramet,  Val-Saint-LambeK 
AC.  (TD.  FL.),  Pouron-lc-Comte,  Glons  AA.  (H.).  Ourthe  :  Mont- 
fort  (PL.),  Famelette  (HD.  TD.),  Angleur  (HP.).  Vesdre  :  Ensival 
(AD.),  Membach  (HD.),  Nessonvaux  (HP.  TD.).  i4m6^èt)e  :  Raborive 
(HD.  HP.).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Spa  (PL.).  Afnblève  : 
Nonceveux  (HD.  HF.) 

AaasallU  arTeMsIii  L.  var.  carBea  Schrk.  —  MeiAse  :  Abin  (TD.  HD.), 
Ramet  R.  (TD.  PL.),  Lixhe,  Hallembaye  (HD.). 

—  —  var.  eaeralea  Schreb.  —  Meuse  :  Modave  (PL.). 

PLOMBAGINËES. 
Araierla  claasala  Hofibi.  —  Gueule  :  Bleyberg  CC.  (H.  et  T.). 

OLÉINËES. 

LlgoflCraitt  Tulgare  L.  ->  Meuse  :  Ahin  (TD.),  Huy  (TD.  HD.),  Naivagne 
(10).).  Ourlhe  :  Beauregard  (HD.  TD.),  Angleur  (HP.).  Vesdre  : 
OIne  (HF.).  Région  ardennaise.  Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HP.). 
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APOGYNÉES. 

▼iBCA  BilB^r  L.  ■—  Meuse  :  Modave  (FL.).  Ourthe  :  Vieux- Ville,  Palogoe 
(TD.),  Doaflamme,  Chanxhe,  Poulseur  (ED.),  Embourg  (PL.), 
ÀDgleur  (HP.).  Vesdre  :  SoiroQ,  Olne  (Dewaide),  Vaux-sous* 
Chèvremont  (PL.). 

ASGLËPIADÉES. 

▼Ineet^xieiini  «lliiiBi  Aschs.  —  Meuse  :  AG.  Modave,  Pailhei  Linchet 
(PL.),  Landenne-sur-Meuse  (HD.),  Ahin,  Huy,  Huccorgne,  Moha, 
Gorphalie,  Ampsin,  Plône,  La  Mallieue,  Chokier,  Plémalle-Haute 
(TD.),  Engis  (TD.  HD.  HP.).  Ourthe  :  Pilot  (TD.),  Comblain-la- 
Tour,  Douflamme,  Brialmont,  Tilff  (HD).,  Ayistère  (É.  et  TD.), 
Beauregard  (HD.  TD.),  Chéret,  Embourg  (HD.).  Vesdre  :  R. 
Cornesse  (HD.  TD.),  Nesson?aux  (HP.),  GhaudfonUine  (PL.), 
Hodbomont  (E.  de  Pinto).  AmbUve  :  Sougnez  (TD.  HP.),  Dou- 
flamme  (HD.  HP.). 

GEOTIANÉES. 

■eB7«Bibe«  Irlfollata  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Membach 
(HD.). 

CSmitUiBa  Pneum^nantlie  L.  —  Vesdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 
Région  ardennaise.  Vesdre  :  Drossart  (HD.  TD.  HP.),  Pouir  AG. 
(HD.). 

var.  Alblfl«ra.  -^  Vesdre  :  Drossart  (TD.  HD.  HP.). 

Dans  la  vallée  de  la  Gileppe  et  sur  le  plateau  de  la  Baraque 
liichel,  nous  avons  vu  une  quarantaine  de  plantes  présentant  des 
variétés  à  fleurs  blancbes  ;  il  serait  trop  long  de  les  énumérer 
toutes  ici  ;  nous  mentionnerons  toutefois  :  Papaver  Rhaeas,  Cory^ 
dallis  solidùf  Viola  sylvatica  et  odorata,  Vicia  sativa,  Epilobiutn 
spiccUum  et  montanum,  Erica  Tetralix^  Gentiana  Pneumonanihe, 
Veronica  Chatnaedrys  et  Beccabunga,  Origanum  tnUgare,  DigiUUis 
purpureUy  Meniha  arvensis,  Serraiula  tinctoria,  Orchis  Morio  et 
mascula,  Nous  ne  savons  trop  à  quoi  attribuer  ce  changement  ; 
Taltitude  doit  y  être  étrangère,  puisque  plusieurs  de  ces  variétés  se 
rencontrent  en  Belgique  dans  la  plaine,  mais  jamais  en  aussi  grand 
nombre  sur  un  espace  relativement  restreint. 

—      seroiaBlcA  Willd.  ^~  Meuse  :  Modave  (PL.).  Ourthe  :  Hamoir, 
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Esneiix  (H.  Simon).  Jmblève  :  Sarts-sous-Oneax,  entre  Halleoz  et 
Oneux  (AD.).  —  La  variété  à  calice  et  à  corolle  k  i  divisions  existe 
à  Modave  (FL.). 
■r7«lir«ea  |Milelielto  L.  —  Ourihe  :  Rotheux  RR.  (TD.  HF.). 
—      Centoorlom  Pers.  —  Région  ardennaiêe.   Vetdre  :   Hestreux 
(HD.  HF.).  Amblhe  :  Nonceveux  (HD.  HF.). 

CUSGUTACÉES. 

Cosevta  wMtàmr  DC.  —  JHeuie  :  Kinkempois  (HD.),  Rivage-en-Pot  R. 
(TD.  HD.),  Visé  (HD.).  Ourtht  :  Angleur,  Vcnnes  (HF.).  Région 
ardennaiie.  Veidre  :  Fouir  (HD.).* 

»      Tritolll  Rab.  —  Meuie  :  Modave,  Rorsu  (FL.). 

fiORRAGINËES. 

•yn^hytam  «flleliiale  L.  —  Ourthe  :  Douflamme  (HD.),  Angleor  (HF.). 
mjwtlm  cMn^ltoMi  G.-F.  Schaitz.  —  âÊeuêe  :  Ahin  R.  (TD.  HD.}. 

sylvatlea  Hoffîn.  —  MeuM  :  Ombret  AA.  (TD.). 

var.  alblllora.  —  JUetue  :  Visé  R.  (H.). 

*—      Inleriuedte  L.  var.    dnaiei^raHi  Crép.   —   Metae  :    Glaîn 

QQP.  (TD.). 
—      hlsylda  Schlecht.  — Région  ardennaiêe,  Ve$dre  :  Fouir  AR.  (HD.). 
Cette  plante  est  nouvelle  pour  cette  région  ;  M.  Crépin,  dans  la 
3ne  ^.  du  Manuel,  dit  en  parlant  de  ce  Myosotis  :  «  G.  AG.,  mais 
pas  signalé  dans  Pold.  et  Ard.  ». 

-^      versleolor  Sm.  —  Meuse  :  Engihoul  (TD.  HD.),  Rerneau  (HD.). 

I^UkaaiperBiaBi  ofllelnale  L.  —  Meuse  :  Modave,  Vierset  (FL.). 

PalMi«iiarHi  ioberoMi  L.  —  Vesdre  :  Membach  (HD.),  Gomsé  (TD.). 
AmbUve  :  Raborive  (HD.  HF.).  J*ai  récolté  près  de  Pepinster  une 
variété  de  cette  Pulmonaire  à  feuilles  maculées  comme  dans  le 
P.  offieinalis;  mais  ces  taches  très-visibles  à  Tétat  frais  ont  prescfae 
entièrement  disparu  par  la  dessiccation  (TD.). 

Bchlana  vals»re  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

var.  ^Vlerablckll  Habrl.  —  Meuse  :  Liège  R.  (HD.).  Vesdre  : 

Troi  QQP.  (TD.). 
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ejmm^lmmnm  «flclBal*  L.  —  Meuse  :  Abin  C,  Huocorgne,  Flemalle- 
Haute  (TD.),  Modave  (FL.),  Angleur,  Lixhe  (HD.).  Ourthe  :  Xhoris, 
GoiQblain-la-Toar,  Douflamme ,  Brialmont  (HD.).  Amblève  : 
Soupes  (TD.  HF.). 

SOLANÉES. 

••lABam  MalesiiMira  L.  —  Mewe  :  Landenne-sur-Meuse  (HD.),  Modave, 
Pailhe  (FL.),  Antheidt  (TD.),  St-Séverin  (TD.  FL.).  Engihoul, 
Flémalle-Haute,  Seraing  (TD.),  Oagrëe  (HD.),  Sclessin  (ÉD.), 
Angleur,  Val-Benoit  (TD.),  Ile  Moncin  (A.  Maréchal),  Jupille 
(HF.).  Ourthe  :  R.  Esneux  (HD.).  Veedre  :  AC.  Goé  (AD.),  Nesson- 
vaux  (TD.),  Ghaudfontaine  (FL.).  Amblèœ  :  Sougnez  (HD.),  Dou- 
flamme (AD.). 

* —  algrani  L.  var.  ehlor^cArpam  Spcnn.  —  Meuse  :  Modave, 
Pailhe  R.  (FL.).  Vesdre  :  Magnée  et  environs  CC.  (Strail).  Tandis 
qu'autour  de  Liège  nous  ne  connaissons  que  le  S.  nigrum  type,  il 
fait  complètement  défaut  dans  les  environs  de  Magnée,  où  il  est 
remplacé  par  la  variété  précédente. 

lIleABdra  pbyMilolde*  Gartn.  —  Meuse  :  Entre  Visé  et  Lixhe  (T.). 

A(r*pa  BellAd«iia  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Glermont-sur-Meuse  R. 
(TD.  HF.).  Ourthe  :  Palogne  R.  (TD.),  Rolheux  (TD.  HF.). 
Amblève  :  Douflamme  (HD.  HF.). 

••Ivira  SêraBtoBliiiD  L.  —  Meuse  :  Avins,  Ougrée  (FL.).  Ourthe  : 
Esneux,  près  du  pont  (TD.  HF.). 

■■jeHiai  b«rMr«ai  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Ougrée  (HD.),  Rivage- 
en-Pot  (HF.).  Ourthe  :  Angleur,  Venues  (HD.). 

■7«flcy«aiaa  al^er  L.  —  Meuse  :  Modave,  Avins  AA.  (FL.). 

VERBASGÉES. 

▼erfcaacBHi  thap«lf»rnie  Schrad.  —  Meuse  :  Huccorgne  R.  (TD.), 
Ombret  QQP.  (TD.  HF.). 

—  lAjthmiiîm  L.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet  (FL.).  Owihe  :  Palogne, 
Filot,  Hamoir  (TD.).  Vesdre  :  Louveigné,  Gomsé  (TD.). 

—  Blatterla  L.  —  Meuse  :  Avins  (FL.).  Dans  le  Manuel,  2«m  éd. 
p.  154,  M.  Grépin  parlant  de  cette  plante  dit  :  u  R.  mais  manque 
dans  les  Régions  ardennaise  et  Jurassique  »;  dans  le  Maniuel, 
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5n«  ëd.  p.  251,  il  n*y  a  plusqae  :  «  R.  Arg.-sabl.,  Camp.  «.  Nous 
pensons  que  c^est  par  oubli  que  la  zone  calcareuse  n*est  plus 
mentionnée.  Ce  Vcrbascnm  continue  à  se  propager  à  Chaud- 
fontaine,  oii  M.  Strail  le  signalait  déjà  en  1863.  Aux  Ârins,  il  est 
assez  abondant. 

SCROPHULÀRINËES. 

▼er«Biea  iiersicA  Poir.  —  Vesdre  :  R.  Rois  de  Rreux  (HF.).  Ourihe  : 
Chanxhe,  Poulseur,  Esneux,  Angleur,  Vennes  (HD.).  Amblive  : 
Douflamme  (HD.  HF.).  Cette  espèce  est  assez  commune  dans 
toute  la  yallée  de  TOurthe  et  dans  la  partie  calcaire  de  celle  de 
TAmblève. 

—  Hi^iiteiiaL.  —  Vesdre  :  Nessonvaux  C.  (TD.),  Fraipont  (HF.). 

—  (rIphjllB  L.  —  Meute  :  Hallembaye  AR.  (H.). 

—  AnaffAllU  L.  —  Meuse  :  Ahin  C.  (TD.  HD.),  Modave  (FL.),  Huc- 
corgne,  Moha  AA.(TD.).  Dans  la  zone  calcareuse  de  notre  prorince, 
en  dehors  du  bassin  de  la  Meuse  où  elle  est  assez  répandue,  cette 
plante  n^est  signalée  qu^entre  Chénée  et  Colonster  (Strail)  et  à 
Vieux-Ville  (TD.). 

^-  m^rpjîUtoUm  L.  rar.  nnotiniiiarlfolla.  —  «  Foliis  magnis  orbi- 
culatis  ;  caule  prostrato.  »  Lej.  Comp.,  I,  p.  il.  —  Vesdre  :  Andri- 
mont  (AD.). 

•er^phalarla  aqnatlea  L.  —  Meuse  :  AC.  Modaye,  Avins  (FL.), 
Clermont-sur-Meuse,  Engihoul,  Flémallc-Haute  (TD.),  Ramet 
(TD.  FL.),  Jemeppe  (TD.  HD.),  Rinkempois  (HD.),  Liège  (ÉD.). 
Ourthe  :  AR.  Comblain-la-Tour,  Douflamme  (HD.),  Esneux,  TUff 
(HD.  TD.).  Vesdre  :  AC.  Theux  (TD.  HF.),  Pepinster  (AD.),  Coi^ 
nesse  (Dewaide),  En-Rive  (ÉD.),  Nessonvaux  (TD.),  Chénée 
(HD.  TD.).  Àmblève  :  Sougnez  (HD.).  Région  ardennaise,  Vesdre  : 
Spa  (FL.). 

—  alata  Gilib.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle  (FL.).  Vesdre  :  Nessonraiix 
R.  (TD.).  Probablement  plus  répandu,  mais  confondu  avec  le  pré- 
cédent. 

Mi^telU  parpnrea  L.  var.  à  fleurs  blanches  immaculées.  —  Meuse  : 
Ycrnée  R.  (TD.  HF.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Drossart  RR. 
(HD.  TD.  HF.). 
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Mcitolta  lotea  L.  —  Mewe  ;  Modave,  Vyle  GG.  (FL.).  Ourthe  :  Palogne, 
bois  au  bord  de  TOarthe  R.  (TD.),  flamoir  (H.  Simon). 

LlMurla  •parla  Mill.  —  Meuse  :  Hallembaye  R.  (HD.). 

—  Cymbalarla  Mill.  —  Meuse  :  Oagrëe  (ÉD.),  Sclessin  (HD.), 
Angleur  (TD.  HD.),  Dos-Fanchon  (HD.  ED.).  Ourthe  :  Angleur 
(HF.),  Vennes  (HD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

Pe4lealarl«  sylvatlea  L.  —  Vesdre  :  Membach,  Raelen  (AD.),  Gornesse 
(Dewaide),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Région  ardennaise.  Amblève  : 
La  Gleize,  Targnon,  Quareux,  NonceTeux  (HD.  HF.). 

•  —  paiofllrls  L.  —  Vesdre  :  Theux  (AD.),  Région  ardennaise,  PoUeur 
(AD.). 

Blilii«ii(lia«  mlnar  Ehrh.  —  Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Beaare- 
gard,  Famelette  (HD.  TD.),  Golonster  (HD.).  Vesdre  :  Hodbomont 
(E.  de  Pinto). 

—  BMMor  Ehrh.  —  Meuse  :  R.  Ahin  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Xhoris, 
Hamoir,  Gomblain-la-Tour,  Tilff  (HD.),  Sartilman  (HD.  TD.), 
Emboarg,  Golonster,  Chéret  (HD.).  Amblève  :  Raborive,  Halleux, 
Douflamme  (HD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhay  (AD.). 

—  Alecleralophas  Poil.  —  Meuse  :  Modave  (FL.).  Ourthe  :  Gom- 
blain-au-Pont ,  Esneux ,  Famelette,  Embôurg  (HD.).  Amblève  : 
Douflamme  (HD.). 

EaphraslA  afllelnallfl  L.  var.  BemaroMi  Soy.-Will.  —  Meuse  :  Modave, 
Linchet  (FL.),  Lixhe  (HD.).  Vesdre  :  Bois  de  Breux  (HF.), 

* —      •dootlles  L.  var.  «eratloa  Lmk.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet  R. 
(FL.). 

OROBANCHÉES. 

•rabanche  KapaM  Thuill.  —  Ourthe  :  Filot,  Xhoris  AA.  (TD.), 
Embourg  (FL.).  Vesdre  :  Gornesse  (Dewaide),  Pepinster,  Halinsart 
(TD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.).  Amblève  :  (}uareux, 
Nonceveux,  entre  Nonceveux  et  Remouchamps  (HD.  HF.).  — 
Variété  à  fleurs  jaunâtres  :  Remouchamps  R.  (HD.  HF.). 

—  earyapliyllaeea  Sm.  —  Ourtfte  :  Douflamme  AA.  (Minette).  Dans 

la  zone  calcareuse,  cette  rare  espèce  n*avait  pas  encore  été  signalée 
en  dehors  de  la  vallée  de  la  Meuse. 

^      aalaar  Sutt.  —  Meuse  :  Bressoux  (HF.),  Ghartreuse  (HD.).  Vesdre  : 
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Pepinster  (TD.),    OIne,    Vaux- sous-Chèvremont  (HF.)i  Ghènëe 
(G.  Nicolet),  Hodbomont  (£.  de  Pinto). 

•robanelie  ulnor  var.  llaTetroea*  Reuter  (0.  Carotae  Des  Moulins).  — 
Meuêe  :  Environs  de  Visé  AÂ.  (H.). 

■Aikraea  fl^aamarla  L.  —  Meuse  :  Ombret,  yallëe  dn  ruisseau  CC. 

(TD.).  Région  ardennaise,  Ambtève  :  Roehelinral  (G.  Dewalque). 

LABIÉES. 

■eotlMi.  —  L*étude  des  nombreuses  formes  de  ce  genre,  à  laquelle  j*ai 
continué  de  me  livrer,  n*est  pas  assez  avancée  pour  que  je  puisse 
publier  mes  nouvelles  observations.  Elles  seront  consignées  dans  le  ' 
troisième  fascicule  des  Matériaux  (Théoph.  Durand). 

Sftivia  TertielllAUi  L.  —  Ourthe  :  Venues  AA.  (HD.). 

Cette  labiée  tend  à  se  naturaliser  rapidement  dans  toutes  nos 
vallées.  M.  Grisar  Ta  découverte  dans  les  Fonds  de  Forêt  où  elle 
n'existait  pas  il  y  a  deux  ans.  Du  reste  cette  pittoresque  localité  a 
changé  complètement  d*aspect  par  suite  de  l'établissement  d*un 
chemin  de  fer  et  de  lavoirs  de  laine.  M.  Strail,  de  qui  nous  tenons 
l*indication  susmentionnée,  nous  dit  que  le  Nicasudra  phytiUoidet 
et  le  Xanthium  tpinosum  y  sont  devenus  très-communs. 

Cilnapodlom  vnlipftre  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

HelIsMi  •ffielnalls  L.  —  Meuse  :  les  Avins  A.  (FL.). 

Mepeta  Catorto  L.  —  Ourthe  :  Beaufays  AC.  (HD.  TD.).  Vesdr*  :  Hod- 
bomont (E.  de  Pinto).  Zone  argilo-sablonneuse  :  Glons,  Houtain- 
St-Siméon,  Hermée  (H.). 

■ellMlii  nellwMphylliini  L.  —  Ourthe  :  Tilff,  nouvelle  habitation 
intermédiaire  entre  les  deux  signalées  dans  notre  premier  fascicule 
AA.  (HD.).  Nous  sommes  persuadés  que  cette  belle  labiée  existe 
non-seulement  dans  la  vallée  de  VOurthe  proprement  dite,  mais 
même  dans  les  bois  des  vallées  latérales  entre  Tilff  et  Esneiix. 
La  forme  belge  appartient  au  M,  grandi flora  Sm. 

lABilaiii  parpaream  L.  var.  alblfloram.  —  Meuse  :  Liège  R.  (HD.  É. 
et  TD.).  Ourtfie  :  Lincé  (H.  Simon).  Ambtève:  Martinrive  (HF.). 

^  motablle  Dmrt.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.),  Dos-Fanchon  QQP. 
(TD.),  Hallembaye  (HD.).  Ourthe:  Liège,  bord  d*un  bras  de 
rOurlhe  R.  (HF.). 
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CAtonlBllMi  cr«iidifl«r«  Mônch.  —  Ve$dre  :  Fraipont  AA.  (HF.).  Sub- 

sponUné. 
""«•leopata  ancvflllffolla  Ehrh.  var.  e*«c«ce«»  Schult.  —  Meun: 

Lixhe  AA.  (HD.). 

—  ▼IIIMA  Huds.  —  Meuie:  Ramet  (TD.  FL.),  Bressoux  (HF.), 
Liège  (TD.).  Ourthe:  Esneux,  Tilff,  Colonsler  (HD.),  Venues 
(HF.).  Veêdre:  Limbourg  (LD.),  Louveigné,  Gomsé,  Banneax 
(TD.),  Halinsapt  (É.  et  TD.),  Chèvremont  (ÉD.),  Hodbomont 
(E.  de  Pinto).  Régùm  ardennaUe.  Ve$dre  :  Jalhay  (AD.),  Spa 
(FL.).  Amblève  :  Starelot,  Goo  A.  (H.). 

—  —  var.  à  fleurs  roses.  —  Veidre  :  Goé  (AD.). 

—  Teirahit  L.  var.  klOda  Bonn.  —  Meuêe  :  Val-St-Lambert  (TD. 
FL.),  St-Maor,  Angleur  (UD.) 

Maehys  alplna  L.  —  Our/Ae  :  Logne  (TD.),  Rotheux,  Esneux  (TD.  HF.). 
Amblève  :  Douflamme  (HD.  HF.). 

—  arreBAls  L.  —  Région  ardentwMe.   Vesdre  :  Fouir  (HD.). 
Betanlea  «flielMilte  L.  var.  pabeocens.  —  Meuse  :  Hallembaye  (H.). 
llarralilaBi  ▼olsare  L.  —  Ourthe  :  Beaufays  AR.  (HD.  TD.). 
LeanoriM  Oardlaca  L.  —  Meuse  :  Les  Avîns  (FL^),  Ombret  (TD.).  Mor- 

ipoux,    Daelhem   (HD.).    Vesdre:  Cornesse  (Dewaide),  boi«  de 

Breux  (HF.). 
flcuiellarla  atlnar  L.  —  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Membach  (AD.), 

Louveterie  (HD.). 
AJasa  pyramidalto  L.  —  Vesdre:  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 
Teacrlnu  Chamaedrys  L.  —  Ourthe  :  Palogne  CG.  (TD.).  Vesdre  : 

Oneux  (AD.),  Juslenvilie  (E.  de  Pinto). 

—  Bolrys  L.  —  Meuse:  Modave  (FL.),  Flone  (TD.).  Ourthe: 
Hamoir  (TD.),  Gomblain-la-Tour  (HD.).  Vesdre  :  Oneux  (AD.),  Jus- 
lenvilie (E.  de  Pinto). 

VERBÉNAGÉES. 
YerbcBa  aflelBalla  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

VAGGINIÉES. 
•syeaccofl  palostrla  Péps.  —  Région  ardennaise,  Vssdre  :  Drossait  AA. 
(TD.  HD.  HF.), 
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CAMPANULACÉES. 

inla  rapaneniolde*  L.  —  Ourlhe  :  Hontfort  R.  (FL.).  Veidre  :• 
Goë  (AD).  Région  ardmnaiie.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

—  Traeliellaiii  L.  var.  nrtle«eff«llft  Schm.  —  Esneux  RR. 
(TD.  HF.). 

—  per«leaerolla  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Ahin,  Moha  (TD.). 
Ourlhe  ;  Vieux- Ville,  Palogne,  Filot,  Hamoir  (TD.),  Beaaregard 
(HD.  TD.),  Montfort  (FL.),  Angicur  (HF.).  Vesdre  :  Halinsart  (HF.). 
AnAlève  :  Ay^'aille,  Remouchamps  (HD.  HF.). 

var.  à  fl.  blanches.  —  Modave  (FL.),  Comblain-au-Pont  (AD.), 

Cornesse  (HF.  TD.). 

—  SloBicato  L.  —  Vesdre  :  Halinsart  (HF.),  Chaudfontaine  (FL.). 

•pecalarlft  «pcealam  Alph.  DC.  —  Meuse  :  Modave,  Linehet  (FL.), 
Ahin  (TD.  HD.),  Engis  (TD.),  Bressoux  (H.  Simon).  Ourihe  : 
Brialmont,  Famelette,  Beaufays  (HD.).  Vesdre  :  Baelen,  Theux 
(AD.),  Halinsart  (HF.),  Chaudfontaine  (FL.).  AmbUve  :  Sarts-sou»- 
Oneux  (AD.). 

Phyteama  splcalvai  L,  —  Meuse  :  Vierset;  Vyle,  Pailhe  (FL.),  Ramet 
(TD.  FL.).  Ourlhe  :  Montfort  (FL.),  Angleur  (HF.).  Vesdre  iGoé 
(AD.),  Soiron  (Dewaide),  Nessonvaux  (TD.),  Hodbomont  (E.  de 
Pinto).  Amblève  :  Raborive  (HD.  HF.). 

var.  nii^mia  Schmidt.  —  Ourlhe  :  Famelette  (HD.),  Angleur 

(HF.).  Vesdre  :  Soiron  (Dewaide).  Amblève  :  Raborive  (HD.  HF.). 

IVahlenbersia  hederacea  Rchb.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhay, 
ruisseau  de  Magawe,  partie  inférieure  AA.  (HD.). 

CUGURBITACÉES. 

Bryanla  diaeca  Jacq.  —  Metue  :  AC.  Modave,  Borsu  (FL.),  Val-Saint- 
Lambert,  Seraing  (TD.  FL.),  Angleur,  Liëge  (TD.  HD.),  Kinkem- 
pois,  Glain,  Thier-à-Liége  (ÉD.),  St-Nicolas  (HD.).  Ourthe  : 
Esneux  (TD.  HF.),  Embourg  (FL.),  Angleur  (HF.),  Venues  (HD.). 
Vesdre  :  Membach  (HD.),  Goé  (TD.),  Olne  (HF.),  Chaudfontaine 
(FL.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Une  var.  à  feuilles  laciniées  existe 
&  Bois-FEvéque  (Liège). 
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CÀPRIFOLIÂGÉES. 

«•mliaeas  Ebolos  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Hay,  Angleur  (TD. 
HD.),  Dos-Fanchon  (TD.),  Préalle  (ÉD.).  Ourthe  :  Vieux-Ville 
(TD.),  Esneux  (TD.  HF.),  Famelette,  Embourg  (HD.).  Vesdre  : 
Limboarg  (AD.),  Goffontaine  (TD.).  Région  af^dennaise,  Vesdre  : 
Louveterie  C.  (HD.). 

—  raeemoMi  L.  —  Metue  :  Flonc,  Neuville-en-Condroz  (TD.). 
Ourthe  :  Chanxhe,.PouIseur  (HD.),  Famelette  (HD.  TD.).  Vesdre  : 
Membach  (HD.).  Amblève  :  Douflamme  (HD.). 

YllivriiaBi  liSiitaBa  L.  —  Meuse  :  Bressoux,  coteau  QQP.  (HF.). 
Ourthe  :  Angleur,  bois  AR.  (HF.).  Ces  deux  habitations  ne  nous 
paraissent  pas  très-naturelles. 

Ii«Mieer«  IKylofiteaiii  L.  —  Meuse  :  Modave,  près  d'un  parc  (FL.), 
Val-Benoit  QQP.  (FL.).  Ourthe  :  Embourg  R.,Cbénée  AC.  (TD.), 
Angleur  (HF.). 

Cet  arbrisseau  ne  nous  parait  pas  indigène  dans  la  province, 
bien  qu*il  existe  dans  tous  les  bois  aux  environs  de  Liège;  son 
introduction  doit  être  relativement  récente.  En  effet,  Dossin 
(Catalogue  manuscrit,  1807)  et  Lejeune  (Flore  de  Spa,  I8IM8I3) 
n'en  font  pas  mention.  Ce  n'est  qu'en  i824  que  ce  dernier  bota- 
niste le  cite  et  nullement  comme  plante  indigène;  voici  ce  qu'il 
dit  :  «  Il  est  maintenant  tellement  naturalisé  dans  les  bosquets  de 
la  province  de  Liège  que  l'on  croirait  à  son  indigénat.  »  {Revue  de 
la  Flore  de  Spa,  p.  52).  Le  mot  maintenant,  à  lui  seul,  indique 
une  introduction  récente.  M.  Du  Mortier  {Florula  belgioa,  1827, 
p.  55)  le  signale  dans  le  Luxembourg  et  l'Eifel.  Lejeune  et 
Courtois  (Comp,  FI.  Belg.,  I,  p.  186)  lui  assignent,  en  Belgique,  le 
Luxembourg  et  la  province  de  Namur  comme  habitations.  Enfin 
M.  Crépin  {Manuel,  S»*  éd.,  p.  287)  pense  «  que  plusieurs  de  ses 
habitations  dans  la  province  de  Liège  sont  artificielles.  »  l\  se  peut 
que  ce  Lonicera  soit  bien  spontané  sur  les  rochers  de  Richelle. 

RUfilACÉES. 

Jùiperala  •«•rate  L.  —  Meiése  :  Modave,  Vyle  (FL.).  Ourthe  :  Palogne 
(TD.).  Veedre  :  Cornesse  (HF.  TD.).  Amblève  :  Raborive  (HD.  HF.). 

«allaaa  «ylvatleaBi  L.  —  Ourthe  :  Palogne  (TD.),  Haze  (FL.),  Esneux 
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(TD.  HF.),  Angleur  (HD.).  Veidre  :  Dison  (AD.),  Goraesse 
(HF.  TD.),  En-Rive,  Fraipont  (TD.).  Amblève  :  Louveigoé  (HD.), 
Raborive  (HD.  HF.). 

«•llBBi  Mixatlle  L.  —  Ourlhe  :  Vieux-Ville,  Palogne,  Filot,  Hamoir 
(TD.),  Beauregard,  Famelette  (HD.  TD.),  Embourg  (FL.).  Vesdre  : 
Welkenraedt  (AD.),  Goé,  Louveigné  (TD.),  Halinsart  (HF.), 
Hodbomont  (£.  de  Pinto).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Jalhay 
(AD.),  Fouir  (HD.).  AmbUve  :  Coo,  La  Gleize  (HD.  HF.). 

—  palostre  L.    Tar.    elonipataiii  Presl.  —  Vesdf^e  :    Halinsart 
(É.  et  TD.). 

VALÉRIANËeS. 

▼•lerlaos  dloeea  L.  —  Meuêe  :  Fouron-le-Comte  A.  (H.).  Vetdre  : 
Bilstain,  Membach  (AD.).  Gueule  :  Sippenaeken  A.  (H.).  Régùm 
ardennaise.  Amblève  :  Quareux  (HD.  HF.). 

▼alertonellai  HorUonll  DG.  —  Meuse  :  Ramet  (TD.  FL.).  Ourthe  : 
Esneux,  Tiliff  (HD.). 

DIPSACÉES. 

■IpMoa*  FllM«0  L.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle,  Borsu  (FL.),  Moha, 
Ombret  (TD.),  Clermont-sur-Meuse  (TD.  HF.),  Naivagne  (H.  et  T.) 
Ourthe  :  Esneux,  Rotheux  (TD.). 

COMPOSÉES. 
•BOi^r««B  Aeanthloai  L.  —  Meuse  :  Froidmont  (HD.). 

CarlIiMi  ▼nl^arl*  L.  —  Meuse  :  Vicrset,  Tihange,  Amay  (TD.),  Moi^ 
troux  (HD.).  Ourthe  :  flamoir,  Filot,  Palogne  (TD.),  fieauregard, 
Boncelles  (HD.  TD.).  Vesdre  :  Membach,  Goë  (HD.  TD.),-  Lou- 
veignë,  Gomsë  (TD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Fouir  (HD.). 
Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HF.) 

Clrslnna  «Miale  AU.  —  Meuse  :  Huy,  Antheidt,  NeuTille-en-Condroa 
(TD.),  Ehein  (É.  et  TD.),  Liège  (HD.). 

—  «leraceam  Scop.  —  Même  :  Visé,  tourbière  RR.  (H.). 

ttorratala  iinct^rla  L.  —  Vesdre  :  Verviers  (AD.).  Une  variété  è  fleurs 
blanches  existe  à  Membach  (HD.  TD.  HF.). 
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*CleBte«rea  «er^tlBs  Bor.  —  Meute  :  Lixhe  (HD.). 
*  ^      prateBflls  Thuill.  —  Ourihe  :  Ânglenr  (ED.). 

—  niera  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Fouir,  Hembach  (HD.). 

--  ni«BCaiia  L.  —  Vetdre  :  Goë,  Nantistay,  Nessonvaux  (TD.), 
Fraipont  (HF.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  ScalitOMi  L.  —  Vesdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto),  Mangombroiu. 
Dans  cette  dernière  localité,  j*aî  trouvé,  mélangée  avec  le  type, 
une  variété  à  feuilles  inférieures  fortement  découpées  (HD.). 

—  Cftlellrajpa  L.  —  Meuee  :  Moha  QQP.  (TD.).  Our(he  :  Angleur, 
près  de  la  houillère  du  Val-Benoit  QQP.  (HF.). 

—  Mlsllllalls  L.  —  Vesdre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

■Idena  trlpartllu*  L.  —  Meuse  :  Val-St-Lambert  (TD.  FL.),  Ile  des 
Corbeaux,  Sclessin  (TD.),  Angleur  (TD.  HF.).  Ourthe  :  Vieux-Ville, 
Aguesses  (TD.),  Vennes  (HD.). 

--  cernnuii  L.  —  Meuse  :  Herstal  (TD.).  Ourihe  :  Angleur  (TD.), 
Aguesses  (HD.). 

C««a  lloctorla  L.— Vesdre  :  Halinsart,  bord  d'un  champ  QQP.(É.  et  TD.). 

rrrethram  Parthenlam  Sm.  —  Vesdre  :  Fléron  (TD.).  AmbUve  : 
Aywaille  (HD.  HF.). 

ChryMiathemaiii  seselam  L.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle  (FL.),  Cbokier, 
Ramet  (TD.),  Val-St-Lambert  (TD.  FL.),  Grande-Léche  (TD.), 
Richelle  (HD.).  Ourihe  :  Gomblain-Ia-Tour  (HD.),  Beauregard 
(HD.  TD.),  Embourg  (HD.).  Vesdre  :  Pepinster  (É.  et  TD.),  Halin- 
sart, Louveigné  (TD.),  Bouny  (HD.  TD.),  Ninane  (HD.).  Amblève  : 
Donilamme  (HF.).  Région  ardennaise  :  Fouir  AC.  (HD.),  Spa  (FL.), 
Banneux  AC.  (TD.). 

Artemtola  AbslDthlam  L.  —  Meuse  :  Modave  G.  (FL.),  Sclessin  Q^P. 
(TD.). 

^Calenéiila  arvensl*  L.  —  Meuse  :  Dos-Fanchon  RR.  (TD.).  Ce  n*est 
pas  une  plante  de  notre  pays;  elle  croissait  dans  des  terres 
fraîchement  remuées. 

Ciimpliallaiia  «ylvallcam  L.  —  Meuse  :  Clermont-sur-Meuse  (TD.), 
Ramet  (TD.  FL.).  Ourihe  :  Rotheux  (TD.  HF.). 

Aaiensarla  illocea  Gfirtn.  —  Ourthe  :  Comblain-la-Tour  (J.  Chalant). 
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Vesdre  :  Hodbomônt  (E.  de  Pinto).  Région  ardennaiw.  Ambiève'z 
Trois-Ponts  (HD.  HF.). 

rilac«  sernuiBlisa  L.  ~  Amblève  :  Raborive  (HD.  HP.). 

^      «plealala  G.-E.  Sm.  —  Ourthe  :  Hamoir  R.  (TD.). 

*—  ne^lecta  DG.  ^  Amblève  :  Aywaille,  1870  (H.).  Ce  Filago 
est  une  brillante  acquisition  pour  la  flore  liégeoise.  Ici,  comme 
dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg,  il  existe  sur  la 
lisière  méridionale  de  la  zone  calcareusc. 

—      MliiliiMi  Pries.  —  Meuse  :  TerwagiH  (PL.),  Lixbe,  Mortroux  AR. 
(H.).  Région  ardennaise.  Amblève  :  Nonceyeux  (HP.  HP.). 

PvIleAria  dysenterlea  Gartn.  —  Metue  :  Ombret,  Hermalle-sous-Huy 
(TD.  HP.),  Sclessin  (TD.),  Angleur  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Vennes 
(HD.),  Pétinne  (HD.  TD.). 

iBula  Helenium  L.  Sp,,  1236. 

Au  mois  d*août  de  cette  année,  j*ai  découvert  une  riche  habita- 
tion de  cette  Composée  dans  la  zone  argilo-sablonnease  à  Mar- 
neffe(l).  Elle  croit  sur  un  coteau  rocailleux,  parsemé  de  quelques 
buissons  et  assez  humide  à  cause  des  infiltrations  d*un  bras 
détourné  du  Burdinal  (affluent  de  la  Mehaigne).  J*ai  pris  des 
informations  dans  les  environs  ;  on  m*a  constamment  répondu  que 
Ton  avait  toujours  vu  la  plante  là  et  que  les  herboristes  venaient 
d*une  lieue  à  la  ronde  s^y  approvisionner.  Pîotre  confrère,  M.  Coyon, 
Ta  trouvé  près  de  Barse;  elle  croissait  abondamment  dans  un 
terrain  marécageux,  près  du  Hoyoux. 

Maintenant  se  pose  la  question  :  cet  Inula  est-il  indigène  en 
Belgique  ?  Pour  pouvoir  la  résoudre,  il  faut  examiner  : 
U  Topinion  des  Aoristes  belges  ; 
^  la  dispersion  de  cette  plante  en  Europe. 

lo  Renseignements  des  floristes  belges  concernant  VJnula  Helenium, 

An  XIL  Dans  les  marais.  (Lestiboudois  Rotanographie  Relgiqve,  II, 
p.  176.) 

1807.  Département  de  POurthe.  (Dessin  Catalogue  des  plantes  qtU  croissent 
spontanément  dans  le  département  de  l'Ourthe.  Manuscrit.) 


{{)  M.  H.  Bourgeois  m*a  dit  qu*il  connaît  cette  habitation  depuis  1868. 
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1813.  Se  troQve  dans   les  fossés  entre  Tongres  et  St-Trond.  (Lejeune 

FloredeSpa,U,p.  171.) 

1814.  Sars-les-Eugies  par  M.   Havart.  (Hocquart  Flore  de  Jemmapee, 

p.  129.) 

182i.  J*ai' retrouvé  cette  espèce  dans  les  prairies  homides  k  Andrimont. 
(Lejenne  Revue,  p.  111.) 

1827.  In  pratis  humidis.  (Du  Mortier  Florula  Belgica,  p.  68.) 

1836.  In  fossis  humidis  inter  civitatem  Tungrorum  et  Trudonopolim, 
in  pratis  prope  pagum  Andrimont  (P.  Leod.)  et  per  B.  mer.  ;  in 
B.  S.  prope  Almelo  in  Transisalania.  (Lej.  et  Court.  Comp,  FI, 
Belg.,  m,  p.  158.) 

1836.  Les  bois  montueux  des  côtes  de  ia  Semois  aux  environs  d*Herbeu- 
mont.  (Tinant  Flore  Luxembourgeoise,  p.  122.) 

18i8.  Ter.  humid.  Sart-la-Bruyère.  (Michot  Flore  du  Hainaut,  p.  471.) 

1833.  Dans  les  prairies  humides,  Andrimont  (Liège),  Tongres,  Saint-Trond 
(Limbourg),  La  Plante  (Namur),  Sars-Ia-Bruyère  (Hainaut),  Her- 
beumont  (Luxembourg).  (Mathieu  Flore  belge,  I,  p.  277.) 

1860.  Prairies,  haies.  R.  Entre  Tongres  et  St-Trond  (Lb.  Lej.),  Andri- 
mont (Lej.),  Magnée  (Str.!),  Herbeumont  (Lux.  Tin.),  Boussut 
(Nr.  Det.),  Blandain  (Mar.),  Sars-Ia-Bruyère  (Ht.  Mich.).  L*indi- 
génat  de  cette  plante  médicinale  est  assez  douteux  dans  plusieurs 
localités.  (Crépin  Manuel ^  p.  150.) 

1866.  Plante  officinale  parfois  cultivée  et  très-rarement  subspontanée  dans 
le  voisinage  des  jardins.  —  Obe.  Jusqu*ici  cette  espèce  ne  peut  pas 
être  considérée  comme  indigène  en  Belgique.  (Crépin  Manuel, 
2»<éd.,  p.  221.) 

1870.  Espèce  médicinale  des  prairies  humides  de  PEurope  centrale,  cultivée 
en  Belgique  et  rarement  subspontanée  dans  le  voisinage  des 
jardins.  Adventive  (A.  l>eyo&  Le»  plantes  naturalisées  ou  inlroduiles 
en  Belgique,  in  Bull.,  IX,  p.  100). 

1874.  Plante  officinale  parfois  cultivée  et  très-rarement  subspontanée  dans 
le  voisinage  des  jardins  (Crépin  Manuel,  3>ne  éd.,  p.  328). 

Sij*ai  fait  ces  nombreuses  citations,  ce  nVst  pas  dans  le  but  d*aUonger 
cette  notice,  mais  uniquement  pour  démontrer  que,  sauf  MM.  Crépin  et 
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Devos,  toas  les  botanistes  belges  ont  regardé  IVaufo  MeUmum  comme  une 
plante  indigène. 

S"  Dispertion  de  l'Imila  Heltnium  an  Europe, 

EuaoR.  —  In  Anglia,  fielgio,  Gallia  septentr.  et  orientale,  Germania 
(De  CandoUe  Prodromui^  pars  quinta,  p.  463). 

Angleterre.  —  Hoist  pastores/ rare  :  but  fonnd  in  sereral  places  in 
England,  Scotland/  and  Ireland  (J.  Hooker  Tke  Britieh  Plora^ 
p.  3(»(). 

Occurs  spontaneously,  in  this  country,  but  having  long  been 
cultivated  in  berb.  gardens,  it  is  to  considère  that  in  may  originally 
bave  been  derived  from  sucb  a  source  (Lindley  The  Treaawry  of 
Botany,  II,  p.  02i). 

France,  —  Prairies  çà  et  là  dans  toute  la  France  (Gren.  et  Godr.  Phre  de 
France,  II,  p.  17i). 

Lieux  bumides  et  un  peu  couverts,  prés  et  pâturages  bumides 
des  terrains  argileux  C.  Environs  de  Nevers.  —  Cher.  Ignol, 
Germigny,  etc.  —  Loir,  Ghauteau,  Menetreau-en-Villette,  Joug, 
Saîlly.  Loir-et-Gber.  Pruniers,  Chambord,  Cour-Cbevemi.  — 
Avallon.  —  Bourbon.  —  Loir.  —  Gaunat,  etc.  AR.  dans  TOuest 
(Boreau  Flore  du  centre  de  la  France,  2»*  ëd.  Il,  p.  270). 

Se  trouve  dans  les  prés  et  les  bois  humides  à  Montmorency, 
Meudon,  Sèvres,  Sénart,  Grosbois,  Aiarcoussis,  etc.,  asseï  rare. 
(Mérat  Nouvel^  flore  médic,,  6»«  éd..  Il,  p.  387). 

Allemagne,  —  An  feuchten  Waldplfitsen,  Wiesen-Griben,  im  sûdlicbsten 
Gebiete  :  Ungam,  Galizien,  am  Litorale,  im  Vicentinischen,  Vene- 
tianischen  ;  im  mittlern  Gebiete  vorzûglich  von  den  Gebii^be- 
wohnern  gebaut  (Reichenbach  Flora  Germanica  eseeureoria , 
p.  238). 

En  résumé,  Vlntda  Helenium  parait  spontané  en  Angleterre, 
Ecosse,  Irlande,  Hollande,  France,  Allemagne,  Hongrie,  Galicie, 
Vénétie,  Valteline,  Vicentin.  En  ce  qui  concerne  la  Suisse,  les 
auteurs  sont  divisés.  Mortier  Tindique  dans  le  Jura  au  Val  de 
Moutiers.  Moritzi  soutient  qu'il  n*est  pas  spontané  dans  les  limites 
de  la  Suisse  actuelle,  mais  bien  dans  le  Valteline  et  la  vallée  d*Ao6te 
(A.  Moritzi  Die  Flora  der  Sehweiz,  p.  362). 

Si  Ton  considère  que  cette  plante  est  indigène  dans  tous  les  pays 
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avoisinant  la  Belgique,  elle  peut  bien  Tétre  aussi  dans  le  nôtre, 
en  admettant  toutefois  son  introduction  dans  certaines  localités 
(Théophile  Durand). 

lABla  krlUmlM  L.  —  Meuse  :  Hermalle-sous-Huy  R.  (TD.  HF.),  Ile 
des  Corbeaux  RR.  (TD.). 

—  C9njMm  DG.  — Meuse  :  Flémalle-Grande  (TD.),  Lixhe,  Hortroux 
(HD,).  Vesdre  :  Membach  (AD.),  Hodbomont  (£.  de  Pinto). 

«•Ililaso  eaoadensU  L.  —  Meuse  :  Bas-Oha  (Java)  AÂ.  (HD.). 

Brluer^n  eauadeniils  L.  —  Meuse  :  Seraing  (TD.  PL.),  Angleur 
(TD.  BD.). 

••r^nlcum  Pardallanehe*  L.  —  Vesdre  :  Fraipont,  bois  AA.  (HP.). 

Arale»  manêaiiA  L.  —  Région  ardennaise.  Amblève  :  Plateau  entre 
Otlré  et  Prayedroux  (Dewalque). 

flenecto  ayWallena  L.  —  Vesdre  :  Theux  (AD.).  Amltlève  :  Raborive 
(HD.  HF.).  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhay  (AD.). 

—  wîme%Mum  L.  —  Meuse  :  Fétinne  (TD.).  Ourlhe  :  Gomblain-au-Pont, 
Poulseur,  (HD.),  Esneux  (TD.  HF.).  Vesdre  :  Stenval  (TD.), 
Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  erncaefolliui  L.—  Ourtke  :  Palogne  AA.  (TD.).  Vesdre  :  Nesson- 
vauxR.  (TD.).  Zone  argiio-sablonneuse  :  Houtain-St-Siméon  A.(H.). 

—  paludasiui  L.  —  Meuse  :  Huccorgne,  bord  de  la  Mehaigne  QQP., 
Hermalle-sous-Huy  (TD.). 

—  FaelMll  Gmel.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle  (PL.),  Yernée,  Glermont- 
sur-Meuse  (TD.  HF.),  Ehein,  Val-St-Lambert,  Seraing  (TD.). 
Ourlhe  :  Montfort,  Esneux  (FL.),  Rotheux  (TD.  HP.),  Angleur 
(HP.).  Vesdre  :  Olne  (Dewaide),  Nessonvaux ,  Fraipont  (TD.). 
Amblève  :  Raborive  (HD.  HP.).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Fouir, 
Louveterie  (HD.),  Spa  (PL.). 

IPeUMlie»  oUlclBalbi  Mônch.  —  Meuse  :  Moha,  Ombret,  Hermalle-sous- 
Huy,  Neuville-en-Condroz  (TD.).  Ourthe  :  Palogne  (TD.),  Chanxhe 
(HD.),  Golonster,  Aguesses  (TD.). 

MeriM  hleracloldes  L.  —  Meuse  :  Ougrée  (TD.),  Selessin  (TD.  HD.), 
Liège  (HD.).  Ourlhe  :  Venues  (HD.). 

Clchorlnm  Intybn*  L.  —  Meuse  :  Vyle,  Vierset,  les  Avins,  Linchet, 
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Tenvagne  (FL.),  Ougréc  (HD.),  Anglear,  Val-Benoît  (TD.), 
firessoux  (HF.).  Ourthe  :  Vieux- Ville,  Filot  (TD.),  Comblaîn-la- 
Tour,  Esneux  (HD.),  Pluincvaux  (QD.  TD.),  Vennes,  Angleur 
(HD.).  Vesdre  :  AR.  Limbourg  (AD.),  Stenval  (TD.).  Région 
ardennaise.  Vetdre  :  Fouir  (HD.). 

Trac«posoB   praiensl*  L.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.).   Vesdre  :  Goé 
(TD.),  Olne  (Dewaide). 

lAetoea  Scarlola  L.  —  Meutte  :  Ougrée  (HD.),  Herstal  (TD.),  Visé 
AG.  (H  ). 

—  saliKua  L. — Meuse  :  Ougrée,  Ile  Houcin  (HD.),  Boverie, Visé  (H.). 

^  maralU  Le$s.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.).  OurUœ  :  Filot  (TD.), 
Rotheux  (TD.  HF.).  Amblève  :  Douflamrae  (HD.).  Région  arden- 
naise. Vesdre  :  Fouir  (HD.). 

—  perennls  L.  —  Meuse  :  Moha  (TD.).  Amblève  :  Doaflamine 
(HD.  HF.). 

Barkhansla  ff»elld«  DC.  —  Meuse  :  Huy,  HermalIe-sous-Huy,  Sclessin 
(TD.),  Angleur,  Liège  (HD.). 

Hleraelam  Anrtenla  L.  —  Meuse  :  Yernce  (TD.  HF.).  Ourlhe  :  Famé- 
lette  (HD.  TD.).  Vesdre  :  Halinsart  (HF.).  Amblève  :  Remouchamps 
(HD.  HF.).  Région  ardennaise,  Amblève  :  Targnon,  Quareux,  Non- 
ceveux  (HD.  HF.).  La  var.  uniflora  croit  avec  le  type  à  Famelette 
et  Nonceveux. 

—  IrMentotum  Fries.  —  Vesdre  :  Halinsart,  bois  R.  (É.  et  TD.). 

AMBROSIACÉES. 

XMiUilaiii  splMMoni  L.  —  Meuse  :  Huy  R.  (TD.),  Fétinne  (HD.). 
Vesdre  :  Les  Mazurcs  C,  Nessonvaux  (TD.). 

AMARANTAGÉES. 

Biix«tiisTlrMls  Moq.-Tand.  —  Ourthe  :  Venues  (HD.). 

ABUirsatns  retroflezasL.  —  Meuse  :  Liège  R.  (HD.),  Dos-Fanchon  R« 
(TD.).  Ourthe  ;  Venues  AR.  (HD.). 

SALSOLAGÉES. 

Airiplex    liwitota«i  L.  vir.  nilerasperinaiii  W.  et  R.  —  Meuse  ; 
Hullembaye  A.  (H.). 
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€lieiiopadlaiii  polyapermnm  L.  —  Ourlhe  :  Angleur,  Vennes  (HD.). 

—  Tnl varia  L.  —  Mmue  :  Huccorgne  (TD.),  Glons  (H.).  Ourthe  : 
Grivegnée  R.  (TD.). 

—  murale  L.  —  Meuse  :  Liège  (TD.),  Visé  (HD.). 

—  liybrldaiii  L.  —  Meuse  :  Angleur  R.  (TD.  HD.),  Bressoux  R. 
(TD.). 

Biitain  Tlrirataiii  L.  —  Meuse  :  Liège  QQP.  (HD.). 

Rchb.  —  Ourthe  :  Vennes  (HD.). 

Rchb.  —  Meuse  :  Angleur  (TD.  HF.).  Vesdre  : 
Hévremont  (HD.),  Theux  (AD.).  Amblève  :  Remouchamps  (HD. 
HF.). 

POLYGONÉES. 

Bnmex  Hydrolapailiniii  Huds.  —  Meuse  :  âclessin  (TD.),  Angleur, 
Kinkempois  (HD.),  Grande-Léche  (TD.). 

—  meuUkiwush.  —  Meuse  :  Âhin  (TD.  HD.),  Huy,  Huccorgne,  Moha, 
Wanze,  La  Mallieue,  Ombret  (TD.),  Ougrée  (HD.)j  Angleur 
(TD.  HD). 

Polji^oanm  Blatarta  L.  —  Ourthe  :  Haze,  Montfort  (FL.),  Esneux 
(HD.).  Vesdre:  Belhane  (TD.),  Oloe  (HF.).  Région  ardennaise. 
Ambfève  :  Goo,  La  Gleize,  Targnon,  Quareux  (HD.  HF.),  Stavelot 
A.  (H.). 

—  Hydropiper  L.  —  Ourthe  :  Veones  (HD.),  Aguesses,  Fétinne 
(TD.). 

—  dametoram  L.  —  Meuse  :  Angleur  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Fétinne, 
Vennes  (HD.). 

Fagapyram  eacnlentam  Mdnch. —  Meuse:  Ougrée  (TD.),  Liège  (ED.). 
Ourthe  :  Vennes  (HD.). 

—  tatartcam  GSrtn.  —  Meuse  :  Modave,  Les  Avins  (FL.).  Ourthe  : 
Vennes  (HD.). 

CANNABINÉES. 

CanaabU  salira  L.  —  Meuse:  Ougrée,  Angleur  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Ven- 
nes (H  D.).  Vesdre  :  Mangombroux  (HD.). 

Ilviiiiiltta  liopaltta  L.—  Meuse  :  Modave,  Les  Avins,  Vyle,  Borsu  (FL.), 
Anlheidt  (TD.),  Seraing  (TD.   FL.),  Ougrée  (HD.),  Liège  (ÉD.), 
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Ltxhe  {ED.).  Ourthe  :  Esneax,  Emboarg  (FL.),  Angiear  (HF.), 
Veanes^  Fétinue  (HD.).  Vesdre  :  Membach  (HD.),  Goë  (TD.)»  Ahio 
(Dewaide),  Gomzé  (TD.).  Région  ordennaùe.  Vesdre  :  SfM  (FL.)* 

THTMÉLËÂGÉES. 

•«phne  Meieream  L.  — Meuse  :  Modave,  Les  Âvins  (FL.),  Neuville-en- 

Condroz  (TD.).  Ourthe  :  Haze,  Montforl  (FL.),  Esneux,  Rolheux 

.     (TD.  HF.),  Plainevaux   (HD.  TD.),  Colonster  (HD.).    Vesdre  : 

Pepinster  (TD.),  Soiron  (Dewaide),  Olne  (HF.),  Les  Masures,  Frai- 

pont  (TD.).  Amblève  :  Raborive,  Douflamme  (HD.  HF.). 

HIPPURIDÉES. 

Blpparls  ▼alcarbi  L.  —  Ourlhe  :  Coiooster  R.  i87{  (HD.).  Semble 
aToir  disparu. 

EUPHORBIÂCÉES. 

Enphorbte  •irieC*  L.  —  Meuse  :  Ahîn,  prairies  au  bord  de  lâ  Meuse  R., 
Ahin,  ruisseau  de  Solières,  partie  inférieure  AA.  (TD.  HD.), 
Aogleur,  bord  de  la  Meuse  RR.  (TD.  HF.). 

—  CjpmrlmmîsuÊ  L.  -^  Vesdre  :  Halinsart  GC.  (É.  et  TD.).  Amblèoe  : 
Amblève.  Région  ardennaise.  Vesdre  :  LouTeigné  vers  Banneux 
R.  (TD.). 

—  E«al«  L.  var.  «atlcetoraiii  Jord.  —  Meuse  :  Ahia  (TD.  ED.), 
Sclessin  R.  (TD.),  Rénori  (HD.). 

—  exlgiut  L.  —  Meuse  :  Modave,  Lincbet,  Terwague,  Borsu,  Vierset 
(FL.),  Boverio  (HD.).  Ourlhe  :  Rimière  (TD.  HF.),  Fétiooe  (ED.). 

-^      VepIvM  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Spa  (FL.). 

—  I^athyrto  L.  —  Meuse  :  Barse,  Liège  (FL.).  Ourthe-.  Bsoeux 
(H.  Simon),  Saubeid  (FL.).  Vesdre:  Bouny  (FL.).  Région  ardennaise, 
Vesdre  :  Spa  (FL.). 

■ereurlatla  perennls  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Huccorgne,  Moha, 
Ombret,  Cbokier,  Flémalle-Haute  (TD  ).  OurMe  :  Ghanxbe,  Eaaeox 
(HD.),  Beauregard  (HD.  TD.),  Rotheux  (TD.  HF.).  Vesdre:  Pepio- 
ster.  Les  Mazures,  Fraipont  (TD.),  Soiron  (Dewaide),  Hodbomoat 
(E.  de  Pinto). 
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CÉRATOPHYLLÉES. 

Ceralopliyllam  demersain  L.  —  Metue  :  Abin,  mares  R.  (TD.  HD.)y 
Chokier  (T.  Plucker),  Ile  Moncln  C.  (TD.). 

SALICINÉES. 

MiUx  aai7«4allBa  L.  —  BÊeiue  :  Liëge,  bord  de  la  Meute  QQP.  (HD.). 
Ourthe  :  Embourg  (HD.). 

—  ctaereia  L.  —  Meuêe  :  Liège  (HD.),  Ile  HoDcîn  R.'  (TD.)-  Veêdre  : 
BilsUin  (AD.). 

—  avrlta  L.  —  Meuêe  :  '  Hermalle-sous-Hay  (TD.).  *Veidre  :  Mem- 
bach  (AD.),  Nessonvaux  (TD.). 

—  repens  L.  —  Région  ardennaiie.  Vesdre  :  Drossart  (TD.  HD.  HP.). 

var.  arsenCea  Sm.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Dros$art 

(HD.  TD.  HP.).  Amblève  :  Quareux,  Nouceveux  (HD.  HP.). 

CUPRESSINÉES. 

Smmtj^rwÊm  commomls  L.  —  Meuu  :  Modave,  Lincbet,  Terwa^ie,  Borsu, 
Vyle,  Vierset  (PL.),  Ahin,  Glermont-sur-Meose,  Awira,  Flémalle- 
Haote  (TD.),  Jupille  (ED.).  Ourthe  :  Vieux-Ville,  Palogue,  Pilot, 
Hamoir  (TD.),  Douflamme,  Esneux  (HD.  HP.),  Haze,  Montfort 
(PL.),  Beauregard  (HD.  TD).  Vetdre  :  Olne  (Dewaide),  Louveiguë, 
Gomzé  (TD.). 

ALISMACÉES. 
«««ICtorla  MisIMIffalla  L.  —  Meuëe  :  Huccorgne,  Moba  AA.  (TD.). 

BUTOMÉES. 

Bntomna  ni^beltaUia  L.  —  Meuse  :  Abin  R.  (TD.  HD.),  Val4St*Lambert 
AR.  (TD.  PL.). 

LILIACËES. 

•rallkasalnni   anabcltatana  L.   —  Meuêe:   Scletsin  C.  (TD.  HD.), 

RobermonUlez-Liëge  (J.  Gbalant).  Ve$dre  :  Les  Mazures  R.  (TIX). 

* —  ■aM«reBai  R.  et  S.  —  Jfeuse  :  Huccorgne,  buissons  AA. 
(II.  Bourgeois).  La  découverte  de  cet  Omiihogalum  dans  notre 
.province  est  extrêmement  remarquable. 

mjlYmêîttk  Loudon  —  Veedre  :  Gofft>nlaine  CC.  (TD.). 
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Bndynilon  noB-srrliilas  Gke.  —  Zone  argilthtabhnneuêe,  Boîs  à 
Anixhe  (Liers)  QQP.  (J.  Oialant). 

Alllnm  Tlneale  L.  —  Meuêe  :  Modave  (FL.),  Ombret  (TD.  HF.),  Chokier 
C.  (TD.),  Sclessin  GG.  (TD.  HD.).  Ourthe  :  Esneux,  Veones  (HD.). 
Vesdre  :  01  ne  (Dewaide). 

* —  Hehoenopraflom  L.  —  Ourthe  :  Angleur,  naturalise  dans  le 
gravier  de  POurthe  R.  (HF.).  En  Belgique,  cet  AUium  est  indiqué 
comme  étant  naturalisé  sur  le  gravier  et  les  rochers  des  bords  de 
la  Semois  à  Bouillon. 

—  nrslBODi  L.  —  Meuse  :  Âhîn  AG.  (TD.),  Modave  (FL.).  Vetdre  : 
Soiron  (Dewaide),  Pepinster  (E.  dePinto),  Fraipont,  Gomzé(TD.). 
Ourthe  :  Embourg  (FL.). 

—  •leraeenin  L.  —  Meute  :  Linchet  (FL.),  Ombret  (TD.  IIP.). 
Veedre  :  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

■niicarl  betryolde*  DG.  —  M.  Desonay  me  l*a  rapporté  des  prés  entre 
Aubel  et  Hagelstein  A.  (H.). 

—  .  raeemesum  Medik.  ~  Un  examen  attentif  nous  a  prouvé-  qa^à 

Chokier  ce  Muscari  n*est  pas  indigène  ]  mais  il  y  est  abondamment 
naturalisé. 

PliateiiSlaiii  UllAira  L.  —  Ourthe  :  Palogne  GG.  (TD.). 

Nartheciam  oMiirrafrani  Huds.  —  Région  ardennaiêe,  Veedre  :  Goé 
vers  Bévremont,  Stembert vers  Halleux  (AD.).  Amblève  :  La  Gleîze, 
Targnon,  Quareux  (HD.  HF.). 

ASPARAGmÉES. 

Asparasvs  eflielBalls  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Ile  des  Corbeaux 
(TD.  HF.),  Visé,  îles  (HD.).  Ourtfie  :  Venues  R.  (HD.). 

Felysenalam  ellleinale  Ail.  —  Meuse  :  Modave  AA.  (FL.). 

—  werltelllafliiii  AU.  —  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Spa  (FL.). 
Amblève  :  La  Gleize  (HD.  HF.). 

■alaBlhemum  birollnm  F.-V^.  Schmidt.  —  Meuse  :  Vyle,  Modave 
(FL.).  Ourthe  :  Beaurcgard  (HD.  TD.),  Fameletle  (HD.),  Angleur 
(HF.).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Fouir  (HD.),  Spa  (FL.). 

Farta  qnadriffalla  L.  —  Meuse  :  Modave,  Linchet,  Vyle  (FL.).  Ourthe  : 
Palogne  (TD.),  Montfort  (FL.),  Angleur  (HF.).  Fe»dr0  :  Fraipont, 
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Gomzé  (TD.).  Amblève  :  Douflamme  (OD  ).  Région  ardennaise, 
Vesdre  :  Spa  (FL.). 

IRJDËES. 

Irl«  Paeod^-Acoras  L.  —  Meuse  :  Bfodave  (FL.),  Anthcidt  (TD.), 
St-Séverin  (TD.  HF.),  Engilioul,  Flémalle-Haale  (TD.).  Ourthe  : 
Vieux-Ville,  Palogne  (TD.),  Grivegnéc  (G.  Nicolet).  Vesdre  :  Nés- 
soDvaux  (TD.),  Chaudfontaine  (ÉD.).  Jmblève  :  Sougnez  (TD.), 
Aywaille  (É.  et  TD.),  Martinrive  (HD.  HF.).  Région  ardennaise, 
Amblève  :  NoDceveuz  (HD.  HF.). 

AMARYLLIDÉES. 

msup€Îmmum  Pscad«*lf«relAiaa  L.  —  Meuse  :  Sclessin  AC.  (TD.  HD.). 
Ourthe  :  Montfort  C.  (HD.).  Vesdre  :  Pepinslep  (TD.),  Soiron 
(Dewaide),  GoffonUÎDe  (TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  poeileas  L.  —   Vesdre  :  Cornesse  AR.  (Dewaide),  Hodbomont, 
prairies  (E.  de  Plnto). 

ORCHIDEES. 
•rehls  iMlnlala  L.  —  Ourthe  :  Sauheid  AR.  (HD.). 

—  BlvlBl  Gouan.  —  Meuse  :  Aubel  A.  (H). 

—  Mriophora  L.  —  Meuse  :  Cbarneux  A.  (H.  et  T.).  Vesdre  :  Baelen 
N.-E.  de  Schpyver-bof  (AD.). 

—  mMeala  L.  —  Ourthe  :   Beanregard   (HD.  TD.),  Titff  (HD.). 
Vesdre  :  Membach  (TD.). 

—  Incarnato  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Jalhay,  vallée  de  k 
Gîleppe  (AD.). 

•plirys  miiMirera  Huds.—  Meuse  :  Altcnbroek  A  (H.  et  T.),  Vyle(FL.). 

—  «pirera  Huds.  —  Vesdre  :  Weïkenraedt,^  vallée  du  chemin  de  fer 
(AD.). 

«yaiMdeiita  eoBopaea  R.  Bp.  —  Ourthe  :  Chêrct  (HD.).  Vesdre  :  Bae- 
len (AD.).  Région  ardennaise,  Amblève  :  La  Gleize,  Targuon,  Qua- 
reux  (HD.  HF.). 

—  vlrldls  Ricb.  —  Gueule  :  Moresnet(AD.). 
PtoptABlbera  Mfolla  Rchb.  -Ourthe  :  Filot,  Xhoris  R.  (TD.).rMdre  : 

Andrimonl  (AD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto).  Région  ardennaise. 
Vesdre  :  Pollcur  (E.  de  Pinto).  Amblève  :  Nonceveux  (HD.  HF.). 
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MMitentliera  mottUma  Rchb.  —  Meuse  :  Modave,  Vyle,  Vienet  (FL.)- 
Ourlhe  :  Beauregard  (HD.  TD.).  Vetdre  :  Soiron  (Dewaide), 
Gomzé  (TD.).  Région  ardennaise.  Ourthe  :  St-Roch  (J.  Chalaot). 
Amblève  :  Targnon,  Quareax  (HD.  HF.). 

CephalMitfeera  BraBdlllloni  Babingt.  —  Bieuse  :  Modave  (PL.),  Altea- 
broek  AA.  (H.) .  Gueule  :  Remersdael  AA.  (H.).  Vesdre  :  Ooeiix 
(E.  de  Pinto). 

Eplpactta  lattffolla  L.  —  Meuse  :  Modave,  Vierset  (PL.),  Ramet  (TD. 
PL.),  Val-Benoît  (PL.).  Ourthe:  Vieux- Ville  (TD.),  Arigleur(HF.). 
Veedre  :  Nessonvaux  (TD.),  Hodbomont  (E.  de  Pinto). 

—  •frornbens  Hofifin.  —  Meuse  :  Pailhe  AA.  (PL.). 

IVeoUto  owtkUk  Bluff  et  Finger.  —  Meuse  :  Abin  (TD.  HD.),  Modave  (FL.). 
Kinkempois  (HD.).  Ourthe  :  Angieur  (HP.).  Vesdre  :  Baelen  (AD.), 
Cornesse  (Dewaide).  Région  ardennaise.  Amblève  :  Quareux 
(HD.  HP.). 

~      NldBB^vl*  Ricb.  —  Meuse:   Modave  (PL.)»  Huy  (TD.  HD.). 

Ourthe  :  Vieux-Ville  (TD.),  Embourg  (HD.),  Angleup  (HP.). 
Vesdre  :  Membacb  (AD.),  Pepinster,  Halinsart  (TD.).  GueuU  : 
Moresnet  (AD.). 

Spiranibes  «plratU  C.  Roch.  —  Meuse  :  Modave  vers  Ramont  (PL.), 
Lixbe(HD). 

HTDROCHARIDÉES. 
Eledea  canadensl*  Rich.  —  Ourthe  :  Venues  (HD.),  Aguesses  C.  (TD.). 

POTAMÉES. 

Potomafceton  pol  js«nirolla«  Pourret.  —  Région  ardennaisê.  Vesdre  : 
Membacb  (HD.).  Amblève  :  Quareux  (HD.  HP.). 

—  raffeseena  Scbrad.  —  Vesdre  :  Chèvremont,  mare  R.  (HD.)* 

—  Incen*  L.  -—  Meuse:  Abin,  mare  R.  (TD.  HD.),  Grande-Lécbe  C. 
(HD.). 

—  crifipas  L.  —  Meuse  :  Abin  (TD.  HD.),  Val-St-Lambert  (TD.  PL.), 
Angieur,  Liège,  Ile  Moncin  (TD.).  Ourthe  :  Esneux  (PL.),  Tilff 
(HD.  TD.).  Amblève  :  Douflamme  (HD.). 
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MoiretoB  perffoltaimi  L.  —  Ourthe  :  Venoies  (HD.).  Cette  plante 
est  très-rare  dans  la  province  de  Liège  ;  elle  n*y  était  indiquée 
qu'à  ColoDster. 

—  obinsirollita  M.  et  K.  ~  Ourthe  :  Angleur,  mare  A.  (HF.).  En 
dehors  de  la  zone  campinienne,  cette  espèce  n*était  connue  qu*à 
St-Denis  (zone  argilo^sablonneuse)  et  entre  Hermalle  et  Oupeye 
(zone  calcareuse). 

—  peeilnatus  L.  —  Metue  :  Val-St-Lambert,  Seraing  R.  (TD.  FL.). 

m«MBleliellUi  p«la«(rlfl  L.  —  Meu$e  :  Ahin,  mares  A.  (TD.  ED.), 
Ourthe  :  Angleur  R.  (HJ).). 

LEMNAGÉES. 

I«cmM«  Crtoulea  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),   Ahin  R.  (TD.  HD.), 

Hailembaye  A.  (H.). 

—  polyrrhlM  L.  —  Meuie  :  Hermalle  AR.  (H.).  Ourthe  :  Angleur 
R.  (TD). 

TYPHACÉES. 

TypiM»  latlffalto  L.  —  Meute  :  Nodare  (FL.).  Ourthe  :  Chénée,  mare  A. 
(G.  Nicolet),  Haze  (FL.). 

—  muf^umtlioUak  L,  —  Meuse:  Vierse  t-Barse  (Minette),  Hermalle- 
sous-Argenteau,  Wodemont  (HD.). 

0p«rs«Bliini  ereclam  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Huccorgno  (TD.), 
St-Séverin  (TD.  HF.),  Ramet  (TD.  FL.),  Liège  (HD.),  Grande- 
Léché  (HF.).  Ourthe  :  Esneur.  (FL.).  Vesdre  :  Goé  (AD.),  Chèvre- 
mont  (HD.). 

—  «Implex  Huds.  —  Meuse  :  Liège  (HD.);  Bressoux  (TD.).-  Vesdre  : 
Goffontaine,  Louveigné  (TD.). 

JONCÉES. 

Joueiis  «uplnas  Mônch.  —  Ourthe  :  Famelette  R.  (HD.  TD.).  Vesdre . 
Goé  (AD.). 

var.  flnliaiui  (i.  fluitans  Lmk).  —  Région  ardermaite.  Vesdre  : 

Louveterie  (AD.). 

_  aylvatlevs  Reich.  —  Meuse  :  St-Séverin'  (TD.  DF.).  Vesdre  : 
Louveigné  (TD.). 
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JoBCiM  sqioarroflva  L.  —  Région  ardennaite.  Vesdre  :  Drossart  (TD. 
HD.  HF.).  Amblève  :  Quareux  (HD.  HF.). 

—  e«iiipreMias  Jacq.  —  Ourthe  :  Filot  Aâ.  (TD.). 

Lvral»  alblda  Dcsv.  —  Meuêe  :  Ahio  (TD.),  Huy  (TD.  HD.).  Ourlhe  : 
Beauregard  (HD.  TD.).  Amblèoe  :  Raborive  (HD.  HF.). 

—  aylvAlle*  Gaud..—  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.),  Ramet  (TD.).  Guettée  : 
Teuveo  (H.).  Ourthe  :  Ëineux  (HD.),  Ghénée  (TD.).  Veedrt  :  Goé, 
Nessonvaux  (TD.). 

—  malllflora  Lej.  —  Meute  :  Clfrmont-sur-Mease  (TD.).  Ourthe  : 
Beauregard  (HD.  TD.). 

var.  co«Je«ta  (L,  conjeeta  Lej.).  ~  OurtKe  :  Filot,  Xhoris  (TD.)» 

Famelette  (HD.  TD.).  Régiofi  ardentutite,  AmbUve  :  Nonceveux 
(HD.  HF.). 

CYPÉRACÉES. 

CMirez  j^allearlfl  L.  —    Veedre  :  Afembach  (HD.).   Région  ardeuntuee, 
Amblève  :  Quareux  (HD.  HF.). 

—  «UiUeka  Huds.  —  Même  :  Ahin  (TD.  HD.),  Ile  Monein  R.  (TD.). 
Ourthft  :  Embourg  (HD.).  Vesdre  :  Gbaudfontaine  (HD.).  Amblève  : 
Aywaille  (HD.  HP.). 

—  Tolplna  L.  —  Meuse  :  Ile  Monein  (TD.).  Ourthe  :  Anglear  (TD.), 
Aguesses  (HD.). 

—  iBarlettia  L.  —  Ourthe  :  Embourg  (HD.). 

—  leporlna  L.  —  Meuse  :  Abin  (TD.  HD.),  Sartilman  (TD.  HD.). 
Ourthe  :  Famelette  (HD.  TD.),  CoIonster(TD.).  Région  ardennaiMe. 
Amblève  :  Quareux,  Nonceveux  (HD.  HF.). 

—  remota  L.  —  Meuse  :  Ahin  AC.  (TD.  HD.).  Vesdre  :  Nessonvaux 
(HF.  TD.). 

—  eeklBAte  Murr.  —  Meuse  :  Lixhe  (HD.).  Vesdre  :  Goé  (HD.). 

—  CAueMeDa  L.  —  Ourthe  :  Famelette  R.  (HD.  TD.). 

* —      irr»elll«  Curt.  var.  pera«Bat«  Fries.  —  Ourthe  :  Embourg  (HD.). 

* —  llaera  Schreb.  var.  erjthrostaehya  (C.  erythrostachys  Hoppe). 
—  Meuse  :  Ahin  R.  (TD.  HD.).  Cette  variété  remarquable  est 
caractérisée    par  des   épillets  femelles  courts,  presque  sessiles 
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et  dressés,  à  écailles   plus  longues  que  les   utricules,  qui  sont 
d*un  noir  rougefltre 

Carez  pendala  Huds.  —  Meuêe  :  Neuville-en-Condroz,  Ramet  (TD.), 
Val-Dieu  A  A.  (H.  et  T.).  Ourlhe:  Colonster  (HD.  TD.).  Vf'dre  :  Les 
Mazures  (TD,),  Région  ardennnise,  Ambtève  :  NoDceveux  (HD.  HP.). 

—  palleseens  L.  —  Ourthe  :  Famelette,  Angleur  (HD.).  Amblève  : 
Raborive  (HD.  HP.).  Région  ardennaite.  Amblèoe  :  Quareuz 
(HD.  HP.). 

—  panleea  L.  —  Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.).  Ourlhe  :  Famelette 
(HO.  TD.).  Vesdre  :  Membach,  Goé  (TD.).  Région  ardennaise. 
Amblève  :  Targnon,  Quareux,  Nonceveux  (HD.  HP.). 

—  plluliffera  L.  ->  Ourlhe  :  Famelette  (HD.  TD.),  Embourg  (HD  ). 
Région  ardennaine.  Amblève  :  Raborive  (HD.  HP.). 

—  loBsIffolla  llost.  —  Meuee  :  Sartilman  AR.  (Minette). 

—  dlffllata  L.  —  Ourlhe  :  Esneux  (HD.),  Beauregard  (HD.  TD.), 
Veadre  :  Praipont  (HP.  TD.).  Amblèoe  :  Douflamme  (HD.  HP.). 

—  flava  L.  var.  •ederl  Ebrh.  —  Veedre  :  Membach  (HD.),  Goé 
(TD.).  Région  ardennaise.  Amblève  :  Quareux,Nonceveux(HD.HF.). 

—  «lUIaa*  L.  —  Meuse  :  Haccourt  A.  (H.). 

—  laevlsala  Sm.  —  Région  ardennaise,  Amblève  :  Trois-Ponts,  La 
Gleize,  Targnon  (HD.  HP.). 

—  Paeado^yperaa  L.  ~  Meuse  :  Lixhe  A.  (H.). 

—  Tealearla  L.  —  Ourlhe  :  Embourg  (HD.).  Vesdre  :  Welkenraedt 
(AD.).  Amblève  :  Martinrive  (HD.). 

—  biria  L.  —  Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.),  Ile  aux  Corbeaux  (TD.  HP.). 
Amblève  :  Aywaille  (HD.  HP.). 

var.  Iilrtaefforiiils  Pers.  —  Meuse  :  Ahin  AR.  (TD.  HD.).  Zone 

argilo-sablonneuse.  Houtain-St-Siméon  (H.). 
«drpoa  panclflaraa  Lightf.  —  Meuse  :  Lixhe  R.  (HD.). 


L.  --  Meuse  :  Visé,  Sarolay,  Val-Dieu  AR.  (H.).  Région 
ardennaise.  Vesdre  :  Louveterie  (HD.).  Amblève  :  Nonceveux 
(HD.  HP.). 

—      lacaatrlii  L.  —  Meuse  :  Ile  Moncin  AC.  (TD.  HD.). 
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«elrpos  niAriUHias  L.  —  ifeuse  :  Ahin  (TD.  HD.),  Kinkempois  (HD.)» 
Ile  MoncinC.  (TD.  ED.),  Jupille  (TD.),  Hennalle-sous-Argentcto, 
Visé  (AD.). 
* var.  cAMpseta*.  —  Meuse  :  Ahin  R.  (TD.  ED.). 

—  flfiTailevs  L.  —  Meuse  :  Hermalle-sous-Huy  (TD.),  Hortroox, 
Dalhem  (HD.).  Outihe  :  FameleUe  (HD.  TD.),  Rotheux  (TD.  HP.). 
Vesdre  :  Goé  (AD.),  Pepinster  (TD.).  Région  ardennaise.  Vesdre  : 
Fouir  (HD.). 

Briopborum  ABcasIirollana  Roth.  —  Région  ardennaise,  Vesdre  : 
Hockay  (HD.  HF.),  Jalhay  (AD.).  Ambih>e  :  Quarevx,  Nonceveiiz 
(HD.  HF.). 

—  lalirolluin  Hoppe.  —  Meuse  :  St-Séverin  R.  (TD.  HF.)»  Région 

ardennaise.  Vesdre  :  Louvelerie  (AD.). 

—  TAn^InaCiiiii  L.  —  Région  ardennaise.  Vesdre  :  Drossai't  R.  (HD. 
TD.  HF.). 

GRAMINÉES. 

"Autboxanihiiai  •dor«4«Bi  L.  var.  tIIImiibi  (il.  vt//«ta?i  Dmrt.).  — 
Meuse  :  Ulvent  (Fouroa-Ie-Comte)  R.  (H.  et  T.). 

PbalArl*  canarlcBsIs  L.  —  âfeuse  :  Ougréc  (HD.),  Rivagc-en-Pol 
(TD.  HD.).  Ourihe  :  Angleur,  Vennes  (HD.). 

•plUmenn*  Crits-««lll  KaiUh.  —  Ourthe  :  Angleur,  Venues  R.  (HD.). 
Dans  ces  localités,  la  var.  aristcUa  se  trouve  mélangée  avec  le 
type. 

•IffUarla  MmsuInalU  Scop.  —  Meuse  :  Fétinne  R.  (HD.  TD.),  Liège  à 
Outremeuse  (Minette).  Une  var.  nana  croît  à  Visé  (H.). 

«eterlA  ▼erllelllate  P.  B.  —  Meuse  :  Félinne  R.  (HD.  TD.). 

—  vlrldla  P.  B.  —  Meuse  :  Fétinne  (HD.  TD.),  Liège  (HD.).  Ourthe  : 

Vennes  (HD.  TD.). 
• var.  ■«»•  (S,  nona  Dmrt.).  —  Meuse  :  Lixhe  (HD.). 

—  «lanea  P.  B.  —  Ourthe  :  Chauxhe  (AD.). 
PABiciin  mllIareaM  L.  —  Ourthe  :  Vennes  (HD.).  NatiiraKsé. 
jklmpemmrmm  nilvns  Lin.  —  Meuse  :  Val-Dieu  AR.  (H*). 
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CalanMiCr««tls  ArandiBAceA  Roth.  —  Ve$dre  :  GbèTremont  (H.). 
Région  ardennaise,  Vadre  :  Jalhay  (HD.)»  Membacb  (H.)- 

MllloHi  effasnm  L.  —Metue  :  Ougrée  (TD.).  Ourthc  :  Palogne  (TD.), 
Famelette,  Tilff()lD.  TD.).  Amblève  :  RaboriTe(HD.  BF.).  Région 
ardennaiêe.  Vesdrê  :  Loaveterie  (HD.). 

«eslerlaeseraleaÂrd.  —  Meuse:  G.  Landenne-sar-Mease  (HD.),  Ahin, 
Huy,  Huccorgne,  Moha,  Ampsin,  Floue,  La  Mallieue,  Engihoul, 
Chokier,  Awirs  (TD.),  Engis,  FlémalleHaute  (TD.  HD.  HF.). 
Ourthe  :  AC.  Hamoir  (TD.),  Comblain  la-Tour,  Comblai n-au-Pont, 
Douflamme  (HD.),  Esneux  (TD  ),  Avistère,  (É.  et  TD.),  Beauregard 
(HD.  TD.),  firialmont,  Tiiff,  Embourg  (HD.).  Amblève  :  Raborive 
(HD.  HF.). 

ékîrm  praecox  L.  —  Meuêe  :  Daelbem  A.  (H.  et  T.). 

—      earyopliylleA  L.   —  Meuse  :  Lixbe  (HD.).  Région  ardennaise, 
Ambiève  :  Nonceveox  (HD.  HF.). 

var.  nawlllejBlml*  (^.  tnuUictU'nis  Doirt.).  —  Metue  :  Ramet 

(TD.  FL.).  Vesdre  :  Nantistay  (TD.),  bois  de  Breux  (HF.).  Région 
ardennaise.  Amblève  :  Noncevcux  (HD.  H  F.). 

Atcba  pabescena  L.  var.  à  feuilles  pliées.  —  Gueule  :  Bleyberg 
(H.  et  T.). 

I9i9Plih«pl«  decumi^Bs  DC.  —  Meuse  :  Visé  (H.).  Ourthe  :  Famelette 
(HD.  TD.).  Vesdre  :  Membacb  (HD.).  Région  ardennaise.  Amblève  : 
Stavelot  (H.). 

Koelerla  erlalata  Fers.  —  Ourthe  :  Palogne  (TD.).  Vesdre  :  Baelen 
(AD.). 

Pkracml^*  ▼nl^Brl*  Crép.  —  Meuse  :  Ile  Honcin  (TD.  HD.),  Argen- 
teau  (HD.  É.  et  TD.),  Visé  (AD.). 

HelIcB  BBlflors  L.  —  Meuse  :  Modave  (FL.),  Huy  (TD.  HD.),  Ombret, 
Engibonl  (TD.),  Ramet  (HD.  FL.),  Val-Benoit  (FL.).  Ourthe  : 
Palogne  (TD.),  Rotbeux  (TD.  HF.),  Beauregard  (TD.  HD.),  Sain- 
val  (HD.).  Vesdre  :  Béthane  (TD.),  Goé  (AD.),  Olne  ([IF.),  Cor- 
nesse  (AD.),  Ncssonvaux,  Fraipont  (TD.).  Amblève  :  Raborive 
(HD.  HF.). 

L.—  Meuse  :  Borsu  (FL.).  Ourthe  :  Palogne  (TD.),  Beaq- 
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regard  (HD.  TD.),  Tilff  (HD.),  Esneaz,  Sainral  (FL.)-  Ve$dre  : 
Mcmbach,  Nesson?aax,  Fraipont  (TD.). 

Ilelica  elIlaCa  L.  —  Meu$e  :  Modave,  Lincbel,  Vylc,  Tcrwagne  (PL.), 
Moha,  Ombret  (TD),  Val-St-Lambcrt  (TD.  FL  ).  Ourllie  :  Vieux- 
Ville,  Palogne,  Hamoir  (TD.),  Esneux  (HD.).  Veêdre  :  Nessonyaaz 
(HF.  TD.).  Région  ardennaiêe,  Veêdre  :  Spa  A.  (H). 

V«llBta  «•erolea  Môncb.  —  Meuse  :  Anglear,  Sartilman  AC.  (TD.). 
Ourthe  :  Colonster  (HD.).  Veêdre  :  BaelcD  (AD.).  Région  ardennaiêe. 
Veêdre  :  Drossart  (HD.  TD.  HF.),  Jalhay  (AD.).  On  trouve  k 
Angienr,  Sartilman  et  Baelen,  ia  var.  atrovirenê,  mélangée  arec  le 
type. 

CMitekreMi  a^oallea  P.  B.  —  Meuêe  :  Argenteau  AA.  (H.).  Gueule: 
Moresnet  (AD.) . 

Glyeerla  aqnallea  Wahiberg.  —  Meuêe  :  Flémalle-Grande,  Réaori, 
•     Wandre  (TD.),  Wodemont  (HD.).  Ourthe  :  Anglear  (HD.). 

ro«  nylTaUea  Viil.  —  Veêdre  :  6oé,  Membach  AA.  (TD.). 

—  e^UÊpremuêk  L.  —  Meuêe  :  Huy,  Ombret,  Seratng,  Tilleur  (TD.) . 

Bramas  aaper  Murr.  var.  vernaa.  —  Meuêe  :  Ah  in  RR.  (TD.  HD.}. 
Ourlhe  :  Beauregard  (HD.  TD.),  Tilff,  Anglear  (HD.). 

var.  serallnaa  {B.  êeroiinuê  Benek.).  —  Meuêe  :  Val-St-LambeK 

(TD.   FL.).    Veêdre  :    Nantistay    (AD.),  Nessonvaux,  Fraipont, 
Louveigné,  Gomzé  (TD.). 

—  arvenals  L.  —  Veêdre  :  Baelen  (AD),  Nessonvaux  (TD.). 

—  flecalliiafl  L.  —  Meuêe  :  Sclessin  (TD.  HD.).  Veêdre  :  Ourthe, 
Hamoir  (TD.),  Embourg  (HD.  HF.).  Veêdre  :  GoffonUioe- 
Cornesse  (HF.  TD.). 

var.   sabinalleafli.   —  Meuêê  :  Val-St- Lambert    (TD.  FL.), 

Sclessin  (TD.  HD.). 

var.  i^alMsceM.  -^Ourthe:  Vieux-Ville  (TD.),  Colonster  (HO.). 

—  «rosflanDC.  —  JUeuêe:  Ramet  (TD.  FL.).  Zone  argUo-êoblon^ 
neuêe.  Heriiiée  AA.  (H.). 

var.  velallaim  Schrad.  —  Mevêe  :  Modave  (FL.),  Ramet,  VaU 

StLambert  (TD.  FL.). 
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Mlehelarla  «rdaeiiBeii«U  Dmrt.  Tar.  tIIIomi  Strail.  —  Ourthe  : 
Vennes  RR.  (HD.). 

reaiaca  rlftlda  Kunih.  —  Ourthe  :  Hamoir  ÂA.  (TD  ),  Douflanime 
(Minette). 

—  seluroldes   Roth.   —  Menue  :  Lixhe  Â.  (H.),  Ampsin  (TD.). 
Amblève  :  Douflamme  (HD.  HF.). 

—  PMado-Myuroa  Soy.-Will.  —  3Ieute  :  Chokier  (TD.).  Ourthe  : 
Famelette  (HD.  TD),  Tilff  (HD.).  Amblève  :  Raborive  (HD.  HF.). 

-^      heierophylla  Lmk.  -    Vetdre  :  Halinsart,  Nessonraux  (TD.). 

—  Sl««e«  Schrad.  —  Amblève  :  DouQamme  (HD.  HP.). 
Iiollnm  perennc  L.  var.  crlstatmii.  —  Ourthe  :  Vennes  (HD.). 

—  malillloraiii  Lmk.  —  Ourthe  :  Vennes  (HD.). 

—  IcmiilentaBi  L.  var.  ■MMrechaetaai  Al.  Br.  —  Même  :  Ramet 
AR.  (TD.  FL.). 

var.  robn«liiiii  Rchb.  —  Ourthe  :  Angleur  (HD.). 

A^r^pyrani  cmiIbmbb  R.  et  S.  ~  Meuse  :  Huccorgne  (TD.),  Liëge 
(HD.).  Ourthe  :  Beauregard  (HD.  TD.).  Veedre  :  Goé  (AD.),  Gof- 
fontaine  (TD.),  Nessonvaux  (HF.  TD.). 

•irleCa  L.  —  Vetdre  :  Bilstain  (AD.),  Olne  (HF.). 


FOUGËRES. 

Ccteraeli  •flclBamm  Willd.  —  Meute  :  Pailhe  (FL.),  Huccorgne  (TD.). 

P^lypodluna  Phes«pterlii  L.-^  Meute  :  St-Sëverin  (TD.  HF.),  Neuville- 
en-Gondroz  (TD.).  Ourthe  :  Angleur  (HD.). 

-—      BryopterU  L.  —  Meute  :  Linchet  (FL.). 

var.  ealeareiiBa  (P.  Roberlianum  Hoffm.).  —  ifeti«0:Haccorgne| 

Moha  G.  (TD.).  Ourthe  :   Hamoir  CG.    (TD.),   Anglear  (HD.). 
Vetdre  :  Louveigné  R.  (TD.),  Nessonvaux  (HF.  TD.). 

Medinana  Spleant  With.  —  Meute  :  Modave,  Linchet  (FL.),  Neuville- 
en-Gondroz,  Val-St-Lambcrt  (TD  ),  St-Séverin  (TD.  HF.),  Boncel- 
les,  Sartilman  (HD.),  Rinkempois  (ÉD.).  Ourthe  :  Ghanxhe,  Poul- 
seur,  Esneux  (HD.),  Plainevaux  (HD.  TD.),  Avistère  (Ë.  et  TD.), 
Tilfl,  Ëmbourg,  Golonster  (HD.),  Angleur  (TD.).  Vetdre:  Pepin- 
ster  (TD.),  Goffontaine  (ÉD.),  Nessonvaux,  Fraipont  (TD.). 
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fle*U|^eiidrlwn  Tiilsare  Symoiis.  — Meuie:  Hodavc,  Borsu  (FL),  Hae- 
corgne,  Moha  (TD.),  Huy  (TD.  HD.),  Val-St-Lambert,  (TD.  FL.). 
Ourthe:  Vieux-Ville  (TD.),  EsDeux,  Rotheux  (TD.  HF.),  Chanxhe 
(AD.).  Fesdre  :  Ncssonvaux  (TD.).  Amblève  :  Sarts«sou.^-Oneuz 
(AD.). 

AspleBlom  septentrlanale  Hoffm.  —  Vudre  :  Stenval,  rochers  AA. 
(TD.). 

—  cermaalcnm  Weiss.  —.Vetdre  :  Trooz  (TD.). 

—  AdlaaCtaani-nlsraaa  L.  —  Meuse  :  ModaTC  (FL,).  Ourihêz 
Famelette,  Chénée  R.  (HD.). 

Oysl^pleris  ffragllU  Bernh.  —  Meuse  :  AR.  Landenne-sur- Meuse,  Kin- 
kempois,  Liège  (HD.),  Dos-Fanchon  (HD.  Ë.  et  TD.).  Ourlhe  :  AC. 
Comblain-la-Tour,  Comblain-au-Pont,  Douflamme,  Chanxhe,  Pool- 
seur,  Esneux  (HD.),  Angleur(HD.  TD.).  Vesdre  :  Oiue  (HF.), 
Halinsart  (TD.),  Goffontaine  (ÉD.),  PrsyoD  (HD.).  Amblève  :  Sou- 
gnez  (HD.),  Aywaille  (É.  et  TD.),  Douflamme  (HD.).  Région  arden^ 
naiie.  Vesdre  :  Frauchimont  (TD.  HF.). 

P«ly0tleliDm  monUManm  Roth.  —  Ourthe  :  Sarlilman,  Angleur  (HD.). 
Vesdre  :  Theux  (AD.). 

AspMIom  iobalan  Sw.  —  Meuse  :  Clermont-sur-Mcuse  (TD.).  Ourihe  t 
Patogne,  Filot,  Hamoir(TD.).  Vesdre:  Aiidrimont  (.4D.), Ncsson- 
vaux(TD.).  Amblèoe  :  Douflamme  (HD.  HF.). 

—  aeuleaiiiBi  Sw.  —  Meuse  :  Huy  (TD.  HD.),  Altenbroek  A. 
(H.  et  T.).  Ourthe:  Vieux-Ville,  Filot  (TD.  ),  Comblain-an-Pont 
<HD.),  Douflamme  ,HD.  HF.),  Chauxhe,  Poulseur  (HD.).  Vesdre  : 
Nessonvaux  (TD.).  Amblèoe  :  Halleux,  Douflamne  (HD.). 

■•CrycUana  CnBarta  Sw.  —  Meuse  :  Modave  (FL.). 

LYCOPODIACËBS. 

I<7e«p«4liina  elarAtam  L.  —  Ourthe  :  Sartilmen  (HD.).  Vesdre  :  Wel* 
kenraedt  (AD.).  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Poileur  (AD.),  Buh 
neux  (TD.). 

-<-  Sela^o  L.  —  Région  ardennaise,  Vesdre  :  Entre  Halleux  et  HéTre- 
mont  (AD.)« 


(  541  ) 

ËQUISÉTACËES. 

*E4«l«eiaBi  arTeuMe  L.  var.  nemoronuin  {E.  nemoroium  BWk) .  -^ 
Meuse  :  Ahin  (TD.  HD.),  NeuvilIe-en-Condroz  (TD.  FL.),  Angleur 
(TD.).  Fesdre  :  Nessonvaux  (TD.). 

^ar.  trl^aetram.  —  Vcêdre  :  Baelen  (AD.). 

—  MAxIoiaBi  Lmk.  —  Meute  :  FouroD-le-Cemte  (H.  et  Marchai). 

—  nylvaUcam  L.  —  Ourthe  :   Famclelte  CC.  (HD.  TD.).  Région 
ardennaite.  Vendre  :  Jalhay  (AD.).  Ambfève  :  La  Gleize  (HD.  HF  ). 

—  palnutre  L.  var.   «phyllani.  —  Bégion  ardennaite.  Vetdi^e  : 
Jalhay  (AD.). 


Notre  2>B«  fascicule  était  écrit,  lorsque  nous  avons  reçu  une  notice 
intitulée  :  Fhrule  de  Spa,  par  M.  F.  Lehrun.  Nous  y  voyons  les  indications 
suivantes  qui  concernent  des  plantes  dont  il  a  été  question  dans  notre 
travail . 

«  Dianthut  Carthutianorum  L.  — Galcscfaiste  de  Sart,  Solwnstcr,  etc.  AR. 

«  Althaea  hirtuta  L.  —  Calcaire  à  Kemouchamps,  Aywaille,  AR. 

«  ScrophtUana  alata  Gilib.  —  Theux,  R. 

«  Potamogelon  perfoliutut  L.  —  Amblève,  AC.  • 

Dianthut  Carthutianorum  L. — Nous  croyons  qu*il  faut  lire  D.Armeriah. 

Le  D.  Carthtuianorum  est  extrêmement  rare  dans  la  province  de  Liège. 
Renseigné  en  1811,  par  Lejeune,  à  Cbaudfontaine,  il  n*a  pas  été  revu 
depuis  cette  époque.  M.  Lebrun,  en  diettant  etc.,  semble  indiquer  qu*il 
en  connaît  encore  d'autres  habitations  ;  cette  plante  serait  donc  assez 
répandue  dans  celte  région.  Il  est  alors  étrange  que  Lejeune,  Michel, 
G>urtois,  Aug.  Donckier,  M,  Strail  et  tant  d'autres  botanistes  qui  ont 
herborisé  dans  ces  parages  ne  Paient  pas  rencontré.  Le  D.  Carthutia- 
norum est  une  plante  éminemment  calcicole.  Il  se  rencontrera  peut- 
être  sur  les  rochers  de  la  vallée  de  la  Meuse  aux  environs  de  Iluy. 
Le  D.  Armeria,  au  contraire,  existe   non-seulement   en  Ardennc,  mais 


(1)  Il  a  paru  dans^   le  Bulletin  de   la    Société   botanique  de   France, 
t.  XX,  187*! 
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daus  les  enviroos  de  Spa.  L*ua  de  nous  l*a  récolté  en  187S2  à  Banoeox. 
Lejeane  Piodiqiie  à  Verviers,  Ensival,  Lambermont. 

Dans  l'inlérét  de  la  science,  nous  croyons  aussi  devoir  ajouter  quelques 
mots  à  propos  de  la  note  suivante  : 

«  Erica  einerea  L.  —  Bruyères  sablonneuses  CC. 

«  L* Erica  Tetratix  L .  ne  croit  pas  dans  le  rayon  de  cette  Flarule;  da 
«  moins  je  ne  Vy  ai  pas  encore  rencontré.  Cependant  je  crois  devoir 

•  mentionner  un  des  caractères  constants  de  cette  espèce  que  l'on  néglige 

•  souvent.  J^ai  trouvé  en  abondance  VErica  Tetralix  L.  au  camp  de  Dim- 
«  chaut  près  Maubeuge  et  en  Gampine.  Chacun  de^  pieds  que  j*ai  observés 

•  présentait,  surtout  dans  les  jeunes  plantes,  une  viscosité  remarquable. 
«  On  ne  devrait  négliger  aucun  caractère  piopre  à  faciliter  Tétude  de  ces 
«  jolis  snus-arbrisscaux. 

* 

«  M.  Ed.  Morren,  dans  son  discours  sur  la  botanique  au  pays  de  Liège 
«  (voyez  plus  haut(f)),  signale  cette  espèce  dans  les  bruyères  (landes  de 
«  Callunn),  • 

Nous  pensons  qu^il  y  a  eu  erreur  de  détermination. 

VE.  einerea  est  une  des  plantes  caractéristiques  de  la  Campine.  Daos 
les  trois  éditions  du  Manuel,  M.  Crépin  ne  le  signale  pas  en  dehors  de 
cette  région. 

Lejeune,  à  la  vérité,  Pindique  vaguement  dans  la  province  de  Liège 
{Comp.,  Il,  55.),  mais  il  le  mentionne  également  dans  la  province  de 
Uainaut  où  on  ne  Ta  pas  retrouvé. 

Si  VE.  einerea  existe  réellement  dans  les  environs  de  Spa,  ce  qui  est  plus 
que  douteux,  il  n*y  est  bien  certainement  pas  très-commun» 

M.  Lebrun  croit  pouvoir  assurer  que  VE.  Tetralix  ne  se  trouve  pas  dans 
le  rayon  de  sa  Florule.  Pouitant  en  1872,  la  Société  royale  Ta  récolté  près 
d*Onenx  (2).  En  1873,  nous  en  avons  vu  des  centaines  de  pieds  dans  celte 
habitation  et  nous  la  connaissons  dans  une  dizaine  de  localités  des 
environs. 

Lejeune  (Flore  de  Spa,  1, 183)  dit  qu'on  trouve  VE.  Tetralix  sur  toutes 
les  fagnes,  ce  que  beaucoup  de  botanistes  ont  été  à  même  de  vérifier. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  XX,  187i. 

(2)  Cumpie-rtndù  dç  la  dixième  httrbutiealion  de  la  Société^  Bt'u..,  t.  X, 
1872. 
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Contributions  à  la  flore  cryptogamique  de  Belgique, 

par  C.-H.  Delogne. 

TROISIÈME    FASCICULE. 

Phascam  recÉam  Sm.;  Sch.  Syn.,  20;  De  Not.  EpiL, 
734;  Mûl.  D.  M.,  102  ;  Boul.  Muscin.^  688.  —  Husn. 
M.  C,  nHOS;  Grav.  Br.  Belg.,  n»  251.  —  Tige  très- 
courte  ;  feuilles  elliptiques-lancéolées,  concaves-carénées, 
ayant  la  marge  recourbée  jusque  vers  le  sommet,  papilleu- 
ses  et  mucronées  par  Texcurrence  de  la  nervure;  capsule 
exserte,  arrondie,  brièvement  apiculée  ;  coiffe  munie  de 
très-petites  papilles  ;  spores  scabres. 

Hab.  Sur  la  terre.  —  lignée  (E.  Marchai),  Fond-de-Leffe  près  Dînant 
(F.  Gravet). 

CAMPYLOSTELIUM  Br.  et  Sch.  —  Tige  très-basse, 
croissant  en  petites  touffes  d'un  vert  pâle,  simple  ou 
présentant  2  ou  3  innovations  ;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées, nerviées,  formées  dans  la  partie  supérieure  de 
cellules  arrondies  et  munies  de  grains  de  chlorophyle,  et 
à  la  base  de  cellules  allongées,  diaphanes,  crispées  par  la 
dessiccation.  Inflorescence  monoïque.  Capsule  oblongue, 
à  peu  près  cylindrique.  Péristome  simple,  formé  de 
16  dents  fendues  au  sommet  jusqu'aux  3/4  en  2  branches 
libres  ou  soudées  de  distance  en  distance,  granuleuses  ; 
membrane  basilarre  égalant  la  largeur  de  Tanneau;  opercule 
muni  d'un  bec  aHongé-subulé,  ordinairement  droit;  coiffe 
conique,  fendue  en  4  ou  5  lobes  à  la  base  et  à  peine  plus 
longue  que  Topercule.  Pédicelle  assez  long,  genouillé  au 
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milieu  étant  humide,  de  sorte  que  la  capsule  retombe  sur 
les  feuilles  ;  par  la  dessiccation,  il  se  redresse  et  se  tord 
vers  la  gauche  à  la  base,  et  vers  la  droite  au  sommet. 

Ce  beau  genre,  nouveau  pour  notre  flore,  ne  renferme 
que  Fespèce  suivante  : 

*€.  Mxle^la  fir.  et  Sch.  ;  Sch.  Syn,,  688;  De  Not.  Epil.,  666; 
Mûl.  D.  M.,  2W;  Milde  Br.  SiL,  135;  Boul.  Muscin.,  669.—  Rabh. 
Br.  ^ur.,  n«»il5,  615. 

Hab,  CoDlre  les  parois  verticales  des  rochers  ombragés  dans  les  endroits 
humides.  —  Allé,  31  septembre  i87i  (Del.). 

06t.  —  On  doit  rechercher  le  Bmchyodus  tridiodes  N.  et  H.  qui  crût 
dans  les  mêmes  habitations. 

Vi'eliiaia  fn^ax  Uedw.  —  Hab.  nouv.  :  Rochehaut. 
fVellMta  dentlcBlata  Brid.  —  Hab.  nouv.  :  Corbion,  Aile. 

risttldens  crassipes  Wils.  ;  De  Not.  EpiL,  484  ; 
Milde  Br.  SU.,  82;  Boul.  Muscin.,  560.  —  Rabh.  Br. 
Eur.,  n-  3H,  HOS;  Grav.  Br.  Belg.,  n»  206.  —Espèce 
voisine  du  F.  incurvus,  dont  elle  se  distingue  par  sa  taille 
ordinairement  plus  robuste,  ses  feuilles  plus  largement 
bordées  et  denticulées  au  sommet;  le  pédicclle  est  plus 
court  et  plus  épais,  la  capsule  presque  dressée;  opercule 
court. 

Hab.  Bords  des  eaux.  —  Frahan,  1871  (Del.)  ;  Dinant,  1873  (F.  Grav.). 

^Dldymodoii  flcxlfollos  Hook.  et  Tayl.  ;  Sch.  Syn., 
133;  Mûl.  D.  M.,  286;  Milde  Br.  SU.,  106;  Boul.  Mus- 
cin.,  505;  Husn.  FI.  anal.,  69.  —  Rabh.  Br.  Eur.,  n*  662; 
Husn.  M.  G.,  n^  65.  —  Tige  d'environ  un  centimètre, 
formant  des  touffes  larges,  molles,  d'un  vert  pale;  feuilles 
étalées,  un  peu  squarreuses,  oblongues,  apiculées,  caré- 
nées, flexueuses,  crispées  par  la  dessiccation,  papilleuses; 
marge  recourbée  à  la  base;  nervure  finissant  sous  le 
sommet.  Dioïque. 
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Hab.  Sur  les  Mousses  pourissantes.  —  Environs  de  Malmedy  (Herb. 
Libert).  L*échantillon  est  stérile. 

^Dichodontiam  pellaeidam  Sch.  var.  fÉglmoH- 
tanam  Br.  et  Sch.  —  Plante  plus  petite  que  dans  le 
type,  à  feuilles  plus  courtes  et  plus  obtuses;  capsule 
presque  dressée. 

Hab.  Rochers  humides.  —  Frahan,  Bouillon,  Dohan,  Vresse. 

H.  pellaeidam  Sch.  var.  serratam  Br.  et  Sch.  — 
Del.  etGrav.  Jf.A.,  n»  112;  Grav.  Br.  Belg.,  n»  2Î$6.  — 
Tige  élevée;  feuilles  plus  fortement  dentées  et  plus 
allongée. 

Hab,  Rochers  humides.  —  Ponpehan,  Corbioo,  Frahan,  Allé. 

Bldym^don  •Inaosnii  Nob.  CorUr.,  fasc.  II.  —  Hab.  nouv.  :  Wavre 
(Lecoyer)  ;  bois  de  la  Cambre  (Del.). 

^Trietaostomam  negleetam  Wils.  ;  Braithwaite  in 
Journal  of  Bolany  ^  octobre  1871.  —  T.  rigidulum 
(3  densum  Br.  Eur.  —  Cette  espèce,  nouvelle  pour  notre 
flore,  est  ainsi  caractérisée  par  M.  Braithwaite  /.  c.  dont  la 
description  convient  parfaitement  à  notre  plante  :  «  Dioi- 
cous,  densely  tufted,  subpulvinate.  Leaves  rigid,  not 
appressed  and  imbricated  when  dry,  but  somewhat  curved 
and  contorted,  lanceolale,  carinate,  the  base  erect  and 
appressed  to  stem,  the  nerve  thick  and  continued  with  the 
lamina  into  a  thick  obscure  point  ;  cells  at  base  oblong, 
pellucid  with  thin  walls,  soon  becoming  incrassate  and 
quadrate.  Fruit  like  that  of  T.  spadicea;  peristome 
longer.  »  Nous  ajouterons,  d'après  le  Bryologia  Europaea, 
deux  caractères  qui  conviennent  aussi  à  nos  échantillons  : 
«  Opercule  plus  longuement  rostre;  coiffe  descendant  jus- 
qu'au col  de  la  capsule.  » 

Hab.  Rochers.  — Bouillon,  Rochefort  (Del.)  j  llan-sur-Lesse  (E.  Marchai). 
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*T.tophaccmnBrid.  var.  brcvlcaole  Sch.5yn.,  180. 

—  Plante  basse^  formant  des  coussinets  arrondis,  couvrant 
parfois  la  terre  sur  un  assez  grand  espace,  d'un  vert 
sombre,  noirâtre;  capsule  plus  petite. 

Hab.  Sur  la  terre  bainide.  —  Haeren,  entre  Heyst  et  Blankenberghr . 

*T.  crlspalnin  Bruch  var.  breTtrallain  Br.  et  Sch. 

—  Cette  variété  forme  des  coussinets  denses  ;  les  feuilles 
sont  plus  courtes  que  dans  le  type. 

Hnb,  Rochers.  —  Bouillon. 

Obs.  —  A  première  vue,  cette  variété  ressemble  beaucoup  au  7.  liUorak 
Mitten. 

T.  pallldlavCam  H.  Mûl.  —  Ce  que  nous  avons  précédemment  ren- 
seigné sous  ce  nom  n*est  qu^une  forme  du  Gymnoslomum  lortile. 

^Barbala  inaldioaa  Jur.  et  Milde;  Milde  Br.  Sil.y 
120.  —  Rabh.  Br.  Eur.,  n<»  1067.  —  Tige  d'environ 
2  centimètres,  formant  des  touffes  lâches,  variant  beau- 
coup quant  à  la  couleur  ;  feuilles  ovales-lancéolées,  ayant 
le  bord  recourbé  dans  leur  moitié  inférieure.  Nos  échan- 
tillons de  provenance  belge,  quoique  stériles,  se  distin- 
guent facilement  du  B.  fallax  par  Taréolation  des  feuilles, 
formée  de  cellules  à  parois  épaisses,  de  contour  anguleux; 
la  nervure  est  ordinairement  rougeâtre. 

Hab.  Rochers.  —  Poupehan  (Del.);  Dinant  (Lecoyer  et  F.  Gravet). 

'B.  oblonffirolla  Wils.  Br.  BriL,  129,  tab.  43;  Sch. 
Syn.,  185;  Boul.  Muscin.,  470.  —  Wils.  Musci  BriL, 
n"  128.  —  Celle  rare  espèce  esl  très-voisine  du  B.  cunei- 
folia  Dicks.,  dont  elle  se  dislingue  par  ses  feuilles 
oblongucs,  opaques,  ayant  une  aréolalion  plus  étroite,  ses 
capsules  plus  longues. 

Hnb.  Sur  la  terre  humide.  —  Visé  (É.  Marchai;. 
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06*.  —  Jusque  maintenant,  le  B.  obhngifolia  Wils.  n*était  indiqué 
qu*en  Irlande  près  de  Dublin  et  en  Sardaigne  près  de  Cagliari. 

Grlmmla  salcntii  Sauter.  —  M.  Juratzka  ayant  re- 
connu que  le  G.  sulcatay  qui  a  été  indiqué  2  fois  en 
Belgique  presque  en  même  temps  (JPloray  Regensburg, 
février  1874;  BuL  Soc.  Bot.  de  Belg.y  mai  1874),  n'est 
que  le  Coscinodon  pulvinatus  Spreng.^  nous  croyons  être 
utile  en  donnant  ici  deux  caractères  qui  permettront  de 
distinguer  ces  2  espèces  à  Tétat  stérile. 

Le  Grimmia  sulcata  a  les  feuilles  formées  de  cellules 
proéminentes  sur  les  2  faces  du  limbe  ainsi  que  sur  le  dos 
de  la  nervure,  tandis  que  le  Coscinodon  pulvinatus  Spreng. 
a  les  feuilles  lisses,  formées  de  cellules  non  proémi- 
nentes; en  outre  le  premier  a  le  sommet  de  la  feuille 
formé  de  2  couches  de  cellules^  tandis  que  dans  le  second 
ces  2  couches  n'existent  que  sur  certains  points,  ordinai- 
rement sur  les  plis  ou  sur  les  bords. 

*Bryaiii  Donnlanam  Grev.  ;  Wils.  Br.  Brit.y  241  ; 
Sch.  Syn.y  373;  De  Not.  Bpt7.,  391  ;  Boul.  Jfuscm., 
397.  —  Husn.  M.  C,  n*  525.  —  Cette  espèce,  que  nous 
n'avons  récoltée  qu'à  l'état  stérile,  ressemble  beaucoup  à 
première  vue  au  B.  capillarey  mais  elle  s'en  distingue 
facilement  par  ses  feuilles  de  consistance  plus  solide, 
ondulées  à  l'état  sec,  dressées  ou  légèrement  contournées, 
ayant  la  marge  entourée  d'une  bordure  épaissie,  formée 
de  2  couches  de  cellules  linéaires,  denticulées  au  sommet; 
la  nervure  est  légèrement  excurrente. 

Hab.  Sur  la  terre  et  les  rochers.  —  Bruxelles,  Frahan. 
06«.  —  Jusqu^ici  cette  espèce  n^élait  indiquée  qu*en  Angleterre,  dans 
la  région  méditerranéenne  et  aux  environs  d* Alger. 

*B.  illldcanani  Jur.;  Mildc  J?r.  5t7.,  216;  De  Not. 
Epil.,  402.  -  Rabh.  Bf\  Eur.,  \r  676;  Husn.  ilf.  (?., 
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n"  523.  —  Celle  espèce  forme  des  gazons  ordinairement 
trés-élendus,  d'un  vert  pale  un  peu  luisant.  Tige  d'environ 
2  eentim.,  rouge,  simple  ou  le  plus  souvent  rameuse,  à 
rameaux  fastigiés,  très-fragiles  ;  feuilles  distantes  les  unes 
des -autres  à  la  base  des  tiges,  mais  très-rapprochées  au 
sommet,  dressées  ou  un  peu  étalées  étant  humides,  mais 
apprimées  étant  sèches,  ovales-lancéolées,  légèrement 
carénées,  concaves,  rouges  à  la  base,  mucronées  par 
Texcurrence  de  la  nervure,  ayant  la  marge  recourbée 
jusqu'au  sommet  ou  jusque  près  du  sommet,  entières  ou 
légèrement  dentées  au  sommet,  non  bordées.  Dioïque. 

Uab,  Sur  la  terre  ou  les  rochers  humides.  —  Herbeumont,  Poupefaan, 
Frahan,  Rochehaut,  Corbion. 

Ohê»  —  Cette  espèce,  à  notre  connaissance,  n*a  été  signalée  qu*en 
Silésie,  en  Bohème,  en  Westphalie  et  dans  le  Tyrol  près  de  Méran.  Nous 
ne  sommes  pas  parvenu  à  la  trouver  en  fructification. 

*B.  marale  Wils.;  Milde  Br.  Sil.^  213  ;  Boul.  Muscin.y 
390.  —  Rabh.,  Br.  Eur.,  n^  1083;  Husn.  M.  G.,  n»  468. 
—  Espèce  intermédiaire  entre  le  B.  erythrocarpum  et  le 
B.  atropurpureum.  Tige  basse,  d'environ  un  centim., 
formant  des  coussinets  denses,  verts,  devenant  brunâtres  ; 
feuilles  légèrement  dentées  au  sommet,  assez  longuement 
mucronées  par  l'excurrence  de  la  nervure  qui  est  d'une 
couleur  brunâtre,  légèrement  révolutées  aux  bords  et  non 
marginées  ;  capsule  d'un  pourpre  noirâtre,  terne,  munie 
d'un  col  et  resserrée  à  l'orifice;  opercule  renflé,  demi- 
globuleux,  surmonté  d'une  papille,  d'un  rouge  vif  brillant. 
Dioïque. 

Uab.  Murs  construits  à  la  chaux.  —  Corbion,  Boez. 

06«.  —  Cette  espèce  parait  être  assez  répandue  dans  le  midi  de 
l'Europe. 
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nntam  ambig^aam  H.  Mûl.;  Milde  Br.  SU. y  239; 
Boul.  Mmcin.y  378.  —  Tige  basse,  isolée  ou  formant 
des  touffes  très-làches  ;  feuilles  bordées,  doublement  den- 
tées, ayant  la  nervure  lisse.  Dioïque.  Fleurs  mâles  formant 
un  disque  assez  large. 

Hab.  Rochers  humides.  —  Gorbion. 

Obs,  —  Jusqu*aujourd*hui,  cette  rare  espèce  n*avait  été  signalée  que 
dans  deux  localités,  Tune  dans  le  Brandebourg  et  l^autre  dans  la  West- 
pbalie. 

HÉPATIQUES. 

*F«s«oiiibr«iiia  ««eapltirormlii  De  Not.  ;    Lindb.  Man.  mute.  »ee.; 
Dmrt.  Hep.  eur,,  \H.  —  Rabh.  Hep,  Eur.,  n<»  123,  i39. 

Hab.  Sur  la  terre  humide.  —  Fraban. 

LICHENS. 

*Ps«ronia  riilffenii  Sw.  ;  Roerb.,   S.  L.    G, y  118.  —  Schacr.  L.  H., 
n®359;  Anzi  L.  rar.  Long.,  n»  99;  Rabh.  Link,  Eur,,  n«  20. 

Hab,  Sur  la  terre.  —  Environs  de  Dinant. 
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Blûfhendiagramme  construirt  und  erlàutert,  von  D'  A.-W. 

Eichler.  —  Erster  Theile(0. 

Ce  remarquable  traité  est  une  ëtude  approfondie  et  complète 
de  rinsertion  des  organes  floraux  dans  les  différentes  familles 


(1)  Un  volume  in-8<»,  de  5^  pages,  avec  177  figures  sur  bois  intercalées 
,  dans  le  texte;  Leipzig,  1879. 
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du  règne  végétal.  Chacune  de  celles-ci  est  examinée  dans  un 
ou  plusieurs  représentants  de  ses  groupes  génériques  et  les 
descriptions  sont  accompagnées  de  nombreux  diagrammes 
qui  permettent  de  saisir  avec  facilité  les  développements  dans 
lesquels  l'auteur  est  entré. 

Cette  étude  monographique,  dont  la  première  partie  com- 
prend les  Gymnospermes,  les  Monocotylédones  et  les  Dicoty- 
lédones gamopétales,  est  une  œuvre  considérable  et  qui  aidera 
puissamment  aux  progrès  et  à  la  connaissance  de  la  classifica- 
tion naturelle. 

Nous  attendrons  la  publicatiofi  de  la  deuxième  partie  pour 
faire  connaître  à  nos  confrères,  les  modifications  taxinomiques 
introduites  par  le  savant  professeur  de  Kiel  dans  la  classifica- 
tion générale.  Dès  aujourd'hui,  nous  leur  recommandons 
l'étude  de  la  première  partie  de  ce  traité,  qui  est  un  guide 
excellent  pour  l'étude  de  la  classification  naturelle  des  plantes. 

F.  C. 


SotanischerJahresbericht.  —  Systematisch  geordnetes  Reper- 
torium  der  botanischen  Literatur  aller  Làndery  herau^e- 
geben  von  Dr.  Leopold  Just.  —  El-ster  Jahrgang  (1873)1'). 

La  multiplicité  des  publications  scientifiques  résultant  de 
l'activité  vraiment  prodigieuse  déployée  par  les  savants  de 
tous  les  pays,  faisait  vivement  désirer  la  publication  de  recueils 
bibliographiques  qui  puissent  permettre  aux  travailleurs  d'être 
promptement  mis  au  courant  des  travaux  publiés  sur  les 
diverses  branches  de  la  science.  On  a  déjà  répondu  à  ce 
besoin  par  la  publication  de  divers  recueils  bibliographiques, 


(i)  Un  volume  grand  in-8«,  de  XXXVI-747  pages  ;  Berlin,  1874. 
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et  nous  voyons  le  nomb^e  de  ces  recueils  s'augmenter  de  jour 
en  jour  au  grand  profit  de  la  science.  Celui  dont  le  litre 
précède  est  conçu  sur  un  plan  excellent  et  est  appelé  à  rendre 
de  très-grands  services  aux  botanistes. 

Dans  l'annuaire  botanique  édité  par  M.  le  D'  Just,  toutes 
les  publications  sont  succinctement  analysées  de  façon  à 
permettre  au  lecteur  de  connaître  ce  qu'elles  renferment 
d'essentiel;  en  outre,  elles  sont  classées  par  ordre  de  matières. 
C'est  ainsi  que  l'ouvrage  débute  par  les  Algues  et  que  pour  ce 
groupe  il  y  a  une  partie  consacrée  aux  publications  concernant 
l'ensemble  de  l'ordre  ou  concernant  plusieurs  de  ses  familles, 
et  d'autres  parties  sont  consacrées  aux  publications  se  rap- 
portant spécialement  aux  Characées,  aux  Ploridées,  aux 
Phaeosporées,  etc.,  etc.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres 
ordres  de  végétaux.  D'autres  parties  sont  consacrées  à  l'histo- 
logie, à  la  morphologie,  à  la  physiologie,  aux  ouvrages 
systématiques  généraux^  aux  plantes  médicinales,  .à  la  géo- 
graphie botanique,  à  la  paléontologie  végétale,  etc.  De  plus, 
il  est  consacré  une  partie  spéciale  à  chaque  pays  et  dans 
laquelle  sont  analysés  les  travaux  botaniques  traitant  de  la 
flore  de  chacun  d'eux.  Pour  la  paléontologie  végétale,  qui 
est  fort  bien  traitée  par  M.  le  D'  Geyler,  les  publications  sont 
analysées  selon  l'ordre  des  terrains  et  pour  chaque  terrain 
il  y  a  des  subdivisions  concernant  les  divers  groupes  végétaux 
et  même  des  subdivisions  par  contrées. 

L'analyse  des  publications  botaniques  qui  paraissent  chaque 
année  ne  peut  être  l'œuvre  d'un  seul  homme,  quelque  actif 
qu'il  soit;  un  tel  travail  ne  peut  être  fait  que  par  une  associa- 
lion  d'hommes  laborieux  et  chacun  d'eux  s'occupant  d'une 
spécialité.  Aussi  M.  Just  s'est-il  associé  de  nombreux  collabora- 
teurs; ce  sont  MM.  Aseherson,  Askenasy,  fiatalin,  Engler, 
Fliickiger,    Focke,    Geyler,    Kalender,  Kanitz,  Kny,  Kuhn, 
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Levier,  Loew,  Lojka,  A.  Mayer,H.  Mûner{Lippstadt),  H.  MûUcr 
(Thui^au),  Peyritsch,  Pfitzer,  J.  Schroeter,  Sorauer,  Stras- 
bupgep,  A.  Vogl,  H.  de  Vries  et  E.  Warraing. 

Nous  souhaitons  vivement  que  cette  utile  publication  se 
poursuive  en  conservant  son  plan  et  son  développement.  Son 
éditeur  et  ses  nombreux  collaborateurs  mériteront  la  recon- 
naissance de  tous  les  botanistes  qui  tiennent  à  être  mis  au 

courani  de  la  science. 

F.  C. 

Les  champs  et  les  bois,  par  Karl  Grûn(l>. 

Notre  confrère  M.  Grûn  en  herborisant  dans  les  belles 
vallées  de  la  Meuse,  de  FOurthe  et  de  la  Vesdre,  s'est  parfois 
oublié  à  griffonner,  dans  son  calepin  d*herborisateur,  ses 
impressions  de  poëte  et  de  philosophe.  Le  Muguet,  le  Perce- 
neige,  la  Stellaire,  le  Myosotis,  le  Nénuphar,  le  Liseron  et 
bien  d'autres  plantes,  ont  vu  leurs  noms  et  les  observations 
scientifiques  dont  elles  étaient  l'objet  suivis  d'une  colonne 
plus  ou  moins  longue  de  phrases  alignées  qui  se  trouvaient 
être  des  vers.  Notre  confrère  est  poëte  comme  l'ont  été  maints 
botanistes  avant  lui.  Ce  sont  ses  rêveries,  ses  souvenirs,  ses 
réflexions  humoristiques  consignés  par  l'auteur  dans  son 
journal,  qui  sont  devenus  le  charmant  recueil  qui  a  pour 
titre  Les  champs  et  les  bois.  Dans  nos  herborisations,  il  y  a 
des  moments  où  l'on  se  repose  avec  plaisir  à  la  lisière  d'un 
bois,  à  l'ombre  de  la  futaie  ;  ceux  d'entre  nous  qui  aiment 
la  poésie  feront  bien  de  saisir  ces  moments  pour  lire  quel- 
ques-unes des  jolies  pages  que  notre  confrère  a  consacrées 
aux  fleurs  de  nos  champs  et  de  nos  forêts.  F.  C. 


(1)1  volamc  in- 12,  de  150  pages  ;  Licge,  1875. 
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Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère^  recueil  mensuel 

illustré  {^), 

Sous  ce  titre,  paraît  depuis  le  l'"'^  mars  une  publication 
intéressante,  à  laquelle  se  consacrent  les  professeurs  de  TÉcole 
d*horticuItui*e  de  TÉtat,  à  Gand.  Tous  sont  avantageusement 
connus  depuis  longtemps  par  leurs  nombreux  écrits  sur  Thor- 
ticulture,  et  leur  nom  est  déjà  une  recommandation  sérieuse 
pour  la  nouvelle  Revue;  de  plus,  les  éditeurs  se  sont 
associé  de  nombreux  collaborateurs,  parmi  lesquels  nous 
remarquons  des  botanistes  et  des  naturalistes  de  talent  : 
MM.  F.  Crépin,  Osw.  de  Kerchove  de  Denterghem,  Ch.  Koch^ 
J.-J.  Kickx,  Th.  Moore,  Ch.  Naudin,  Wesmael,  etc.  C'est  assez 
dire  que  la  science  ne  sera  pas  bannie  de  la  Revue  de  l'Horti- 
culture, et  à  ce  titre,  nous  pouvons  la  recommander  ici  à  nos 
confrères.  Les  éditeurs  ont  choisi  comme  spécialité  les  plantes 
de  culture  facile,  principalement  celles  qui  sont  destinées  à 
orner  les  jardins  et  les  parterres. 

Déjà  trois  numéros,  ornés  de  quatre  magnifiques  chromo- 
lithographies et  de  nombreuses  figures  noires,  ont  été  publiés. 
La  valeur  des  articles  et  la  variété  des  sujets  traités  nous  font 
bien  augurer  de  l'avenir;  et  nous  pouvons  sans  crainte  prédire 
au  nouveau  recueil  gantois  un  succès  qui  ne  sera  pas  inférieur 
à  celui  de  ses  aînés. 

A.C. 


(i)  Parait  par  liTraisons  mensuelles  de  2i  pages,  avec  une  planche 
chromolilhographiée  et  de  nombreuses  gravures  noires,  —  10  fr.  par  an 
pour  la  Belgique. 
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On  the  récent  Progress  and  présent  State  of  systematic 
Botany,  par  G.  Benlham.  (Extrait  du  Report  of  the 
British  Association  for  the  Advancement  of  Science 
for  1874). 

L'expérience  d'un  demi-siècle  et  les  profondes  connaissances 
de  l'auteur  en  botanique  systématique^  donnent  une  valeur 
considérable  aux  opinions  qu'il  émet  et  aux  conseils  qu'il 
donne  dans  ce  remarquable  discours  ;  aussi  est-ce  avec  le  plus 
vif  intérêt  que  nous  l'avons  lu  et  médité^  y  puisant  à  chaque 
page  de  bien  utiles  enseignements.  Comme  ce  document  fait 
partie  d'une  publication  qui  ne  se  trouve  que  dans  un  nombre 
très-restreint  de  bibliothèques,  il  nous  a  semblé  qu'il  ne  serait 
pas  inutile  d'en  donner  ici,  non  pas  une  traduction,  mais  bien 
un  résumé  succinct  des  passages  les  plus  importants. 

Les  quatre  premières  pages  sont  consacrées  à  l'histoire  de 
la  botanique  systématique,  depuis  Linné  jusqu'à  Darwin, 
période  pendant  laquelle  cette  partie  de  la  science  a  subi 
bien  des  vicissitudes.  Nous  y  voyons  que  le  système  sexuel 
de  Linné,  quoique  ne  répondant  pas  entièrement  aux  besoins 
de  la  science,  était  à  peu  près  la  seule  méthode  possible  à 
l'époque  où  vivait  cet  illustre  botaniste.  En  effet,  huit  à  dix 
mille  espèces  de  plantes  seulement,  la  plupart  de  l'hémisphère 
boréal  ou  du  Cap,  étaient  alors  connues  ;  il  ne  put  donc  que 
fixer  les  relations  des  genres  et  des  espèces,  car  une  trop 
grande  partie  des  groupes  supérieurs  aux  genres,  c'est-à-dire 
des  familles  naturelles,  restaient  encore  à  découvrir  pour 
qu'il  pût  entreprendre  de  bien  les  définir.  Néanmoins,  la 
publication  de  ses  immortels  ouvrages  fut  le  signal  de  progrès 
rapides,  et  bientôt  le  nombre  des  plantes  connues  s'accrut 
dans  des  proportions  considérables.  Peu  de  temps  après  la 
mort  de  Linné,  A.-L.  de  Jussieu,  suivant  les  traces  de  son 
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oncle  Bernard  et  mettant  à  profit  les  résultats  obtenus  par 
ses  prédécesseurs  ainsi  que  les  riches  matériaux  quMl  avait  à 
sa  disposition,  réussit  à  établir  un  classement  naturel  du  règne 
végétal.  Sa  méthode,  dont  il  exposa  les  principes  dans  son 
Gênera  plantarum  publié  en  1789^  fut  accueillie  avec  enthou- 
siasme, d'abord  en  France,  puis  en  Angleterre.  Elle  se  sub- 
stitua graduellement  aux  systèmes  artificiels,  donnant  une 
impulsion  générale  à  Tétude  scientifique  des  plantes.  De 
Candolle,  de  Genève,  firongniart,  de  Jussicu,  Richard  et  autres 
professeurs  de  Paris,  en  furent  les  apôtres  les  plus  ardents  : 
ils  la  perfectionnèrent  et  en  répandirent  la  connaissance  par 
de  nombreux  et  importants  ouvrages,  qui  contribuèrent  puis- 
samment à  faire  délaisser  les  traités  de  botanique  et  les  flores 
rédigés  d'après  le  système  linnéen.  C'est  alors  que  parurent  la 
Théorie  élémentaire,  la  Flore  française  et  les  premiers  volumes 
du  Prodromus  de  De  Candolle,  le  Synopsis  de  Duby,  les  nom- 
breuses éditions  ôes Éléments  debotanique  de  Richard,  etc.,  etc. 
En  Angleterre,  Robert  Brown  fut  le  promoteur  de  la 
méthode  naturelle,  que  le  D' W.  Hooker  enseigna  et  appliqua 
dans  ses  travaux  sur  la  flore  exotique,  et  que  Lindley 
fît  définitivement  admettre  dans  ce  pays,  par  la  publica- 
tion d'une  série  d'ouvrages,  tels  que  son  Introduction  to  the 
Natural  System,  sur  la  flore  de  la  Grande-Bretagne.  Les 
progrès  furent  plus  lents  en  Allemagne,  où  les  nouvelles  édi- 
tions des  Systema  vegetabilium  et  Species  plantarum  de 
Linné,  publiées  par  Sprengel,  Roemer  et  Schulles,  etc.,  furent 
longtemps  d'un  usage  général,  malgré  leurs  nombreuses  imper- 
fections. Le  premier  auteur  allemand  qui  rompit  avec  les 
traditions  suivies  jusqu'alors  (1830)  fut  Bartling  qui,  dans  ses 
Ordines  naturales  plantarum,  exposa  un  classement  naturel, 
lequel  n'était  au  fond  qu'une  modification  des  méthodes  de 
Jussieu  et  de  De  Candolle.  Néanmoins  il  n'v  avait  encore  ni 
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flore  d'Allemagne  ni  autre  ouvrage  pratique,  rédigé  en  vue  de 
mettre  la  méthode  nouvelle  à  la  portée  des  commençants. 

Â  partir  de  1852,  la  botanique  systématique  devint  la  pas- 
sion générale  et  progressa  merveilleusement.  Tout  botaniste  se 
croyait  alors  obligé  d'étudier  les  familles  naturelles  ;  car  il 
était  enseigné  et  admis  partout  que  les  plantes  doivent  être 
groupées  d'après  leurs  affinités  morphologiques,  anatomiques 
ou  physiologiques.  Cette  période  vit  paraître  les  admirables 
ouvrages  des  De  Candolle  père  et  fils,  Adrien  de  Jussieu, 
Lindley,  Endlicher,  Kunth,  Mohl,  Mettenius^  Uooker, 
Fries,  etc.,  etc. 

Toutefois  une  difficulté  insurmontable,  procédant  de  la 
fausse  notion  que  l'on  avait  de  l'espèce,  commençait  à  entraver 
sérieusement  les  progrès  de  cette  partie  de  la  science.  Dans 
bien  des  cas,  la  botanique  systématique  en  était  arrivée  & 
mériter  le  reproche  que  lui  adressaient  si  volontiers  certains 
physiologistes,  d'être  dégénérée  en  un  simple  cataloguement 
de  noms  et  de  spécimens,  utile  seulement  aux.  botanistes  collec- 
teurs, et  constituant  un  obstacle  plutôt  qu'une  aide  au  point 
de  vue  de  l'extension  de  la  connaissance  scientifique  de  la 
végétation  du  globe. 

C'est  alors  ^1859)  que  parut  le  célèbre  ouvrage  de  Darwin 
intitulé  :  Origin  ofSpecies,  qui  fut  le  signal  d'une  révolution 
dans  la  science.  La  doctrine  de  Vévolution  de  VespècCy  d'après 
des  lois  fixes,  au  lieu  d'une  intervention  arbitraire  en  toutes 
occasions,  fut  clairement  exposée  dans  ce  mémorable  travail  ; 
elle  y  était  appuyée  par  de  puissants  arguments  et  fondée  sur 
des  faits  et  observations  dont  l'exactitude  ne  pouvait  être  con- 
testée par  personne.  Aussi  les  plus  éminents  naturalistes 
anglais,  accoutumés  aux  déductions  philosophiques  tirées  de 
faits  dont  l'exactitude  est  parfaitement  établie,  ne  tardèrentr 
ils  pas  h  l'accepter,  et  leur  exemple  fut  bientôt  suivi  en  Aile- 
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magne  et  en  Italie.  Il  en  coûtait  beaucoup  cependait  de  devoir 
rompre  avec  les  idées  admises  jusque-là.  M.  Bcntham  avoue 
que  lui-même  hésita  tout  d*abord  à  s'aventurer  dans  une  voie 
si  contraire  à  celle  qu'il  avait  suivie  auparavant,  la  croyant 
la  meilleure.  Mais  après  une  étude  soignée  des  faits  et  argu- 
ments sur  lesquels  la  nouvelle  théorie  reposait,  il  en  devint 
un  des  plus  chauds  partisans  :  il  comprit  que  le  darwinisme 
pouvait  lui  faire  vaincre  des  difficultés  qu'il  avait  considérées 
depuis  très-longtemps  comme  insurmontables,  qu'il  pouvait  le 
diriger  dans  un  nouveau  et  vaste  champ  d'observations  capable 
de  donner  aux  résultats  de  ses  travaux  une  stabilité  dont  il  ne 
s'était  formé  aucune  idée  jusqu'alors. 

Quinze  années  se  sont  écoulées  depuis  la  publication  du  livre 
de  Darwin  :  c'est  plus  qu'il  n'en  fallait  pour  établir  la  nouvelle 
doctrine;  aussi  ils  sont  bien  peu  nombreux  les  naturalistes  qui 
persistent  à  croire  à  la  création  indépendante  et  à  la  fixité  abso- 
lue de  l'espèce.  On  peut  dire  que  maintenant  c'est  une  doctrine 
généralement  admise,  que  toutes  les  méthodes  naturelles 
doivent  être  fondées  sur  des  affinités  dues  à  la  consanguinité. 
Voici,  en  ce  qui  concerne  la  botanique  systématique,  les  points 
principaux  de  cette  théorie  de  la  descendance  : 

Quoique  tous  les  nombreux  descendants  d'une  plante  res- 
semblent &  celle-ci  par  leurs  caractères  principaux,  il  y  a 
cependant  entre  eux  de  légères  différences  individuelles. 

La  plupart  de  ceux  qui  survivent  sont,  dans  les  circonstances 
ordinaires,  ceux  qui  ressemblent  le  plus  à  leuir  parent  : 
ce  qui  fait  qu'ainsi  l'espèce  est  propagée  sans  variation 
essentielle. 

Il  y  a  néanmoins  des  cas  où  certains  individus  présentant  des 
caractères  légèrement  divergents,  peuvent  survivre  et  repro- 
duire des  races  dans  lesquelles  ces  divergences  sont  perpétuées, 
même  avec  une  intensité  plus  grande,  et  donnent  ainsi  nais- 
sance aux  variétés  f 
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Dans  le  cours  d'un  nombre  indéfini  de  générations!,  les 
circonstances  peuvent  déterminer  un  tel  accroissement  de  ces 
différences,  que  quelques-unes  des  variétés  ne  se  reprodui- 
sent plus  entre  elles  :  alors  elles  deviennent  des  espèces 
nouvelles;  celles-ci  sont  d'autant  plus  tranchées  que  les  races 
non  ou  peu  altérées  descendant  de  la  souche  commune,  se  sont 
éteintes  dans  une  plus  grande  proportion. 

Enfin,  les  espèces,  à  leur  tour,  deviennent  les  parents  de 
groupes  d'espèces,  c'est-à-dire  de  genres^  familles^  etc.,  d'un 
degré  de  plus  en  plus  élevé  suivant  l'éloignement  de  la  forme 
ancestrale  commune. 

On  voit,  d'après  ces  indications,  qu'il  n'y  a  qu'une  différence 
de  degré  entre  une  variété  et  une  espèce,  entre  une  espèce  et 
un  genre,  entre  un  genre  et  une  famille,  et  que,  consëqucra- 
ment,  toute  discussion  relative  au  grade  précis  auquel  an 
groupe  appartient  est  vaine,  ceci  étant  surtout  une  affaire 
d'appréciation  pei*sonnelle.  Dans  la  délimitation  des  familles, 
genres  et  espèces,  etc.,  le  botaniste  doit  soigneusement  observer 
les  cas  où  l'extinction  des  races  a  nettement  isolé  les  groupes 
ayant  une  parenté  commune;  et  dans'ceux  où  la  conservation 
des  formes  intermédiaires  n'a  pas  produit  de  tels  vides,  il  est 
forcé  de  tracer  des  lignes  arbitraires  de  démarcation  là  où  cela 
semble  être  le  plus  commode  pour  l'usage.  Enfin  l'adoption  de 
la  nouvelle  doctrine  a  encore  modifié  considérablement  l'étude 
méthodique  des  plantes  en  ce  qu'elle  exige,  pour  caractériser 
les  groupes,  que  l'on  tienne  compte  de  tous  les  caractères 
observés  et  qu'on  en  estime  la  valeur  :  aucun  ne  peut  être 
considéré  comme  assez  absolu  pour  rendre  inutile  la  prise  en 
considération  des  autres;  aucun  ne  peut  être  omis  comme 
théoriquement  sans  valeur;  ceci,  sans  doute,  ajoute  beaucoup 
au  travail  du  botaniste  phytographc,  mais,  d'autre  part^  la 
voleur  des  résultats  obtenus  s'en  accroît  d'autant  plus! 
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Âpres  avoir  esquissé  l'historique  de  la  question^  M.  Bentham 
entre  dans  de  savantes  considérations  sur  les  diverses  langues 
à  employer  dans  les  écrits  botaniques.  Il  s*étend  tout  particu- 
lièrement sur  le  latin,  le  français,  l'anglais  et  l'allemand,  dont 
la  connaissance  est  aujourd'hui  indispensable  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  botanique  générale.  Puis  il  traite,  dans  une  série 
de  six  chapitres,  des  principaux  ouvrages  dont  l'exécution  peut 
le  plus  contribuer  à  l'avancement  de  la  partie  systématique  de 
la  botanique,  traçant  clairement  la  marche  à  suivre  dans  la 
rédaction  de  chacun  d'eux.  Nous  allons  maintenant  passer 
brièvement  en  revue  cette  partie  si  intéressante  du  discours 
que  nous  analysons. 

1.  Vamille»  de9  plaote».  —  D'après  le  botaniste  anglais, 
on  est  encore  en  droit  d'espérer  qu'un  tableau  général  du 
règne  végétal,  dans  le  genre  de  ceux  que  les  botanistes  anté- 
rieurs à  Linné  avaient  coutume  d'éditer,  mais  naturellement 
modifié  d'après  les  progrès  de  la  science,  puisse  être  publié,  en 
un  volume,  par  un  seul  auteur.  Celui-ci  devrait  se  limiter 
aux  groupes  les  plus  élevés,  familles  et  sous-familles,  laissant 
de  côté  les  genres  et  les  espèces,  excepté  ceux  de  ces  groupes 
qui  doivent  être  nécessairement  donnés  comme  exemples  ou 
comme  illustrations.  Les  documents  relatifs  à  chaque  famille 
devraient  comporter  six  points  principaux.  Deux  ouvrages 
très-bien  connus  réunissent  à  peu  près  ces  conditions  ;  ce  sont  : 

i®  Le  Vegetable  Kingdom  de  Lindley,  publié  en  1845,  et  qui 
a  été  longtemps  un  résumé  très-précieux  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'important  à  connaître  relativement  aux  505  familles  dans 
lesquelles  les  plantes  étaient  distribuées.  Malheureusement  ce 
travail,  qui  date  de  trente  ans,  est  tout  h  fait  suranné,  par 
suite  des  grands  progrès  que  la  science  a  faits  durant  cette 
période.  Une  nouvelle  édition  n'est  plus  possible  :  elle  exigerait 
trop  de  corrections,  de  modifications  profondes.  Ce  qu'il  y 
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aurait  de  mieux  à  faire^  dans  Topinion  du  savant  anglais,  ce 
serait  de  rédiger  un  nouveau  Vegetable  Kingdom  fondé  sur 
celui  de  Lindlev,  mais  étendu  et  modifié  d'après  certaines 
indications  qu'il  expose  en  détails. 

^  Le  Traité  de  Botanique  de  MM.  Le  Maout  et  Decaisne. 
Cet  ouvrage  d'un  mérite  incontestable  est,  pour  le  moment,  la 
plus  récente  et  la  meilleure  des  Histoires  des  plantes  que  nous 
possédions.  L'édition  anglaise,  traduite  par  M*»*  Hooker  et  que 
M.  Bentham  a  en  vue  ici,  joint  au  mérite  de  l'original,  l'avan- 
tage d'avoir  été  perfectionnée  par  les  notes  et  additions 
du  docteur  Hooker,  et  soumise  à  un  nouvel  arrangement  des 
295  familles  qu'elle  comprend,  d'après  la  méthode  de  De  Can- 
dolle.  Toutefois,  sous  certains  rapports,  ce  livre  semble  déjà 
exiger  d'être  réécrit.  Indépendamment  de  quelques  incorrec- 
tions et  erreurs  accidentelles,  il  y  a  des  vues  partielles  plus 
ou  moins  hors  de  date,  les  principes  généralement  suivis 
étant  essentiellement  pré-darwiniens. 

Enfin  on  peut  à  peine  comprendre  parmi  les  Ordinesplan- 
tarutny  V Histoire  des  plantes  de  M.  Bâillon,  qui  renferme 
sans  doute  de  savantes  observations,  mais  laisse  beaucoup 
&  désirer  sous  le  rapport  de  la  concision,  de  l'icxactitude  et  de 
la  méthode;  elle  est  du  reste  trop  encombrée  de  détaiis 
techniques  pour  pouvoir  devenir  d'un  usage  populaire  et 
général  :  sa  vraie  destination  semble  plutôt  être,  selon 
M.  Bentham,  d'orner  la  table  d'un  salon  scientifique. 

IL  Gênera  plantaraiii.  —  Les  vues  de  l'auteur  relati- 
vement à  la  rédaction  de  ce  genre  de  travail  ayant  été  traduites 
en  faits,  dans  le  Gênera  qu'il  publie  en  collaboration  avec  le 
D'  Hooker,  un  ouvrage  qui  se  trouve  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques botaniques,  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  les 
exposer  ici.  Nous  ferons  seulement  remarquer  qu'il  comprend 
le  genre  avec  des  limites   beaucoup  plus  étendues  qu'on  ne 
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le  fait  d'ordinaire;  car  il  eslime  que  les  Phanérogames  et  les 
Cryptogames  vasculaires  peuvent  être  réparties  dans  un  nombre 
de  genres  ne  s'élevant  guère  au-dessus  de  8000,  tandis  que  le 
Synonymia  botanica  de  Pfeiffer,  qui  a  pour  base  le  Gênera 
d'Ëndlicher,  en  énumère  10,637. 

III.  Spedes  plantaram.  —  Le  Prodromus  de  De  Gan- 
doUe,  dont  le  dernier  volume  a  paru  en  automne  1875,  est  le 
plus  important  des  Species  qui  aient  jamais  vu  le  jour;  c'est 
un  splendide  monument  de  travail  et  de  persévérance  qui 
sera  bien  longtemps  encore  d'une  grande  utilité  pratique. 
M.  Bentham  regrette  néanmoins  que  les  premiers  volumes 
soient  maintenant  surannés,  et  que  les  Dicotylées  seules  y 
aient  été  traitées;  car,  bien  que  le  Repertorium  et  les 
Annales  de  Walpers  et  les  ouvrages  de  Kunth  suppléent  en 
grande  partie  k  cette  lacune,  nous  en  sommes  réduits,  pour 
une  partie  des  Monocotylées  et  pour  toute  la  Gryptogamie,  à 
des  monographies  détachées. 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  De  Candolle  dans 
ses  Réflexions  sur  les  ouvrages  généraux  de  botanique  descrip- 
tive, d'après  laquelle  on  ne  pourrait  plus  guère  espérer 
qu'un  Species  plantarum  puisse  encore  être  entrepris  et  mené 
à  bonne  fin,  M.  Bentham  pense  qu'en  mettant  à  profit  la 
partie  récente  du  ProdromuSy  les  meilleures  monographies  et 
flores  modernes,  en  se  bornant  à  une  description  intelligem- 
ment abrégée,  il  serait  possible  encore  de  publier  un  Species 
abrégé  ou  Synopsis,  tout  au  moins  pour  les  Phanérogames. 
Selon  lui,  un  botaniste  compétent  pourrait  aisément  traiter  de 
5  à  4  mille  espèces  par  an,  et  une  association  de  trois  ou 
quatre  botanistes  en  arriveraient  ainsi  annuellement  au  chiffre 
de  10  mille.  Ce  qui  montre  (|ue,  en  admettant  avec  M.  De 
Candolle  que  le  nombre  des  espèces  soit  compris  entre  110 
et  120  mille,  june  telle  entreprise  est  parfaitement  réalisable. 
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Il  trucc  du  reste,  h  la  fin  du  chapitre,  la  marche  qui  devrait 
être  suivie  pour  assurer  Texécution  de  ce  SynopïiiSy  qui 
constituerait  un  livre  de  la  plus  haute  utilité  pour  tous  les 
botanistes. 

IV.  Mooographles  de  famille»  et  de  genres.  — 
Plusieurs  de  nos  confrères  étant^  en  ce  moment,  tout  spécia- 
lement occupés  k  ce  genre  de  travaux,  nous  pensons  qu'il 
leur  sera  agréable  de  connaître  la  manière  de  voir,  &  ce  sujet, 
de  Tun  des  botanistes  descripteurs  les  plus  autorisés  :  c'est 
pourquoi  nous  nous  étendrons  un  peu  plus  longuement  sur 
ce  chapitre. 

Avec  le  célèbre  auteur  de  la  Théorie  de  la  BotaniqtiCf 
M.  Bcntham  place  les  monographies  de  familles  et  de  genres 
au  nombre  des  travaux  botaniques  les  plus  importants  :  pour 
lui  aussi,  elles  constituent  «  le  meilleur  exercice  auquel  le 
jeune  botaniste  puisse  se  livrer  !  » 

Voici  ce  qu'il  exige  d'une  monographie  complète  :  une 
classification  méthodique,  des  diagnoses  et  descriptions,  l'in- 
dication de  la  distribution  géographique  et  celle  des  pro- 
priétés et  usages  des  plantes,  des  remarques  sur  les  affinités  et 
les  limites  systématiques,  enfin  l'énumération  des  synonymes 
et  des  meilleures  figures  publiées.  Les  diagnoses  et  descrip- 
tions doivent  être  rédigées  en  latin,  le  reste  de  la  matière 
pouvant  éti*e  plus  avantageusement  écrit  dans  Tune  ou  l'autre 
des  trois  principales  langues  modernes. 

Dans  les  premiers  ouvrages  sur  la  classification  des  plantes, 
on  croyait  nécessaire  de  donner  pour  chaque  espèce  :  une 
diagnose,  à  l'ablatif  absolu,  renfermant  les  caractères,  sup- 
posés invariables  y  k  l'aide  desquels  l'espèce  pouvait  être 
disiin;j;(iée;  puis  une  descripti(tn  détaillée  admettant  toutes  les 
clnsses  de  caraclères.  Maintenant  qu'il  est*  bien  établi  qu'il 
n'y  a  pas  plus  de  fixité  absolue  dans  une  espèce  que  dans  une 
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famille  ou  un  genre,  il  n'y  a  pas  plus  de  nécessité  d'un  crité- 
rium absolu  dans  un  cas  que  dans  l'autre.  Mais  ce  qui  est 
admis  comme  indispensable,  c'est  Yindication  abrégée  des 
caractères  les  plus  saillants^  permettant  une  détermination 
approchée  ou  préliminaire,  mise  en  tête  de  la  description. 
Ces  caractères  peuvent  être  donnés  de  trois  manières  diffé- 
rentes :  sous  forme  de  clef  dichotomique,  de  conspectus  ou 
de  diagnose.  Dans  les  monographies  détaillées  où  les  descrip- 
tions sont  longues,  le  conspectus  semble  être  la  forme  que 
l'on  doit  préférer  ;  dan<!  celles  qui  sont  plus  concises,  dont  les 
descriptions  sont  moins  étendues,  la  clef  analytique  est  plus 
commode  ;  et  enfin  dans  les  synopsis,  où  les  descripions  sont 
très-réduites  ou  limitées  aux  espèces  nouvelles,  la  diagùose 
doit  constituer  le  corps  du  travail  et  être  complétée  par  les 
notes  jugées  nécessaires. 

Le  monographe  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  que  le  meilleur 
travail  descriptif  se  reconnaît  toujours  à  la  brièveté  des 
descriptions,  diagnoses,  conspectus  et  clefs  analytiques.  Une 
longue  description  n'est  pas  chose  difficile  :  tout  débutant, 
n'ayant  que  peu  de  pratique,  peut  en  composer  une,  en 
décrivant  minutieusement  chacun  des  oi^anes  des  spécimens 
dont  il  dispose.  Mais  le  choix  des  caractères  nécessaires  pour 
donner  une  idée  exacte  d'une  espèce  en  une  courte  description, 
exige  une  connaissance  parfaite  du  sujet  et  un  esprit  métho- 
dique. Il  est  encore  plus  difficile  de  préparer  une  bonne  clef 
analytique  ;  après  un  demi-siècle  d'expérience  dans  Pemploi 
et  la  rédaction  de  ces  clefs,  M.  Bentham  avoue  s'être  trompé 
dans  quelques-unes  de  celles-là  même  dont  l'exécution  avait 
exigé  de  lui  le  plus  de  labeur  ;  et,  dans  plusieurs  flores,  il  en  a 
souvent  rencontrées  qui  étaient  plus  nuisibles  qu'utiles  au 
point  de  vue  de  la  détermination. 

L'auteur  énumère  et  apprécie  dans  un  paragraphe  spécial  les 
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monographies  qu'il  considère  comme  réellement  bonnes  :  le 
nombre  en  est  très-restreint.  Il  signale  ensuite  les  familles 
v^ctales  qui  réclament  le  plus  impérieusement  d'être  traitées 
monographiquement.  Ce  sont  surtout  celles  de  l'embranche- 
ment des  Monocotylées,  puis  celles  des  Dicotylces  contenues 
dans  les  premiers  volumes  du  Prodrome.  Enfin  il  s'étend 
assez  longuement  aussi  sur  les  monographies  d'espèces  varia- 
bles ou  mal  définies.  Ces  dernières  ont  une  importance 
incontestable  si  elles  ont  surtout  pour  but  de  fixer  les  limites 
dans  lesquelles  l'espèce  varie,  en  faisant  bien  connaiU'e  dans 
quelles  circonstances  ces  variations  se  manifestent,  ainsi  que 
ses  affinités  avec  d'autres  espèces  ;  il  serait  au  contraire  difficile 
de  leur  reconnaitre  quelque  utilité  si,  comme  cela  arrive 
parfois,  elles  n'avaient  pour  objet  principal  que  de  diviser  et 
subdiviser  une  espèce  en  races  d'un  degré  inférieur  auxquelles 
on  appliquerait  la  même  nomenclature  qu'aux  espèces  nor- 
males ou  composées. 

La  monographie  d'une  espèce  devrait  comprendre  :  l'histoire 
de  l'espèce  considérée  dans  toute  son  aire  de  dispersion  ;  la 
recherche  soignée  des  modifications  que  subissent  ses  organes 
suivant  les  localités  ;  l'indication  de  l'étendue  des  variations 
produites  sous  diverses  circonstances  ;  celle  du  nombre  relatif 
(c'est-à-dire  de  la  frequence  où  de  la  rareté)  de  ces  formes 
divergentes,  et  aussi  l'indication  des  circonstances  étrangères, 
telles  que,  par  exemple,  le  voisinage  des  espèces  affines,  qui 
peuvent  être  supposées  avoir  eu  de  l'influence  sur  ces  varia- 
tions ;  elle  doit  mentionner,  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  établir  clairement  si  la  variabilité  est  le  signe  de 
la  différenciation  progressive  d'une  race  existante  ou  le 
résiih4it  temporaire  d'une  fertilisation  hybride,  ou  bien  l'effei 
immédiat  de  conditions  climatologiques  ou  autres  affectant 
rindividu  plutôt  que  la  race  elle-même.  Exécutée  d'après  ce 
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pian,  une  monographie  d'espèce  serait  très-instructive  et  les 
résultats  obtenus  seraient  certainement  de  nature  h  consolider 
les  fondements  de  travaux  d'un  caractère  plus  général. 

V.  Vlores.  —  Pour  M.  Bcnlham,  ces  ouvrages  doivent 
être  écrit«  en  latin,  chaque  fois  seulement  que  la  contrée 
qu'ils  concernent  est  étendue  et  relativement  peu  civilisée  ; 
car  alors  il  est  évident  que  le  travail  servira  moins  aux 
indigènes  qu'aux  botanistes  étrangers.  Mais  pour  les  régions 
dont  l'étendue  est  plus  limitée  et  où  la  science  est  générale* 
ment  cultivée  parmi  les  habitant*;,  la  description  et  l'histoire 
des  espèces  comportent  plus  de  développement  et  la  langue 
locale  peut  être  adoptée  avantageusement. 

Malgré  le  nombre  cependant  déjà  respect^nble  de  Flores 
importantes  achevées  ou  en  voie  d'exécution,  les  desiderata 
sont  encore  très^rands  dans  cette  partie  de  la  botanique. 
Ainsi  l'Europe,  le  vaste  Empire  russe  et  l'Amérique  du  Nord, 
manquent  encore  d'ouvrages  généraux  rédigés  d'après  les 
principes  de  la  phytographie  moderne.  M.  Benthan  montre 
combien  sont  sérieuses  les  difficultés  que  présente  la  rédaction 
de  telles  Flores^  et  trace  en  détails  la  marche  à  suivre  pour 
l'écrivain  qui  voudrait  en  tenter  l'entreprise. 

YI.  DeiicrlpUoii»  «pécillqaesdétachée».  —  L'auteur 
considère  d'abord  les  descriptions  publiées  dans  les  catalogues 
d'établissements  horticoles  ;  c'est  une  nécessité  de  nommer  et 
de  décrire  toute  forme  nouvelle  pouvant  provoquer  des  modi- 
fications dans  les  limites  du  groupe  auquel  elle  appartient; 
et  puis,  c'est  une  satisfaction  due  au  botaniste  explorateur  que 
de  faire  connaître,  le  plus  tôt  possible,  les  résultats  de  ses  péril- 
leuses recherches.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  ces  stériles 
diagnoses  publiées  dans  les  catalogues  de  jardins,  dans  les 
revues,  et  que  Ton  rédige  à  la  hâte  dans  le  but  futile  de 
s'assurer  la  priorité  d'un  nom  :  cette  pratique  est  des  plus 
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vicieuses  et  oppose  un  grave  obstacle  au  progrès  de  la  science. 

Des  descriptions  d'espèces  nouvelles  ne  peuvent  être  tracées 
que  dans  le  cas  où  l'auteur  dispose  de  toutes  les  facilités 
nécessaires  pour  revoir  le  groupe  auquel  elles  appartiennent, 
sinon  il  lui  est  impossible  d'affirmer  que  ces  espèces  Kont 
inédites  et  puis  si  elles  le  sont  réellement,  il  ne  peut  en  faire 
connaître  exactement  les  affinités.  Elles  doivent  être  complètes, 
comparatives,  accompagnées  de  l'indication  raisonnée  des 
affinités  et  delà  place,  dans  le  genre,  de  l'espèce  décrite; 
enfin,  quand  les  circonstances  le  permettent,  une  figure  de  la 
plante  nouvelle  vient  toujours  compléter  très-avantageuse- 
ment les  détails  analytiques. 

On  voit,  par  le  rapide  aperçu  qui  précède,  que  la  partie 
systématique  de  la  botanique  est  loin  d'être  une  science  de 
mots  ou  un  simple  amusement  de  collectionneur,  et  que, 
malgré  les  progrès  récemment  réalisés  dans  cette  branche,  un 
champ  immense  reste  encore  ouvert  à  l'activité  du  botaniste 
classificateur!  Élie  Marchal. 


NÉCROLOGIE. 

Notice  sur  M.  le  baron  Oscar  de  Dieudonné,  par  A,  De 

Prins,  docteur  en  droit. 

Je  ne  puis  me  défendre  d'une  vive  émotion  en  commençant 
cette  notice  consacrée  à  la  mémoire  du  baron  Oscar  de  Dieu- 
donné.  Si  tous  nous  perdons  en  lui  un  zélé  confrère,  un  jeune 
savant  dont  notre  Société  se  serait  certainement  enorgueillie 
dans  un  avenir  prochain,  un  aimable  et  infatigable  compagnon 
de  nos  herborisations  lointaines,  celui  qui  écrit  ces  lignes 
fait  une  perte  plus  particulièrement  douloureuse.  Les  liens 
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d'une  vieille  aiTcction  le  reliaient  au  défunt  et  des  souvenirs 
à  la  fois  tristes  et  chers  Tassaillent  en  foule.  On  lui  pardon- 
nera si,  au  moment  d'énumérer  les  titres  scientifiques  d'Oscar^ 
sa  pensée  se  reporte  sur  la  personne  même  de  l'ami  qu'il 
pleure,  et  on  lui  accordera  volontiers  la  consolation  de  dire 
ici  combien  étaient  grandes  et  nombreuses  les  qualités  morales 
de  notre  confrère.  Ceux  (fut  l'ont  connu  de  près  ont  seuls  pu 
apprécie*  la  constante  égalité  de  son  humeur,  sa  loyauté 
inflexible,  la  fidélité  de  son  amitié,  sa  franchise  bienveillante 
et  joyeuse,  la  profonde  bonté  de  son  cœur,  sa  modestie  sans 
affectation,  la  force  d'âme  enfin  et  le  courage  sans  forfanterie 
avec  lesquels  il  supporta  les  angoisses  de  la  maladie  et  qu'il 
puisait  k  la  fois  dans  sa  ferme  nature  et  dans  sa  foi  éclairée. 

C'est  Iky  ce  nous  semble,  un  assez  rare  assemblage  de  vertus 
pour  mériter  qu'on  le  dévoile  et  qu'on  y  rende  publiquement 
hommage. 

Gela  dit,  nous  passons  à  la  partie  plus  spécialement  scien- 
tifique de  cette  notice. 

—  Oscar-François-Charles-Marie-Joseph-Ghislain  Baron  de 
DiEUDONNÉ  est  né  à  Louvain  le  26  novembre  1846. 

Elevé  sous  les  yeux  et  par  les  soins  de  parents  religieux, 
instruits  et  prudents,  il  comprit  dès  l'enfance  la  valeur  de  la 
vie  et  son  esprit  acquit  des  goûts  sérieux.  L'exemple  de  son 
frère  —  feu  le  baron  Max  de  Dieudonné  —  voué  lui  aussi 
k  l'étude  des  sciences,  contribua  sans  nul  doute  h  l'engager 
dans  la  voie  qu'il  a  suivie.  L'amitié  de  notre  éminent  confrère 
M.  l'abbé  Carnoy  ne  fit  que  le  confirmer  dans  le  choix  de  sa 
carrière  :  ils  entreprirent  ensemble  des  excursions  et  des 
voyages  où  la  botanique  avait  déjà  une  large  part. 

Ce  fut  en  1864  qu'Oscar  de  Dieudonné  commença  résolu- 
ment à  réunir  l'herbier  dont  nous  aurons  à  parler  tout  à 
l'heure,  et  qui  devait  acquérir  une  si  grande  importance. 
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Vers  la  même  époque,  il  entreprit  des  études  scientifiques 
régulières  à  rUniversité  de  Louvain.  Ses  succès  furent  rapides 
et  marquants.  Son  intelligence  singulièrement  lucide  s'ap- 
propriait aisément  les  enseignements  de  maîtres  distingués.  Il 
passa  d'excellents  examens  et  prit,  le  6  juillet  1868,  le  grade 
de  docteur  en  sciences  naturelles,  —  après  avoir  brillamment 
soutenu  des  thèses  publiques.  Six  de  ces  thèses  sur  quatorze 
sont  consacrées  à  la  botanique,  —  sa  science  de  prédilection. 

En  1869,  il  contracta  mariage  avec  la  fille  unique  d'une 
illustration  dans  le  monde  médical,  —  M.  le  docteur  Graninx. 

Ses  herborisations,  commencées  avec  M.  Tabbé  Carnoy, 
continuées  avec  M.  Ch.  Baguet  et  avec  moi,  avaient  i  peine  été 
moins  nombreuses  durant  le  cours  de  ses  études  universitaires. 
L'exercice  du  corps  le  reposait  de  la  tension  de  l'esprit  ;  d'ail- 
leurs^ il  ne  haïssait  rien  tant  que  l'inaction  et  cherchait 
toujours  h  donner  un  aliment  nouveau  à  l'ardeur  qui  l'animait. 

Nos  excursions  étaient  fréquentes  et  fructueuses  ;  elles  s'éten- 
taient  sur  le  pays  entier.  Aucune  plante,  si  petite  fût^lle, 
n'échappait  h  l'œil  perçant  de  notre  ami,  et  la  flore  belge 
lui  doit  la  connaissance  de  beaucoup  d'habitations  nouvelles 
d'espèces  rares. 

Bientôt  le  champ  de  ses  recherches  lui  sembla  trop  étroit  ; — 
avide  de  connaître  le  plus  grand  nombre  possible  de  formes 
du  monde  végétal,  il  commença  la  création  d'un  herbier 
européen  et  mena  cette  vaste  entreprise  avec  tout  le  zèle  dont 
il  était  capable.  Non  content  d'entretenir  des  relations  suivies 
avec  les  botanistes  les  plus  connus  de  l'étranger,  tels  que 
MM.  de  Notaris^  Haussknecht,  Jordan,  Le  Jolis,  L^  Reichen- 
bach,  Savi,  Timbal-Lagrave,  etc.,  il  tenait  particulièrement  à 
récolter  lui-même  et  k  analyser  la  plante  vivante,  —  désireux 
de  contrôler  les  assertions  d'autrui,  de  faire  peutrétre  des 
découvertes  personnelles  et  de  contempler  de  plus  près  les 
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merveilles  de  la  nature.  Il  fit  à  cet  effet  plusieurs  voyages 
en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Bretagne,  aux  Pyré- 
nées, et  une  partie  très-nombreuse  des  exsiccata  de  son  her- 
bier ont  été  recueillis  et  préparés  par  lui.  Il  est  k  regretter  que 
la  mort  Tait  empêché  de  réaliser  plusieurs  nouveaux  projets. 
Il  avait  entre  autres  conçu  le  dessein  d'explorer  botanique- 
ment  certaines  régions  moins  connues  de  l'Espagne,  du  Por- 
tugal, de  la  Suède  et  de  la  Norwége;  il  en  eut  certainement 
rapporté  des  trouvailles  et  des  observations  précieuses  pour  la 
science. 

Curieux  des  questions  qui  se  rattachent  à  la  morphologie,  à 
la  phytographie  età  la  géographie  botanique.  Ose.  deDieudonné 
s'efforçait  de  réunir  dans  son  herbier  toutes  les  variétés,  toutes 
les  formes  décrites  d'une  espèce.  Plus  encore  :  chaque  espèce 
était  représentée  par  des  exemplaires  provenant  de  tous  les 
pays  de  l'Europe  où  elle  est  indigène.  Il  arrivait  de  la  sorte  & 
se  faire  une  idée  exacte  des  modifications  qu'elle  subit  sous 
l'action  des  diverses  causes  climatériques  :  de  la  température, 
de  l'altitude,  etc. 

De  si  consciencieuses  préoccupations  et  un  travail  si  tenace 
ont  amené  en  peu  d'années  le  résultat  prévu.  L'herbier  d'Oscar 
de  Dieudonné,  admirablement  classé  et  conservé,  est  une 
collection  botamque  d'une  valeur  considérable.  Il  comprend, 
dans  les  conditions  énumérées  tout  à  l'heure,  presque  toutes 
les  plantes  de  l'Europe,  et  les  desiderata  devenaient  chaque 
jour  moins  nombreux. 

€ette  œuvre  principale  de  la  vie  de  notre  confrère  sera 
religieusement  gardée  dans  son  intégrité  actuelle  et  préservée 
des  atteintes  du  temps. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
jusqu'ici,  que  Ose.  deDieudonné  ne  s'occupa  de  botanique  qu'au 
point  de  vue  géographique 'ou  descriptif:  les  théories  les  plus 
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récentes  et  les  plus  subtiles  d'anatomie  végétale  lui  étaient 
familières.  Aucun  ouvrage  remarquable  ne  paraissait  en  Alle- 
magne ou  en  France  qu'il  n'en  prit  immédiatement  connais- 
sance et  ne  nous  en  communiquât,  —  avec  ses  impressions 
personnelles,  —  un  résumé  substantiel.  H  maniait  très-habile- 
meut  le  microscope  et  appuyait  ses  théories  de  démonstrations 
pratiques  concluantes. 

Désireux  de  propager  l'amour  de  la  nature,  il  avait  resserré 
les  liens  qui  unissent  les  botanistes  de  Louvain  en  fondant  un 
petit  cercle  d*amis  où  l'on  s'entretenait  exclusivement  de 
sciences.  La  botanique  avait  naturellement  la  première  plaee 
dans  nos  causeries  et  dans  nos  lectures,  mais  aucune  science 
n'était  écartée  systématiquement.  Oscar  de  Dieudonné  fut 
toujours  le  plus  assidu  et  le  plus  laborieux  de  nous  tous,  et  pas 
une  séance  ne  se  passait  sans  qu'il  ne  nous  développât  quelque 
observation  ingénieuse  ou  nouvelle  et  ne  prit  une  part  active 
&  nos  discussions. 

Dans  le  courant  de  Tannée  4875,  une  Société  importante  se 
constitua  en  notre  ville  sous  le  nom  de  c  Cercle  scientifique  de 
Louvain.  »  Oscar  de  Dieudonné  fut  un  de  ses  membres  fonda- 
teurs. Il  avait  préparé,  pour  remplir  son  tour  de  lecture,  un 
travail  sur  les  causes  de  population  et  de  dépopulation  du 
globe.  Malheureusement  l'état  déjà  chancelant  de  sa  santé  ne 
lui  permit  point  de  produire  son  œuvre  et  de  la  défendre. 

On  voit  que  notre  confrère  ne  se  renfermait  point  dans  les 
limites  des  études  botaniques.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
toutes  les  sciences  se  partagaient  son  attention  et  son  intérêt. 
La  géographie  surtout  disputa  la  palme  k  la  botanique  dans  ses 
préférences.  Peu  d'hommes  en  Belgique  connaissent  d'une 
façon  nussi  étendue  et  aussi  approfondie  cette  branche  du 
savoir  humain. 

Cependant  c'est  k  la  botanique  qu'il  revint  toujours  avec 
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amour,  et  c'est  la  botanique  qui  occupa  ses  derniers  instants. 

Possesseur  d*un  herbier  considérable  ci  d'une  bibliothèque 
botanique  bien  composée,  en  relations  assidues  avec  des  bota- 
nistes éminents,  jeune,  riche,  instruit  et  intelligent,  personne 
mieux  que  lui  ne  pouvait  mener  i  bonne  fin  cette  vaste  entre- 
prise :  une  c  Flore  générale  de  l'Europe .  *  La  réalisation  de 
ce  projet  fut  la  préoccupation  essentielle  des  derniers  mois 
de  sa  vie.  Avec  sa  décision  ordinaire,  il  s*était  vaillamment  mis 
à  la  besogne  et  consacrait  une  grande  partie  de  son  temps  à 
coordonner  et  à  compléter  ses  matériaux.  Déjà  quelques  par- 
tlesdc  sa  Flore  étaient  sorties  de  Tétat  embryonnaire.  Le  travail 
peut  être  considéré  comme  terminé  en  ce  qui  concerne  les  gen- 
res Clematis,  Pulsatilla,  Adonis,  Paeonia,  Batrachium,  Ranun- 
culus,  et  nous  avons  Tespoir  de  voir  donner  dans  le  Bulletin 
un  spécimen  de  l'œuvre  si  prématurément  interrompue.  On  y 
trouvera,  pour  chaque  espèce  :  1<*  une  diagnose  judicieuse  du 
type  ;  2*"  Ténumération  de  toutes  les  form  es  et  de  leurs  carac- 
tères distinctifs  ;  3**  Thabitat  ;  i*"  la  distribution  géographique, 
avec  indication  des  limites  extrêmes  où  la  plante  s*est  rencon- 
trée ;  5®  une  carte  d'Europe  où  ces  indications  se  trouvent  pré- 
cisées ;  O**  des  notes  critiques,  quand  il  y  a  lieu.  —  Des  clefs 
dichotomiques  devaient  permettre  d'arriver  aisément  à  la 
détermination  successive  des  familles,  des  genres  et  des  espèces. 

C^était  chose  k  la  fois  triste  et  consolante  que  de  voir  l'ar- 
deur qu'il  mettait  i  ce  travail  jusque  peu  de  jours  avant  sa 
mort.  L^illusion  ne  nous  était  plus  permise  et  nous  ne  nous 
dissimulions  pas  le  sort  réservé  à  l'œuvre  commencée.  Mais 
cette  œuvre  soutenait  l'énergie  de  notre  ami  et  le  désir  de 
la  mener  à  bonne  fin  lui  faisait  entrevoir  une  longue  série 
d'années  utilement  employées. 

Le  baron  Oscar  de  Dieudonné  s'est  éteint  doucement  dans 
la  nuit  du  i  7  au  18  mars  1875, —  couraseux  dans  le  présent, 


! 
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heureux  du  passé  et  confiant  dans  les  promesses  de  sa  foi  pour 
l'avenir. 

11  pouvait  se  rendre  cette  justice  d*étre  toujours  resté 
fidèle  dans  son  caractère ,  dans  son  esprit  et  dans  ses  convie- 
lions  à  la  belle  devise  de  sa  famille  :  c  Fortiter  çt  lucide.  » 

L'affluence  de  monde  qui  se  pressa  à  ses  funérailles  témoigna 
combien  il  laissait  de  regrets  dans  toutes  les  classes  sociales. 

MM.  Terby  et  le  capitaine  Cottem  prononcèrent  des  discours 
sur  sa  tombe  au  nono  de  ses  anciens  condisciples  et  de  ses 
amis;  M.  François  Crépin,  représentant  la  Société  royale  de 
Botanique,  parla  en  ces  termes  : 

c  Messieurs, 

c  C*est  avec  une  douleur  profonde  que  nous  venons,  au  nom 
de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  rendre  un  der- 
nier hommage  à  notre  cher  et  regretté  confrère  de  Dieudonné. 

«  Oscar  était  encore  sur  les  bancs  de  Técole  quand  il  se 
fit  recevoir  membre  effectif  de  notre  association.  C'était  en 
1866.  Déjà  à  cette  époque,  le  jeune  étudiant,  au  contact  des 
botanistes  de  Louvain,  ses  aînés,  avait  pris  un  goût  très- 
prononcé  pour  la  botanique  et  bientôt  cette  science  devint 
chez  lui  une  véritable  passion.  Studieux  et  travailleur,  il 
comprit  dès  lors  que  pour  s'occuper  avec  succès  d'une  branche 
dos  sciences  naturelles,  il  était  nécessaire  d'être  initié  aux 
autres  branches  des  sciences;  il  s'astreignit  donc  aux  longues 
études  universitaires  afin  d'obtenir  le  diplôme  de  docteur  en 
sciences  naturelles.  Dans  sa  position  de  fortune,  ses  succès 
universitaires  présageaient  un  énergique  travailleur,  un  futur 
savant  qui  devait  honorer  notre  chère  science  botanique. 

c  de  Dieudonné  ne  tarda  pas  à  nous  montrer  que  son 
goût  pour  la  botanique  n'était  pas  un  engouement  passager, 
mais  qu'il  avait  la  ferme  intention  de  coopérer  pour  une  large 
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part  à  ravancemcnt  de  cette  science,  fiîentôt  il  eut  trouvé  sa 
Yoie  et,  porté  de  préférence  vers  la  culture  de  la  morphologie, 
il  reconnut  qu'une  belle  tâche  restait  à  accomplir  par  la 
publication  d'une  Flore  générale  de  l'Europe.  II  ne  se 
dissimula  pas  combien  cette  tâche  était  laborieuse,  combien 
elle  réclamait  d'efforts  et  de  sacrifices;  mais  jeune,  courageux 
et  possesseur  d'une  fortune  qui  lui  permettait  de  mener  à 
bonne  fin  son  entreprise,  il  se  mit  résolument  à  l'œuvre  en 
composant  un  herbier  européen  qui  devait  servir  de  base  à  la 
Flore  projetée.  Pour  réunir  les  matériaux  nécessaires,  il  eut 
recours  à  deux  moyens  :  l'échange  de  plantes  du  pays  qu'il 
récoltait  dans  ses  nombreuses  excursions  ou  qu'il  faisait 
recueillir,  et  l'achat  de  collections.  Déjà  il  était  arrivé  à  com- 
poser un  herbier  considérable.  Il  était  parvenu  à  nouer  des 
relations  avec  des  collecteurs  et  des  phytographcs  sur  tous  les 
points  de  l'Europe.  Son  projet  de  publication  étant  connu,  il 
avait  reçu  de  l'étranger  des  encouragements  très-fiatteurs  de  la 
partdesavantsqui  avaient  compris  toute  l'importance  de  l'œuvre. 

c  Hélas  !  la  mort  impitoyable  est  venue  anéantir  une  entre- 
prise qui  eut  acquis  à  de  Dieudonné  une  belle  place  dans  le 
monde  savant. 

c  Préoccupé  de  son  vaste  projet,  notre  confrère  ne  s'était 
pas,  comme  beaucoup  d'entre  nous,  arrêté  à  publier  des 
études  fragmentaires;  il  réservait  toutes  ses  forces  pour  sa 
grande  publication.  C'est  ainsi  que  nous  n'avons  pas  à  citer  de 
lui  des  travaux  détachés,  qui  auraient  paru  dans  les  annales 
de  notre  Société. 

c  Pour  retrouver  le  savant,  le  botaniste,  il  faudra  non  pas 
feuilleter  nos  recueils  scientifiques,  mais  interroger  ses  amis, 
ses  confrères,  qui  ont  été  à  même  de  connaître  sa  valeur  et 
d'apprécier  ses  aptitudes  scientifiques. 

f  de  Dieudonné,  associé  à  ses  amis^  fonda  à  Louvain^  il  y  a 
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deux  ans,  un  Cercle  botanique  dont  Tinfluence  a  été  extrê- 
mement heureuse  pour  Tétude  de  la  flore  locale. 

<  Quand  on  considère  l'avenir  scientifique  qui  était  rëserrë 
à  notre  confrère,  quand  on  pense  k  Tami  dévoué  et  sympa- 
thique, on  est  envahi  par  un  sentiment  de  profonde  tristesse. 

c  Ccst  avec  ce  sentiment  que  nous  disons  un  suprême  adieu 
à  notre  cher  confrère,  au  jeune  savant  dont  la  tombe  va  bientôt 
se  fermer  et  se  recouvrir  de  ces  fleurs  des  champs,  Tobjct  de 
SOS  constantes  études.  » 


G.-J.  Lenars,  capitaine  pensionné,  membre  fondateur  de 
notre  Société,  est  mort  k  Liège  le  10  mars  dernier,  â  Tâge  de 
65  ans.  Chercheur  actif  et  perspicace,  Lenars  a  contribué 
largementà Tétude  de  notre  flore.  Ily  a  déjà  de  longues  années, 
il  avait  fait  de  fréquentes  herborisations  aux  environs  de  Ter- 
monde  avec  Westondorp  ;  plus  tard,  au  camp  de  Beverloo,  il 
explora  fructueusement  divers  points  de  la  Campine,  en  com- 
pagnie de  notre  confrère  M.  le  colonel  Fontaine;  les  environs 
d'Anvers,  ville  qu'il  habitait  il  y  a  quelques  années,  lui  four- 
nirent aussi  de  bonnes  trouvailles.  Sa  mort  est  une  perte 
sensible  pour  notre  Société  et  il  sera  vivement  regretté  des 

nombreux  confrères  qui  l'ont  connu. 

A.  C. 


NOUVELLES. 

—  Nos  confrères  ont  déjà  appris  que  la  prochaine  session  extraordi- 
naire de  la  Société  botanique  de  France  s'ouvrira  k  Angers  le  21  juin 
prochain.  Us  savent  aussi  qu'ils  sont  invités  a  y  prendre  part  et  qu'ils 
obtiendront  les  mêmes  avantages  que  les  membres  de  la  Société  française, 
c'est-à-dire  réduction  de  moitié  sur  le  prix  du  parcours  à  partir  de  la 
frontière  Pour  cela,  ils  sont  pries  de  s'adresser  à  M  Crépin,  secrétaire 
général,  dans  le  plus  bref  délai  possible. 
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—  M.  Schimper,  dont  les  travaux  paléontologiques  et  bryologiqucs 
commandent  le  respect  de  tous  les  botanistes,  a  tout  récemment  honoré  de 
sa  visite  le  Musée  royal  d*histoirc  naturelle  de  Bruxelles  (spécialement  la 
section  de  paléontologie  végétale)  et  le  Jardin  botanique  de  I*£tat. 

—  Nous  apprenons  que  la  seconde  édition  du  Stfnopsis  de  M.  Schimper, 
depuis  si  longtemps  attendue  par  les  bryologues,  est  à  Timpression  et 
paraîtra  sous  peu. 

—  Dans  sa  séance  du  2  mai  dernier,  notre  Société  a  décidé  qu'elle 
ferait  son  herborisation  générale  de  cette  année  dans  la  vallée  de  la  Sure, 
aux  environs  de  Diekirch  et  d*£chternach  (Luxembourg  hollandais),  dans 
la  seconde  quinzaine  de  juin.  MM.  Aschman,  Grépin,  Fischer  et  Koltz  ont 
été  nommés  commissaires. 

—  Pendant  les  vacances  de  Pâques,  notre-  confrère  M.  Lecoyer  a  été 
étudier  à  Paris  les  Thalidrum  dos  riches  collections  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  et  de  Therbier  de  M.  Cosson.  Il  nous  a  rapporté  la  bien  triste  nou- 
velle de  la  grave  maladie  de  notre  illustre  confrère  associé,  M.  firongniart. 
Nous  exprimons  le  vœu  que  les  appréhentions  qu'il  nous  a  données  ne  se 
réalisent  pas  et  que  M.  Brongniart  recouvre  bientôt  la  santé. 

—  Le  prix  quinquennal  fondé  par  A. -P.  de  GandoUe  pour  la  meilleure 
monographie,  a  été  remporté  par  M.  le  D'  Radlkofer,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Munich,  pour  un  travail  remarquable  sur  les  Sapindus. 

—  Nous  lisons  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  : 
a  Nous  apprenons  par  M.  De  Candolle  la  nomination  de  M.  le  D'  J.  Mûller 
«  comme  conservateur  en  chef  de  l'herbier  Deiessert.  La  ville  de  Genève 
«  avait  déjà  un  employé,  M.  Bcrnett,  qui  s'occupait  de  cette  précieuse 
«  collection  \  mais  l'héritage  du  duc  de  Brunswick  a  permis  de  faire  plus 
«  de  dépense  pour  les  établissements  scientifiques,  et  deux  employés  ne 
a  sont  pas  de  trop  si  l'on  veut  arriver  à  un  arrangement  convenable  de 
tf  l'herbier.  Déjà  une  Commission  d'amateurs ,  dont  faisaient  partie 
tt  MM.  Fauconnet,  Gasimir  De  Gandolle,  J.  Mûller,  Marc  Micheli,  Rapin  et 
tt  autres  botanistes,  avait  classé  tous  les  paquets  selon  l'ordre  des  famiil(*s 
«  naturelles,  en  laissant  à  part  seulement  deux  ou  trois  herbici'S  spéciaux 
u  très-importanls,  tels  que  ceux  de  la  Flore  de  France,  de  Burmaun,  etc. 
tf  Maintenant  M.  Mûller  et  son  aide  procèdent  à  l'arrangement  intérieur 
a  de  chaque  famille,  travail  immense,  qui  doit  durer  bien  des  années. 
«  Tout  l'herbier  a  été  passé  à  la  vapeur  de  sulfure  de  carbone.  Des 
tt  centaines  de  paquets  achetés  depuis  quel(|ues  années,  et  qu'on  n'avait 
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«  pas  toachés  à  Paris,  avaient  beaucoup  souffert,  mais  on  peut  se  flatter 
«  d*avoir  détruit  les  iosectes,  et  il  sera  facile  de  répéter  celte  opératioo  si 
«  elle  devient  nécessaire.  La  ville  a  accordé  des  fouds  pour  augmenter  la 
Il  petite  bibliothèque  botanique  commencée  jadis  lorsque  M.  Âlph.  De 
«  Candolle  s'occupait  du  jardin  et  du  conservatoire.  Les  botanistes  auront 
«  ainsi  sous  la  main  ce  qui  est  nécessaire  pour  travailler.  »  M.  De  Cindolle 
ajoute  ensuite  que  le  Jardin  botanique  de  Genève  n'est  pas  revenu  au 
p}int  où  il  était  il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  mais  que  Ton  peut  espérer 
que  l'administration  municipale  cessera  de  le  traiter  comme  une  simple 
promenade.  M.  Brun,  pharmacien,  en  a  été  nommé  directeur,  eu  rem- 
placement de  M.  Router,  décédé  depuis  trois  ans. 

—  Deux  nouvelles  centuries  de  VHerbarium  normale  de  M.  Schuitz,  de 
Wissembourg,  sont  en  préparation.  Elles  contiendront  spécialement  des 
raretés  de  la  flore  de  Hongrie,  de  celle  de  Transylvanie  et  de  celle  de 
Provence. 

—  Le  Rév.  M.  J.  Berkeley  est  actuellement  occupé  à  préparer  un 
ouvrage  considérable  sur  le^ Champignons  hyménomycètes  extra-européens. 
Celte  monographie,  réunie  à  la  nouvelle  édition  des  ffymenomyceles  Euro- 
paei  de  M.  Pries,  qui  vient  de  paraître,  formera  un  relevé  complet  de  cet 
immense  groupe  de  végétaux. 

—  Le  professeur  Lindberg,  d'Uolsingfors,  vient  de  publier  le  i^  fasci- 
cule d'un  exsiccata  des  Hépatiques  de  Suède.  Ce  fascicule  se  compose  de 
2S  espèces  largement  représentées,  plus  un  appendice  renfermant  8  espè- 
ces de  l'ouest  de  l'Irlande. 

—  M.  le  Dr  Gibclli,  de  Pavie,  est  nommé  professeur  de  botanique  à 
l'Université  de  Modcne. 

—  M.  le  D'  Arcangeli,  de  Livourne,  vient  d'être  attaché  au  Musée  de 
Florence,  où  il  est  chargé  de  la  cryptogamie. 

—  La  3««  partie,  complétant  le  30»»  volume  des  Transactions  de  la 
Société  Linnéenne  de  Londres,  vient  de  paraître.  Elle  se  compose  d'un 
mémoire  très-important  de  M.  Bentham,  la  révision  des  Mimosées,  groupe 
dont  il  s'est  beaucoup  occupé  pendant  les  trente  dernières  années.  Les 
genres  restent,  comme  dans  le  Gênera  plantarum,  au  nombre  de  29,  com- 
prenant 1275  espèces,  dont  i^^S  Acncia,  279  Mimosa  et  liO  Inga.  Le 
mémoire  est  accompagné  de  i  planches  et  précédé  d^une  introduction  sur 
la  structure  morphologique  et  la  distribution  géographique  de  ce  groupe 
considérable. 
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—  Le  7  mars  dernior,  esl  mort  M.  J.-E.  Gray,  ancien  conservateur  de 
Zoologie  an  British  Muséum.  C'est  à  lui  qu*est  duc  la  partie  systématique 
du  Saturai  Arrangement  of  BritUh  Plants,  ouvrage  publié  sous  le  nom  de 
son  père  en  1821  et  fréquemment  cité  dans  un  mémoire  récemment  publié 
dans  notre  Bulletin. 

—  Daniel  Hanbury,  connu  surtout  par  une  histoire  des  drogues  [Bittory 
ofDrugs)  pleine  d*érudîtion  et  par  un  savant  mémoire  sur  la  matière 
médicale  des  Chinois,  est  mort  le  24  mars.  C*est  à  lui  que  Seemann  avait 
dédié,  en  1858,  le  genre  Hanburia,  de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

—  E.-F.  Noite,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Kiel,  est  mort  le 
13  février.  Son  principal  ouvrage  est  :  Novitiae  Florae  HoUatieae,  publié 
en  1826. 

—  Le  24  novembre  dernier,  est  décédé  à  Menton,  à  Tige  de  32  ans, 
J.-T.  Moggridge,  connu  par  un  splendide  ouvrage  intitulé  :  ContritnUion 
to  the  Flora  of  Mentone. 

—  On  sait  combien  tous  les  grands  herbiers  se  sont  enrichis  par  les 
distributions  de  plantes  de  VUnio  itineraria  d^EssIingen.  F.  Hohenacker, 
directeur  de  cette  institution  qu*il  avait  fondée  avec  Steudel,  est  mort  le 
M  novembre  dernier  à  Page  de  76  ans.  Les  inunenses  magasins  de  plantes 
qu^il  a  laissés  sont  à  vendre. 

—  Le  28  avril  dernier,  est  décédé  à  Uccle,  un  amateur  de  botanique 
bien  connu  de  tous  nos  confrères  bruxellois,  Prosper  Eyben,  chef  de 
bureau  à  Padministration  communale  de  Bruxelles,  à  peine  âgé  de  31  ans. 
Eyben  explora  soigneusement  diverses  localités  du  Brabant  et  de  la  ptv- 
vince  d*Anvers;  à  diverses  reprises,  noire  l^ti^Mtn  a  signalé  ses  meilleures 
trouvailles. 

—  M.  W.-G.  Farlow,  connu  par  ses  travaux  sur  la  parthénogenèse  des 
Filicinées,  vient  d^étre  nommé  professeur-adjoint  de  botanique  a  Cam- 
bridge (États-Unis). 

—  M.  Paul  Alexandre,  rue  de  TÉeusson,  à  Alençon  (Orne),  qui  sVcupe 
depuis  longtemps  de  mycologie,  désire  des  correspondants  pour  faire  des 
échanges.  Il  recevra  et  enverra  des  espèces  vivantes  et  desséchées,  ainsi 
que  des  dessins. 

—  M.  Gonder,  à  Lienz  (Tyrol),  offre  à  15  fr.  la  centurie  de  Mousses, 
Hépatiques  et  Lichens  qu^il  a  récollés  dans  les  Alpes  de  Lienz  et  la  vallée 
dlsola. 
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—  M.  le  Dr.  C.  Sanio,  à  Lych,  Ost-Preassen  (Allemagne),  désire  rece- 
voir des  Rubtu  et  des  Betula,  même  les  formes  communes,  et  des  phanéroga- 
mes rares,  en  échange  des  phanérogames  de  l*Allemagne  orientale,  des 
Fougères,  des  Characées  et  des  Mousses. 

—  Notre  confrère  M.  Vander  Meersch  nous  a  signalé  la  découverte  qu*il 
a  faite  récemment,  avec  M.  Vander  Maegen,  du  FritiUaria  Meleagrig 
abondant  dans  une  prairie  entre  Waereghem  et  Deerlyk,  et  celle  da 
Narciêêuê  Pêeudo-NareisntB  entre  Deynze  et  Nevele. 

—  M.  Couturier  vient  de  retrouver  en  abondance,  dans  le  bois  de  Braine 
à  Soignies,  le  Gagea  tpathaeea,  trouvé  autrefois  à  la  même  localité  par 
Hocquart. 

—  Notre  confrère  H.  0.  Hecking  a  récemment  observé  le  NiUUa  iniri^ 
cata  Ag.  à  Holsbeck.  Cette  espèce  croissait  en  extrême  abondance  dans  un 
fossé. 

—  On  sait  tout  le  bruit  que  fit,  dans  ces  dernières  années,  Tapparition  en 
Europe  d*une  cr3rptogame  du  Chili,  le  Puccinia  Malvacearum  Mont.  Nous 
voyons  dans  le  Bulletin  delà  Société  botanique  de  France  qu*au  mois  d*août 
dernier,  M.  Paul  Petit  Pavait  observée  près  de  nos  frontières,  à  Charleville 
(Ardennes).  Vers  la  même  époque,  M.  Delogne  constatait  son  apparition  eu 
Belgique  à  Berg-lez-Vilvorde.  Sa  découverte  a  déjà  été  signalée  dans  le 
numéro  du  20  septembre  1874  du  Moniteur  horticole  belge,  H.  Morren  noos 
apprend,  dans  la  Belgique  horticole  (WSIÂ,  p.  252),  qu*il  Ta  aussi  trouvée 
aux  environs  de  Hervé  et  que  H.  J.  Belleroche  Ta  récoltée  à  Anvers. 

—  Jardin  botanique  de  PÉtat,  à  Bruxelles.  —  Un  arrêté  royal  du  {«^  mai 
nomme  directeur  du  Jardin  botanique  de  TÉtat  H.  Dupont,  directeur  do 
Musée  royal  d'histoire  naturelle  «t  membre  de  TAcadémie  royale  de 
Belgique. 

—  Par  arrêté  royal  de  la  même  date,  M.  Crépin,  conservateur  au  Musée 
royal  d*histoire  naturelle,  est  attaché  au  Jardin  botanique  de  TElat  en 
qualité  de  secrétaire  du  directeur  et  d*agent  comptable. 

—  Par  arrêté  royal  du  2  mai,  M.  Du  Mortier,  ancien  commissaire  du 
gouvernement  auprès  de  la  Société  d'horticulture,  président  du  conseil  de 
surveillance  du  Jardin  botanique  de  TEtat,  membre  de  PAcadémic  royale 
de  Belgique,  est  chargé  de  la  direction  scientifique  du  Jardin  botanique 
de  l'État. 


(  879  ) 

BIBLIOTHÈQUE. 

The  Flora  of  British  India,  by  J.-D.  Hooker,  part  III; 
1  vol.  10-8"*.  (De  la  part  de  l'auteur.) 

Zur  kenntniss  der  Chlorophyllfarbstoffe  und  ihrer  Ver- 
wandten;  \  vol.  in-8%  avec  3  planches,  Stuttgart  1872.  — 
Ueberdie  Ursachender  Formânderungen  etiolirenderPflanzen; 
br.  in-8*».  —  Bois  fossiles  de  Conifères^  br.  in-8».  —  Treib- 
hôlzer;  br.  in-8».  (De  la  part  de  Tauteur,  M.  le  D'  G.  Kraus.) 

Ueber  dos  Genus  Rosa  in  Hochasien,  und  ûber  Bosenumsser 
und  Rosenôl;  br.  in-8^  (De  la  part  de  fauteur,  M.  H.  von 
Schlagintwcit-Sakûnlûnski.) 

Descriptiones  plantarum  novarum  et  minus  cognitarum 
in  regionibus  Turkestanicis  a  cL  P.  et  O.  Fedschenko^  Korol- 
kowj  Kuschakewicz  et  Krause  collectis,  fasciculus  II;  br.  in-8''. 
(De  la  part  de  Tauteur,  M.  £.  Regel.) 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  A.  Gilkinet  relatif  au 
polymorphisme  des  Champignons  ^  br.  iii-8''.  —  Les  plantes 
carnivores;  br.  în-8®.  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  A.  Bellynck.) 

Police  sur  le  Chara  aspera,  par  C.  Bamps  ;  br.  in-8^  (De  la 
part  de  l'auteur.) 

Correspondance  botanique.  Liste  des  jardins,  des  chaires  et 
des  musées  botaniques  du  monde;  2*  édition.  (De  la  part  de 
l'auteur,  M.  Éd.  Morren.) 

The  forest  Trees  of  Canada;  br.  in-8®.  —  The  Flora  of 
Canada;  br.  in-8\  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  A. -M.  Ross.) 

Catalogue  des  plantes  que  la  Société  botanique  de  Copen- 
hague peut  offrir  à  ses  membres  au  printemps  1875  ;  br.  in-4». 

Catalogue  des  graines  récoltées  en  1874  au  Jardin  botanique 
de  Bordeaux.  (De  la  part  de  M.  Durieu  de  Maisonneuve.) 

Les  Roses  des  Alpes;  br.  in-S*",  Genève,  1875  (De  la  part  de 
Fauteur,  M.  le  D'  Louis  Bouvier.) 


CORRECTION. 

A  la  page  225,  Kraane-Poel,  a  ëtë  traduit  par  Étang  de  l'ÉduteOe,  aa 
lieu  de  VÉiang  aux  Gruet. 
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